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PREFACE 

U  o  I Q  u  E  la  folitude  fbit  le  partage  des 
religieux ,  &;  (m  tout  des  Benedidins ,  qui 
font  profeflion  d'une  retraite  trés-particu- 
liere,  néanmoins  elle  ne  les  teffere  pas  tant 
dans  l'enceinte  de  leur  cloître,  qu'ils  ne 
puiflènt  quelquefois  en  fbrtir  ;  &  le  proverbe  qui  dit 
qu'un  moine  hors  de  fon  monaftere,  femblable  au  poiflbn 
hors  de  l'eau ,  ne  fait  que  palpiter ,  n'eft  pas  fi  véritable, 
qu'ils  ne  puiflènt  en  cenains  cas  entreprendre  des  voya- 
ges ,  même  aflèz  longs.  L'antiquité  nous  fournit  plufieurs 
uluftres  perfonnages  de  cette  profeflion ,  qui  n'ont  p^int 
fait  difficulté  d'en  faire  de  fort  grands ,  les  uns  pour 
s'inftruire  des  devoirs  de  leur  état , les  autres  pour  fe  per- 
feâionner  dans  les  fciences  -,  ceux-cy  pourfatis&ire  à  leur 
dévotion ,  ceux-là  pour  les  neceflitez  de  leur  monaftere, 
&  même  pour  les  ai&ires  de  l'Eglifeîc  de  l'Etat.  Cafllen, 
qui  fut  le  père  d'un  fî  grand  nombre  de  moines,  parcou- 
rut toutes  lesfolitudes  del'Egypte  &  de  la  Thebaïde  avec 
fon  amy  Germain ,  pour  fe  former  fur  le  modèle  de  tant 
,de  faints  folitaires,  &  apprendre  d'eux  les  belles  inftru- 
âions  qu'il  nous  a  laifle  dans  fes  Conférences  &  dans 
(es  Inftitutionsmoiuftiques.  Saint  Jérôme,  firefpeftable 
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pamii  les  Docïeurs  de  l'Eglifè ,  quitta  (on  defert  de  Sy- 
rie pour  aller  à  Jerufalem ,  où  il  apprit  la  langue  Hébraï- 
que {bus  les  plus  habiles  d'entre  les  Juifs.  Il  alla  enfuite 
à  Conftantinople ,  où  il  eut  pour  maître  dans  la  théolo- 
gie ,  l'illuftre  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Je  ne  parle  pas 
de  cette  foule  de  {aints  abbez ,  qui  par  un  motif  de  pieté, 
ont  entrepris  le  voyage  de  Jerufalem  &  de  Rome  pour 
y  répandre  leurs  cœurs  devant  le  Seigneur,  &  arrofèr 
de  leurs,  larmes  ces  lieux  (aints,  qui  avoient  été  arrofez  du 
fang  du  fils  de  Dieu,  &  de  celui  des  princes  des  apôtres. 
S.  Engilbert  &  S.  Adalard  ont  été  employés  par  leurs 
princes  en  des  négociations  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de 
l'Etat ,  qui  les  ont  fouvent  arrachez  du  fein  de  leur  cloî- 
tre ,  &  privez  des  douceurs  de  la  contemplation.  Tous 
ces  grands  perfonnages  n'ont  pas  cru  dans  tous  leurs  voya- 
ges, s'éloigner  des  devoirs  de  leur  état,  ny  donner  at- 
teinte à  la  perfedion  a  laquelle  ils  s'étoient  engagé  de 
tendre  iperfuadez  que  le  bien  public  doit  toujours  l'em-  • 
porter  {ur  le  particulier ,  &  qu'ayant  un  cœur  aufli 
droit  qu'ils  l'avoient,  ils  pou  voient  porter  leur  folitude 
au  milieu  du  monde ,  Ôc  converfer  avec  les  puifïànces 
du  fiecle ,  fans  participer  à  fa  corruption.  Fondez  fur  de 
fi  beaux  exemples ,  les  deux  religieux  qui  donnent  icy 
la  relation  de  leurs  voyages ,  ont  cru  qu'ils  pouvoient 
pour  le  fervice  du  public  entreprendre  les  voyages 
qu'ils  ont  fait  durant  flx  ans ,  &  que  les  travaux  de 
Pétude  &  les  fatigues  de  leurs  courfes  leur  tiendroit 
lieu  d  une  rigoureufe  pénitence.  Ils  n'y  ont  point  recher- 
ché d'autre  plaifir,  que  celui  de  fe  rendre  utile  à  l'Eglife, 
&  l'on  peut  dire  qu'ils  n'y  en  ont  point  goûté  d'autre. . 
Ils  ont  eu  feulement  Dieu  en  vue,  &  comme  ils  n'ont 
cherché   que  lui,  auffi  a  o-il  toujours  été  ayec  eux. 
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&  il  a  rempli  leurs  travaux  de  tant  de  bénédidiohs,  <][u*ils 
ont  fujet  d'efpérer  que  le  public  en  fera  content.  Ils 
ont  parcouru  près  de  cent  cvêchez,  &  plus  de  huit  cent 
abbayes  pour  y  chercher  les  mémoires  neceflàires  à  la 
nouvelle  édition  du  GallU  ChriJUam ,  à  laquelle  on  tra- 
vaille dans  leur  Congrégationj  &  ils  ont  eu  la  confolation 
de  trouver  la  plupart  des  fupérieurs  difpofez  à  leur  per- 
mettre de  reciieillir  une  ample  moifïbn  dans  des  champs, 
qui  bien  fou  vent  étoient  en  friche ,  ou  peu  cultivez.  La 
pouffiere  qui  couvroit  un  griand  nombre  de  manufcrits , 
&  de  titres  à  demi  pourris,  &  la  confuilon  d'une  infinité 
d'archives  qu'ils  ont  débrouillées  &  examinées ,  ne  les  ont 
point  rebutez.  Le  dcfir  de  rendre  fçrvice  au  public ,  fie 
l'elpérance  que  leur  travail  pour roit  être  de  quelque 
utilité  à  l'Eglife ,  leur  ont  applani  les. difficultez  les  plus 
infurmontables ,  la  grandeur  de  l'Ouvrage  n'afait  qu'a- 
nimer leur  zèle  y  &  dans  l'affiduité  de  leur  travail ,  ils. 
ont  eu  là  joie  d'avoir  déterrez  près  de  trois  cent  éyêques 
qui  avoient  été  inconnjLis  à  monfieur  Robert  &  à  .iteef- 
neurs  de  Sainte- Marthe,  d'avoir  recueilli  beaucoup  de 
mémoires  pour  corriger  j  éclaircir ,  &  augmenter  l'hi- 
ftoire  des  évcques  des  Gaules ,  d'avoir  fait  fur  les  titres 
originaux  &  autentiques  des  fuites  des  premières  digni^ 
tez  des  cathédrales  qui  n'en  avoient  point,  ou  augm.<çn- 
té  confidérablement  celles  des  églifes  qui  en  avoient  déjà  -, 
d  avoir  fait  fur  de  femblables  monumçnsrdes'Ii|l^  d'ab. , 
bez  ou  d'abbeflès  de  plus  de  fix  cent  monafteres ,  dont 
ceux  qui  avoient  travaillé  avant  eux ,  n'avoicnt  rapporté 
que  les  noms ,  &  dont  même  ils  avoient  ignoré  fe  nom 
de  près  de  cent  ;  d'avoir  ramafle  plus  de  deux  mille 
pièces  qui  doivent  fervir  de  preuves  dans  le  GalJia  Chri- 
jiUnd ,  fans  parler  du  grand  nombre  de  celles  qui  font 
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entrées  dans  IcThe/aurus  Anecdotorum  qu'ils  donnent  au 

public. 

Plufieurs  perfonnes  ayant  fouhaité  qu'ils  donnadènc 
une  Relation  de  leur  voyage ,  ils  le  font  d'une  manière 
(impie  &  naïve,  telle  qu'il  convient  à  des  folitaires, 
dont  on  ne  doit  pas  attendre  un  ftile  fleuri  \  mais  ils 
cfperent  que  la  folidité  des  matières,  la  diverfité  agréable 
de^  faits ,  &  plufieurs  circonftances  édifiantes  qu  ils  y  ont 
rapportées ,  dédommageront  les  leâieurs  de  ce  démut, 
&  qttcrtes~f^vàns,4^s  curieux,  &  les  gens  de  pieté  y 
trouveront  dequoi  fe  (aiijsfairc. 

Les  premiers  y  trouveront plufieurs  pièces, qui  ne  leur 
feront  pas  indifférentes  j  un  grand  nombre  d'infcriptions 
&  d'épitaphes,  qui  pourront  fervir  àéclaircir  l'hiftoire 
le  les  généalogies  des  anciennes  ^milles  ;  plufleurs  ufà» 
;es  tant  des  églifes  cathédrales,  que  Ats  monafteres ,  qui 
feront  d'un  grand  fecours  pour  affermir  plufieurs  points 
de  difcipline ,  fans  parler  de  l'hiftoire  a^s  églifes  des 
Gaules ,  qui  tirera  beaucoup  de  jour  de  ce  Voyage.  Les 
féconds  y  trouveront  plufieurs  avantures  fînguliercs , 
qui  les  divertiront ,  on  peut  même  dire,  qu'il  n  y  a  gue- 
res  de  pages  où  il  n'y  ait  àts  chofès  curieu  fes ,  qu'ils  fè 
feront  un  plaidr  de  lire.  Enfin  les  derniers  trouveront 
dans  les  fondations  àts  monafteres ,  &  dans  la  vie  de 
quelques  perfonnes  distinguées  par  leurs  vertus, dequoy 
«'édifier  j  ^  nourrir  leur  pieté. 
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APPRO'BATION. 

J^A  Y  là  par  ordre  de  monfeigneiir  le  Chancelier  un  manufcric  qui 
a  pour  titre  f^rféige  Littimin^  Se  fe  n'y  ai  trouvé  que  des  Re« 
cherches  curieufes  8c  interefEuites ,  &  toutes  également  remplies  de 
rérudition  8c  de  la  pieté  qu'on  remarque  dans  les  autres  Ouvrages  de 
TAuteur . En  foi  de  quoi  j'ai  fîgné«  A  Paris^le  lu  Juin  1715. 

DE  VERTOT. 
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LO 17 1 S  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre ,  à  not 
Amez  8c  Féaux  Confeillets  les  cens  tenans  nos  Cours  de  Parle* 
ment  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Con. 
feil  »  Prévôt  de  Paris  »  Baillifs  »  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  8c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  Salut ^ notre  bien  amépLo* 
B.ENTIM  Dbl  AULN  V  imp^mieuff  8c  Libraire  de  Paris ,  Syndic  de  fa  Com- 
munauté y  nous  a  fait  remontrer  qu'il  lui  a  été  mis  entre  les  mains  un 
Livre  intitulé  Tbefmms  mvns  AmcJâtwnm ,  recueilli  avec  de  très*grandt 
foins  jpar  deux  Religieux  Benediâins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur^ 
avec  k  F^ége  Lkuréùrt^  lequel  Ouvrage  il  deureroit  imprimer  ;  mais 
comme  il  ne  le  peut  £aire  (ans  s'engager  à  une  très- grande  dépenfe^ 
il  nous  a  très. humblement  fait  fuppuer  de  vouloir  bien»  pour  le  dé« 
4ommager  des  grandes  avances  qu'il  lui  convient  faire  à  ce  fujet  >  lui 
accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  l'impreffion  dudit  Ouvrage,  A 
CES  cAvsiSy  voulant  favorablement  traiter  ledit  Delaulne^&lui  don- 
fier  moyen  de  fe  dédommager  des  grandes  avances  qu'il  convient  faire 

rour  un  fi  grand  Ouvrage ,  8c  exciter  par  fon  exemple  les  autres  Li« 
raires  ^  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livres  dont  la 
leâure  pût  être  avantageufe  â  l'avancement  des  Sciences  8c  au  progrès 
des  BeIles*<Lettres  qui  ont  toujours  .fleuri  dans  notre  Royaume  »  ainfî 
qu'à  foâtenir  U  Librairie  ^  8c  rétablir  l'Imprimerie  dans  une  plus  grande 
perfeftion ,  récompenfer  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  ces  deux  profeC» 
fions ,  8c  encourager  les  autres  j  Nous  avons  permis  &  permettons  par  > 
ces  Prefentes  aumt  Del^ulne^  d'imprimer  ou  f^ire  imprimer  ledit  Thê^ 
fmprm  tuvHt  jineçJûtûTiêm  ^  &  ^^^  Liuprsin  di  deux  Religieux  BenediêHns  ^ 
en  tels  voUua^s  ^  forme  ^  marge  ^  caraâere .,  conjointement  ou  fépaté- 
ment ^&  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera^oc  de  les  vendre, faire 
▼endre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  vingt 
années  confecùtives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes^ 
Faifims  défen(es  À  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  au. 
cun  lieu  de  notre  obéiflfànce  j  &  a  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres , 
4'iniprimer  ,  faire  imprimer^  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre-^ 
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les  &  des  abbayes  du  royaume ,  perfuadez  qu'il  écoit  difiîcii- 
le  de  reiiflîr  dans  un  fi  vafte  deflèin  fans  cette  recherche.  La 
refolution  en  fut  prife  à  Marmoucier  au  chapitre  gênerai  de 
1708.  &  comme  j'étois  fur  les   lieux ,  &  qu'on  Içavoic  que  ■ 
Dieu  m'avoit  donne  quelque  petit  talent  pour  lire  les  ancien- 
nes écritures,  je  fus  un  des  premiers  fur  îefquels  on  jettales 
yeux.  L'idée  que  Je  me  formai  d'un  travail  immenfe  nie  don- 
na de  la  frayeur ,  &  connoiflanc  mieux  que  perfonne  mon 
Eeu  de  capacité  &mes  foibleflès  ,  je  conçu  une  crainte  aflèz- 
ien  fondée  de  fuccomber  fous  le  poids  que  l'on  m'impofoit. 
Toutefois  comme  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  regarder  deux 
qu'il  a  mis  au  deflus  de  moy  comme  les  organes  de  fes  vo- 
lontez,  je  fermai  les  yeux  à  tout  ce  qui  auroit  pâ  me  dé-- 
tourner  d'obeïr  en  cette  rencontre  ,  &  abandonnant  le  fuc- 
cés  de  cette  entreprife  à   la  divine  providence,  fans  trop 
raifonner  fur  les  ordres  de  mes  fuperieurs ,  après  avoir  reçu 
les  prières  des  voyageurs  6c  la  benediâiorf  de  nôtre  Révé- 
rend Père  Prieur ,  je  me  mis  en  chemin  le  11  Juin  jour  con^ 
facré  à  faint  Barnabe. 

J'arrivai  ce  jour4à  au  monaftere  de  Beauîieu  prés  de  Lo- 
ches. Cette  Abbaye  fut  fondée  au  commencement  de  Ton* 
Loches,  ziéme  fîecle  par  Foulque  Nera  Comte  d'Anjou  ,  qui  y  mit 
des  religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  &  la  choiflt 
pour  le  lieu  de  fa  fepuiture.  L'on  y  voit  encore  fon  'tom- 
beau dans  l'Eglife  prés  de  la  facriftie,  fur  lequel  on  lit  cet- 
cpiraphe  qui  m'a  paru  récent 

JHTic  jacet  exigno  tumuli  fub  marmore  Fulce-  * 

Niera ,  fotens  proies  Gryffo  gonelle  tua. 
^ndium  uterque  cornes  régi  carufque  Koberto  , 

Quels  erat  eximium ,  condere  templa ,  decus. 
Viryneas  Luccis  fater  ut  fundaverat  aras^ 

Fillus  hanc  patria  fie  dédit  ai  te  domum, 
Ofiitque  funduto  mandat  fua  qui f que  fepulcro 

Thefaurum  in  fuperls  ^  fihi  qui  (que  parais  - 
Ejufdem  Fulconis  peregrinatio 
Jerofolymitana. 
Pofl  laceras  anus  confcifjaque  peBora  dura 

Verbere ,  confejfum  ^  voce  trahente  fie  lus  ^ .  .. 
ïulco  redux  Solymis  peregrino  more  pedefiet 

Singula  pofi  voti  jura  foluta  fui  ^. 
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jSu^a  Redemptoris  te  ifihic  venerarier  omni 

Re lligione  juhet  y  iemf  laque  tantafacit  ^ 
Xluampius^  inquis  ^  erat  fcelerum^  vindexque  JUorunt 

Durus  !  d^  in  Chrifii  fervidus  ille  fide  l 
lîoc  fatis  ^  tanti  xflum  miramur  amoris , 

Crimina  fed  lacrymis  tergere  nofita  figet^ 

Je  travaillai  le  refte  de  la  journée  à  reAifier  le  catalogue 
des  abbez ,  &  le  lendemain  matin  je  fus  à  Téglife  de  No- 
^tre-Dame.  C'eftune  collégiale  fondée  pour  douze  chanoi- 
nes ,   un*  prieur  &  un  chantre  par  GeofFroi  Grifegonelle 
Comte  d'Anjou.  Cette  églife  eft  d'une  ftrudure  fînguliere. 
Elle  n'a  point  de  charpante ,  point  d'autre  couverture  que 
;la  voiite  qui  fe  termine  en  quatre  pointes^  &  dont  les' deux 
extrémitex  font  deux  gros  clochers.  A  côté  de  cette  églife, 
eft  l'ancienne  églife  de  Loches ,  que  l'on  prétend  avoir  été 
bâtie  par  le  roy  Childebert.  Elle  eft  étroite ,  mais  longue  j 
les  voûtes  en  font  plates ,  les  fenêtres  petites  &  étroites , 
&  tout  y  refient  fon  antiquité  5  elle  ne  fait  qu'un  même  corps 
avec  l'autre  églife  ,  &  on  peut  la  regarder  comme  fon  col- 
latéral. Dans  l'églifè  des  chanoines  on  voit  en  marbre  le 
tombeau  de  la  belle  Agnès  m^itrefle  de  Charles  VII.  Il  y 
a  aufîî  dans  la  nef  un   tombeau  d'un  Seigneur  de  Préaux , 
qui  porte  dans  fon  écufibn  trois  poires  de  bon- chrétien.  Au- 
tour de  ce  tombeau  font  douze  chanoines  qui  ont  l'aumufle 
fur  la  tête ,  mais  le  doyen  qui  jufqu'4  nos  jours  n'a  point  eu 
d'autre  qualité  que  celle  de  prieur ,  porte  la  mitre ,  auflî- 
tien  que  le  chantre  dont  le  bâton  fait  prefqae  comme  une 
canne  ,   fe   termine  par  une  petite   pomme.  On  dit  que 
GeofFroi  Grifegonelle  en  fondant  la  collégiale  de  Loches. , 
y  mit  la  ceinture  de  la  Vierge ,  qui  s'y  conferve  avec  beau- 
coup  de  vénération  avec   les  corps  de  faint  Baud  &  de 
faint  Hermeland,  qui  en  eft  comme  patrorr  avec  la  fainte 
Vierge.  " 

Une  des  plus  grandes  curiofîtex  de  Loches ,  c'eft  une  meu*. 
le  du  moulin  de  faint  Ours,  qui  di^is  environ  douze  cens 
ans  fubfîfVe  dans  fon  entier  ,  fans  aucune  diminution ,  quoy- 
^ue  les  meuniers  la  piquent  tous  les  jourj.»  Ce  fait  eft  attefîé 
par  autant  de  perfonnes  qu'il  yen  a  dans  la  ville  &  dans 
:tout  le  pays.  Xes  efprits  forts  auront  peut-être  de  la  peine  â 
le  xrroire ,  mais  ils  peuvent ,  s'ils  veulent   s'en  convaincre 

Aij 
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eux-mêmes,  &  apprendre  à  ne  point  mettre  de  bornes  àla* 
puiflànce  de  Dieu. 

Villcioin.       J^  fus  aprcfdiné  à  Pabbaye  de-  Ville- loin  ,  fîtuée  à  trois ^ 
petites  lieues  de  Loches.  J*y  trouvai  fur  Faurei  un  bras  de 
laint  Xifte ,  un  de  faiut  Gilles ,  une  portion  du  crâne  de  faiat 
Léger,  &  une  de  faintFraimbauld.  L'cglife  eft  aflez  jolie.- 
On  y  voit  le  tombeau  de  Monfîeur  dé  Cogiiac  abbé  commen- 
dataire  &  bieofadeur  du  monaftere.   Il  y  a  dans  le  char- 
trier  deux  beaux  cartulaires   écrits  de  la  maiiv  de  Mon», 
iîeur  Brunet  ancien  prieur  de  Ville- loin  ,  fur  lefquels  Moa-- 
£eur  de  Maroles  abbé  de  ce  monaftere  avoit  drefle  la  lifte 
des  abbez  imprimée  par  Meffieurs  de  Sainte  Marthe.  Cet  • 
abbé  qui  nous  a  donné  plufieurs  verrons,  étoit  un  homme 
fort  curieux  ^  ii  a  enrichi  ion  abbaye  de  plus  de  trois  cens  ' 
tableaux  antiques  qui  ie  voyent  dans  une  grande  faile. 

..  Le  mercredi  13  Tuin  ie  me  rendis  en  Tabbaye  d'Aique^vive,' 

vc.  <pi  neft  qua  quatre  lieues  delà.  Elle  eft  dans  une  grande' 

folitude  au  milieu  des  bois  j  ce*  qui  me  fit  admirer  la  vertu» 
de  deux  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève  qui  la  def- 
fervent,  les  bâtimens  qu'ils  ontentrepris  &  la  ferme  de  leur ^ 
abbé  dont  ils  fon^ chargez,  &  fur  laquelle  ils  perdent  beau-- 
coup  ,  ne  leur  permettant  pas  d'être  un  plus  grand  nom- 
bre. Le  prieur  qui  fe  nommoit  le  Père  Raqueflon  tout  infir- 
me qu'il  étoit  me  fit  tout  l'accueil  poflible.  Il  me  communi- 
qua tout  ce  qu'il  avoit,  &  en  deux  heures  de  tëmp^que 
nous  travaillâmes  enièmble ,  j'y  trouvai  de  quoy  augmenter 
le  catalogue  de  leurs  abbez  d'une  vingtaine.  Il  me  preflà 
afièz  de  refter  chez  lui  3  mais  comme  je  ne  voulois  pas  leur 
être  -  à.  chargç ,  jç  m'en  retournai  le  même  jour  à-  Ville-* 
loin. 

J'en  partis  le  lendemain  de  grand  mariii  pour  aller  àl'ab- 

«augcran  b^ye  de  Baugerài  de  l'ordre  de  Cîteaux.  J'y  arrivai  fur  les 
fept  heuresj  xmlïs  l'embaras  ^'une  foire  &  d'une  proceffion, 
ne  permit  point  au  prieur  de  me  donner  entrée  dans  fon- 
chartrier.  Il  me  communiqua*  feuleinent  quelques  menioires 
de  Monfîeur  de  Marolfe^  qui  avoit  été  autrefois  abbé  de  ce 
monaftere,  &  qui  en  avoit. tiré  la  fuite  des  abbez  fur  les  ti^ 
très  originaux.  Gomme  c*étoit  le  jour  de  l'odave  du  faine 
Sacrement ,  dont  on  fait  la  fête  jufqu'a  midy  dans  le  dîûce» 
fe  de  Tours,  j'y  entendis  la  grande  meflè.  L'églife  eft  petite 
&  n'a  rien  de  remarquable  q}XQ  le  tombeau  du  maréchal 
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]Ôôudcault,  qui  eftàcôtéde  Tévan^ile,  mais  caché  par  une 
boiferie. 
Je  partis  apréfdînc  pour  Prulli ,  où  j'arrivai  tout  au  foir.     Pw*^r. 
lendemain  je  fus  voir  Tabbaye ,  dont  je  viiîtai  les  archi. 
ves  y  qui  me  fournirent  ]une  fuite  d'abbez  allez  bien  remplie. 

*  Cette  abbaye  fut  fondée  au  cpmmencement  de  *ronzicmc 
fîQcle  par  EfKroy  Seigneur  de  Prulli ,  qui  fc  repofa  du  foin 
d*y  mettre  des  religieux  fur  Hervé  treforîer  de  faint  Martin 
de  Tours.  L'an  iioo  Pon  y  en  comtoit  trente-quatre ,  qui  font 
nommfez  dans  Tade  de  l'eleâion  de  Tabbé  Arraldus.  L'églife 
eft  grande  &  belle  pour  fon  antiquité.  Elle  contient  des 
fonts  baptifmaux  où  Ton  baptize  les  enfans  de  toutes  les  p^- 
roifles  delà  ville.  Il  y  a  des  reliques  de  faint  Melaine  évêque 
de  Rennesdans  un  petit  chef,  un  doigt  &  un  os  de  faint  Loupi, 
Se  quelques  autres  reliques  aflez  mal  enchâflees.  Il  n'y  a  pas 

.  long,  temps  qu'on  y  voyoit  encore  les  tombeaux  du  fondateur, 
&  de  quelques  autres  feigneurs  de  Érulli ,  qui  ont  été  démo-  ^ 
lis  du  confentement  de  la  Dame  dé  PruHy.  Comme  l'origi- 
nal de  la  fondation  étoit  dans  les  archives  du  château  ^  i'eus 
k  curiofîté  de  les  voir ,  &  celuy  qui  en  avoit  la  garde  mç  \qs 
ouvrit  avec  beaucoup  de  bonté.  J'y  trouvai  un  cartulaire  un 
peu  récent;  daos  lequel  étoient  écries  les  versfuivans, 

Inter  niortales  quos  G  a  Si  a  nobilitdvit- 
(fondant  regdles  genus  exHitas  decoravit 
Tfitor  efam  patrie ,  fax  juris  (^  emolumentutn ,  *  - 

Dux  quoqu€\  mi  lit  i^  ^fukvertens  ca^ra  finehtnm  ,  ^ 
Sic  cum  vidèrent  mihi  faBa  ^  meique  valerent 
Senjus  dt  mores  in  Chrifio  fflendidiores , 
Stannum  fundavi\  cnltuque  facro  decoravi  :- 
Jn  quù  nunc  jaceo  fublimis  honore  trofhao  ^ 
GoFFRiDiJS  nomen , ftebs , clerus funerii  omneni- 
Supflens  y  fubveniat  fr^ce ,  voto ,  munere  ,  fiât. 

Il  y  avoit  auflî  dans  les  m^mes  archives  un  vieux  livre  de 
la  çhantrerie ,  autrement  appelle  Grejlier  de  l^églife  de  faint 
Martin  de  Bojjay  ,  dont  je  copiai  les  vers  fuivans ,  qui  nous 
apprennent  le  nom  du  fojidateur  de  cette  églife  ficTan  de  fa 
fondation.' 


La  Mercy- 
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Z^an  mil  quatre ,  ^  vinp  de  grâce , 
Monjieur  de  Prnlly  Godebert, 
Fils  d*E  F  F  R  o  Y  fonda  cette  églife 
De  faint  Martin ,  comme  il  appert  : 
Régnant  en  France  roy  Robert, 
Grand  clerc  renommé  en  tous  lieux. 
Paradis  leur  puiffe  être  ouvert , 
Et  â  nous  aujjî  avec  eux. 

On  voit  dans  le  château  de  Prulli  des  reftes  d'une  ancienne 
églife  deflèrvie  autrefois  par  des  chanoines.  Elle  fut  détruite 
par  une  dame  de  Prulli  qui  fe  fît  Huguenote,à  qui  Dieu  néan- 
moins ouvrit  les  yeux  pour  reconnoître  &  abjurer  it%  erreurs  j 
mais  le  mal  qu'elle  av oit  fait  dans  Therefie  demeura  irrépara- 
ble. 

J'entrai  enfuite  dans  le  diocefe  de  Poitiers,  &  le  famedi  i^ 
Juin  j'arrivai  fur  les  huit  heures  du  matin  à  l'abbaye  de  la 

dTcuV'*^  Mercy-Dieu  de  l'étroite  obfervance  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
fîtùée  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gartampe  ,  &  fondée  l'an 
II  j5  parles  feigneurs  de  Prulli.  Le  prieur  qui  me  reçut,  eft 
un  excellent  religieux  ,  homme  d'efprit  &  de  probité ,  &  bon 
œconome.  Il  avoit  été  auparavant  prieur  de  l'abbaye  de  Mai- 
zieres  à  trois, lieues  deChâlons  fur  Saône, qu'il  a  rendue  une 
des  plus  belles  &  des  plus  riches  mâifons  de  la  reforme.  La 
bibliothèque  fur  tout  eft  très- bonne  &  remplie  de  livres  choi- 
fis.  Il  me  fît  un  bon  accueil  &  me  fit  voir  les  manufcrits  de 
fon  monaftere ,  qui  font  en  aflèz  bon  nombre  &  aflez  bien 
confervez ,  la  plupart  des  faints  pères.  L'églife  eft  aflez  bel- 
le j  dans  la  croifée  font  les  tombeaux  du  fondateur  &  de 
^quelques  autres  feigneurs  de  Prulli ,  autour  defquels  font  re- 
f  refentez  des  xehgieux  avec  l'ancien  habit  df  Citeaux ,  le 
capuchon  attaché  a  la  coule.  Dans  la  nef  eft  enterré  Louiî^ 
fê  dame  de  Tou.  Je  travaillfii  fans  relâche  jufqu'à  trois  heu- 
res après  midy ,  que  je  montai  à  cheval  pour  me  rendre  à 

,  5.  Savin,  f^î^t  Savin ,  où  je  paflai  le  dimanche. 

L'abbaye  de  faint  Savin  eft  aujourd'hui  aflez  peu  con- 
fiderable  j  mais  elle  étoit  autrefois  une  des  plus  illuftres  du 
Poitou.  Elle  a  efté  au  moins  fondée  dés  le  huitième  flecle» 
Elle  a  eu  le  bonheur  d'avoir  pour  abbé  le  grand  Benoift 
d'Anianc.  Elle  a  nourri  dans  fon  fein  les  premiers  religieux  de 
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Cluni.  Elle  a  reformé  les  abbayes  de  faint  Martin  d*Autun  , 
de'  Charroux  &  plufîeurs   autres  fameufes.   L^églife  qu'on 

Î>récend  être  du  temps  de  Charlemagne  eft  grande  Scfort  bel- 
Ê.  Les  voûtes  en  formé  de  berceau  font  ornées  de  peintures 
qui  reprefentent  l'hiiftoire  de  la  Genefe,  les  piliers  font 
petits  &  ronds,  la  flèche  toute  de  pierres  &  fort  élevée  pafle 
dans  le  Poitou  pour  un  chef  d*œuvre.  Tous  les  autels  plutôt 
quarrez  que  longs  n'excèdent  point  quatre  pieds  en  quarré  j 
leurs  infcriptions  gravées  fur  les  tables  nous  apprennent  les 
fàints  aufquels  ils  ont  été  confacrez ^  &  ne  nous  permettent 
pas  de  douter  qu'ils  ne  foient  efFeâivement  du  temps  de  Char- 
lemagne* J'en  rapporterai  feulement  icy  une. 

FER/VENS  MILES:  INOKBE  POTENS 
TîSK  lOHS:  IHIÏL  VS  M^  HBJN;  Hill 

Sur  l'autel  de  faint  Pierre ,  qui  eft  proche  de  la  facriftie ,  on 
Voit  un  ancien  fepulcre  de  pierre  ,  qui  eft  aflurément  le  tom- 
beau de  quelque  Saint  dont  les  reliques  fonr  enterrées  dans  le 
monaftere,  fi  elles  ne  font  pasdans  le  tombeau  même,qui  me- 
riteroit  bien  d'être  ouvert  pour  fçavoir  ce  qu'il  renferme. 
.  Dans  les  cryptes  qui  font  fous  le  grand  autel ,  &  dont  les^^ 
peintures  repreientent  le  martyre  de  faint  Savin  &  de  faint  Cy^ 

Î)rien ,  il  n'y  a  qu'un  féul  autel  confacré  à  fainte  Savine ,  donc 
e  fepulcre  joint  l'autel  avec  cette  infcription, 

iIE   RCOViES 
CIT  ScISSl 

Mif   SAVNAVK. 

ta  pierre  de  l'autel  couvre  le  refte  de4*înfcriptîon  qui 
étoir  comme  Ton  croit  y)  ^  martyr.  On  fait  à  faint  Savin  la 
fête  de  cette  fainte  le  1 5  de  Juillet. 

Le  lendemain  le  R..  P.  Prieur  m'accompagna  à  l'abbaye  de 
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rEroiie.  l'Etoile  de  Pordre  de  Cîceaux.  Elle  a  un  abbé  régulier  qui 
commande  à  dix  ou  douze  religieux  de  l'étroite  obfervance. 
Leur  folitude  eft  grande ,  leur  fîlence  exaâ,  leur  nourriture 
ordinaire  d^s  légumes  &  des  œufs  j  ils  mangent  rarement  du 
poiflbn.  On  dit  même  qu'il  y  a  un  religieux  qui  nefaie  jamais 
qu'un  repas  à  cinq  fieures  du  foir  avecunpocage  ,des/ruits, 
du  pain  noir  &  de  Teau.  Cette  abbaye  eft  redevable  du  rétà- 
bliflement  de  Tes  édifices  &  de  fa  régularité  au  Re,verend  Pè- 
re Dom  Jerofme  Petit ,  qui  ayant  pté  nommé  atjtjé  par  le 
roy ,  la  rebâtit  prefqu'entierement ,  &  y  fit  revivre  le  premier 
cfprit  de  faint  Bernard.  On  nje  fit  voir  fa  vie  manufcrite,<:om- 
pofée  par  quelqu'un  de  fes  difciples,  qui. eft  fort  édifiante. 
fCebon  abbé  mourut  Tan  1635  âgé  d'environ  cinquante  ans. 
ll.é.toit  digne  d'une  plus  longue  vie  :  mais  il  gyoit  aflcz  vécu 
pour  mériter  le  ciel. 

Poîticus.       J'arrivai  à  Poitiers  le  .18  Juillet ,  où  je  fus  favorablement 
*    reçu   de  monfeigneur  Péveque,  qui  me  communiqua  avec 
beaucoup  de  bonté  fon  cartulaire,  qu'on  appelle  le  Grand  Gau^ 
tier^  du  nom  de  l'évêque  qui  l'a  fait  écrire.  Mefïïeurs  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  m'ouvrirent  leurs  archives  avec  la 
même  facilité ,  &  la  pMpart  des  communautez  de  la  ville  me 
firent  la  même  grâce.  Dans  les  archives  de  faint  Pierre  je 
trouvai  quelques  manufcrits,  dont  le  plus  beau -&  le  plu«  an- 
cien ,  eft  un  texte  des  évangiles  écrit  il  y  a  prés  de  neuf  cens 
ans  par  le  commandement  de  l'évêque  Sigebrand ,  comme 
nous  l'apprenons    de  ces  mots  qui  fe  lifent  à  la  fin ,  anna 
Dcccxvni  ab  Incarnatione  Domini  nofiri^efu  Çhrifti  v  Ca^ 
lendas  Afrilis  Pafcha.  Sigihrandus  danum  Dei  epifcopus  fini 
juffît.  L'églîfe  de  faint  Pierre  qui  eft  la  cathédrale  eft  très- bel- 
le ,  grande ,  fpacîeufe  &  d'une  largeur  qui  n'a  point  de  pareil* 
ie.  Et  apurement  fi  fon  élévation  répondoit  à  la  longueur  8^ 
à  la  largeur ,  eUe  iie  pafièroiè  pas  feulement  pour  une  des  beL 
les  éghfes  du  royaume  j  mais  ^e  ne  fçai  fi  elle  cederoit  à  au- 
cuiie.  Elle  ne  conferve  plus  de  reliques  qu'un  oflement  de  S^ 
Hilaire  d'Arles  jclans  un  tres-bçau  buftç^  &' quelques  autres 
petits  oflèmens  dans  un  autre  reliquaire ,  toutes  celles  qu'el- 
le poflèdoit  autrefois  ayant  été  brûlées  par  les  hérétiques.  Ç)vk 
montre  encore  dans  Péglife  le  lieu  où  ces  impies  commirent  cç 
facrilege.  Ce  qui  peut  plus  fatisfaire  la  curiofité  des  antiquai- 
res, c^eft  un  ancien  marbre  blanc  long  de  fix  à  fept  pieds ,  d'un 
pied  &  demi  ou  environ  en  quarrp  ^  iur  lequel  on  lie  cette  inf- 

cription 
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eription  que  le  Père  Mabillon  a  fait  graver  dans  le  fupplémenc 
de  fa  Diplomatique. 

Cluarenilla^Cluareni  Cof.  Jilia  civitas  PiEionumfunus  ^  locum 
fiatuam ,  monument,  fuhlic.  M.  Cenfrr  Pavius  Zeg.  u4ug.  pr.  Pr. 
frovinc.  Aquitan^  Cof  deftg.  maritus  honore  contentus  fuaque  C 
fonend.  euravit.  que  quelques-uns  expliquent  en  cette  forte. 

Cluarènilla  Cluareni  confulis  filtre  civitasPiHonumfunus^  kcum 
fiatuam^  monnmentum  fublicum,  M.  Cenfrr  Pavius  legionum  Au^ 
pifii  frimus  Prator^Provincia  Aquitanica  Conful de/ignatus^ma- 
Titus  honore  contentus  y  fuaque  caufa  fonendum  euravit. 
X  Ce  marbre  qui  fut  tiré  il  n'y  a  pas  long- temps  de  l'cglife 
de  S.Jean,  qui  eft  aflèz  proche  de  la  cathédrale ,  a  fait  juger 
que  cette  églife  étoit  autrefois  un  temple  d'idoles  5  on  y  mon- 
tre même  un  petit  trou  rond  d'environ  un  pied  de  diamètre, 
dans  lequel  on  prétend  qu'on  répandoit  le  fang  des  viâimes 
immolées  aux  dieux  ^  mais  la  figure  de  croix  qui  fe  remarque 
dans  la  forme  de  Téglife,  balance  bien  ce  fentiment ,  fî  elle 
ne  le  détruit  pas  entièrement.  Cette  églife  étoit  autrefois  le 
baptiflaire  de  toute  la  ville  de  Poitiers,  dans  lequel  on  defl 
cendoit  par  des  degrez  dans  les  fonts  baptifmaux  ^  il  n'y  a 
pas  encore  quatne-vingt  ans, qu'on  ne  baptrfoit  point  dans  les 
paroiffes.  Il  paroîc  par  l'ancien  cérémonial  dont  l'écriture  efl 
d'environ  cinq  cens  ans ,  que  le  famedy  faint  l'évêque  y  bap- 
tifoit  deux  garçons  8c  une  fille.  Ce  même  cérémonial  nous 
apprend  qu'aux  rogations  tout  le  clergé  de  la  ville  fe  joi- 
gnoit  enfemble  pour  ne  faire  qu'une  proceffion,  &  que  tous 
ceux  qui  y  porroient  àt%  reliques  marchoient  nuds  pieds. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  que  les  deux  derniers  chanoines  de  fain* 
te  Radegonde  qui  portent  la  fainte  Croix  qui  fut  envoyée  à 
cette  augufle  reine,  qui  aillent  nuds  pieds,  &  l'abbeHe  de 
fainte  Croix  leur  doit  donner  fîx  blancs  pour  leur  peine. 

Après  la  cathédrale ,  l'églife  de  fàint  Hilaire  efl  là  plus 
confîderable  de  Poitiers  j  c'étoit  autrefois  une  fameufe  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoift,  qui  comme  plufîeurs  autres 
a  été  fecularifée.  Elle  eft  immédiate  au  fàint  Siège,.  &  jouit 
de  plufîeurs  privilèges  5  le  treforier ,  qui  eft  la  première  digni- 
té, a  droit  de  porter  la  mitre.  Gilbert  de  la  Porrée  qui 
avoit  été  treforier  de  faint  Hilaire,  avant  que  d'être  évêque 
(Je  Poitiers ,  y  voulut  être  enterré  3  on  voit  encore  les  reftes 
de  fbn  tombeau  ,  que  les  Huguenots  brifercnt,  pour  en  tirer 
fon  corps  &  le  jetter  au  feu.  L'abbaye  de  la  Celle  de  l'or.. 

/.  Partie.  B 
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dre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin^  fè  glorifie  d'âvdîr 
écë  le  lieu  de  la  (epulture  de  faine  Hiiaire  ,  &  montre  encore 
fon  tombeau ,  qui  eft  dans  un  caveau  au  milieu  de  la  nef. 

Il  y  a  à  Poitiers  quatre  abbayes  de  Tordre  de  fainjt  Be- 
noift ,  deux  d'hommes  Se  deux  dé  filles ,  toutes  quatre  illu- 
ftres.  Celle  de  faine  Cyprien  hors  de  la  ville  efl:  très  ancienne. 
Elle  a  eu  pour  abbé  le  bienheureux  Bernard,  qui  défeiiditfi 
bien  les  droits  de  fon  monaftere  contre  faint  Hugues  ^  qui 
vouloir  Tafliijettir  à  Cluni.  Il  alla  exprés  à  Rome  ,  Se 
voyant  que  le  Pape  ,  qui  avoit  été  religieux  de  faint  Hu- 
gues, panchoit  de  fon  côté  ,  il  appella  de  fon  jugement  à  ce- 
luy  de  Dieu ,  &  luy  parla  avec  tant  de  fermeté ,  que  le  faine 
Per^  touché  d'une  conftance  qui  ne  pouvoit  être  que  le  fruit 
d'une  vertu  trçs.  héroïque ,  luy  donna  non  feulement  gain  de 
caufe ,  mais  encore  voulut  le  faire  cardinal.  Il  refufa  cette  du 
;nité ,  fie  après  avoir  gouverné  faintement  quelques  années 
l'abbaye  de  faint  Cyprien ,  il  alla  fonder  celle  de  Tyron ,  oà 
41  fut  le  père  de  cinq  cens  moines. 

L'abbaye  de  Moutier-  neuf  qui  eft  dans  la  ville ,  reconnoîjC 
pour  fondateur  Guillaume  Comte  de  Poitiers^qui  fut  auffi  ap- 
pelle Geoffroy.  Il  la  fournit  à  celle  de  Cluni ,  dont  il  tira  dix^ 
huit  religieux  pour  y  établir  la  régularité ,  fe  propofant  d'ea 
augmenter  le  nombre  jufqu'à  cent.  Les  quatre  premiers  abbez 
furent  nommez  par  faint  Hugues.  Un  des  plus  illuftres  fut 
le  fameux  Imarus  que  le  pape  Innocent  créa  cardinal.  Cet- 
te abbaye  autrefois  fort  illuftre  ,  fe  reflent;  de  la  décaden- 
ce de  la  régularité  3  car  excepté  l'églife ,  elle  pft  prefqueruL- 
jiée. 

Celle  de  fainte  Croix  eft  un  illuftre  monument  de  la  pie- 
té de  fainte  Radegonde  reine  de  France ,  qui  y  a0èmbla  ua 
grand  nombre  de  iaintes  Vierges ,  fie  qui  y  enfevelit  toute  la 
gloire  de  la  pourpre  &  de  la  dignité  royale  fous  le  voile 
d'une  fimple  religieufe.  On  y  montre  les  lieux  qu'elle  a  fanc- 
tifiez  par  fa  prefence  &  par  fes  prières  j  la  fainte  Croix  qui 
Juy  fut  envoyée  par  Pempereur  Juftin,enchâ{ïeedans  un  pe- 
tit reliquaire  d'or  ,  enfermée  dans  un  coffre  couvert  auflî 
d'or  j  une  autre  portion  du  bois  de  la  vraye  croix ,  que  la 
Sainte  avoit  coutume  de  porter  fur  elle  j  fa  coupe  qui  eft 
fort  grande  8c  fort  haute,  &  fon  chef  magnifiquement  en- 
châflTe.  L'églife  d'aujourd^huy  faite  en  forme  de  croix ,  eft  , 
i  ce  que  Ton  prétend,  du  temps  de  l'empereur  Charlema- 
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gtië.  Elle  eft  aflez  belle  j  les  voûtes  font  en  forme  de  berceau, 
les  piliers  ronds  &  délicats  ,  la  nef  fert  de  choeur  aux 
religieutes ,  qui  ont  à  chaque  fiege  un  tableau  de  Flandre 
peint  fur  le  bronze ,  que  le  prince  d'Orange  envoya  à  Mada- 
me de  Naflàu  fà  fœurc^uien  étoit  abbeflè.  Tous  ces  tableaux 
font  des  pièces  achevées  qui  n'ont  p-as  de  prix.  Le  retable 
de  l'autel  orné  de  pluGevs  figures  de  vermeil  doré  a  coûté 
feize  mille  livres  y  c'eft  à  ce  que  je  crois  l'ouvrage  de  la  pie- 
té de  Madame  d'Albret  abbeflè  de  fainte  Croix. 

Les  religieufes  de  fainte  Croix  étoicnt  anciennement  diri. 
gées  par  des  Benediûins ,  qui  avoient  la  garde  des  reliques 
de  fainte  Radegonde,  &  qui  s'étant  fecuîarifez,  formèrent 
une  collégiale  ailez  confiderable  de  chanoines ,  &  fecoUerent 
entièrement  le  joug  de  l'abbeflè.  On  voit  encore  des  reftes 
de  leurs  heux  réguliers ,  du  cloître ,  du  chapitre  &  du  dor- 
toir ,  fur  la  porte  duquel  on  ht  cette  infcription. 


BVS.OMBVS  INTBO  MCENTIBVS  ESTO  LVEEROT 

Le  tômteau  de  là  Sainte  eft  dans  orre  crypte  fouterraine 
derrière  Taatel  qui  luy  eft  confacrc.  Les  hérétiques  rouvri- 
rent, &  en  tirèrent  fës  facrces  reliques ,  qu'ils  jetterent  dans 
le  feu ,  fans  refpeéter  fa  qualité  de  reine,  A  côte  de  ce  tom- 
beau  eft  celuy  de  fainte  Agnes  abbeflè  de  fainte  Croix  , 
&  de  fainte  Difciole.  Dans  l'ëglife  de  fainte  Radegonde  , 
aflez  récente ,  excepté  le  fanâuaire  qui  eft  plus  ancien  ,  il  y 
a  quelques  tombeaux  des  prieurs  de  cette  collégiale  ,  qui  font- 
reprefentez  avec  leurs  aumufles  fur  la  tête. 

L'cglife  de  Tabbaye  de  la  Trinité  eft  belle  &  ancienne. 
Dans  le  chœur  des  religieufes,  il  y  a  un  faint  Sépulcre  de 
Notre- Seigneur ,  dont  toutes  lesfigures^  font  des  pièces  ache- 
vées.  Leportrait  du  cardinal  d*An>boife  qui  eft  tout  proche,eft^ 
quelque  chofe  de  beau.  Les  figures  du  retable  de  la  chapelle 
dts  infirmes  font  d*un  bon  goûtj  on  diroit  qu'il  ne  leur  man* 
que  que  la  parole.  Les  cellules  des  religieufes  font  d'une  pro- 
preté extraordinaire  j  on  fe  mireroit  dans  le  pavé  ^  leurs  cou- 
ches font  fort  baflès ,  fort  étroites  &  fort  dures  5  la  pauvretd 
auffi.bien  que  là  propreté  règne  dans  leurs  meubles  j  mais 

B  ij 
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I9,  vertu  &  la  régularité  de  ces  excellentes  religieufes  furpaf- 
fent  tout  ce  qui  fe  peut  dire.  Elles  ëtoient  58  prefque  toutes 
filles  de  qualité  &  d'efprit ,  qui  au  milieu  des  aufteritez  d'une 
vie  tres-penitente  faifoient  paroîcre  une  joye,  qui  ne  peut  être 
qu'un  fruit  du  faint  Efprit  j  elles  reflembloient  plutôt  à  des 
anges  qu'à  des  créatures  terreftres. 

Ce  fut-là  que  j'appris  que  Tabbaye^de  faint  Pierre  de  Lyon 
étant  vacante  ,  le  roy  l'avoic  ofFerte  à  Madame  de  Ville- 
roy  religieufe  du  Calvaire  du  Mardis  à  Paris ,  &  que  cette 
religieu/e  plus  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa  naiflancc  , 
preferant  la  croix  â  une  croce  de  cette  confequence  , 
remercia  fa  majefté  de  l'honneur  qu'elle  vouloit  luy 
faire. 

L'églife  de  Notre  -  Dame  la  Grande  paroît  d'une 
grande  antiquité.  La  première  dignité  de  cette  collégiale 
porte  la  qualité  d'abbe ,  ce  qui  fait  voir  que  c'étoit  autre,, 
fois  un  monaftere  qui  a  été,  fecularifé ,  comme  plufieurs  au-^ 
tçes-deTa  ville  de  ^itiers/'A^ant  que  d'alier  plus  loin  j'eus 

.,  .       ..  la  curiofité  de  voir  aux  Cordeliers  le  tombeau  de  Gautier 

"  .    ■       ..    .  ,  , 

^vêque  de^  I^oitiers  ^  q^biavoit  .été  rcligîçux  de  l'ordre  de  ffiint^ 
François  avant  fon  épifcopat ,  &  que  le  pape  Clément  V. 
avoir  injuftement  depofé,  &  relégué  dans  fon  cloître.  J'y  fus 
.  exprés ,  Sc  je  trouvai  que  les  cordeliers  en  avoient  fait  leur 
grand  autel  ^  &  qu'ils  celebroient  les  divins  myfleres  fur  U 
pierre  qui  couvroit  fon  corps. 

Je  partis  de  Poitiers  le  10  juillet ,  &  j'allai  au  monaftere 

NoaiUier.  de  NoaiUier  célébrer  la  fête  de  nôtre  bienheureux  père  faint 
Behoift  avec  nos  confrères.  Cette  abbaye  eft  fort  ancienne  ^ 
fie  a  confcrvé  un  grand  nombre  de  (es  premières  chartes. 
L'églife  eft  confacrée  à  faint  Junien  abbé  de  Maire ,  dont  le 
fepulcre  de  pierre  eft  derrière  Iç  grand  autel.  Tous  les  cloL 
très  font  remplis  de  t6mbeaux  élevez.  On  croit  que  ce  font 
des  feigneurs  de  Mortmare ,  qui  avoient  anciennement  l^ur 
fepulture  à  NoaiUier  j  d'autres  difent  que  ce  font  des  feigneur? 
de  Lufîgnan  j  enfin  d'autres  eftiment  que  ce  font  des  feigneurs 
François  tuez  à  la  bataille  de  Poitiers ,  qui  Ce  donna  à  une 
lieuë  du  'monaftere ,  bataille  fi  funefte  à  la  France ,  dans  la*., 
quelle  le  roy  Jean  fut  fait  prifonnier. 

^'g"g^«  Le  13  Juillet  je  fus  à  Ligugé ,  le  premier  monaftere  de  Fran- 
ce ,  d'où  faint  Martin  fut  tiré  pour  être  confacré  archevêque 
de  Tours,  &  dont  les  Jefuites  de  Poitiers  font  en  pofleifion. 
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JY  trouvai  deux  frères  coadjuteurs  ,qui  en  font  valoir  les 
biens  ^  &  qui  me  firent  de  grandes  inftances  pour  m'arrêter  à 
dîner.  Ils  me  permirent  de  dire  la  fainte  Meflë  dans  le  lieu 
même  où  faint  Martin  refufcita  le  catecumene  dont  Sulpice 
Severe  parle  dans  fa  vie.  Delà  je  fus  dîner  à  Tabbaye  de  Fon- 
taine  le  Comte ,  de  Tordre  des  chanoines  réguliers  de  fâint 
Auguftin.  Le  prieur  m'y  reçut  avec  beaucoup  de  bonté ,  & 
me  communiqua  de  bonne  grâce  la  fondation  du  monaftere 
que  le  père  du  Poirier,  frère  de  Monfîeur  du  Poirier  mé- 
decin à  Tours  me  didà.  Comme  je  n'étois  qu'à  une  lieue  de 
Tabbaye  de  Bonne  vaux  de  Tordre  de  Cîteaux ,  j'y  allai  le 
même  jour  j  un  religieux  voulut  bien  venir  avec  moy  pour 
me  mettre  dans  ie  chemin.  Il  fit  c^la  avec  afïeâion  ,  te 
vint  avec  moy  un  quart  de  lieuë  ^  mais  toute  fa  bonne  vo- 
ionté  fè  termina  à  m*égarer.  Je  ne  laiflai  pas  d'arriver  à  Bon- 
nevaux  d'afTez  bonne  heure.  Je  n'y  trouvai  aucun  religieux  j 
le  prieur  étoit  allé  i  Téledion  de  Tabbé  de  Pontigny ,  le  pro- 
cureur à  Poitiers  pour  les  affaires  de  fà  maifon ,  &  le  troifié- 
me  étoit  auffi  forti  pour,  des  raifons  que  je  ne  fçai  point.  Je 
l'attendis  jufqu'à  huit  heures  du  foir ,  mais  je  ne  pus  le  voir 
que  le  lendemain  matin.  Comme  il  me  dit  de  bonne 
£oy  qu'ils  n'avoient  que  peu  de  titres ,  &  qu'il  n'en  avoir  pas 
la  clef,  je  pris  le  parti  d'aller  à  l'abbaye  du  Pin  qui  n'eft 
qu'à  deux  lieues  de- là^dans  l'intention  de  revenir.  Il  me  don^ 
xia  un  guide  pour  me  conduire  ,  qui  me  fit  grand  plai* 
fir  j  car  le  chemin  efl:  fort  difficile.  L'abbaye  du  Pin  eft  d'une  j^  pin^  ; 
propreté  admirable ,  &  qui  fait  juger  que  la  pureté  de  Tame 
des  religieux  qui  l'habitent  eft  encore  plus  grande.  Elle  eft 
conduite  par  un  abbé  régulier  de  l'étroite  obfervance  de 
Tordre  de  Cîteaux.  Il  n'y  avoir  pas  long- temps  que  le  der- 
nier étoit  mort ,  &  le  roy  en  avoit  nommé  un  nouveau ,  qui 
ii'étoit  pas  encore  arrivé  -,  ce  qui  foc  caufe  que  je  ne  pus  voir 
quelques  manufcrits  qui  étoient  dans  la  chambre  de  Tabbé  ^ 
mais  je  vis  la  bibliothèque  &c  les  archives  dans  lefquelles  je 
trouvai  la  fondation  de  Tabbaye  de  Bonnevaux  :  cela  m'exem- 
pta d'y  retourner.  Je  pa{rai  toute  la  matinée  du  dimanche 
avec  les  religieux,  qui  m'édifièrent  beaucoup  par  leur  mode- 
ftie  &  par  leur  régularité ,  &i  je  partis  apréfdîné  pour  me  ren- 
dre à  Tabbaye  de  Valence  de  Tordre  de  Cîteaux.  Valence, 

Cette  abbaye  fut  fondée  Tan  1125  par  Hugues  dé  Lufîgnan-, 
elle  eft  fituée  proche  d'une  petite  ville ,  qui  étoit  autrefois 
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toute  huguenote.  Il  paroit  par  la  grandeur  de  Tcglife  &  pat 
les  anciens  lieux  reguliers^qui  fubnllent  encore  aujourd'hui,, 
que  c'éroit  autrefois  une  abbaye  fameufe  ^  mais  les  ravages  ^ 

3u'y  ont  fait  les  hérétiques,  joint;  auxcom  mandes,  Tont  re* 
uice  âprefenc  à  quatre. religieux.  On  dit  que  Calvin  prêcha^ 
dans  Teglife.. 

L'abbaye  de  faint  Mexent,  qui  n'éft  qu'à  cinq  ou  fix  lieues  ' 
de  là,  eft  fans  conteftation  une  des  plus  illuftres  du  Poitou,. 
&  peur  êcre  la  plus  noble.  Elle  éprouva  comme  beaucoup 
d'autres  la  fureur  des  hérétiques^  qui  ruinèrent  de  fond  eti 
comble  l'éghfe.  Le  malheur  qu'elle  eut  d'avoir  un  abbé  he- 
r^tique ,  ne  contribua  pas  peu  à  fa  perte  -,  mais  ce  malheureux 
eut  après  fa  mort  le  fort  que  meritoit  fa  méchante  vie  y  car 
ayant  été  apporté  dans  un  cercueil  de  plomb  au  chapitre,- 
les  foldats  qui  ne  fça voient  point  qui  c'étoit ,  ayant  befoin  de^ 
plomb  pour  faire  des  balles  de  moufquet,  briferent  le  cer- 
cueil ,  éc  les  chiens  mangèrent  ce  maudit  cadavre ,  &  traînè- 
rent les  oflemens  dans  les  rues.  Nos  pères  ayant  mis  la  re- 
forme à  faint  Mexent,  fe  font  efforcez  de  luy  rendre  fon^ 
premier  luftre ,  &  fur  lesfondemens  de  l'ancienne  éghfe  en 
ont  bâti  une  nouvelle,  qui  par  fa  grandeur ,  fa  délicatefle  SfC 
iès  ornemens  ,  fait  l'admiration  du  pays.  Lorf qu'on  la  bâtit  ,^ 
on  trouva  fous  les  ruines  de  l'ancienne  des  hommes  armex  tout 
de  bout  avec  leurs  hallebardes.  On  croit  que  c*étoient  des  fol- 
dats hérétiques ,  qui  affiftoient  à  la  démolition  de  cet  augufte 
temple,  &  qui  avoient  été  prepofés^pour  empêcher  les  catholi- 
ques de  s'oppofer  à  leur  pernicieux  deflein,  lefquels  furent- 
enfevelis  fous  les  ruines  de  ce  faint  édifice. 

De  faint  Mexent  je  fus  à  l'abbaye  des  Chaftelliers  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  &  enfuite  à  celle  de  Celles  de  l'ordre  des- 
chanoines  reguliers.de  faint  Auguftin.  Le  prieur  qui  eft  auflî 
curé  de  laparoifle  eft  un  fort  bonnette  homme  5  l'abbaye  luy 
eft  redevable  de  ks  bâtimens  fuperbes ,  &  l'églife  de  fes  or^ 
nemens.  Lorfque  je  pris  congé  de  luy  pour  aller  à  l'abbaye 
des  AUeurs,  il  me  confeilla  de  pafler  à  Puis-Berlam  pour  y. 
voir  Monfieur  l'abbé  de  Chabrignac  religieux  des  Alleux  Se 
diredeur  des  religieufes  de  Puis-Berlam.  Il  me  retint  là  & 
m'obligea  d'y  coucher.  Il  m'apprit  que  cette  maifon  avoit 
été  fondée  par  une  perfonne  de  qualité,  qui  ayant  été  aupa- 
ravant de  la  religion  prétendue  reformée,  &  s'étant  conver- 
tie, pour  donner  à  Dieu  des  marques  de  fa  reconnoiflance , 
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ûvôit  bâti  cetce  maifon  fur  Ton  fonds  ^  &  y  avoic  confacré  a 
Dieu  fa  propre  fille.  Il  me  fit  voir  quelques  titres  des  Al- 
leux ,  ôc  me  donna  un  guide  qui  m'y  conduifit  le  lende* 
.niain. 

Lorsque  f  y  fus  arrivé ,  f  y  trouvai  la  place  d'une  abbaye  j 
mais  je  li'y  trouvai  plus  de  monaftere.  Les  mazures  qui  réf. 
tent  font  voir  que  la  maifon  étoit  autrefois  adèz  belle.  Elle 
fut  fondée  au  commencement   du  douzième  iîecle     par 
faint  Geraud ,  &  donna  à  réglife  de  Poiriers  Tilluftre  évê- 
que  Grimoàldus ,  qui  ^gouverna  faintement  ce  diocefe  avant 
Gilbert  de  la  Porrée.  Je  demandai  d'entrer  dans  l'égliïè  , 
mais  le  prieur  ri'ofa  pas  me  l'ouvrir ,  apparemment  pour  ne 
point  bleiïèr  mes  yeux  de  ce  qu'ils  y  auroient  vu.  Il  me  me- 
na en  (a  maifon  ,  me  fit  voir  ce  qu'il  avoit  de  titres  ^  me  don- 
:ca  à  diné ,  &  vint  me  reconduire.  C'étoit  un  homme  d'ef- 
prit  &:  fi^avant.  Tallai  coucher  le  même  jour  à  l'abbaye  de 
Nanteuil ,  fondée  à  ce  qu'on  prétend  du  temps  de  l'empe. 
reur  Charlemagne.  C'efl:  une  maifon  d'anciens  JBenediâins 
de  la  congrégation  des  Exempts j  les  religieux  ont  chacun  leur 
.appartemens  feparex,  mais  ils  mangent  £n  commun.  Il  pa« 
Toit  par  les  mazures  des  lieux  réguliers  ^  que  ce  monaftere 
<toit  autrefois  aflez  confiderable.  Le  prieur  qui  me  reçut  pa- 
i-oît  fort  honnête  homme  j  il  m'ouvrit  de  bobne  gracé  les 
archives ,  &  travailla  avec  moy  toute  la  journée  à  chercher 
<lans  leurs  titres  la  lifte  de  leurs  abbez. 

L'abbaye  de  Charroux  qui  n^eft  qu'à  trois  lieues  de-là,  charrour. 
xioit  pafler  pour  une  des  plus  fameufes  du  diocefe.  Elle 
cft  redevable  de  fa  fondation  à  Roger  comte  d'Aquitaine  , 
<jui  y  mit  d^abord  douze  religieux  fous  la  conduite  de  l'ab- 
bé Dominique  vers  l'an  770.  L'églife  étoit  ^n  fon  temps  une 
des  plus  belles  du  royaume  ^  le  portique  étoit  magnifique  & 
orné  de  figures  5  on  defcendoit  dans  la  nef ,  qui  étoit  fort 
longue^  par  plufieurs  degrez  -,  de  la  nef  on  montoit  dans  le 
chœur  par  cinq  ou  fix  marches ,  &  du  chœur  au  fanduaire 
par  dix  ou  douze.  Au  deflus  de  l'autel  placé  au  milieu  d'une 
rotonde  de  trois  rangs  de  piliers^  s'élevoit  un  dôme  fait  en 
forme  de  thiarre  d'une  hauteur  prodigieufe  ,  dont  la  flèche 
auffi-bien  que  la  nef  a  été  renverfée.  L'autel  fait  en  forme 
de  coffre  avoit  été  confacré  par  le  pape  Urbain  II.  La  pier- 
re fuperieure  d'environ  fept  pieds  de  long  &  cinq  ou  fix  de 
large ,  étoit  pofée  fur  quatre  grandes  pierres  qui  formoient 
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le  coflFre.  Celle  de  derrière  ëcoic  ouverte  afin  qu'on  pût  ert- 
trer  dans  Taucel ,  &  y  ferrer  les  faintes  reliques.  Ce  précieux 
monument  a  été  briie  il  n'y  a  pas  long- temps  par  la  {im- 
plicite d'un  prieur ,  qui  prit  ces  grandes  pierres  pour  fervir 
de  pavé  à  Téglife  j  on  les  y  voit  fencore  toutes  entières ,  & 
aujourd'hui  fes  peuples  marchent  fur  cette  table  facrée ,  fur 
laquelle  le  foliverain  pontife  a  immolé  la  vi&ime  qui  donne 
la  vie  aux  hommes.  Deflbus  le  grand  autel  eft  l'autel  des  mi- 
racles ,  ainfî  appelle  à  caufe  des  merveilles  que  Dieu  y  ope- 
re  tous  les  jours.  On  me  fît  voir  un  écclefiaftique,  qui  y 
avoit  été  guéri  d*une  paralyfie.  Cet  autel  eft  environné  de 
fîx  petits  piliers,  qui  foutiennent  toute  la  mafTe  dece  prodi- 
gieux dôme.  On  ne  peut  voir  les  ruines  d'un  fi  bel  édifice , 
&  la  négligence  qu'on  a  à  conferver  ce  qui  en  refte  ,  fans 
être  touché  d'une  vive  douleur.  Je  pafiai  toute  la  journée 
dans  le  monaftere  à  travailler ,  &  après  foup^  deux  religieux 
me  menèrent  promener  dans  le  jardin.  Ils  me  demandèrent 
ce  que  je  penlois  de  leur  état,  &  fi  jer  les  croyois  en  fureté 
de  confcience.  Je  leur  répondis  que  pourvu  qu'ils  gardafienc 
Teflentiel  de  leur  état,  qui  confifte  en  l'obfervance  des  voeux, 
ils  étoient  en  fureté  ^  mais  que  s'ils  avoient  chacun  leur  pen-^ 
fion  y  &  qu'ils  en  difpofaflent  à  leur  volonté ,  ils  étoient  bien 
dignes  de  compaffion.  Ils  me  dirent  que  leur  prieur  leur  per- 
mettoit  de  faire  ce  qu'ils  faifoient ,  &  qu'en  leur  particuHer 
ils  étoient  prêts  de  mettre  en  commun  tout  ce  qu'ils  avoienc 
Je  leur  dis  que  j'avois  lu  les  ftatuts  de  leur  congrégation  des 
Exempts  ^  &  que  pourvu  qu'ils  les  gardaflênt ,  on  ne  pouvoic 
trouver  à  redire  à  leur  conduite  ,  ils  m'avouèrent  qu'ils  ne 
les  avoient  jamais  lus.  Ils  me  prefïèrent  afièz  de  refter  encore 
avec  eux  y  mais  le  lendemain  j'allai  dîner  à  la  Reaux  ,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin.  Les  religieux 
m'y  firent  un  grand  accueil ,  &  pendant  que  je  travaillai  tou- 
te la  journée  avec  le  procureur  dans  le  chartrier,  ils  allè- 
rent à  la  pêche  pour  me  régaler  à  fouper.  De  là  je  retour- 
nai à  faint  Savin ,  d'où  j'entrai  dans  le  diocçfe  de  Bourges» 
La  première  abbaye  que  je  rencontrai  fur  ma  route  ,  fut 
baud.^^^°^"  ^^^^^  ^^  Foncombaud.  Elle  doit  fon  origine  au  bienheureux 
Pierre  de  l'Etoile,  qui  s'étant  retiré  dans  une  caverne  fur  le 
bord  de  la  Creufe,  y  afifembla  quelques  difciples ,  aufquels 
il  bâtit  une  chapelle  fous  l'invocation  de  faint  Julien  évêque 
du  Mans.  Le  nombre  de  k%  difciples  s'étant  conliderablemenc 

augmenté, 
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angmcnté  ^  il  pafla  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  &  y  bâtie 
un  monaftere  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  On  vait  la  cha-  ' 
pelle  &  les  grotes  des  premiers  religieux  du  bienheureux 
Pierre  j  &  il  n'y  a  pas  long.temps  qu'un  faint  hèrmite  s'y 
étant  retiré,  y  vécut  pendant  quelque  temps  dans  une  gran- 
de pénitence ,  &  ne  quitta  la  place  que  pour  éviter  les  viiî- 
tes  que  fa  vertu  luy  attiroit.  La  curiofîté  que  j'eus  de  voir  ce 
précieux  monument  de  la  retraite  des  premiers  religieux  de 
Fontcombaud  ,  me  portai  paflèr  la  rivrerej  &  comme  je  mar- 
chois  fur  le  glacis ,  mon  pied  gViSk  &c  }e  tombai  dans  l'eau. 
J'en  fus  quitte,  pour  faire  fecher  nos  habits  &  quelques  papiers 
au  fbleil  qui  étoit  zSéz  ardent  3  &  la  confolation  que  j'eus  à 
voir  ces  affreufes  retraites  des  faints ,  récompenfa  au  double 
l'accident  qui  m'étoit  arrivé. 

Les  abbez  confidenciaires  s'étant  emparez  des  biens  Sctles 
titres  de  l'abbaye  ,  me  mirent  dans  l'impuiflànce  de  faire  une 
fuite  exade  &  entière  des  abbez.  Leroy  defirant  la  rétablir, 
la  donna  en  règle  au  père  Anfelme  de  Mornay  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin,  qui  eh  prit  poflèffion  l'an  1657.  Mais  il  ne  fit 
g43eres  mieux  que  fcs  predeceflèurs.  Dieu  avoit  refervé  le  ré- 
tabliflement  de  cette  maifon  à  un  bon  frère  Recolet.  Cetuy.  cy 
ayant  eu  l'ambition  d'être  prêtre ,  &  ks  fuperieufs  luy  en 
ayant  refufé  la  permiflïon,  il  alla  à  Rome,  où  il  fe  mit  fous 
la  protedion  d'un  cardinal,  qui  le  fit  pafler  dans  Tordre  de 
faint  Benoift,  &  luy  facilita  par  cette,  tranflation  le  moyen 
d'être  prêtre.  Après  cela  il  defîra  rentrer  dans  fon  premier 
ordre  5  mais  fes  fuperieurs  n'ayant  point  voulu  de  luy ,  il  re- 
vint en  France ,  &  fe  retira  à  Foncombaud.  Ayant  été  enfuitc 
élu  prieur  par  ks  frères,  comme  il  avoit  de  la  tête  &  quel- 
ques principes  de  régularité ,  il  leur  ôta  à  tous  leur  peculium  , 
fit  mettre  en  commun  le  revenu  dès  offices  clauftraux ,  leur 
prefcrivit  quelques  exercices  communs ,  &  au  lieu  de  deux 
ou  trois  religieux ,  qui  à  peine  pouvoient  vivre ,  il  en  reçut 
au  moins  dix ,  qui  ne  manquent  de  rien  j  il  rebâtit  l'églife  ,  {fit 
l'autel  &  les  chaires  du  chœur  y  mit  les  heux  réguliers  en  état, 
&  enfin  ferma  l'enclos  &  le  monaftere  de  bonnes  &** grandes 
murailles.  Ces  religieux  font  très- bien  l'office,  vivent  avec  édi- 
fication ,  font  en  bonne  odeur  dans  tout  le  pays  •  &  il  feroic 
à  fouhaiter  que  tous  les  anciens  religieux,  qui  n'ont  point  re- 
çu la  reforme ,  les  imitalIènL 

De  Fontcombault  je  fus  à  faint  Cyran.  Tous  les  religieux    ^.Cjra»* 
/.  J^anie.  C 
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accafex  de  Janfenirme  avoienc  été  exilez  ^  6l  l'on  avoir  mis  ejd 
leur  place  deux  relijgieux  de  deux  grandes  congrégations , 
donc  Tun  avoic  ëcé  fencentié  ,  Oc  i'aucre  ëcoic  paiié  ad  laxio^ 
ta.  Ils  avoient  avec  eùxun  Auguftio,qui  lesaidoicà  faire  l'of- 
fice. Je  ne  dis  pas  icy  ce  que  le  public  penfoit  de  ces  nou- 
veaux habitans,quirempli{roiencla  place  de  ces  religieux  qui 
Tavoienc  édifié  jufqu^à  l'admiration.  Etant  i  faint  Sulpice  de 
Bourges  ,  j'y  trouvai  un  de  ces  exilez ,  &  un  jour  que  j'étois 
feul  avec  luy ,  je  luy  demandai  pourquoi  il  étoitjanfentfte-? 
il  me  répondit  avec  une  grande  (implicite  qu'il  ne  pouvoit 
faire  autrement.  Comment,  luy  dis  je,  tout  furpris  de  cette 
réponfe,  qu'eft-cedonc  qu'être  Janfenifte  ?  c'cft  ,  me  dit- 
il  avec  la  m^me  fimplicicé ,  être  bon  religieux  &  bien  gar. 
/  der  fa  règle.  Mais  croyez  vous ,  luy  dis-je  ,  tout  ce  que  croie 

TEglife  catholique,  apoftolique  &  Romaine?  Ouy  par  la  grâce 
de  Dieu ,  me  répondit  il  ?  Je  luy  demandai  enfuite  d'oÀ 
vient  qu^il  ne  vouloit  pas  ligner  k  formulaire  ,  &  il  m€ 
dit  qu'on  n^avoit  jamais  exigé  cela  de  luy ,  6c  qu'il  étoic 
tout  difpofé  à  le  figner  fi  fon  archevêque  luy  commandoit* 
Je  ne  voulus  pas  approfondir  davantage  le  crime  de  ce  pau- 
vre religieux^  ny  celuy  de  it^  confrères,  dont  aucun  n'avoit 
lécudié  en  théologie ,  &  dont  un  feul  fçayoit  un  peu  de  la- 
tin. 

Je  ne  demeurai  i  faint  Cyran  que  fort  peu  de  temps ,  &  Iç 
dimanche  trentième  de  juillet  apréfdîné  j'en  partis  pour  aller 
S.  Gcnouft  à  faint  Genouft  petite  abbaye  d'anciens  Benedidins ,  qui  vi- 
vent chacun  en  leur  particulier  dans  une  grande  pauvreté.  Il 
leur  feroit pourtant aifé  de  s'en  défendre, s'ils  vouloient met- 
tra en  commun  leurs  revenu^ ,  &  ne  faire  qu^une  table.  Le$ 
religieux  que  j*y  trouvai ,  me  témoignèrent  aflez  de  bonté  j 
mais  le  receveur  de  Pabbé  ne  voulut  jamais  m^ouvrir  le  char- 
trier.  Je  vis  les  titres  des  religieux,  &  apréfdîné  je  fusàl'ab- 
Miferai.  baye  de  Miferai ,  qui  depuis  peu  d'années  a  embrafie  la  re- 
forme des  chanoines  réguliers  de  Bocachard.  Le  fouprieur 
en  l'ablence  du  prieur  me  reçut  avec  bien  de  la  charité. 
Après  que  je  luy  eus  expofé  le  lujet  de  mon  voyage,  il  me 
.  demanda  fi  dans  le  GaUia  Cbrifiiana  nous  mettrions  que  les 
églifes  cathédrales  avoient  été  régulières  5  je  luy  répondis 
qu'on  le  diroit  de  celles  qui  l'avoient  été,  comme  de  celles 
de  Sées  &  d'Uzez.  Il  me  demanda  fi  l'on  en  diroit  autant 
de  l'églife  de  Rouen.  Je  luy  répondis  que  je  doutois  fort  xjuip 
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Ses  dianoines  de  Roden  vouluâeDC  reconaokre  que  leur  ëglu 
6  aie  écc  jamais  régulière.  Il  m'avança  une  raifon  pour  le 
prouver  5  mats  elle  ecoic  fi  pitoyable,  qu'un  eofant  rauroic 
xejettée.  Ce  bon  religieux  étoit  fort  plein  de  la  prétendue  an- 
tiquité &  dilatation  de  Ton  ordre ,  il  s'avança  jufqu'â  me  dire 
qu'il  y  avoir  eu  des  chanoîoes  réguliers  à  Cantorberie.  Je 
luy  dis  que  les  moines  auroient  peine  à  luy  pailer  cela  y 
mais  il  me  répliqua  qu'il  étoit  facile  de  les  accorder ,  en 
avouant  qu'il  y  avoit  eu  des  moines-ôi  des  chanoines  regu^ 
Hers  tout  enfembfe.  Je  le  laiilài  dans  fon  opinion ,  &  }e  ne  x^ 
▼oulus  point  contefter.  L'heure  de  vêpres  étant  arrivée  ,  je 
fus  bien  aife  d'y  affifter.  Ils  les  difent  à  cinq  heures^&  pfal- 
modient  feulement ,  mais  avec  de  grandes  paufes  entre  les 
verfets  &  la  médiation  des  verfets ,  qui  furprennent  ceux  qui 
n'y  font  pas  aceontumez.  Les  vêpres  font  iuivies  d'une  médi- 
tation, Se  la  méditation  du  feupé.  Je  mangeai  avec  eux  au  re- 
fèdoire  5  les  penfîonnaires  y  mangent  auffi.  On  y  fit  la  Icâure 
d'un  livre  françois  for  les  devoirs  des  religieux ,  qui  me  parut 
excellent.  Je  crus  d'abord  que  c'étoit  un  ouvrage  de  mon- 
fieur  l'abbé  de  la  Trappe  j  mais  ils  m'aflurerent  qu'il  avoit 
pour  auteur  monfieurkur  reformateur,  &efFeAivement  après 
y  avoir  fait  quelque  reflexion  ,  je  reconnus  qu'il  avoit  été 
mit  proprement  pour  des  chanoines  réguliers  ^  mais  fi  on  le 
lendoit  public,  il  feroic  utile  à  tout  le  monde. 

Le  lendemain  je  fus  dire  la  meflè  à  l'abbaye  du  Landay ,  undaj  & 
eu  je  travaillai  cnfuite  à  reftifier  la  lifte  des  abbcz  jufqu'à  BaizcUc. 
trois  heures  après  midy  que  je  montai  à  cheval  pour  aller  à 
Barxelle.  Mais  à  peine  ew.je  fait  une  lieue ,  qu'il  furvint  un 
orage  furieux  ,  qui  mê  perça  entièrement ,  &  notre  manteau 
en  étoit  fi  pe/ànt ,  qu'à  peine  le  pouvois-je  porter.  J'y  de- 
mcurai  le  jour  fuivant  tout  entier.  J'y  vifitai  les  chartes  & 
ïcs  manufcrits,  parmi  lefquels  je  trouvai  quelques  traitez  de 
iaint  Epivrem,  faint  Auguftin  fur  faint  Jean,  les  conférences 
ée  Caffien ,  faint  Profper  de  la  vie  contemplative ,  ou  plutôt 
Julien  Pomere ,  faint  Ifidore  fur  le  P'edtateuque  ^  les  glofïes 
de  SLemi  fur  le  vieux  teftament ,  les  fermons  de  l'abbé  Guer- 
rîc ,  le  maiftre  des  (entences ,  le  livre  des  anciens  Us  &  des 
aticieiis  (latuts  de  Citeaux^  quelques  traitez  de  Gilbert  dia- 
cre  d'Auxerre ,  les  vers  de  Pierre  de  Beaugency  fur  le  dé- 
cret, un  traité  d'Odon  moine  deCantorbie  fur  l'afTomption 
de  la  Vierge  y  les  fèntences  de  Gautier  fur  l'Apocalypfe  ^ 
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Etienne  archevêque  de  Cancorbie  &  cardinal  fur  le  Pentii* 
teuque ,  quelques  ouvrages  de  faint  Anfelme ,  &  plufieurs  d£ 
faine  Bernard ,  dont  je  trouvai  cet  épitaphe  dans  un  ma- 
nufcrit  : 

Ecce  latet  Clar^evallis  clarijjintns  ahbas , 

Qui  fummis  fummus  ^  qui  fibi  farvus  erat^ 
Relliponis  apex ,  lux  mundi  ^  Uus  monachorum  ^ 

FI^s  cleri ,  le^is  fanfiio ,  juris  amor. 
Inftruiius ,  velox ,  fublimis  ,  faufer ,  abundans , 

j4rÈibus ,  ingenh ,  /anguine ,  v^/^ ,  bonis. 
Dura^malum^cunEios ,  /«/// ,  hotruit ,  adificavii , 

î^^«^ ,  Z)^«;» ,  requiem^  fprevit ,  amavii »  ^^^^/. 

« 

Dans  réglife  on  voit  proche  de  l'autel  un  tombeau  d'huit 
feigneur  de  Beauregard ,  qui  contribua  à  la  rebâtir  lorfqu*elIç 
ixkt  brûlée  par  les  Anglois. 

Je  partis  de  Barzelle  de  grand  matin  •  &  je  fus  dire  la  fain- 
u  CcUc.  ^^  mefle  à  la  Celle  en  Berri.  Ceft  une  ancienne  abbaye  qui 
danj»fon  origine  a  été  poflèdée  par  des  moines.  Saint  Eucife  & 
^int  Severin  en  ontécéabbez.  Ayant  écé  depuis  détruite  » 
elle  fut  rebâtie ,  &  donnée  dans  le  douzième  îîecle  aux  cha^ 
noines  réguliers,  qui  dés  ce  temps  là  voulurent  fe  donner  à 
Tabbaye  de  Marmoutier.  L'an  1607  l'abbaye  étant  vacante 
par  la  mort  du  dernier  abbé,  Henri. IV.  confentit  qu'elle 
mt  unie  à  la  congrégation  de  faint  Viâor  de  Paris  ^  que  les 
abbez  fuilent  éleiftih  tous  les  fix  ans  ^  que  les  manfes  abba- 
tiales &  conventuelles  fufTent  confondues ,  $c  les  bénéfices 
dépendans  de  Pabbaye  fupprimez.  Mais  cela  n^ayant  pas 
réùfli ,  monfîeur  de  Bethune  fit  tomber  l'abbaye  aux  pères 
Feuillens,  qui  en  prirent  poflèflîon  le  5  Odobre  1613  en  con- 
fcquence  des  bulles  du  pape  Paul  V.  de  Tan  i6iz.  Le  R.  P. 
abbé  m'y  reçut  avec  toutes  les  démonftrations  d'amitié  pof- 
fibles.  Il  envoya  quérir  notre  cheval  que  j'avois  mis  dans 
une  hôtellerie  de  la  ville ,  &  me  retint  chez  eux.  J'emploiai 
toute  la  journée  à  vifiter  le  chartrier,  qu'il  m'ouvrit  avec  la 
même  bontés  J'eus  une  confolation  particulière  de  voir, 
dans  une  crypte  fauterraine  les  reliques  de  faint  Eucife  &  de 
faint  Severin.  On  dit  que  le  chef  de  faint  Eufice  fut  jette 
dans  uû  lieu  commun  par  les  hérétiques ,  &  qu'ayant  été 
crojivé  placeurs  années  après,  les  chirurgiens  après  l'ayoijr 
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«comparé  avec  les  autres  oflemens ,  aMrerenc  que  c'ëtoît  (on 
chef,  néanmoins  lesFeuiilans  n'oferenc  pas  Pexpofer  à  la  ve- 
nerarion  publique.  .    •    ' 

De-là  je  fusi  Tabbaye  d^Olivet,  où  je  né  pus  rien  voir  à 
<aufe  de  l'abfènce  du  prieur.  Je  remaquai  dans  Téglife  que 
le  faint  Sacrement  eft  confervé  fur  Tautel  dans  une  efpece 
de  tour  de  bois,  qui  s*ouvre  par  derrière,  &  à  laquelle  on 
monte  par  un  degré.  De  l'abbaye  d'Olivet  je  fus  coucher  à 
celle  de  la  Vernuce ,  qui  eft  de  la  reforme  des  chanoines  ré- 
guliers de  Bocachard. 

L'abbaye  de  Vierzon ,  qui*n^eft  qu'à  fix  petites  lieues  de  là,  vicnoru 
n'étoit  dan^  fon  origine  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  Oeuvres  fondée  dans  le  neuvième  fiecle  par  faint  Rodulfe 
archevêque  de  Bourges-  L*abbaye  de  Deuvres  étant  expo- 
iee  aux  incurfîons ,  fut  transférée  dans  le  prieuré ,  (  qui  %ft  fi* 
tué  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Eure ,  )  avec  les  reliques  de  fain- 
t.e  Perpétue,  dont  le  chef  eil  dans  un  beau  bufte  d'argent^ 
que  la  ville  de  Vierzon  fit  faire  Pan  i6}i.  en  aâion  de  grâ- 
ces d'avoir  été  délivrée  de  la  pefte  par  fon  interceflion.  On 
garde  encore  dans  le  même  lieu  les  reliques  de  faint  Optât 
evêqué ,  &  de  faint  Bizanze  avec  une  grande  croix  couver^ 
xp  de  lames  d^or ,  &  ornée  de  pierres  précieufes.  Ces  reli- 
ques font  à  Vierzon  dés  le  commencement  de  fa  fondation, 
Qu  du  moins  peu  après.  On  prétend  que  celles  de  iàint  Optac 
font  de  l'évêque  d'Auxerre  5  néanmoins  nos  confrères  de  laine 
Germain  d'Auxerre  s'en  croyent  encore  en  poflèffion  5  peut- 
ctre  fontelles  de  faint  Optât  évêque  d'Afrique,  &  qu'elles 
ont  été  transférées  en  France  avec  celles  de  fainte  Perpé- 
tue &  de  fainte  Félicité ,  dont  faint  Rodulfe  archevêque  de 
Bourges  enrichit  les  abbayes  de  Beaulieu  &  de  Deuvres  qu'il  ^ 
avoir  fondées. 

Je  demeurai  deux  jours  à  Vierzon  ,  &  de-là  je  fus  à  MaC 
fai  &  enfuite  à  Iflbudun.  L'abbaye  d'Iflbudun  eft  la  pre- 
miere  églife  de  la  ville.  Elle  eft  fituce  dans  le  château,  & 
l'abbé  eft  Doyen  né  du  chapitre  de  faint  Denis.  Elle  pofle- 
de  les  facrées  reliques  des  faints  Talaife  &  Baye ,  qui  depuis 
environ  vingt  ans  font  en  finguliere  vénération  dans  tout  le 
pays  ,  après  qu'un  enfant  impotent  eut  été  guéri  par  leur 
interceflion  ,  &  que  cette  guerifon  eut  été  Tuivie  de  plu. 
fieurs  autres  miracles.  Elle  poflede  encore  les  reliques  de 
fainte  Brigide  &l  de  iaint  Patrice ,  qui  font  dans  un  fepulcre 
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de   pierre  derrière   Tautel   de  faince  Brigide;    Elle  avôft 
auffi  celles  de  faine  Paterne  èvéque  de  Vennes;  mais  ellcs^ 
ont  été  transférées  dans  un  prieuré  de  l'abbaye.  Jeanne  de 
Luxembourg  Teine  de  France  &  de  Navarre  dt  enterrée 
dans  cette  eglife,  comme  nous . l'apprenons  de  ces  paroles- 
du  necrologe  au  4.  d'avril.  En  14S  o  en  ce  prefent  jôur  trèfajjt^ 
très  haute  (^  fuiffante  frmcejje  Madame  Axne  de  Savoy e ,  fem- 
me  de  très  ^  haut  (^  fuiffant  pince  Monfieur  Frédéric  d^Afra^en 
ftince  de  Tarente  éf  fei^ieur  À^Iffeudun  y  laéjueile  trifaffa   en 
l* hôtel  de  Fauldy  y^  fut  [on  cœur  &  fes  emrailLes  enterrées  au^ 
charnier  royal  y  eè  ejl  enterrie  feu  Madame  Jeanne  de  £uxem^ 
àûurg  jadis  reine  de  France  S*  ^  Navarre  avec  fon  petit  en* 
fant^  dont  elle  mourut  i  lequel  efi  devant  le  degré  du  chœur  oàefi 
l'angelot  de  cuivre  ^  (^  fon  Cûffs  mis  en  cercueil  de  fiomi  en  la 
chapelle  de  faint  André  aur  cùé  du  grand  autel.  Monfieur  Fou  « 
chet  dernier  abbé  régulier  qui  mourut  l'an  1674  n'a  eu  qu& 
deuir  fucceflèurs  qui  n'àvoient  pu  encore  obtenir  de  bulles^ 
parce  qu'ils  n'étoient  point  religieux^  Licerius  qui  en  étoit  ab-^ 
oéen  1066  ,  étoit  archidiacre  de  Bourges; 
^  ^'^^*        L'abbaye  de  la  Prée  de  l'ordre  de  Cîteaux  a  deui  ou  trois 
lieues  de  là,  eut  pour  fondateur  Raoul  feigneur  d^IfToudua 
&  de  Mareuil.  Il  parois  par  ie£  lieux  réguliers  qui  reftent, 
que  ce  monailere  ^.où  il  n'y  a  aujourd'hui  que  dnq  ou  fîxr 
religieux,  étôit  autrefois  couiîderabk.  L^églife,  le  chapitre  ^^ 
ks  cloîtres  &  le  refeékoire  font  voûtez  &  tres-beaux.  Le  re-^ 
feétoire  grand,  large  &  élevé , contenoit  un  grand  nombre' 
de  religieux.  On  voit  dans  réglife  du  côté  de  l'évangik  un- 
iepulcre  de  pierre  élevé  (ur  (ix  petites  colomnes ,  dans  lequeL 
font  les  reliques  de  fainte  Faufte  &  de  faint  Evilafiùs.  On 
trouve  un  règlement  du  chapitre  gênerai  de  Cireaux  de  l'an 
1140  qui  permet  aux  religieux  de  la  Prée  de  faire  tous  ks 
jours  mémoire  de  ces  Saines  i  Laudes,à  Vêpres  &  à  la  Mefle. 
Le  Cardinal  de  Prie,qui  étoit  auflî  abbé  commendataire  delà 
Prée,  voulut  être  enterré  aux  pieds  de  iàinte  faufte.  On  y 
lit  encore  fon  épitaphe  qui  eft-  conçue  en  ces  termes  :  Hic 
JMet  ^  heumortales  !  eminentiffîmus  ac  reverendij/mui  D.D.Re^ 
Ttatus  de  Prie ,  filius  Antonii  baronis  de  Prie  y  Domini  de  Bu^ 
fant^ois ,  d*  Magdalen^  £Amboife ,  5.  R.    E.  Cardtnalis  titulo 
fanîlije  Sabirta^  epifcofus  Bajocenfis  ac  Lemovicenfis  ^abbasfan^ 
S/c  Mariée  de  Pratea ,  ab  humanis  difcedens  animam  Deo  opti^ 
ma  maximo  tradidit  y  fuumque  cadaver  ju//is  humiliur  recondi 
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juxta  fanltam  faufiam.  Obiitv.  idas feftemèris  annai^i^.  Dans 
;ia  .croifëe  eft  le  combeau  du  feigneur  Gaucher  de  Pa(rac,6c 
&  dans  le  coUareral  on  vote  une  reprefencacion  de  celui  de 
jNotre- Seigneur  )  dans  lequel  il  y  a  un  Cbrift  étendu  dans  un 
fepulcre  de  pierre,  donc  la  figure  eft  très-belle.  Je  crois  q«e 
c'eftà  la  Prée,  où  j'ai  vu  dans  le  choeur  un  livre  de  chanc 
manufcrit,  à  la  tête  duquel  eft  le  livre  que  faint  Bernard  a^ 
xompofc  de  cant» ,  que  le  Cardinal  Bona  envoya  au  Père 
;Mabillon  qui  le  premier  i'a  fait  imprimer  avec  les  autres 
ouvrages  de  ce  Père. 

J'arrivai  le  12  d^Aouft  à  Bourges,  où  le  R.  P.  abbé  c}e  Bourges, 
faine  Sulpice  avoir  difpofé  tout  le  monde  à  me  bien  recevoir. 
J'y  reçus  ejfFedivement  toutes  les  honnêtctez  qu'on  pouvoît 
louhaiter ,  de  monseigneur  Tarchevêque,  de  meflîeurs  du  cha* 
pitre  de  faint  Etienne,  de  mon  (leur  le  tre^rier  &  de  tous 
les  chanoines  de  la  (àinte  Chapelle  ,  de  n>effieurs  les  prieurs 
,<ie  faint  Urfin  ,  de  faint  Ouftril  du  château ,  de  Notre-Dame 
de  Sales,  de  faint  Pierre  Puillier,  &  de  toutes  les  commu- 
diautez  de  la  ville.  Le  jour  de  l'Aâbmption  f  affiftai  à  la  pro- 
ceflîon  générale  ,  qui  fe  fait  tous  les  ans  pour  le  vœu  du  roy 
Louis  XIIL  Comme  nous  arrivâmes  de  bonne  heure  à  la  ca« 
thedrale ,  j^eus  le  temps  d'y  entendre  les  vêpres  entières. 
Tous  les  chanoines  étoient  revêtus  en  chappes ,  le  doyen 
y  occupoit  la  première  chaire  dans  le  fond  du  chœur ,  le 
grand  archidiacre  la  première  du  côté  de  Pcvangile  ,  le 
chancelier  la  première  de  Tautre  bout  du  côté  de  rcpître. 
Le  chantre  accompagné  de  fts  deux  fouchantres  étoit  aflîs 
fur  un  banc  au  milieu  du  chœur.  Les  cinq  p(èaumes  furent 
chantez  fous  une  fèuk  antienne  j  le  premier  en  mufîque ,  le 
fécond  &  le  quatrième  en  plain  chant ,  le  troisième  &  le 
cinquième  en  faubourdon.  Après  le  capitule  deux  chanoines 
furent  chanter  au  jubé  le  verfet  du  répons ,  &  enfuite  fe  joi- 
gnirent aux  trois  chantres.  On  chanta  le  Magnijfcaf  en 
mufîque.  Deux  chanoines  précédez  de  deux  enfans  de  chœur 
avec  leurs  chandeliers ,  &  d'un  contre  ou  facriftain  en  fur- 
pelis  ,  qui  portoit  un  grand  cierge  de  fîx  ou  fept  pieds,  firent 
Tencenfement  des  autels.  Ils  encenferent  enfuite  le  doyen,  le 
le  chantre ,  le  grand  archidiacre ,  le  chancelier.  Apres  quoy 
deux  enfans  de  chœur  encenferent  le  chœur  haut  &  bas,&  le 
coutre  dépofa  fon  grand  cierge  auprès  Taigle,  011  le  célé- 
brant fut  dire  les  oraifons.  Ceft  la  coutume  de  Tèglife  de 
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Bourges ,  de  prefeoter  une  bougie  allumée  au  célèbrent  lori^ 
«qu'il  dit  les  oraifons  ^  *&  quand  c'eft  Tarchevêque  qui  ks 
die  ,  on  lui  en  prefence  deux.  Après  les  vêpres  les  cha^- 
noines  firencune  dation,  &  en  revenant  chantèrent  compiles. 
Le  chantre  monta  aux  hautes  chaires  avec  fbn  bâton  ^  &  oc-^ 
cupa  la  première  place  du  côté  de  l'ëpicre.  Les  complies  fu-' 
rent  fuivies  de  la  proceffion  générale. 

L'églife  de  Bourges  eft  fans  contredit  une  des  plus  belles^^ 
du  royaume.  Elle  n*a  point  de  croifcej  mais  fî  e'eft.là  u» 
défaut,  elle  récompenfe  ce  défaut  par  fa  longueur,  fa  lar- 
geur ,  fon  élévation ,  fa.délicateffe  fie  fès  doubles  collatéraux.^ 
Il  y  a  deilbus  ce  vafte  édifice  une  éghfe  fouterraine -,  mais 
qui  ne  va  que  jufqu'au  jubé.  Dans  le  fond  de  cette  égUfe  il' 
y  a  un  autel ,  où  Ton  dit  le  famedy  fainc  deux  meilès ,  Tune 
de  Notre-Dame  de  Pitié ,  &  l'autre  du  bon  Larron.  Devanr 
cet  autel  on  voit  le  lieu  de  la  fepulture  de  meilleurs  de  la 
Chaftre,  &  vis-à-vis  un  tombeau  de  Notre- Seigneur  donc 
les  figures  font  ineftimâbles.  On  eft  furpris  que  ks  Hugue- 
nots ne  les  ayent  pas  brifées.  Ce  monument  eft  un  eflet  de 
la  pieté  d^  Jacques  du  Breuil  chanoine  de  Bourges ,  qui  y 
eft  reprefenté  ,  &  qui  penfaêtre  archevêque,  lorique  le  car- 
dinal de  Tournon  .  fut  élu.  La  grande  tour  eft  l'ouvrage 
d'Antoine  Boyer.  On  dit  de  cet  archevêque  qu*un  jour 
tous  les  chanoines  ayant  dit  la  meile  ou  déjeune,  l'arche- 
Vêque  fut  obligé  de  dire  la  grande  mefle,  &  .qu^afin  que 
cela  n'arrivât  plus ,  il  fonda  une  mcSè  qui  fe  diroit  tous  les 
jours  après  la  communion  de  la  grande  méfie. 

Les  Diptyques  de  l'églife  de  Bourges  font  peut-être  la 
pièce  la  plus  curieufe  du  trefor  de  la  cathédrale.  Ce  font  des^ 
tablettes  d*yvoire  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  noms  des- 
archevêques,  &  que  Ton  expofoit  fur  l'autel  durant  la* 
mefle,  afin  que  le  prêtre  difant  le  canon  pût  reciter  les  nomS' 
des  archevêques.  Lorfque  ces  tablettes  ont  été  remplies^, 
on  les  a  copiées  fur  des^  feuilles  de  parchemin ,  que  l'on  x 
inférées  dans  ces  tablettes ,  qu'on  appelle  communément  le 
livre  d^yvoire.  Elles  m'ont  paru'fî  anciennes ,  que  j'ai  cru  les> 
devoir  graver  icy.  / 
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VOYAGELITTEHAIRE 
Il  y  adanslabiblioctieq^e|dek  cathédrale  ^  des  livres  Jm'. 
primez  ^  des  maaufcrits.  Parooi  les  nunufcrits  les  princi. 
paux  font  woe  belle  bible  en  deux  gros  volumes  ^  faine  Au-. 
g^(Un  Tur  les  pfeaumés ,  faine  Ifidore  du  (buverain  biçn  ^  le 
livre  d'Alcuin  adreifè  a^  comte  Gui ,  la  vie  de  faint  Guillau* 
me  duc  de  Gellone  ^  un  ancien  miflèl  qui  commence  par 
Tantieone  Gr^^ius  ^^ySt/;plu(ieurs  traitez  de  faint  Tno- 
mas ,  &  entr^autres  un  petit  traité  ^e$  forts  ^  les  cooftitutions 
de  Simon  légat  dm  faint  fiege  ^  Hugues  dé  faint  Viâor  fur 
les  pfeaumes ,  les  commentaires  de  Gautier  évêque  de  Ma* 
guctone  fur  les  pfeaumes  ^  un  vieux  gloiTaire  d'environ  cinq 
cens  ans ,  que  l'auteur  avoit  compolé  pour  ks  (ils. 

Le  palais  archiepifcopal  eft  un  édifice  fuperbe  &  dijgne 
de  la  magnificence  d'un  archevêque  qui  prend  la  qualité  de 
patxiarcM.  Les  beaux  tableaux  d'Italie  que  Monfeigneur  de 
Gevres  y  a  mis  en  grand  nombre ,  font  d'un  prix  ineftima<- 
ble.  Le  feminaire  qui  eft  tout  proche ,  eft  le  plus  magnifi- 
que qui  foie  dans  le  royaume  \  mais  ce  n'eft  qu'un  édifice 
commencé,  &  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'on  en  voye 
jamais  la  fin.  L'égli^  de  Monftier- moyen ,  quieftâ  preienc 
celle  du  feminaire ,  efl:  fore  ancienne. 

Après  la  cathédrale ,  la  fainte  Chapelle  tient  le  premier 
rang  dans  la  ville  de  Bourges.  Le  vaifleau  en  eft  d'une  beau- 
té &  d'une  délicatefl^  admirable  $  &  je  ne  fçai  fi  on  peut; 
voir  un  édifice  plus  beau.  Le  tableau  de  Charles  VIL  qui 
eft  dans  le  chœur  efl:  d'un  grand  prix.  Le  tombeau  de  mar^ 
bre  du  duc  Jean  ne  fe  peut  aflez  eftimer ,  les  figures  qui  font 
autour  font  des  pièces  achevées.  On  voit  la  chapelle  ^  oà 
ce  prince  entendoit  la  mefle,  dans  laquelle  il  y  a  une  che- 
minée où  Ton  faiibit  du  feu  en  hyver.  Voila  jufqu'où  les 
princes  portent  leur  délicatefle }  mais  il  eft  fort  à  craindre 
que  ce  feu  ne  fit  geler  fa  dévotion.  Le  trefor  eft  tres-riche.  On 
y  conferve  un  grand  nombre  de  vafes  de  criftal  de  roche  >  un 
calice  d'or  émaillé  très,  bien  travaillé;  une  croix  ornée  d'une 
infinité  d'^athes ,  &  de  pierres  précieufes ,  dont  le  crucifix  eft 
d'or ,  &  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraye  croix  ^  une 
couronne  dans  laquelle  eft  enchdlfée  une  épine  de  celle  de 
Notre  -  Seigneur  -,  &  enfin  une  belle  châfle  d'argent ,  dans 
laquelle  font  crois  corps  des  faints  Innoçens.  Les  ornemenis 
de  la  facriftie  font  les  plus  beaux  &  Its  plu$  riches  que  j'aye 
iaœab  vu:  la  matière,  le  travail  U  la  qjiantité  furpaftènç 
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i*imagination.  On  n*y  voie  que  des  chafubies  ^  des  tuniques, 
des  chappes  de  drap  d'or  avec  des  figures  au  naturel ,  dont 
le  travail  ne  peutxcre  aflez  eftimé.  Il  y  a  fur  tout  une  clia- 
fuble  toute  converte  de  perles.  Je  vis  auifî  dans  la  facriftie 
un  très  beau  pontifical  écrit  fur  du  velin  avec  des  mignatu^ 
res  d*un  grand  prix. 

Il  y  avoit  autrefois  une  riche  bibliothèque  à  la  fainte  Cha- 
pelle}  &  afin  que  les  livres  n'en  furent  point  diftraits  ,  les 
fouverains  pontifes  avoicnt  excommunie  tous  ceux  qui  en 
tranfporteroient,  Ceft  pourquoy  le  cardinal  d'Amboife  lé- 
gat du  faint  Siège  ,  ayant  befoin  des»  commentaires  de  faint 
Hilaire  fur  les  pfeaumes  ,  fc  fervit  de  toute  (on  autorité 
pour  les  avoir ,  encore  fallut-il  abfoudre  les  chanoines  des 
cenfures ,  qu*ils  pourroient  avoir  encourues  pour  les  luy 
avoir  prêtez.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  la  lettre  fiii- 
vante  de  ce  cardinal ,  que  j'ay  copiée  fur  ^original. 

Geo RG lus  dt  Ambajta ^tUuU fanSH  Sixti  ftesbyter cardina^ 
lis  Rothomagenfs  ,  aft^olkéc  fedis  iegatus ,  venerabilibus  patrie 
tus  cantmicis  &  tapitulo  facra  capelLe  fan[li  Salvatms  £its$^ 
rigenfis  amicis  carij/^mis  falutem. 

Açceperamus  in  veftrafacra  Cdpetie  billhtheca  ejje  vetuftum 
todicem  MiUrii  PiEiavenJis  frper  pfaltnos  ,  d*  cum  ftudiis  littt^ 
rarum  y  pTiefertim  earwm  fMa  ad  religionem  noftram  pertinent , 
quantum  infitmitas  nofiriingenii  concedit ^maxime dele^em$tr\^  ex^ 
petiwmus  à  paternitatibus  vefiris  eum  librum  Cêmmedo  paucorum 
dierum ,  cujus  copiant  nobis  humaniter  exhibuifiis ,  ut  videremsu  ^ 
quamquam  buUam  pontifias  pratendiftis  ^  qua^  libri^xipfa  biblio^ 
♦  u  «Hr  ^^^^  exportari  fub  excommunicationis  pœna  vetantur.  Quare  li* 
juptatc,  ^  ^^^  legimus  magna  cum  *  voluntate  -.  ita  ut  eum  tranfcribendum 
tjie  fiatuamtis  :  unde  fit  4tt  paucos  menfes  apud  nos  ewfn  tenere^dom 
nec  tranfcribatur ,  dntendamus  ^  ea  voluntate ,  ut  integrum  pater- 
nitatibus  vefiris  reftituamus.  Abfolvimus  itaque  vos  ab  omnibus 
cenfuris  ^  pœnis ,  qua  vobis  ob  txportationem  iibri  pofftnt  quo-^ 
fnodolibet  irrogari  ^  ^  abfolutH  fore  decemimus  autlûtitatè  qua 
fungimur  ^  pollemus ,  diiia  bulla  ^  aliis  quibufcumque  con^ 
frariis  derogantes.  Datum  Biturigis  die  m  Martii  M.  Dvii. 
Geor-gius  cardinaiis  Rothomagenfis  legatus^ 
*  Ces  bulles  n*ont  point  empêché  ces  manufcrits  d*êcre 
difperfez  dans  la  fuite.  Il  en  refte  pourtant  encore  en- 
viron cinquante  ou  foixante,  que  j*eus  la  curioficé  de  voir, -* 
Monfîeur  le  procureur  Am  chapitre  me  fit  ouvrir  le  lieu 
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oà  ils  ccoient  confervez.  Je  les  trouvai  dans  un  état  pitoya. 
ble ,  parce  que  le  receveur  du  chapitre ,  i  qui  on  avoit  confié 
la  clef  de  ce  lieu  ,  en  avok  fait  un  pouUalier  j  8c  que  comme 
ils  étoient  ouverts  fur  des  pupitres ,  les  poules  les  avoient 
couverts  d*ordures.  Lorfque  |e  commençais  aies  manier ^ 
Monfîeur  Tabbc  DefofiCrs ,  a  qui  il  appartient  d'en  avoir 
foin /me  vint  trouver  j  il  ne  fut  pas  moins  chagrin  que  moy 
de  les  trouver  en  cet  état ,  &  fit  à  Theure  même  netoyer  le 
lieu  &  les  livres ,  &  me  promit  de  faire  relier  ceux  qui  en 
auroient  befoin.  L'un  des  plus  curieux  manufcrits  de  la  fainte 
Cfaap^le,  eft  celui  qu'on  appelle  les  heures  du  duc  Jean. 
Ceft  un  pfeaucter  latin  avec  une  verfion  angloife  de  fix  ou 
ièpt  cens  ans.  Ceux  qui  me  la  montrèrent ,  croyoient  que 
c'étoit  de  l'allemand  ou  de  Thebreu.  Mais  fi-tôt  que  je  Teus,. 
vd)  je  connus  k  caraâere  Anglo-^xon.  J^en  fus  encore  plus 
convaincu ,  lo'rfqu^exanvinant  les  litanies  qui  font  à  la  fin , 
je  trouvai  que  la  plupart  des  Saints  étoient  d'Angleterre.  Ce 
livre  eft  confervé  dans  le  chartrier. 

La  fainte  Chapelle  doit  fon  origine  d  Jean  prchiier  duc 
de  Berry ,  qui  la  fonda  l'an  mil  quatre  cens  cinq  pour  dou- 
ze chanoines ,  douze  vicaires ,  douze  chapelains  &  fix  enfans 
de  chœur ,  un  chantre  &  un  çreforier  qui  eft  la  première 
dignité  du  chapitre  j  &  a^n  qu'ils  enflent  de  quoy  vivre 
honorablement ,  outre  le  fonds  qu*il  leur  donna ,  il  y  unit 
tous  les  revenus  de  Tabbaye  de  faint  Hyppolite  ,  &  du 
chapitre  de  faint  Ouftril  ou  faint  Auftregefîle  du  château , 
&  de  quelques  pr ieurez ,  qu'il  fupprima.  Il  voulut  qu'elle  fut 
exempte  de  la  jurifdiâion  des  archevêques  de  Bourges  ^  & 
qu'elle  fût  immédiate  au  faint  Siège.  Ce  prince  ayant  fup. 
primé  en  faveur  de  fa  fainte  Chapelle  le  chapitre  de  faint 
Ouftrille  du  château  ,  qui  étoit  confiderable ,  il  le  refonda 
une  féconde  fois  à  la  prière  d'un  de  les  officiers  qui  en  eftoit 
chanoine ,  pour  dix  ou  douze  chunoines  &  un  doyen  ^u'il 
P)umit  i  la  jurifdidion  du  treforier  de  la  faime  Chapelle^  Se 
à  qui  il  donna  la  collation  des  canonicat& 

Uéglife  de  faint  Ouftril  étoit  originairement  une  abbaye 
fameuie,  -dont  quelques-uns  prétendent  que  Marculfe  au^ 
teur  des  formules  a  été  abbé.  Plu^eurs  archevêques  de  Bour- 
ges l'ont  choifîe  pour  ie  lieu  de  leur  fepulture.  Depuis 
ayant  été  détruite  fous  Eudes  comte  d'Aquitaine ,  elle  fut 
rebâtie,  &  donnée  à  des  chanoines •  ieculiers.  Le  cardinal 
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Boifî-atier  archevêque  de  Bourges  en  avok  ccé  chanoine. 
Proche  de  cette  ëgiiie  font  deux  chapelles  anciennes  ^  dans 
Tune  defquelles  je  lus  cette  ihfcription,  qui  a  environ  303 
ans ,  fur  la  table  facrée  de  Tauteh  ^  l  honneur  ér  louange  de 
Dieu  ^  de  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  de  Monfeigneur  faim  Auf 
trille  ^(j^dela  cour  celefie ,  Jean  Blanchart  Sergent  du  rov  notre 
Sire  y  a  laijjié  céans  trente  fols  tournois  de  rente ,  jituèe  fur  la  maK 
fon  de  Pierre  de  Ville^neufv^  ^  étant  entre  la  maifon  Chafielfoft 
^  la  maifon  Colas  Doucet  ^^our  lefquels  trente  fols  les  feigneurs 
de  céans  feront  tenus  tous  les  ans  de  dire  deux  anniverfaires  pour 
tame  dudit  Blanchart  &  de  Jacquette  fa  femme.  Voila  uis  (tr^ 
genc  qui  avoit  grande  envie  que  fa  fondation  fut  afTûrée ,  ou 
qui  avoit  une  grande  dévotion ,  qui  le  porta  à  la  faire  gra* 
ver  fiir  TauteL 

L'églife  de  faint  Urfin  ctoit  en  ion  origine  une  abbaye , 
qui  avoit  faint  Symphorien  martyr  pour  patron  ,  &  qui  prit  le 
nom  de  iàint  Urfin  après  que  les  reliques  de  ce  faine  ëvêque 
y  eurent  été  transférées.  Ayant  été  ;  détruite  ^  elle  fut  rebâ- 
tie &  donnée  à  des  chanoines ,  qui  la  podèdent  encore  au- 
jourd'hui. L'entrée  en  paroit  fort  ancienne  ^  &  la  grande  croix 
qui  eft  au  portail  avec  un  agneau  en  eft  une  preuve. 
Monfieur  Alabat  qui  en  eft  prieur ,  m'en  fit  voir  toutes  les, 
curiofitez  ^  les  corps  de  fâint  Urfîn  &  de  faint  Sulpicè  Se* 
vere  ^  qui  s'y  confervent  derrière  le  grand  autel ,  celui  de  faint 
Guinerort  abbé ,  qui  étoit  autrefois  dans  un  autel  creux  ^  & 
que  l'on  a  transféré  ailleurs  ^  le  chef  de  faint  Urfin  dans  un 
beau  bufte^&une  relique  de  faint  Symphorien.  Il  m'aflûra 
Qu'ils  podedoient  encore  autrefois  les  reliques  de  faint  Raoul^ 
de  faint  Juft ,  &  de  faint  Arcade  archevêques  de  Bourges  , 
dont  on  attribuiS  la  perte  aux  Huguenots.  J'en  trouvai  effe- 
ûivement  des  preuves  dans  le  chartrier ,  qu'il  me  fît  ouvrir 
avec  beaucoup  de  bonté.  Il  me  communiqua  auflî  deux 
beaux  cartalaires ,  &  me  fît  voir  des  anciennes  légendes  ma- 
nafcrites  aflez  belles.  Je  trouvai  dans  Tune  la  vie  ^e  faint  An^ 
toine  dePadouë,  écrite  de  temps  du  ce  Saint)  mais  fans  ces 
miracles  prodigieux  qu'on  lui  attribue  ^  &  cependant  on  dit 
que  c'eft  à  Bourges  même  ^  que  le  Saint  fît  adorer  le  faint 
Sacrement  par  un  mulet  ^  &  on  montre  dans  un  cimetière 
une  chapelle  de  faint  Antoine  ,  bâtie  dans  l'endroit  oà 
l'on  prétend  que  le  miracle  fe  fit,  pour  en  conferver  la  mé- 
moire. J'y  trouvai  auilî  une  vie  de  faint  Fulgence  évêque  de 
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Kùfyc  tù  Afrique ,  avec  une  hiftoire  de  fa  tranflatioD  d  Bour- 
ges :  mais  cette  bifltoire  ne  me  parut  pas  aâèx  folide  pour 
aÛureç  un  fait  de  cette  confequeDce ,  &  les  aoachronifmes 
qu'ielle  contient ,  la  rendent  entièrement  iùfpeâe.  Comme 
}e  fqayois  qu'il  y  «voit  i  Bourges  une  égliie  de  faint  Fulgen* 
ce  ^  j^'eus  Ja  curiofité  de  la  voir»  Monfieur  Alabac  prit  la 
peine  de  m'y  mener  ^  6c  fe  faifoit  un  iingûlier  plaifir  de 
m 'obliger.  Ceft  un  prieuré- cure  qui  dépetul  de  l'abbaye  de 
Plein* pied.  Lorfque  nous  y  arrivâmes^  nous  trouvâmes  le 
curé  malade  ;  il  nous  fît  toutefois  entrer.  Je  luy  demandai  à 
^uel  Saint  ion  é^life  ëtoit  dédiée ,  &  quâ  jour  il  en  fat^îc 
la  fôoe.  U  me  repondit  que  fbn  églife  étott  dédiée  à  fkwc 
Pulgenoe  évêque  de  Ruipe ,  &  qu'il  en  faifoit  la  fèce  le  6 
may.  Je  le  priai  de  me  dire  quelle  raifbn  il  avoit  d'^én  £aire 
ce  jour-U  ,  dautant  que  le  jour  de  fa  mort  étoit  k  premier 
de  \znwier^i  &  il  me  répondit  quil  n^avi^it  pdnt  d'autre  rat. 
ion  y  fîoon  parce  <|u'bn  en  faifoit  memoine  ce  jour^là  dans  le 
bréviaire  de  Bourges.  Je  luy  demandai  encore  s^îl  en  avoic 
des  reliques ,  &  il  me  dit  qu'il  les  avx)it  toutes  etKtieres.  On 
nous  montra  efibâivemenr  dans  Téglifède  facure  une  ch&Sk 
de  bots  doré  ^  dans  Jaquelk  il  y  a  ua  corps ,  qu'on  dit  être 
de  faim  Fulgeuce.  Je  crains  fort  que  ce  oe  {cit  quelque 
Saint  du  pays ,  dont  on  ignore  les  aâions ,  &  i  qai  on  aur;^ 
attribué  celles  de  Tévcque  de  Rufpe ,  dont  on  avoit  une  vie 
par&itement  belle.  Derrière  i'églife  de  la  paroiffe  eft.  l'an* 
cieosie  égtife  de  faint  Fulgence ,  petite  £c  étroke  ,  mais  vonu 
téeydo!nt  les  fbniêtres  £»t  fort  longues.  Elle  parok  an. 
eieune.  On  en  a  détruit  l'auDelil  y  a  ^quelques  années  ,  &,  de 
la  table  facrée ,  on  a  fait  k  pavé  xie  k  paroifle ,  dans  l'endroit 
où  l'on  :marche  le  plus. 

TxMtes  les  églifi^  collégiales  de  Bourges ,  excepté  la  fain- 
te  Cbapelk ,  étoient  dans  kur  origine  des  abbayes  d'hom:. 
mes  ou  de  filles.  Celle  de  Notre-Dame  de  Saks  reconnoit 
fainte  Bertoare  pour  fà  patrone  ^  on  y  montre  fon  tombeau 
£otts  un  autel  qui  ce  paroît  pas  fort  ancien.  On  conferve 
dans  cette  églife  la  chafubk  de  iàint  Urfîn  premier  évêque 
de  Bourges,  qui  eft  toute  ronde  par  kbas. 

L'abbaye  de  faint  Sulpice  eft  la  plus  illuflre  du  Berry. 
£lk  doit  fon  origine  à  Sulpice  k  Débonnaire  archevêque  de 
Bourges ,  qui  la  fonda  en  l'honneur  de  faint  Etienne  premier 
martyr ,  &  qui  la  cboifit  pour  le  lieu  de  ia  fepukure.  Oa 
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voie  encore  aujourd'hui  fon  fepulcre  fous  Tautel ,  qui  lui  eft 
coDfacré ,  &  fes  facrez  oflèmens  dans  une  fort  belle  châde 
d'argent  dans  la  facriftie ,  avec  plufîeurs  autres  reliques  très-  > 
authentiques.  On  prétend  aufïï   y   avoir  du  fang^  de  faint 
Etienne  premier  martyr  dans  un  coffre  de  vermeil  doré,  donc 
la  clef  étoit  autrefois  gardée  par  un  feigneur  du  Bçrri ,  donc 
Je  n'ai  pas  retenu  le  nom.  C'eft  à  ce  coiire  ou  a  la  châffe  de 
faint  Sulpice,  qu'étoit  autrefois  attachée  une  très-belle  aga- 
the ,  qui  reprelentoit  Marc- Antoine  &  Cleopatre.  Le  Perc 
Ménétrier  Jefuite  Payant  vue ,  fut  tellement  frappé  de  fa  ra^ 
reté ,  qu'il  avoua  qu'il  étoit  difficile  de  trouver  rien  en  ce 
genre  de  plus  beau  ;  &  étant  retourné  à  Paris,  il  en  parla 
au  roy  comme  d'une  pièce  qui  meritoit  d'avoir  pjace  dans 
fon  cabinet ,  U  pour  achever  de  faire  fa  cour ,  il  vint  à  faint 
Germain  des  Prez  dire  au  R*  P.  General  que  le  roy  deman^ 
doit  cette  agathe.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  ,^ pour  obliger 
les  fupérieurs  de  la  faire  venir  à  Paris.  Us  la  firent  prefen- 
cer  au  Rôy ,  qui  l'admira  j  mais  comme  il  avoir  de  la  re- 
ligion ,  s'étant  informé  du  religieux  qui  la  lui  avoit  appor- 
tée, d'où  elle  avoit  été  prife,  lui  repondit,  qu^elle  avoic 
été  tirée  d'un  reliquaire  ^  alors  il  lui  dit  cette  belle  pa- 
role digne  d'un  Roy  tres-chrétien  :  u4  Bien  ne  fUife  que  je 
f  renne  ce  que  la  pieté  des  fidèles  a  confacré  k  fes  Saints  :  mon 
Pere^  remportex^votrè  agathe.  ]t  ne  fçai  comment  les  religieux 
de  faint  Sulpice  avoient  pu  conferver  ce  trefor,  &  toutes 
leurs  reliques  de  la  fureur  des  hérétiques*,  car  ces  impies  rui- 
nerenc  le  monaftere  6c   principalement  l'églife  de  tond  en 
comble.  On  en  rebâtit  une  autre;  fur  les  fondemens  de  Tan- 
cienne,  qui  eft  petite ,  mais  afièz  jolie.  La  figure  de  la  fainte 
Vierge  qui  eft  à  fon  autel  efl  une  pièce  achevée  :  tous  les 
étrangers  qui  paflènt  à  Bourges,  viennent  exprés  pour  la 
voir ,  .&  ne  fe  lafïènt  point  de  l'admirer.  Quelques  uns  n'efti- 
ment  gueres  moins  la  fleure  de  notre  bienheureux  Père  faint 
Benojft,  qui  eft  à  l'autel  de  ce  Saint.  Les  chaires  du  chœur 
font  aflez  belles,  le  travail  eft  délicat'^  &  pour  exciter  la 
pieté  &  la  ftsrveur  des  religieux,  on  a  peint  à  chaque  fîege 
un  faint  fondateur  d'un  ordre  religieux. 

Durant  le  fejoor  que  je  fis  à  Bourges  ,  je  fus  avec  le  Rêve- 

Bcau-Toir.  rend  Père  abbé  de  faint  Sulpice  à  l'abbaye  de  Beau- voir ,  qui 

eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bourges,afIèz  prés  du  château  de 

Meun ,  où  Charles  VIL   mourut.  Cette  abbaye  reconnoîc 

pour 
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pour  fondateur  Robert  de  Coartenay,  qui  labâcic  &  dota 
Tan  1234  pour  des  religieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  eft 
aujourd'hui  gouvernée  par  madame  de  Chauvelin ,  qui  étoic 
auparavant  religièufe  de  Tordre  de  Fontevrault,  6c  qui  en  peut 
être  confîderée  comme  la  reftauratrice.  Car  lorf qu'elle  fut 
nommée  abbeflè  ^  elle  trouva  le  monaftere  tout  ruiné  , 
fans  clôture  y  &  prefque  fans  églife  -y  (  car  la  voûte  étoit  i 
bas  )  chargé  de  vingt*  trois  mille  livres  de  dettes  manuelles  y 
dépourvu  de  toutes  les  neceilitez  de  la  vie  y  fans  refiburce 
pour  les  avoir,  avec  quatre  ou  cinq  religieufes  fans  difcipline 
&  fans  régularité.  Mais  la  pieufe  abbeflè  a. fi  bien  travaillé 
depuis  environ  trente- fix  ans  qu'elle  fur  pourvue  de  Tabbaye;  * 
qu'elle  l'a  entièrement  rétablie  y  &  pour  le  fpirituel  &  pour 
le  temporel.  Elle  a  payé  les  dettes  y  rétabli  les  lieux  regu. 
liers,  refait  la  voûte  de  l'églife,  enfermé  l'enclps  d'une  bon.» 
ne  muraille,  &  rétabli  la  régularité  dans  le  monaftere.  Il 
y  a  aujourd'hui  vingt  deux  religieufes ,  qui  s'efliment  heu- 
reufes  d'être  gouvernées  par  une  fî  bonne  abbefle.  Elle  nou», 
fit  voir  les  reliques  de  fon  monaftere ,  dont  les  plus  confldje^ 
râbles  font  une  mâchoire  de  faint  Laurent ,  un  os  de  faint 
André,  un  de  faint  Gaucher  premier  abbé  de  Quîncy,  Se 
un  couteau  de  faint  Louis  roy  de  France.  Elle  nous  fit  voir 
auflî  fcs  titres  avec  beaucoup  de  bonté.  J'y  trouvai  la  lettre 
fuivante  de  l'abbé  de  Citeaux  à  Petronille  dame  de  Meun^ 
&  de  Sully. 

ITùbililihn^  in  Chrifto  fibi  plurimam  dileBée  PetronilU  iê 
jUffagduno  é^  de  SoUaco  Dominai  fraur  £.  difftu  ahbas  Cifier^ 
iii  falutem  é*  daUiiionem.. 

Noverit  diUfho  vefita  frafentium  littetarum  ienorey  quod  no$^ 
fetitionem  vefiram  in  vefiris  litteris  contentam ,  videlicet  quçd  niûs^ 
niales  de  Bello^vijk  Bituricenfis  diœcefis ,  qua  fimtfiUa  nùftra 
immédiate  y  foffhfit  leHiones  légère  é^  hifioriam  caniare ,  qu»  ift 
ecclefia  BituficenficantatUTidtfanBoGuillehno  nofitiofdinis  me^ 
nachay  é^  ejufdem  eeclefia  Bituricenfis  antifiipe  fan3iJJmo  y  in  cp- 
viiate  eadem  (^  in  pravincia  iUa  nominatiHimo  ,  vohis  concedi^ 
mus  y  ^  abbatiffa  domus  ejufdem  ac  monialibus  fignificamus  y 
quod  de  confilio  vifitatoris  quem  ibi  pofuimus ,  vel  aliorum  de  oi^ 
dine  noftro  abbatumyde  le^nda  ^  hifio$ia  ardinatafecundum  on- 
dinis  infittuta  fibifaciant  frovideri.  Ddtum  afud  Cifiercium  tem^ 
fore  cafituli  generalis  y  mno  Domini  m.  GC.  lv. 

Il  me  refle  à  parler  dumonaflere  des  Annonctadcs  de  Bouis;- 
/.  rart.  E 
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ges.  Ceft  un  illuftrc  monument  de  la  pieté  de  U  bienhea<. 
reufe  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Lotiis  XL  &  femme  de  Louis 
XIL  Son  mariage  ayant  été  déclaré  nul,  parce  que  le  roy  ^ 
qui  Tavoit  époufée  étant  duc  d'Orléans  ,  ne  l'a  voit  fait  que 
par  force  &  malgré  luy^  cette  faintc  princeile  regarda  fa  fe- 
paration,  non  comme  une  difgrace ,  mais  comme  un  moyen 
que  Dieu  luy  fourniilbit  de  s*unir  plus  intimement  àjfuy.  In« 
fpirée  de  Dieu  de  fonder  dans  Tégliie  un  nouvel  ordre ,  qui 
fit  profeflion  d'imiter  les  dix  principales  vertus  de  la  fainte 
Vierge  5  de  Ta  vis  dé  fon  confeflfeur ,  qui  étoit  le  R,  P,  Gilbert 
Nicolas  ,  appelle  enfuite  Gabriel  Maria  ,  de  l'ordre  de  faine 
François  -,  elle  fit  venir  de  la  ville  de  Tours  dix  jeunes  de- 
moifelles  ,  qu'elle  éleva  dans  fon  palais  dans  les  exerci- 
ces de  la  vie  religieufe  ,  &  après  les^  avoir  luffifamment 
éprouvées ,  elle  bâtit  8c  dota  un  monaftere ,  &  Içur  doniia 
une  règle  compofée  par  le  père  Gabriel  Maria,  &  approu- 
vée  par  le  faint  Siège.  La  fuperieure  Se  madame  Chamillard 
imaitreflè  des  novices  me  firent  voir  la  bulle  du  pape  Ale- 
xandre VL  par  laquelle  il  approuve  l'ordre  &  la  règle  des 
Annonciâdes  l'an  i^oi,  celle  dejule  IL  de  l'an  1506  &  ceL 
le  de  Léon  X.  de  l-aû  1517,  par  lefquelles  ils  confirment  le 
contenu  dans  la  bulle  d'Alexandre  VI.  &  accordent  piufieurs 
privilèges  au  nouvel  ordre ,  auquel  ils  donnent  pour  protec- 
teur l'abbé  de  faint  Sulpice.  Elles  me  firent  voir  le  portrait 
de  la  bienheureufe  Jeanne  tirée  au  naturel  après  fa  mort, 
fa  haire ,  fa  difcipline ,  8c  cinq  petits  doux  d'argent  qu'elle 
portoit  fur  fon  cœur ,  ks  pantoufles  &  fon  habit  de  noces , 
qui  a  été  changé  en  une  très,  belle  chafuble  d'un  drap  d'or 
tres-riche.  Elles  me  firent  voir  auffi  fa  vie  écrite  par  une  de 
fes  religieufès ,  appellée ,  fi  je  ne  me  trompe ,  fœur  Françoifè 
Guiard ,  &  approuvée  par  toutes  celles  qui  l'avoient  con* 
nuë.  La  leâure  que  f  en  fis  m'édifia  beaucoup ,  &  me  fit  voir 
que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  dés  l'an  16x5  on  avoir  vou* 
lut  procéder  a  fà  canonization.  Je  vis  une  lettre  originale 
du  cardinal  Barberin  écrite  à  la  fuperieure  des  Annonciades^ 
par  laquelle  il  kiy  promettoit  de  s'y  employer.  Ce  fut  appa- 
remment pour  cela  &  en  ce  temps- là  que  monfieur  Fremiot 
archevêque  de  Bourges  fit  des  informations  de  fa  vie  &  de 
fès  miracles  ,  &  qu'en  mil  fix  cens  trente-  deux  meflieurs 
de  la  ville  écrivirent  au  pape  pour  luy  demander  la  cano^ 
nization  de  la  bienheureufe  reine.  Cette  aâaire  s'étant  raL 
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lencie,  le  roy  écrivit  au  pape  Inaocenc  XII.  la  lettre  qui 
fuit  : 

Très  faint  Peu ,  nous  nous  trouvons  Sautant  fluspoHez,  à  join^ 
dre  nos  infiances  aux  humbles  fupflications ,  qui  font  faites  â  vo^ 
tre  fainteté  far  les  relipeufes  de  t^Annonciade  de  notre  ville  de 
Bourges  d*  des  autres,  monafieres  dudit  ordre  four  la  béatification 
de  Jeanne,  de  Valoie  leur  fondatrice ,  qu^elle  a  été  fœur  ^  femme 
des  rofs  nos  fredeceffeurs.  Les  vertus  dr  les  diverfes  allions  de  fa 
fieti  autorifées  de  flufieurs  miracles  y  font  fi  connues  é*fireve^ 
rées  y  que  lorfque  votre  fainteté  s* en  fera  rendre  comfte  ^  nous  ne 
doutons  foint  ^  qu^elle  ne  fe  forte  volontiers  Raccorder ,  i  la  très- 
humble  fufflicatïon  que  nous  luy  en  f ai  font ,  la  béatification  d'un» 
frincef[e ,  dont  la  vie  a  été  remflie  des  grâces ,  dont  il  a  flu  à 
Dieu  d'enrichir  fes  Saints.  C*efi  ce  qui  fera  encore  flus  farticu^ 
lierement  exfliqué  far  les  mémoires  é*  frocedures  authentiques 
qui  en  feront  frefentées  k  votre  fainteté ,  laquelle  nous  f rions 
Dieu  y  tre  s 'faint  Père ,  de  conferver  longues  années  au  régime  ^ 
gouvememene  de  fou  églife.  Ecrite  à  ï^er failles  le  1%  juillet  1 6^^. 
Ainfi  figné  votre  dévot  fils  le  roy  de  France  d^  de  Navarre  ^ 
LOUIS.  Et  flus  bae  y  C  o  L  B  E  K  T. 

Cette  lettre  fut  accompagnée  de  la^fûivaote  addrefTée  au 
prince  Monaco  fon  ambaîlâdeur  extraordinaire  à  Rome. 

Mon  coufin ,  ayant  jugé  k  frofos  d*  écrire  au  fafe  four  luy  re- 
commander  la  béatification  de  fœuf  Jeanne  de  Valois ,  fiUe  de 
^oUis  JCI.  é*  fondatrice  des  religieufes  Annonciades  de  ma  ville 
de  Bourges  >  je  vous  fais  cette  lettre ,  four  vous  en  donner  avis  ^ 
C^  vous  dire  que  mon  intention  efi ,  que  vous  faj^ex,  les  diligen^ 
ces  neceffaires  four  ferfuader  fa  fainteté  d* accorder  au  faites  reli^ 
gieufes  cette  béatification  ^  qu* effet  demandent  de  fuis  flufieurs  an^ 
nées  y  la  fre fente  frétant  k  autre  fin.  Je  frie  Dieu  qu'il  vous  ait  y 
mon  cher  coufin ,  en  fa  fainte  ^  digne  garde.  Ecrite  k  VerfaiU 
les  le  %%  juillet   1699.  Ainfi  figné   LOUIS, -B/   flus  bas  y 

COLBERT. 

Mais  la  mort  du  prince  Monaco  &  celle  du  pape  ,  qui  ne 
furvéquit  pas  long- temps  ,  ont  rendu  ces  lettres  inu- 
tiles. Cela  n'empcche  pas  le  peuple  de  Tinvoquer  com- 
me une  Sainte ,  &  dans  toute  la  ville  de  Bourges  on  ne  Tap.. 
pelie  pas  autrement  que  fainte  Jeanne ,  &  le  jour  de  fa  mort 
qui  efl  le  4  février ,  on  fait  fon  panégyrique  dans  fon  églife. 
On  voit  devant  le  chœur  des  religieufes  fon  tombeau ,  qui 
eft  fort  fréquenté  y  nonobftant  la  rage  des  hérétiques ,  qui 
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eurent  rimpiecé  de  l'ouvrir ,  &  de  brûler  Ton  faine  corps. 
Je  demeurai  à  Bourges  cinq  (emaines  ,  &  j*en  partis  le  di- 
Loroj.  xiéme  dé  Teptembre  pour  aller  à  Tabbaye  <ie  Loroy ,  qui 
ayant  été  entièrement  brûlée  il  y  a  environ  quarante  ans  ^ 
n'a  confèrvé  aucun  de  Tes  anciens  momumens.  On  la  rebâtit 
prefentement  avec  beaucoup  de. propreté.  J'en  partis  le  len- 
chaiivoj.  demain  pour  aller  à  Chalivoy ,  ou  je  n'arrivai  que  fort  tard, 
avec  un  homme  que  je  fus  obligé  de  prendre  pour  m'y  me- 
ner. Cette  abbaye  femble  avoir  été  autrefois  afiez  confide- 
rable  ^  mais  aujourd'hui  on  la  prendroit  plutôt  pour  une  gran* 
ge ,  que  pour  un  monaftere.  II  y  a  pourtant  un  allez  bon 
nombre  de  titres,  &  j'y  pafTai  un  jour  tout  entier.  Je  laiflài 
Tabbaye  de  faint  Satur ,  parce  que  l'on  m'a  voit  dit  que  les 
titres  en  avoient  été  tranfportez  à  Paris,  &  comme  je  n'é. 
Lâchante,  tois  qu'à  deux  petites  lieues  de  la  Charité  fur  Loire,  je  crus 
que  je  dèvois  y  aller ,  quoyque  ce  monaftere  foit  du  diocefe 
d'Auxerre ,  que  je  n'avois  pas  encore  deflèin  de  parcourir. 
J'y  fus  reçu  avec  toutes  les  demonftrations  poffibles  de  bon- 
té par  nos  RR.  PP.  reformez  de  Cluni ,  qui  m'édifièrent 
beaucoup  par  leur  zèle  à  foutenir  le  bien  que  Dieu  a  mis 
dans  leur  reforme ,  &  faire  revivre  les  obfèrvances  dont  ils 
pourroient  être  déchus.  Ils  me  dirent  que  durant  le  grand 
Tocés  qu'ils  avoient  eu  avec  monfîeur  le  cardinal  de  BouiK 
ion  pour  la  manutention  de  leur  reforme ,  ils  avoient  eu  re- 
cours à  Dieu  par  de  continuelles  prières ,  &  que  pour  le  fie- 
chir ,  ils  s'étoient  tous  privez  volontairement  deux  fois  la  fe^ 
maine  de  poiflbn ,  &  avoient  chanté  tous  les  jours  une  grande 
meflè.  Ils  étoient  fort  en  peine  du  fuccés  de  leur  chapitre 
gênerai ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Cluni  dans  peu  de  jours ,  &  je 
les  voyois  tous  bien  refolus  de  foutenir  leur  obfervance.  Le 
R  P.  Dom  Louis  Evrard  qui  a  été  autrefois  maître  des  no- 
vices ,  &  prieur  en  plufieur$  maifons,  le  P.  (buprieur  &  le  P. 
Dom  Euftache  me  témoignèrent  fur  tout  beaucoup  d'ami- 
tié. Celui,  cy  me  fît  voir  un  ancien  manufcrit  qui  contient 
la  règle  &  les  fermons  de  faint  Coldmban  y  ce  qui  me  feroit 
prefque  croire  que  la  règle  de  faint  Colomban  conjointement 
avec  celle  de  faint  Benoifl  auroient  été  d'abord  obfervées 
au  monaftere  de  la  Charité ,  plutôt  que  celle  de  faint  Ba- 
ille ,  comme  l'ont  écrit  ceux  qui  ont  fait  l'hifboire  de  la  Cha- 
rité y  fans  en  apporter  aucune  preuve. 
Ce  monaftere  originairement  étoit  bâti  à  une  demie  lieuë 
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et  l'endroit  où  il  eft  aujourd'hui ,  proche  de  Tancienne  vii- 
k  de  Seir ,  qui  ne  fubfifte  plus.  Ayant  été  détruit  par  les 
Wandales  ^  il  fut  rétabli  par  le  roy  Pépin ,  qui  y  mit  des  re* 
ligieux  de  faint  Benoifl: ,  lefquels  n'y  demeurèrent  pas  long- 
temps, parce  que  le  monaftere  fut  peu  après  ruiné  par  les 
barbares.  Geoffroy  de  Nevers  évêque  d'Auxerre  ayant  re-. 
bâti  réglife  en  Thonneur  de  la  fainte  Vierge ,  la  donna  à 
faint  Hugues  abbé  de  Cluni ,  qui  en  fit  un  célèbre  mona- 
Aère  ,  &  la  première  fille  de  Vordre  ,  dont  il  donna  la 
conduite  au  prieur  Girard ,  confîderé  dans  Cluni  comme 
un  Saint.  On  dit  qu'il  y  avoit  fous  cet  illuftre  prieur  deux 
cenis  religieux  à  la  Charité ,  qui  furent  enfuite  réduits  à  cent 
prêtres  &  vingt  novices  ,  puis  à  quatre-vingt-dix^  quatre- 
vingt  y  &  enfin  à  foixante ,  ce  qui  dura  jufqu'à  Robert  de 
Lenoncour  premier  prieur  commendataire ,  qui  les  reduific 
à  trente ,  leiquels  après  Tincendie  du  monaftere  arrivé  fort 
peu  après  furent  encore  réduits  à  17  fi  j'ai  bien  retenu. 

Le  monaftere  de  la  Charité  fe  reflent  encore  aujourd'hui 
de  (on  ancienne  fplendeur  ^  Téglife  qui  n'eft  qu'un  retran^ 
chement  de  la  première ,  brûlée  &  ruinée  par  les  hérétiques  ^ 
ne  laiflè  pas  d'être  encore  fort  grande  &  fort  belle  3  l'autel 
eft  récent,  fait  en  forme  d'urne ,  fimple,  mais  beau  dans  fa 
iimplicité.  Il  y  a  dans  le  fond  de  l'églife  deux  chapelles,  (bus 
lefquelles  il  y  a  des  caveaux  qui  fervent  de  cimetière  aux  re- 
ligieux. Le  refeâoire  peut  pafièr  pour  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  grands  du  royaume.  Car  il  a  cent  trente. huit  pieds 
&  demi  de  longueur  ^  trente- fept  pieds  quatre  pouces  de  lar- 
geur, foixante  &  un  pieds  de  hauteur  fous  le  lambris,  & 
(oixante  &  quinze  au  deflîis  du  pignon.  Deflbus  ce  refedoi* 
re  eft  une  fort  belle  cave  voûtée  de  même  longueur.  Outre 
ce  refedoire  où  les  religieux  mangent  durant  Tété ,  il  y  en 
a  un  autre  pour  l'hy ver ,  qui  eft  voûté ,  plus  petit ,  &  plus 
chaud  ,  qui  n'eft  qu'un  retranchement  du  chapitre.  Les 
cloîtres  font  fort  beaux  ,  grands  &  voûtez  ^  du  grand  cloî. 
tre  de  la  communauté  on  entre  dans  les  cloîtres  des  novi- 
ces  &  des  infirmes  qui  fe  joignent.  Les  anciens  appartemens 
des  hôtes  étoient  autrefois  magnifiques.  Ils  fubfiftent  encore 
aujourd'hui,  quoy  qu'employez  à  d'autres  ufages.  Ils  font  hors 
de  l'enclos  régulier,  i  l'entrée  dumonaftere^  &  au  bout  des 
bâtimens  on  voit  une  ancienne  chapelle  dédiée  à  faint  De- 
nis, où  on  difoit  la  me(re  aux  hôtes.  Nous  pouvons  de- là 
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juger  du  foin  que  nos  pères  avoient  de  ne  point  tton- 
bler  la  retraite  des  religieux.  Hervëe  très,  faine  abbé  de  Mar- 
moutier  fit  dans  la  même  vûë  bâtir  un  beau  logis  pou  ries  bo- 
tes à  rentrée  de  fon  monaftere,  afin  que  les  étrangers  n'en* 
trant  point  dans  les  lieux  réguliers  ^  les  religieux  ne  perdiflènc 
rien  de  leur  efprit  de  retraite.  ' 
Fontmo-  De  la  Charité ,  je  fus  à  l'abbaye  de  Font-merigni  de  l'or- 
''i;"i»  dre  de  Cîteaux.  C'eft  un  monaftere  tout  ruiné ,  qui  eft  poflè- 
dé  par  des  religieux  reformez,  qui  y  vivent  dans  unegran* 
de  pauvreté.  Les  mazures  de  l'églife  font  juger  qu'elle  étoit 
autrefois  aiTez  belle  3  pour  le  relie  des  lieux  réguliers  on  ne 

Eeut  les  regarder  fans  gémir  :  ces  bon  pères  me  re<^urent  avec 
eaucoup  de  cordialité ,  &  me  firent  voir  leurs  archives  ^  dans 
lefquelles  je  trouvai  une  chofe  aflêz  finguliere ,  qui  eft  qu'en 
1238  une  Ifabeau  veuve  d^un  Berenger  étoit  fbeur  converfe 
à  Font-morigni.  Lorfque  je  lus  au  prieur  la  charte  où  cela 
écoit  énoncé,  il  en  fut  d'autant  plus  furpris,  que  dans  l'or- 
dre  de  Cîteaux  on  a  toujours  eu  en  horreur  d'admettre  des 
femmes  dans  les^  granges  des  monafteres. 
Noirkc  L*^abbaye  de  Noirlac  oà  je  fus  de  Font-morignr  a  con(èr« 
vé  plus  de  reftes  de  fon  ancienne  fplendeur.  Les  cloîtres ,  le 
chapitre,  le  parloir,  le  noviciat,  le  refeâoire,  la  cuifine  y 
marquent  quelque  chofe  de  grand.  La  cheminée  de  la  cuL 
fine  eft  d'une  ftruâure  finguliere.  Car  elle  eft  double  &:  s'avan- 
ce  jufqu'au  milieu  de  la  cuifine,  on  médit  que  monfieur 
le  prince  Tayant  vûë ,  ne  pouvoit  ceflèr  de  Tadmirer.  L'égli. 
.  fe  eft  encore  toute  entière  ^  les  chaires  du  choeur  iê  reflèn. 
tent  de  la  fimplicité  du  temps  de  faint  Bernard.  Je  n'en  ai 
vu  que  fort  peu  de  femblables.  L'abbé  de  Clairvaux  faifanc 
fa  vifite ,  en  fit  retrancher  la  moitié. 

Cette  abbaye  eft  fituée  à  une  demie  lieue  de  Saint- Amand  ^ 
te  dans  fon  origine  elle  fut  appellée  la  Maiion-Dieu.  On  pré- 
tend que  le  nom  de  Noirlac  de  TsTiyro  lacu  luy  a  été  donné 
à  caufe  de  la  mort  du  jeune  Ebbon  de  Charenton  fils  du 
fondateur  ,  qui  fe  noya  étant  encore  enfant  dans  un  lac 
Yoifin  5  ce  qui  paroît  une  fable,  parce  que  l'on  trouve  une  char- 
te de  cet  Ebbon ,  qui  confirme  la  fondation  que  fon  père  avoic 
faite ,  ôc  qui  par  confequent  n'étoit  pas  mort  dans  un  âge  fi 
tendre.  On  voit  dans  le  chapitre  les  tombeaux  du  père  &  du 
fils  avec  ceux  de  leurs  femmes  ^  dont  les  feigneurs  de  la  Châ. 
tre  ont  fait  effacer  la  qualité  de  fondateur ,  quils  veulent 
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s'attribuer  ^  mais  fi  la  tombe  d'Ebbon  de  Charenton  le  père 
ne  parle  plus  ,  fa  fondation  &  la  confirmation  de  la  fonda*, 
cion  faite  par  fon  fiis  donneront  éternellement  le.  démenti  à 
ces  medieurs.  Manrique  dit  que  Tabbaye  de  la  Maifbn-Dieu, 
ou  de  Noirlac,  fut  fondée  Tan  1136,  &  qu'elle  eut  pour  pre- 
mier abbé  Robert  neveu  de  faint  Bemard,qui  la  gouverna  l'efl 
pace  de  58  ans.  Cependant  Taâe  de  la  fondation  n'eft  daté 
que  de  Tan  u^o^  &  Ton  trouve  dans  un  titre  de  1175  un 
Franco  abbé  ^  qui  félon  fon  épitaphe  fut  le  troifiéme  de  la 
Maifon  Dieu ,  &  un  Guillaume  qui  fut  le  quatrième  abbé , 
â  qui  le  jeune  Ebbon  de  Charenton  confirma  Tan  1189  la  fon.. 
dation  faite  par  fon  père.  Ce  qui  renverfe  tout  le  fyilême  du 
long  gouvernement  de  l'abbé  Robert  neveu  de  fâint  Bernard^ 
que  nous  ne  nions  pas  pour  cela  avoir  été  abbé  de  Noirlac , 
puifque  le  livre  de  l'Exorde  de  Cîteayx  le  dit  pofitivement. 

Je  partis  de  Noirlac  le  jour  de  faint  Michel  de  grand  ma* 
tin  pour  aller  à  l'abbaye  de  Charenton  ,  où  madame  de  Mrnc«  charemm 
gôn  de  Beau- verger  qui  en  eft  abbeflè  me  reçut  avec  une 
bonté,  que  je  ne  puis  exprimer.  Cette  abbaye  eft  fort  an- 
cienne ,  &  reconnoïc  pour  &s  fondateurs  les  difciples  de  faint 
Colomban.  On  voit  encore  dans  l'églife  un  fepulcre  de  pier. 
re  qu'on  dit  être  celuy  de  faint  Chalan  difciple  de  ce  Sainr^ 
ifur  le  couvercle  duquel  on  voit  ce  monogramme. 


Au  commencement  du  douzième  fiecle  y  Léger  archevê. 
que  de  JSourges  de  l'autorité  du  faint  Siège  en  cbafia  les  re- 
ligieufes ,  &  mit  en  leur  place  des  chanoines  réguliers  5  mais 
après  la  mort  de  ce  prélat,  le  chapitre  de  Bourges  expulfa 
les  chanoines  ,&rappellales  religieufes^  qui  depuis  ce  temps* 
là  y  font  toujours  reftées.  Au  commencement  du  feiziéme 
fiecle,  madame  d'Amboife  qui  enétoit  abbefie,  fournit  le 
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monaftere  à  la  congrégation  nailTance  de  Chezal  Benoifl: ,  & 
reçut  une  efpece  de  reforme  ,  qui  fut  depuis  embraffée  par 
quelques  autres  abbayes ,  &  on  tira  de  Charenton  des  reli- 
gieufes  pour  gouverner  les  abbayes  de  faint  Laurent  de  Bour- 
ges ,  de  faint  Pierre  de  Lyon  ,  de  faint  Menouft  &  encore 
d^autres.  Dans  la  fuite  cette  reform*  s*aflFoibHt  de  telle  forte 
par  la  négligence  de  quelques  abbe0es ,  que  le  fpirituel  &c 
le  temporel  en  (oufFrirent  beaucoup ,  ni>ien  que  madame  de 
la  Rochefoucault  nommée  abbeâè  de  Charenton  ayant  vû^ 
l*état  de  fa  maifon ,  n'eut  pas  le  courage  d*y  demeurer ,  &  en 
lit  fa  démiffion  entre  les  mains  du  roy ,  qui  luy  donna  Tab- 
baye  du  Paraclet ,  &  nomma  à  celle  de  Charenton  madame 
Renée  de  Megrigny ,  que  Dieu  avoit  deftinée  pour  en  être 
la  reftauratrice. 

Cette  illuftre  abbeâe  iflùë  d^une  noble  maifon  afiez  conr 
nuë  en  France,  avoit  été  élevée  à  la  pieté  dés  fês  plus  ten^ 
dres  années  dans  l'abbaye  de  Malnouë  proche  de  Paris.  Agée 
de  feixe  ans ,  elle  s'y  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folem^ 
nels  de  la  vie  religieufe.  Son  bel  efprit  &  ks  rares  qualitez 
pintes  à  fa  vertu ,  la  firent  aimer  de  tout  le  monde ,  &  ohlu 
gèrent  Ces  fuperieures  à  luy  confier  Tœconomie  de  la  mai- 
ion  ',  charge  dont  elle  s'acquitta  au  grand  contentement  de 
toutes  fes  fœurs.  Dieu  qui  la  deftinoit  à  quelque  cho/e  de 
plus  grand,  lafaifoit  paflèr  par  ces  fortes  d'emplois  ,  pour 
là  former ,  &  luy  apprendre  à  rétablir  une  mailbn  ruinée» 
Mada:me  de  Rohan  abbeflè  de  la  Trinité  de  Caèn  ,  ayant 
été  transférée  à  MalnQuë,  fit  fes  délices  de  madame  de  Me* 
grigny,  &  lorfque  de  Malnouë  elle  ^lla  â  Paris  s'établir  au, 
prieuré  du  Chaflemidy ,  elle  voulut  l'avoir  auprès  d'elle  pour 
fe  fervir  de  fon  confèil ,  &  de  fon  fçavoir  faire  j  ce  qui  luy 
réuffit  fi  bien ,  qu'on  peut  dire ,  que  s'il  y  a  quelque  bien  & 
du  bon  ordre  dans  cette  maifon,  c'eft  à  madame  de  MegrL. 
gny  qu'on  en  eft  redevable. 

L'abbave  de  Notre-I^ame  de  Charenton  fur  la  rivière  de 
Marm  anae  étant  venu  à  vaquer  par  k  demiffion  de  mada- 
me de  -la  Roche- fbucaut ,  monfieur  de  Mefgrigny  fon  père 
la  demanda  au  roy  ,  &  l'ayant  obtenue  y  amena  luy-même 
fa  fille ,  la  faifant  pafiier  par  fes  terres  par  une  fîngulieçe  pro- 
vidence j  car  par  tout  où  elle  paflbit  ,elte  eut  foin  de  fe  four, 
nir  de  ii  nge ,  de  vaiflèlle  ,  &  de  beaucoup  d'autres  petits 
meuble5,qui  luy  furent  d'un  très,  grand  fecou»:  car  lorlqu'elle 

arriva 


VOYAGE  LITTERAIRE.  41 
le  arriva  i  Charenton^  elle  ne  trouva  pas  un  lit  pour  (p  cou- 
cher  y  ny  une  ferviece  pour  fa  table  5  &  fès  religieufes  furent 
obligées  d'en  emprunter  pour  la  recevoir.  La  pauvreté  étoit 
il  grande ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  ferrure  à  la  porte  de  la 
clôture ,  tous  les  édifices  étoient  en  ruine  y  &  la  maifon  fans 
reilburce  pour  les  réparer.  Elle  ne  trouva  pas  un  double  dans 
fon  abbaye ,  &c  les  dettes  étoient  û  exceffives  ,  que  les  mar- 
chands ne  voulôient  plus  rien  donner  à  crédit.  Cette  extrê- 
me pauvreté  la  furprit,  mais  elle  ne  l'abbatit  point  ^  elle  ne 
fit  au  contraire  qu'animer  fon  zèle  6c  fon  ardeur  â  travailler 
à  la  vigne  du  Seigneur.  Son  génie  fuperieur  Téleva  au-de£. 
fus  d'une  fi  grande  mifere,  &  tàm  avoir  égard  à  la  promefiè 
<}ue  monfieur  fon  père  lui  fit  de  ne  la  point  lai£fer  là ,  ny  à 
Tefperance  dont  il  la  flattoit  de  luy  obtenir  une  meilleure 
abbaye  y  ce  qui  luy  aurait  été  facile  d'obtenir ,  fi  la  mort  ne 
Tavoit  prévenu  j  elle  crut  que  Tahbaye  de  Charenton  étoit 
fon  partage ,  que  Dieu  l'y  appelloit  &  Ty  vouloit  pour  y  ré- 
tablir le  temporel  &  le  fpirituel ,  qui  n'etoit  en  gueres  meil- 
leur  état. 

Elle  avûit  une  penfion  de  cinq  cens  livres  de  (es  parèns  j 
madame  (à  fœur  qu'elle  avoit  amenée  de  Malnoue  avec  elle 
en  amût  autant.Elle  trouva  dans  Tabbaye  trois  novices  dont  on 
avoit  dé ja  mangé  la  moitié  des  dottes  ^  ayant  devant  foy  cette 
petite  refifource ,  elle  fit  publier  dans  toutes  les  paroifies  que 
ceux  à  qui  fon  abbaye  devoir  quelque  chofe  vinrent  la  trouver. 
Elle  paya  d^abord  une  partie  des  dettes  les  plus  preflees^Sc  don- 
na aux  créanciers  de4î  bonnes  paroles,  que  fa  conduite  les  con- 
tenta  tousu  Elle  s'appliqua  d'abord  à  prendre  une  parfaite  con- 
noifiance  de  l'état  de  fon  monaftere ,  elle  fit  mettre  tous  les 
titres  en  ordre  par  un  religieux  BenediAin ,  elle  retrancha 
les  abus  qui  s'étoient  glififés  dans  la  nourriture  par  la  negli« 
gence  de  Tabbefie  qui Tavoit  précédée  ^  ce  qui  luy  attira  de 
grandes  contradidions  de  la  part  des  religieufes  accoutu- 
mées i  une  vie  licentieuiè,  8;  qui  ne  voulôient  rien  démordre 
des  anciennes  pratiques  dans  lefquelles  elles  avoient  été  éle- 
vées. Elle  les  fupporta  avec  une  fermeté  &  une-  grandeur 
d^ame  digpft  d^une  fainte  abbefle ,  mettant  toute  fa  confian- 
ce en  Dieu 9  qu'elle  aimoit  très- tendrement,  &  qu'elle  re*; 
gardoit  comme  fon  unique  force  ^  auffi  avoit- elle  pris  pour 
la  devife  Deux  fortitudê  qu'elle  fit  graver  fur  la  muraille  4e 
fon  logis  abbatial 
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Pénétrée  qu'elle  ctoic  de  cette  maxime  de  TEvangile  que 
monfieur  fon  père  luy  avoit  répétée  fouvent  :  Cherchez^ 
premièrement  le  royaume  de  Dieu  ^  fa  jufiice ,  ^  tout  vous  fera 
donne  avec  abondance ,  elle  fonda  toutes  Tes  aâions  fur  cette  pro- 
rneâe.  Auffi  après  avoir  liijuidé  fes  dettes  ,  voyant  que 
Péglifè  étoit  toute  nûë  ,  toute  dépavée  ,  &  fort  humi^ 
de ,  ce  qui  y  attiroit  des  crapaux  &:  pluileurs  autres  infe- 
âes  ^  elle  la  fît  rehaufl^r  de  cinq  pieds ,  &  paver  au  dedans 
&  au  dehors,elle  fit  faire  un  beau  retable  de  fculpture  au  grand 
autel  ,  boifer  &  griller  très- proprement  le  choeur  des  reli» 
gieufes  ^  &  au  lieu  de  fimpks  bancs  fur  lefquels  elles  s'af- 
^ioient  pendant  Toffice,  elle  leur  fit  faire  de  fort  belles  chaû 
res  de  chœur.  Elle  trouva  la  facriftie  comme  le  refle  de  la 
maiibn  dépourvue  de  tout ,  elle  y  fit  faire  des  Qroemens  de 
toutes  les  couleurs  ,  la  garnit  de  beaux  linges  j  &  afin  que 
rien  ne  manquât  à  la  décoration  de  la  maifon  de  Dieu ,  elle 
engagea  fës  religieufès  à' travailler  elles- mêmes  à  de  beaux 
points  pour  mettre  aux  aubes ,  aux  furpiis,  aux  nappes  de 
communion  ^  &  pour  les  encourager  par  ion  exemple ,  elle  les. 
faifoit  travailler  dans  ia  chambre.  Cette  digne  abbeâle  n'en  de- 
meura pas  là,  elle  fit  faire  un  faint  ciboire  de  vermeil  doré, 
une  boëte  d'iargent  pour  mettre  les  faintes  huiles ,  une  petite 
cuvette  &  des  burettes ,  un  bénitier  avec  fon  afperfoir ,  & 
une  coquille  pour  mettre  k  fei  lorfqu'on  fait  la  benedidion 
de  l'eau  bénite ,  tout  cela  d'argent.  Sa  pieté  n'étant  pas 
encore  ÏMihÏMct  ,  elle  fit  faire  des  ornemens  ,  des  cali^ 
ces  ,  des  ibleils  d'argent,  &  des  tabernacles  pour  les  paroifl. 
les  de  la  campagne  qui  dépendoient  de  fon  abbaye  :  ce  qui 
tuy  attira  la  benediifkion  de  tous  les  peuples. 

Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la  maifon  de  Dieu ,  eUe  fbngea- 
auÛl  à  fê  loger,  elle  &  fes  religieufès.  Elle  fit  donc  conftruiu 
re  fon  logis  abbatial ,  des  dortoirs ,  des  infirmeries  3  &  afin 
de  kur  procurer  toutes  les.  commodités  ,  elle  fit  faire  une 
bafie-cour  &  des  étables  pour  ks  befliau^. 

Sa  conduite  fpirituelle  ne  fut  pas  moins  admirable:  elk 
^voit  trouvé  toutes  les  obfèrvances  fort  altérées ,  elle  s'appli- 
qua  à  les  rétablir  ,  mais  on  peut  juger  avec  comhilD  de  pei- 
nes. Ayant  réparé  le  chapitre  ,  elk  y  aâembloit  régulière- 
ment fes  filks ,  tant  pour  leur  faire  des  exhortations  mr  leurs 
dievoirs,  que  pour  y/  corriger  ks  fautes  qui  fè  commettoient: 
contre  la  regulafité:  ce  qu'eik  faiibic  avec  tant  de  piudea^ 
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te ,  qu'il  n'y  avoit  que  les  efprics  mal  faits  qui  puflènc  y  trou- 
ver à  redire.  Les  fèces  principales  de  Tannée  elle  faifoic  un 
difcours  fur  le  myftere  qu'on  celebroic  ou  fur  la  vie  du  Saint 
que  l'on  fionôroit ,  ce  qu'elle  faifoit  avec  une  G  grande  net. 
teté  y  tant  de  facilité  &  d'ondion ,  que  fcs  religieufes  en 
étoient  au0î  pénétrées  que  fi  un  ange  leur  eût  parlé. 

Elle  étoit  elle,  même  un  fëraphin  lorfqu'elle  affiftoit  i  l'of- 
fice divin  î  elle  s'y  trouvoit  toujours  la  première  &  en  fortoit 
la  dernière ,  elle  ne  s'en  exemptoit  jamais  que  pour  des  ne- 
cefiîtés  rndifpenfables  ^  dans  ks  maladies  mêmes ,  toute  lan- 
guifiante  qu'elle  étoit ,  elle  s'y  faifoit  porter.  Son  amour  pour 
Dieu  paroiflbît  fur  tout  lorfqu'elle  approchoit  de  la  fainte  ta^ 
bie  'y  elle  comrounioit  toutes  les  fêtes  &  tous  le^  dimanches^ 
&  fort  fouvent  fur  la  (emaine  y  elle  exèitoit  toutes  fes  filles 
à  s'en  approcher  le  plus  qu'elles  pourroient  j  &  lorsque  quel- 
ques -  unes  alloient  luy  en  demander  la  permiflion  ,  on  la 
voyoit  pleurer  de  joye  &  de  tendrefle.  Elle  leur  difoit  qu'ell 
le  eût  fouhaité  que  fes  confefieurs  luy  eufient  permis  de  com- 
munier tous  les  jours  ,  que  fbn  cœur  eût  été  dans  un  conti« 
nuel  plaifir  ^  mais  que  fa  mifere  étoit  trop  grande ,  &  que  fon 
indignité  étoit  une  jufte  punition  de  fes  fautes  ^  de  fes  foi- 
blefles. 

On  peut  dire  qu'elle  n'en  ^ut  jamais  à  foûtenir  la  gloire 
de  Dieu  :  lorfqu'elle  remarquoit  quelqu'une  de  Ces  religieu- 
fes s'écarter  de  fon  devqir ,  elle  l'avertiflbit  charitablement^ 
mais  lorfqu'elle  voyoit  qu'elle  ne  fe  corrigeoit  pas ,  elle  étoit 
ferme  à  retrancher  les  abus.  Elle  foufFroit  avec  patience  les 
fautes  qui  &e  regardoient  que  fa  perfonne  ^  èc  diffimula  beau« 
coup  de  chagrins  qu'on  luy  donnpit ,  ne  faifant  paroître  au- 
cune altération.  Lorfque  quelque  re^Meufe  venoit  luy  faire 
fatisfaâion ,  elle  la  recevoit  à  bras  oi^rts ,  luy  remontrant 
doucement  fa  faute  &  pleurant  avec  la  coupable. 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  bien 
fpirituel  de  ks  filles.  Elle  leur  acheta  un  bon  nombre  de  li-* 
vres  de  pieté  6c  curieux ,  donc  elle  fit  une  bibliothèque  i  elle  ea 
fit  encore  une  particulière  pour  fon  ufage  compofée  de  livres 
choifis  touchant  les  devoirs  des  fuperieurs ,  qu'elle  prêtoit  à 
ks  religieufes  qui  les  luy  demandoient. 

Elle  étoit  d'une  belle  humeur  ,&  aimoit  les  petjtcs  recréa- 
tions qui  ne  blefioient  point  la  régularité  Chacune  avoir  la 
liberté  de  dire  devant  elle  fon  fentiment  fur  l'agréable  çom* 
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me  fur  toute  autre  chofe }  mars  dans  les  heures  du  filenceeL 
le  vouloit  qu*oa  le  gardât  inviolablement,  &  faifoit  en  ce 
temps  là  d^s  vifîtes  pour  voir  (i  toutes  étaient  dans  Tordre 
Quoyqu'elle  eût  été  nommée  à  fon  abbaye  dés  Tan  1677. 
elle  ne  s'étoit  point  fait  bénir  que  peu  d'années  avant  fa  mort.. 
Et  ce  ne  fut  qu^aux  inftances  que  luy  en  firent  fes  paréos  ^ 
qu^elle  alla  à  Paris  où  elle  fut  bénite  par  monfeigneur  l'ar- 
chevêque de  Bourges  en  Tcglife  des  Capucins  de  faint  Ho- 
noré y  dont  fon  frère  étoit  gardien.  Elle  commença  dans  ce 
voyage  à  fe  fentir  du  mal  qui  luy  câufa  la  mort  ^  elle  le  ca- 
cha  le  plus  qu'elle  put ,  mais  comme  il  augmentoit  toujours, 
elle  fut  obligée  de  découvrir  le  cancer  qui  luy  rongeoit  le 
fein.  Monfeigneur  l*archevcqqe  de  Bourges  luy  permit  de 
retourner  à  Paris  chercher  quelques  remèdes  j  mais  les  re- 
mèdes étant  inutiles  ^  elle  prit  le  parti  de  retourner  à  fon* 
abbaye ,  l'&fprit  fort  tranquille  fur  le  fùjet  de  fa  deftinée.  Elle 
IbufSrit  fon  mal  avec  une  grande  confiance ,  fuivant  les  e^er-. 
cices  réguliers  avec  la  même  chaleur  qu*elle  auroit  fait 
étant  en  pleine  iânté.  Mais  enfin  le  mal  empira  de  telle 
forte ,  qu^butre  fon  fein  qui  étoit  tout  potirri  &  fon  bras  qui 
étoit  n  exceffivement  enfle ,  qu^dlene  pouvoitlefoutenir  fans, 
une  écharpe  ,  elle  avoit  le  dos  tout  écorché  depuis  l^épaule 
jufqu'aux  reins.  En  cet  état  elle  fervit  encore  (es  Cœurs  au 
refèâoire  le  jour  de  Taflcimption.  Deux  mois  après  elle  fut 
obligée  de  s'allicer ,  fe  faifant  apporter  tous  les  huit  jours  le 
corps  de  notre  Seigneur  qu*6lle  recevoit  à  genoux  avec  (on. 
habit  d'éghfe  ,  entonnant  elle-même  un  motet  en  Phonneur 
du  faint  Sacrement  qui  étoit  chanté  par  fes  filles.  Lorfqu'ôn. 
Talloit  voir ,  elle  ne  parloèt  que  des  mifericordes  de  Dieu  Se 
du  bonheur  des  feuÀ^ces.  La  veille  de  Noël  qui  fut  la  fur* 
veille  de  fa  mort^elWSt  venir  la  facriftine  ,  &  luy  mit  entre 
les  mains  les  bougies  qu*bn  donne  ce  jour-  là  à.  la  commu* 
nauté,  &  en  ayant  fait  allumer  une,  luy  dit  :  Approchez^ 
vous  de  moy ,  ma  fille  ^  &  luy  ouvrant  fa  bouche  que  le  chan> 
cre  avoit  eagné  par  tout  j  Voyez,  ma  fille,  luy  dit.elle.  Té- 
tât pitoyable  où  le  Seigneur  a  réduit  vôtre  mère ,  profitez  de 
ce  que  vous,  voyez  pour  luy  rendre  des  aftions  de  grâces  in- 
finies de  la  part  qu'il  a  bien  voulu  me  donner  à  fes  fouflFrances. 
Elle  continua  dans  ces  fafntes  difpoficions  jufqu'àu  26  Décem- 
bre 1697.  qu*elle  mourut  fur  lesfept  heures  du  foir  après  avoir 
reçu  tous  les  facremens  avec  une  grande  préfence  d*èfprit. 
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Après  ùl  mort  Ton  vifage  ne  changea  point ,  (mon  qu'il  parue 

encore  plus  beau  ,  Ton  fèin  ny  ion  corps  ne  rendit  aucune 

mauvâiie  odeur ,  &  &s  membres  devinrent  flexibks  comme  d 

elle  eût  été  vivante.  Elle  étoit  âgée  de  cinquante.huit  ans  ^ 

&  avoit  gouverné  vingt  deux  ans  ion  abbaye  où  fa  memoi. 

re  eft  encore  en  benediâion.  Je  n'ay  pas  crû  me  pouvoir  diC 

penfer  de  faire  icy  Téloge  de  cette  iiluftre  abbeffe  fur  les  me-> 

moins  que  m'en  a  envoyé  madame  de  Mongon  qui  remplit 

aujourd^huy  dignement  fa  place  en  Tabbaye  de  Charenton* 

Cette  pieiifè  abbeflè  marche  fur  les  traces  de  madame  de 

Mefgrigni  ^  depuis  feizeans  qu'elle  gouverne  elle  a  fait  beau- 

coup  d'^accommodemens  en  la  maifbn  ,  Se  par  fa  douceur  & 

ùl  belle  conduite  elle  s'eft  captivé  les  cœurs  de  toutes  Tes  RU 

les  ,qui  l'iaiment  tendrement ,  &  qui  prennent  plaifir  â  faire 

leur  devoir  fous  une  fi  bonne  abbeflè.  Les  honêtetés  qu'elle 

me  fit  m'<3bligerent  de  refter  deux  joues  dans  fan  mon^i- 

Aère. 

J'allay  de-U  à  celuy  de  faiot  Menoufi:  ^  donc  madame  de  Ul  SMcuodk 
Chaize  9  nièce  du  père  de  la  Chaire  ,  eft  abbeflè  j  elle  me 
marqua  beaucoup  de  bonté^ ,  mais  elle  ne  voulut  pas  m'ou- 
vrir  îés^  archives  ^  parce  ^  difoit  ^  elle ,  qu'étant  fous  la  ju^ 
rifdiâionde  monfieur  le  Cardinal  de  Bouàlon,  elle  iiç  pouvoir 
faire  cela  fans  fà  permiflion.  Ainfi  je  ne  puis  jrien  rdixe  de  fon 
abbaye,  finon  qu^elle paroit  beaucaupau  tlehors^,  que.  le 
parloir  efl  fort  beau  ,  &  que  l'égliiê  eflt  nflèz  jolie  y 
te;  fanduaire  paroît  fort  ancien  ,  mais  le  ref)«  eft  feceoc. 
On  monte  à  l'isuicel  par  uo  grand  nombre  de  degrés; 
Il  eft  toujours  i>ien  orné,  car  madame  l'abbeile  a  nn.lGrés^ 
grand  foin  que  les  autels  foient  bien  decocez  &  qt»e  les  priije^ 
mens  qui  fervent  i  la  célébration  du  xlivîn  facr>i6ce  foîent  rk 
ches  &  propres.  Derrière  Je  grand  autel  trft  le  fepulohre  de' 
Êiint  Menouft  élevé  fur  de  petites  coloones;;  on  iroii:  à  icôté: 
wi  autre  fepulchre  de  pierre  d^oà  Jeicorps 4u  ^ainfciu t  ptaci^fe- 
rédans  celuy  dont  nous  venons  de  paiiex^^à  y.  eft«n. grandie 
vénération.  .       .     ,  . 

N'ayant  pa  travailler  à  faint  Mentmft ,  ^«njpârtis  le  plû»-  SauTignxi: 
tpft  que  je  pus^  pour  aller,  à  Sauvignii  Moniaeujr  l'abbé  de 
\z  Chai2e  voulut  venir  avficmoy.  pour  y  ÉiiTe!x:ckbrfer  le 
trentain4itemon(ieur  fôti  onclè^  qui  en a^oiirécé  prieur.,  &  qyî 
ctoic  mort*  un  moi&  auparavant;  • 

Ce.  mionafUre  eft  une  des  quatre  ^grandes  rfîlles  jde  Cluny^, 
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&  un  moniimenc  des  anciens  ducs  de  Bourbon  ^  donc  on  voit 
encore  piufieurs  tombeaux  de  marbre  d'un  très .  beau  tra- 
vail. Il  y.  a  dans  la  chapelle  où  ils  entendoient  la  meflè  une 
petite  cheminée  où  Ton  allumoit  du  feu  en  hyver  pour  les 
préferver  du  froid  :  mais  rien  ne  rend  ce  lieu  plus  vénérable 
que  les  tombeaux  de  faint  Mayeul  &  de  faint  Odilon  abbez 
de  Cluny.  On  a  érigé  deux  autels  en  leur  honneur  aux  deux 
côtés  de  la  porte  du  chœur,  fur  lefquds  font  leurs  fa- 
crées  reliques  dans  deux  riches  châdes  d'argent.  Leurs  chefs 
font  dans  le  tréfor  dans  deux  beaux  buftes  d'argent ,  avec 
leurs  croix  peâorales  qui  font  d*or  fie  plus  grandes  que  celles 
que  portent  aujourd'huy  les  évêques  &  les  abbez:  on  y  voie 
encore  les  fandales  dons^  ils  fè  fervoient  lorfqu'ils  officioient ,  fie 
le  fcapulaire  de  faint  Mayeul ,  qui  eft  tout  entier ,  de  couleur 
tannée  fie  fort  large ,  le  capuchon  eft  pointu  prefque  comme 
celuy  des  chartreux.  J'eus  la  curiofité  de  le  mefurer  fur  le 
notre  »  fie  je  le  trouvai  de  même  grandeur ,  heureux  fi  je  pou* 
vois  me  revêtir  des  admirables  vertus  de  ce  grand  Saint.  L'é- 
;li(e  eft  fort  belle  Se  fort  grande  -^  elle  a  été  rebâtie  fur  les 
ondemens  de  celle  de  faint  Mayeul  par  le  prieur  Geoffroy 
Cholet ,  qui  avoit  été  auparavant  religieux  du  Mont  faint  Mi- 
chel. Ce  monaftere  luy  eft  redevable  de  la  fplendeur  avec  la^ 
quelle  il  fubfifte  aujourd'huy  ^  il  luy  doit  en  particulier  la 
plupart  des  manufcrits  qui  font  très. beaux  fie  en  grand 
nombre  dans  la  bibliothèque ,  la  plupart  des  pères  de  Teglife, 
quelques-uns  d'Alcuin.  On  eftimefur  tout  une  grande  bible 
qui  fut  portée  au  concile  de  Bade,  fie  dont  on  a  offert  plus 
de  deux  mille  livres.  Je  ne  pus  entrer  dans  le  chartrier  à  eau- 
fe  du  fceauqui  y  avoit  été  appofé  après  la  mort  du  prieur ,  mais 
je  trouvai  de  quoy  m'occuper  deux  jours  tout  entiers  dans  le 
monaftere ,  dont  j^  partis  le  jour  de  faint  Placide  après  difné 
pour  aller  à  Moulins* 

Je  fus  dabord  defcendre  à  Iffeure ,  fie  j'y  entendis  les  vê- 
pres chez  nos  (œurs  Benedî&ines ,  qui  par  leur  régularité 
peuvent  fërvir  de  modèle  à  toutes  les  religieufes  de  notre  or* 
dre  :  car  elles  gardent  Tabftinence,  les  jeûnes  ,  les  veilles 
prefcrites  par  la  règle ,  elles  ont  beaucoup  de  filence  fie  d'o* 
raifbn ,  fie  vivent  dans  une  grande  exaAitude  pour  toutes  les 
pratiques  régulières.  Comme  elles  font  fort  humbles,  la  fu* 
perieure  me  pria  de  ne  faire  aucune  mention  de  leur  mona- 
ftere dans  Touvrage ,  qui  faifoit  le  fujet  de  mon  voyage  ^ 
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comme  ce  n'cft  qu'un  prieuré ,  je  n'eus  pas  de  peine  à  le  lu^ 
promercre.  Je  remontay  enfuite  à  cheval  &  je  fus  coucher 
Mouhns  qui  eft  une  fort  belle  ville  j  on  y  eftime  fort  le  com* 
beau  de  monfieur  de  Montmorency  qui  efl:  à  la  ViHcation  : 
je  ne  pus  en  voir  touce  la  beauté ,  parce  que ,  lorfque  j'y  al- 
lay ,  il  commençoit  i  (e  faire  un  peu  tard. 

Le  lendemain  je  fus  dire  la  fainte  Meflè  en  l'églifê  dc$  pè- 
res Carmes  ^  tant  parce  qu'elle  n'etoic  pas  fort  éloignée  de 
l'endroit  où  je  iogeois,  que  parce  que  c'efl  en  ce  couvent  qu'ua 
de  mes  frères  a  fait  profeffion.  Je  fus  de- là  à  l^Hôtel-Diea 
où  les  malades  font  loignei  avec  une  propreté  qiii  charme; 
&  enfuite  je  montay  à  cheval  poar  aller  à  Nevers  où  je  n'ar- 
rivai que  le  lendemain  à  l'heure  de  difné.  Je  fus  defcendre  i 
faint  Ëftienne  chez  nos  pères  de  Cluny  qui  me  reçurent  avec 
toute  la  cordialité  poffible» 

'Dés  que  j'eus  dilné  je  fus  à  Kévêché  pour  reridre  mes  refl 
peâs  à  l'éveque  ,  &  luy  demander  l'entrée  dans  fon  char- 
trier.  Comme  il  étoit  malade,  &q.u'il ne voyoit  aucune  corn- 
pagnie,  &  que  même  il  avott  renvoyé  devant  moy  quelques 
perfonnes  de  qualité  ,  je  ne  pus  luy  parler  3  mai^  il  donna 
ordre  à  nu)nfieur  l'abbé  de  Braîfe  de  me  faire  voir  chez 
luy  un  très  -  beau  cartulaire  ,  qui  contient  beaucoup  de 
chartes  anciennes  y  fervent  beaucoup  à  reâifîer  le  catalo. 
gue  des  évêques  de  Nevers  t  ce  que  cet  abbé  fît  avec  biea 
de  l'honnêteté  j.  &  pour  contribuer  de  fa  part  à  notre  ou- 
vrage,  il  eut  ta  bonté  de  me  communiquer  quelques  remar. 
ques  qu'il  avoit  fait  fur  les  évêques  de  Nevers  tirées  des  titres 
du  chapitre  de  faint  Cyr ,  Si  quelques  autres  faites  par  un, 
auteur  anonyme. 

Dans  mes  heures  de  toifir  j^aUois  vifîter  les  églifes»  La  ca^ 
thedrale  eft  f^ns  contredit  la  plus  belle  de  la  ville  ^  elle  a 
cela  de  fîngulier  qu'elle,  a  un  autel  à  Porient  &  un  à  Tocci. 
dent  conûcré  à  faim  Cyr  ^  ce  que  je  n'ay  encore  vu  dans  aui- 
cune  églife  de  Franee.  Il  y  en  avoit  autrefois  une  femblable 
à  faint  Gai  en  Suiflè ,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans 
les  annales  du  père  Mabillon.  Le  grand  autel  qui  eft  à  l'orient 
efl  trés-riche  &  bien  travaillé^  toutes  les  figures  qu'on  y  voit 
^nt  été  faites  en.  Italie ,  les  tombeaux  des^  derniers  ducs  de 
Nevers  )  qixi  font  à  côté  font  d'un  travail  q^i  furpaflè  infini, 
ment  la  matière ,  quelque  riche  qu'elle  foit.  Ce  fut  dans  cette 
églife  que  Jacques  Spifsiines  cvê^u&de  Nevers  commumant: 
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une  perfoDoe  luy  dit:  Accise  fiyêram  car  forts  Chrifli^  en  pré* 
iênce  du  doien  qui  l'en  reptic  aigrement ,  &:  luy  dit  :  Men$U 
ris  imfudentiffime .  Ce  mifèrable  evêque  ayant  abjuré  la  foy  , 
jfe  retira  à  Genève ,  où  Calvin ,  qui  fe  déficit  de  luy ,  le  fie 
mourir  par  la  main  du  bourreau,  &;  ce  fut  luy  qui  donna  oc« 
cafion  à  ce  proverbe ,  Il  efi  venu  iévique  nnunter.  Mais  pour 
revenir  à  réglife  cathédrale ,  la  cour  efl:  admirée  de  tous  les 
Gonnoiilèurs  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft  qu'elle 
eft  auffi  large  &  auffi  epaiflè  par  le  haut  que  par  le  bas. 

Le  palais  &  la  place  ducale  font  devant  Téglife  cathédrale. 
Ce  palais  eft  un  ats  plus  beaux  qu'on  ^puiâè  voir  en  provin* 
ce.  L'églifè  des  Recotets  k  joint ,  dans  laquelle  on  voit  le" 
tombeau  de  Marie  Yolande  fille  aînée  de  Eudes  de  Bourgo- 
gne  &  de  Mathilde  fecoïkle  vicomteiSë  de  Nevers.  Cecte 
princeflè  avoit  d'abord  fondé  un  convent  de  religieux  dé  iainc 
François  hors  de  la  ville  en  l^endroit  où  font  aujourd*hy  les 
Minimes.  Cette  maifon  ayant  été  brâlée  l'an  1358  par  les 
Anglofs ,  Marguerite  fille  de  Philippe  le  Long  roy  de  France, 
pour  lors  veuve  de  Louis  deuxième  comte  de  Flandre  &  de 
Nevers ,  reçut  tes  religieux  dans  fbn  palais  où  ils  fe  bâtirent 
une  chapelle  le  18  May  13^3 ,  ce  que  Louis  troifiéme  comte 
de  Nevers  confirma  Fa^  13^5.  ifsfe  bâtirent  enfuite  une 
plus  gratkle  églife  ,d€>nt  les  fondemens  furent  jettez  le  10  Juin 
J371.  Charles  V.  roy  de  France  &  duc  de  Bourbon,  Mar«^ 
guérite  de  Fontenai ,  Jfeatoe  de  Chantemerle ,  Marie  de  Mafl 
iere ,  Jean  de  Bonnelle  contribuèrent  à  la  cooftruâion  de  cet 
•édifice  ;  &  Marie  d^Albret  duchefiè  de  Nevers  i  fa  décora- 
tion; Elle  y  eft  «iterrée.  avec  Charles  de  Cleves  comte  de 
Nevers,  Louis  de  Cleves  comte  de  Nevers  8c  d'Auxerre de- 
cédé  le  14  Septembre  1545,  Marie  d^Âlbret  ducheflè  de 
Nevers  &  vicomtefle  de  faint  Florentin  qui  mourut  i  Paris 
dans  fon  palais  le  17  OAobre  1^4^  ^  &  Marie  de  Cleves  fille 
de  François  de  Cleves  duc  de  Nevers.  Dans  le  bas  chœur  ^ 
derrière  le  grand  autel ,  on  voit  un  fepulchre  de  marbre  noir, 
où  le  corps  de  la  comteile  Yolânde,qui  avoit  fondé  les  Corde* 
liers  ^&  qui  mourut  Tan  1180.  a  été  transféré ,  maison  n'y  lie 
pas  fon  épitaphe  rapporté  par  Coquille.  Âujourd'huy  cette 
mai(bn  eft  pofledée  par  les  pères  Recolets,  qui  y  furent éta^ 
blis  Tan  159  e  ,i£c  qui  peuvent  la  regarder  comme  un  de  leur 
plus  beaux  convens. 

La  plupart  des  églifes  de  Nevers  font  fort  anciennes  : 

celle 
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celle  de  faint  Eftienne  doit  fon  origine  à  faine  Colomban,  qui 

la  bâtit  pour  des  moines  qui  la  pouedent  encore  aujourd'huy. 

Sur  la  fin  de  Tonziéme  fiecle  il  n'y  avoit  que  fort  peu  de 

religieux ,  &  Téglife  &  le  monaftere  menaçoient  de  ruine. 

Guillaume  comte  de  Ne  vers  le  fie  rebâtir ,  le  choifit  pour  le 

lieu  de  fa  fepukure ,  &  le  donna  à  faint  Hugues ,  qui  en  fit  un 

prieuré  dépendant  de  GluniTan  1097.  On  voit  encore  dans \ 

une  chapelle  le  tombeau  de  ce  comte  ,  où  il  eft  reprefenté 

offrant  â  faint  Hugues  une  églife.  Dans  Tau  tel  de  la  paroif. 

jfe  qui  eft  dans  la  nef  eft  renfermé  le  corps  de  faint  Eulade  j' 

évêque  de  Nevcrs  ,  dans  un  (epulchrc  de  pierre  avec  cette  ^ 

infcription  :  | 


•» 


oyisoyis  M  occAsv  $kms  wc  osrisçQns  m  orty 

COBPVS  W  HOE  lYJylVLO  OyOD  VENEMBJS  HAMS 
ÎMSVI  CWADIVS  HVlVSQiyOisIDAMPATGRViŒIS 
AD^ŒNTV  GJ^ENS  SVSTINEr  HIC  DOMlNI-ï' 

Il  ne  reftfi  plus  aucun  monument  du  tombeau  de  Hugues 
III.  évêque  de  Nevers  qui  fut  auffi  enterré  à  faint  Eftien* 
ne. 

L*abbayede  Notre-Dame  n*eft  guéres  moins  ancienne  que 
le  monaftere  de  S.  Eftienne,  car  on  prêtent  que  les  difciples 
de  S.  Colomban  en  ont  jette  les  fondemens  3  &  qu'ils  y  mirent 
des  religieufes.  Ayant  été  détruite  par  lesWandaIes,Heriman 
évêque  de  Nevers  la  rebâtit  dans  le  neuvième  fiecle  pour  des 
religieufesBenedidinesqui  la  poffedent  encofe  aujourd*huy,5c 
la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  iepulture.  On  voit  encore  ion  tom- 
beau dans  Téglife-Fromondus  évêque  de  Nevers  dans  le  dou. 
ziéme  fiecle  y  réunit  trois  autres  îstbbay  es ,  &  de  quatre  n'en  fie 
qu'une  feule  ,  qui  par  cet  endroit  devint  confiderable.  Ma- 
dame de  Levi  qui  en  eft  aujourd'huy  abbeflê  me  témoigna 
beaucoup  de  bonté ,  &  me  fit  entrer  plufieurs  fois  dans  fon 
monaftere  pour  y  vificer  les  archives»  J'eu  beaucoup  de  con- 
fblation  de  voir  dans  le  jardin  une  petite  chapelle  dans  le  lieu 
même  où  Ton  dit  que  faint  Reverien  évêque  d'Autun  foufFrit 
le  martyre.  La  pierre  fur  laquelle  il  eut  la  tête  tranchée  fe 
conferve  dans  l'églife,  &  (qs  facrées  reliques  dans  le  trefor , 
/.  Panie.  G 
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dans  une  belle  cMiTe  d'argent,  avec  plufieurs  autres  reliques  > 

fort  confiderables. 

L'églife  de  Notre-Dame  n'efl:  pas  l'unique  monument  de 
la  pieté  de  Pévêque  Heriman.  L'églife  cathédrale  où  il  éta* 
blit  foixante  chanoines ,  &  celle  de  faint  Martin  qu'il  fonda 
pour  dix  huit  n'en  efl:  pas  un  moindre.  Ces  chanoines  vivoienc 
en  commun  dans  l'une  &dans  l'autre  églife,.  mais  vers  le 
douzième  fiecle  ceux  de  faint  Martin  convertirent  leur  égli<- 
fe  en  un  monafterede  chanoines  réguliers.  Il  eft  aujourd'huy . 
poflèdé  par  ceux.de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  qui . 
y  confervent  les  reliques  de  faint  Hierôme  éyêque  de  Ne-r 
vers. 

Le  portail  de  faint  Pierre  a  quelque  chofe  de  fingulier ,  car 
on  y  remarque  une  reine  avec  un  pied  d'oye.  Le  père  Ma* 
billon  dansfes  annales  dit  qu'on  voit  la  même  choie  au  por- 
tail  de  Neelle  dans  le  dioeeiè  deTroye  &.eii-celuyde  fatnt 
Bénigne  de  Dijon*,  &  qu'on  dit  qjue  cette  reine  eft  fainte  Clo. 
tilde.  Je  fuis  bien  trompé  fi  je  ne  î'ày  vûf  auffi  dam  le  portique 
de  l'églife  de  Boor ges^reprefentée  die  la.  rrrême  manière^ 

Le  collège  des  Jefuites&^  le  couvent  des  Minimes  font  des 
témoignages  de  la  pieté  des  Gonzagues. 

Pendant  que  j'étois  â.Nevers  il  m'arriva  unexkofe  plai* 
fante ,  car  comme  }'allois  dans  tous  les  convens  nouvellement 
établis  pour  en  connoitre^lès  fondateurs  &  le  temps  de  lafon- 
dation:érant  allé  aux  Carmélites,  &  après  avoir  fait  moncom^ 
pliment  â  là  fuperieure ,  je  la  priay  de  médire  par  qui  elles 
avoient  été  fondées ,  &  en  quel  temps.  Cette  propoiitioi^  dé- 
monta tellement  cette  bonne  fîtle^qu'ellé  s'ècria:Hè  pourquoy 
me  demandez- vous  cela ,  mon  père  ?  n'eft-ce  pas  pour  mettre 
encore  de  nouveaux  impôts  fur  nôtretnaifbnjBous  en  avons 
déjà  tant  payé  que  nous  avons  été  obligées  pour  y  fatisfaire 
d'emprumter  une  fbmme  confîderable ,  donc  nous  payons  la 
rente.  Je  luy  répondis  que  j'étois  bien  éloigné  d'avoir  cette 
penfée  qui  ne  convient  pas  à  un  homme  de  ma  proteffion. 
£lle  me  remît  au  lendemain ,  parce  qu'elles  éroient  preffées 
d'enterrer  une  de  leurs  fixurs  qui  étoit  morte  ce  jour- là  :  mais 
n'étant  point  raflurée  de  ce  que  je  luy  avois  dit ,  elle  envoya 
quérir  fpn  direâeur  pour  favoir  ce  qu'elle  avoit  à  faire.  Le 
direûeur  diflîpa  cette  terreur  panique ,  l'afTûrant  que  c'étoit 
un  honneur  pour  leur  maifbn  qu'on  en  fît  mention  dans  un 
ouvrage  auffi  confîderable  que  celuy  que  nous  avions  entre- 
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•{>ris  j  &  lorfque  je  la  fus  voir,  elle  m'apporta  de  bonne  grâ- 
ce le  contrat  de  la  fondation. 

Apres  avoir  demeuré  dix  jours  à  Nevcrs ,  j'en  partis  pour 
-aller  à  Tabbaye  de  Bourras  dans  le  diocefe  d'Auxerre.  Cette 
abbaye  qui  eft  la  première  fille  de  Rontigny ,  fondée  Tan 
1119  ,  peut  avoir  été  autrefois  aflez  confiderable  ,car  c*eft 
d'elle  que  furent  tirez  les  premiers  religieux  de  Chalivoy  dans 
le  diocefe  de  Bourges  :  mais  auiourd'huy  elle  eft  tellement 
ruinée*;  qu'elle  rellemble  plûtoft  aune  grange  qu'à  une  ab- 
baye, en  forte  qu'elle  eft  réduite  à  un  feul  religieux.  J'y  arrivay 
fur  les  trois  heures ,  &  comme  ce  religieux  étoit  aile  à  la  Cha- 
rité ,  la  fervante  qui  a  foin  de  fon  ménage  fit  mettre  notre 
cheval  à  l'écurie ,  &  me  fit  apporter  du  pain  &  du  vin  avec 
du  fromage  :  comme  je  n'avois  pas  encore  difné  ,  j'en  man- 
gay  avec  appétit.  Luy  ayant  aemandé  quand  monfîeur  le 
prieur  reviendroit ,  elle  me  répondit  que  ce  feroit  le  foir 
même ,  &  me  dit  beaucoup  de  bien  de  luy  que  j'entendois 
avec  plaifîr.  Elle  m'aflura  qu'il  fe  traittoit  fort  mal ,  &  qu'à 
fon  arrivée  il  fe  contenteroit  peut-être  d'un  falade ,  qu'il  paf- 
fbit  tous  les  jours  deux  ou  trois  heures  à  l'églife  à  prier  Dieu 
&  à  dire  fon  office,  qu'elle  en  avoit  vu  deux  autres  avant 
luy  qui  étoient  morts  ,  lefquels  faifoient  bonne  chère  6c  fe 
divertiflbient  bien  j  elle  ajouta  fi  ceux  qui  font  morts  étoienc 
obligés  de  faire  ce  que  monfîeur  le  prieur  fait  j  je  ne  fcai  pas 
ce  qu'ils  font  devenus.  J'admiray  le  raifonhement  de  cette 
femme, &  je  conçu  de- là  combien  les  religieux  doivent  être 
circonfpeâs  devant  les  feculiers.  Lorfque  le  prieur  fut  arrivé, 
je  connu  la  vérité  de  ce  qu'elle  m'avoit  dit.  Il  me  parut 
un  fort  bon  religieux ,  &  il  étoit  fi  dépourvu  de  toutes  Iqs 
neceflîtez  de  la  vie ,  qu'à  peine  put-  il  trouver  quelques  œufs 
pour  me  régaler.  Il  m'en  fit  de  grandes  excufès ,  mais  fa  ver- 
tu étoit  pour  moy  un  plus  grand  régal  que  toute  la  chère 
qu'il  auroit  pd  me  faire. 

Le  jour  fiiivant  j'allai  à  l'abbaye  du  Reconfort  fondée  pour  LcRcco»- 
dcs  rcligieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux  l'an  1234  par  Mathilde  ' 
comteue  de  Nevers.  Deux  heures  après  mon  arrivée ,  Tab- 
befle  qui  revenoit  de  Paris,  où  elle  avoir  gagné  deux  procès 
de  confequence  ,  y  arriva  auflî ,  &  je  connus  par  les  cris  de 
joye  defes  religieufes ,  qu'elfe  en  étoit  fort  aimée.  Je  ne  vou- 
lus point  troubler  le  plaifîr  que  fes  focurs  avoient  de  la  rece- 
voir ,  &  j'attendis  au  lendemain  à  la  falucr.  Je  Juy  montrai 
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les  lettres  de  recommandation  que  j'avois  de  monfieur  de 
Cîceaux ,  &  auffi  tôt  elle  m'ouvrit  fon  monaftere ,  me  com- 
muniqua fa  fondation ,  &  me  fit  voir  tout  ce  qu'elle  avoit 
de  titres.  Cette  maifon  eft  presque  redevable  de  tom:  ce  qu'- 
elle eft  aujourd'hui  à  madame  Angélique  de  Vievre  de  Lau- 
nay  religieufe  de  Faremoutier ,  oui  en  ayant  été  faite  abbefle 
Tan  1 634 ,  y  rétablit  la  régularité  avec  l'office  divin ,  &  en  re- 
bâtit les  lieux  réguliers.  Auffi  fa  mémoire  y  eft.  elle  en  bene- 
diâion. 

Après  y  avoir  demeuré  deux  jours  ,  j^en  partis  le  11  oAo- 
bre  pour  aller  à  Corbigny  ^  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  delà  j 
comme  j'y  arrivai  de  bonne  heure  ,  je  travaillai  le  refte  de 
Bciicvaux.  la  journée,  &  le  jour  fuivant  j'allai  à  l'abbaye  de  Bellevaux, 
de  l'ordre  de  Premontré  dans  le  diocefe  de  Never«.  J'y 
trouvai  cinq  religieux  de  la  commune  obfervance  ,  mais  qui 
vivent  fort  bien.  Il  y  avoit  un  bon  vieillard  ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué  au  rétabliflement  de  cette  maifon ,  &  qui  pa^ 
roiilbit  avoir  de  la  religion.  Ils  furent  tous  ravis  de  m'avoir 
ouvert  leurs  archives ,  lorfque  par  les  découvertes  que  j'y  fis 
ils  apprirent  que  leur  fondateur  étoit  un  feigneur  de  Marma^ 
gne ,  qui  avoit  embrafle  la  vie  religieufe  luy  &  fa  femme  dans 
kur  monaftere.  Car  anciennement  les  monafteres  de  Pre- 
montré étoient  doubles,  &  proche  du  monaftere  des  hom- 
pies ,  on  en  bâtiffbit  un  de  femmes.  La  joye  qu'ils  avoient  de 
fçavoir  qui  étoit  leur  fondateur ,  fit  qu'ils  me  preflèrent  beau- 
coup de  refter  encore  chez  eux  j  mais  après  avoir  pris  toutes 
les  connoiflançes  dont  j'avois  befoin ,  j'en  partis  inceilaminent 
pour  retourner  à  Corbigni. 

J'allai  de  là  à  laChartreufe  du Val-faînt^ George, où  le  vicaire 
&  le  procureur  me  reçurent  avec  toute  la  cordialité  que  leur 

Î)ermit  la  maladie  mortelle  de  leur  pri^r,  à  qui  ils  donnèrent 
^Extiême-ondion  pendant  que  j'étôis  là.  Us  me  firent  voir 
leurs  archives ,  qui  n'ont  rien  fouffert  dje  l'incendie ,  qui  cortfu- 
ma  il  y  a  environ  quarante  ans  tout  ce  monaftere.  La  fondation 
qui  a  été  faite  par  un  feigneur  de  l'Orme  eft  des  plus  belles 
qu^on  puiilè  voir.  Il  ne  fè  peut  rien  ajouter  à  la  pieté  de  ce  fei- 
gneur ,  ny  aux  précautions  qu'il  a  pris  pour  que  rien  ne  man« 
Quât  à  feschers  Chartreux.  La  pluye  qui  étoit  tombée  toute 
la  matinée  porta  le  vicaire  &  le  procureur  à  me  faire  beaucoup 
4'inftance  pour  demeurer  le  refter  dujour3mais  comme  on  m'a- 
yoit  affiiré  quje  les  chemins  itôieot  beaux  ^  je  ne  laiflai  pas  de 
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partir  fur  les  deux  heures.  A'à  peine  fus- je  forti  du  monaftere , 
que  la  pluye  accompagnée  d'un  vent  froid  &  violent ,  qui  me 
renvoyoit  dans  le  vifage ,  tomba  fur  moy  à  verfe,  &  pour  com- 
ble de  malheur  \ç  m'égarai.  Je  ne  laiflai  pourtant  pas  d'arri- 
ver  fur  le  foir  à  Vezelai. 

Ceft  une  ancienne  &  illuftre  abbaye  fituée  fur  la  pointe 
d'une  montagne,  où  Ton  dit  qu'il  y  a  eu  jufqu'à  huit  cens 
religteux.  Je  doute  fort  qu'on  puiilè  en  apporter  de  bonnes 
preuves.  François  premier  roy  de  France  la  voulut  ériger 
en  évêché  Pan  1530.  J'ai  trouvé  à  faint  Germain  d'Ao- 
xerre  une  lettre  qu'il  ecrivoitàfon  ambafladeur  en  cour  de 
Rome ,  par  laquelle  il  luy  commandoit  de  pourfuivre  cette 
éreâion  auprès  du  4)ape.  Cela  n'ayant  pas  réûffi  ^  on  la  fecu* 
larifa  Tan  1537  ,  &  la  raifon  qu'apportèrent  les  moines  , 
pour  changer  d'état ,  c'eft  que  leur  monaftere  étant  fort 
fréquenté  a  caufe  de  l'affluence  des  peuples  qui  venoient 
offrir  leurs  vœux  1  fainte  Magdelaine ,  dont  ils  prétendoient 
ayoir  les  reliques ,  ils  ne  pouvoient  pas  garder  la  folitude 
prefcrite  par  leur  règle.  Voila  le  beau  prétexte  qu'on  ap- 
porta pour  ôter  à  l'ordre  de  faint  Benoift  une  de  ks  plus  ra« 
meufes  maifons.  L'on  auroit  peut  être  mieux  fait  de  dire, 
jqae  les  moines  étant  déréglez ,  ils  étoient  indignes  de  la 
poflèder  3  encore  n'auroit-ce  pas  été  un  fujet  légitime  pour 
les  fecularifer,  puifqu'on  pouvoit  mettre  en  leur  place  des 
religieux  reformez  du  même  ordre  ,  car  hexperience  fait 
voir  que  les  fècularifations  tournent  prefque  toujours  à  la  rui- 
ne des  maifons ,  comme  le  dit  fort  bien  monfîeur  le  Labou^r 
reur  dans  fes  Mazures  del'Ifle-Barbe.  Auffi  monfîeur  le  doyen 
m'aflîira  que  la  iecularifation  de  Tabbaye  de  Vezelay  avoic 
achevé  de  la  ruiner.  Cet  atigufte  monaftere  qui  a  fervi  autre- 
fois de  retraite  à  tant  de  faints  moines,  qui  pofTedoient  de  fî 
grandes  richefles  ,  &  qui  les  employoient  à  nourrir  un  û  grand 
nombre  dj  pauvres,  eft  réduit  aujourd'hui  à  un  chapitre  de 
dix  chanoines,  dont  le  revenu ,  y  compris  la  manfe  de  l'ab* 
bé,  ne  monte  qu'à  vingt-deux  mille  livres,  fu jetés  à  beau- 
coup  de  charges.  L'églife  eft  très-belle,  &furpaflè  en  long- 
ueur celle  de  Notre  Dame  de  Paris  j  &  foit  pour  fa  beauté, 
oit  pour  fa  grandeur ,  foit  pour  l'ancienne  fplendeur  de  l'ab- 
baye ,  on  l'appelle  dans  la  vrlle  la  cathédrale.  Le  portique 
qui  eft  à  l'entrée ,  &  qui  étoit  anciennement  la  place  des  pe. 
fûfêas^eft  entièrement  couvert;  de  forte  qu'Us  y  étoient  i 
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couvert  des  vents  &  de  la  pluye ,  ce  xjui  eft  fîngulier  à  ceceé 
églife.  Les  chaires  du  cli<rur  avançoienc^aucrefois  fort  avant 
dans  la  nef  -,  ce  qui  fait  juger  qu*iLy  avoir  un  grarnd  nombre 
de  religieux,  &  peut-  erre  e&ce  de.  là ,  qu'on  a  pris  occafion  de 
dire,  qu'il  y  en  avoit  jufqù*à  huit  cens.  Mais  ayant  deman- 
dé  au  doyen  &c  au  chantre  ,  qui  ont  le  plus  de  connoiilànce 
de  leur  églife,  s'ils  avoient  quelques  preuves  de  cela,  ils  m^ 
répondirent  qu'ils  n'en  avoient  aucunes.  Le  logis  abbatial 
qu'on  appelle  le  château ,  e(l  fort  beau ,  &  il{y  a  tant  d'apparte^ 
mens,  qu'on  y  pourroitloger.unprince.il  a  Pagrément  4'un 
beau  jardin  ,  &  d'une  terraâê  qui  découvre  un  pays  tres^ 

agréable. 

Sur  le  dtclin  de  la  montagne,  hors  de  la  ville,  on  voit 
une  grande  croix  de  pierre  ,  qu'on  appelle  la  croix  de  faint 
Bernard ,  parce  que  l'on  tient  que  le  uint  abbé  prêcha  en  cet 
endroit,  &  confirma  par  des  miracles  la  croilade  ,  qui  fut 
il  fatale  à  la  France.  Un  peu  plus  bas  eft  fitaé  le  premier 
couvent  des  Cordeliers  en  France,  qui  eft  fort  petit, -&  qui 
fë  refient  encore  delà  première  fimplicité  de  l'ordre -de  iàint 
François.  On  y  voit  devans  l'autel  une  tombe  arvec  un  épi. 
taphe,  qui  apprend  que  le  frère  Pacifique  compagnon  de  faint 
François  eft  enterré  en  cet  endroit.  Je  demeurai  un  jour  en* 
tier  à  Vexeiay  où  jereçusbeaucoupsjd'Konnêteté  de^monfieur 
le  doyen  &  de  monfieur  le  chantre. 

J'allai  de- là  à  l'abbaye  de  Rigny  de  l'ordre  He  Cîteaux, 
fîtuée  â  un  ouart  de  lieue  de  la  ville  de  Varmenton.  Les 
tloitres ,  le  chapitre ,  Tancien  re£eAoire  &  le  dortoir  font  fort 
beaux.  L'églife  n!eft  pas  defagreable,  mais  elle  eft  plus  fimple. 
<  On  y  conferve  une  dent  de  S^  Guillaume  «archevêque  de  Bour- 
ses ,  qui  a  la  vertu  de  diffiper  le  venin  des  perfonnes  qui  ont 
xé  piquées  par  des  ferpens.  Il  vient  tous  Îqs  jours  des  lieux 
circonvoifins   des  gens  tout  enflez  ,  &  on  n*a  jamais  re- 
marqué qu'aucun  i^'en  foit  ]?etourné  fans  être  foulage.  On  les 
pique  d'abord  avec  une  aiguille  d'argent  à  l'endroit  où  ils 
.  ont  été  piquez  par  les  ferpens-,ton  en  fait  fortir  quelques  goûtes 
defangj  on  lave  Ja  partie  affligée  avec  de  l'eau  ou  vin  bénit 
exprés }  enfuite  on  leur  fait  boire  le  refte  de  cette  eau  ou  de  ce 
vin  bénit  ^  à  l'heure  même  ils  fe  fèntent  foulagez ,  &  dans  un 
jour  ou  deux  entièrement  guéris.    On  afiure  auflî  que  les 
ierpens  ne  piquent  jamais  perfonnes  furies  terres  de  Rigny. 
JL'abbaye  de  Ctiiènon  qui  n'eft  qu!à  deux  lieues  de-lâ^ 
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n-égoic  dans  Ton  origine  qu'une  chapelle  de  bois  bâtie  par 
Adelaïs  fille  de  Hugues  Capet  &  femnae  de  Regnaud  com- 
te  de  Nevers.  Robert  de  Nevers  cvêque  d'Auxerre  la  donna 
l'an  1094  à  faine  Robert  abbé  de  Moîefme,  qui  par  les  libe- 
ralitez  des  feigneurs  de  Toucy  y  bâtit  une  églile  de  pierres 
&  des  officines  pour  des  religieux  de  Molefme.  Depuis  Hu- 
gués  de  Mbntaigu  ëvêque  d'Auxerre ,  du  confentement  de 
Gui  abbé  de. Molefme,  &  avec  la  permiffion  du  pape  Inno« 
cent  IL  y  mit  des  religieufes  Benediûines  tirées  de  Tabbaye 
de  JuUi ,  ièfquelles  furent  foumifes  aux  religieux  de  MoleC 
me  y  qui  refterent  au  nombre  de  quatre  à  Crifenon  pour 
les  diriger.  Cette  abbaye  étoit  autretois  fort  illuftre  3  &  com- 
me elle  étoit  fort  fréquentée,  Guillaume  archevêque  de 
Sens  leear  du  faint  ^  Siège ,  pour  la  foulager  de  la  dépenfe 
qu'elle  taifott  pour  tant  d'hôtes  ^  reduifit  ie  nombre  des  re- 
ligieufes à  cent.  Aujourd'hui  elles  ne  foot  pas  trente.  Uab- 
bede  &  les  religieuies  me  firent  toutes  les  Aonnêtetez  pofiî> 
blés ,  .me  communiquèrent  tout  ce  qu'elles  avoîent  de  bon- 
ne grâce  9  &  me  retinrent  le  plus'qu'elles  purent.  Je  les  quit« 
tai  la  furveille  de  la  TouiTaint  pour  me  rendre  à  Auxerre. 

L'églife.  cathédrale  d'Auxerre  eft  parfaitement  belle  ^  mats  Aaxerre. 
ce  qu'elle  a  au  defliis  beaucoup  d'autres,  c'efl:  que  prefque  tous 
fès  évêques  jufqu'au  quatorzième  fiecle  fc  font  diftinguez  par 
la  fainteté  de  leur  vie.  Monsieur  de  Caylus  qui  remp^lit  au- 
jourd'hui leur  {îege ,  eA:  un  parfaic  imitateur  de|  leurs  vertus. 
Il  étoit  pour  lors  occupé  aux  vi£ces  de  fon  diocefe  ,  dans  le£- 
quelles  il  iè  fait  ua  diverôilèmeitt  de  paûèr  cinq  ou  fix  heu- 
res de  fuice  aux  ^ndtons  de  fa.  charge ,  de  prêcher  deux 
fois  le  jour,  d'inftruire  &  de  confirmer  tes  ennms,  ëc  de  ré- 
concilier fes'ouailles  au  ibuverain  pafteun  II  revint  toute- 
fois à  Attxeire  pour  aâiflsr  à  um^  proceflion  générale  pour 
les  neceffitez  publiques ,  qu'il  avoir  indiquée  T'oâave  de  la 
Touflàintau  tombeau  de  faint  Germain.  C'eft-là  où  on  voit 
fouvent  cet  illuftre  prélat  venir  fk  reitiplir  de  l^e%rit  de  tous 
fes  faints  predecefleurs ,  qui  y  foot  enterrez.  C'eftJà  où  on 
l'avoit  vu  peu  auparavant  avec  tous  les  prêtres  de  fon  dio^ 
cefe  faire  une  retraite ,  qui  a  édifie  toute  la  ville. 

Après  la  cathédrale ,  l'abbaye  de  S.  Germain  tient  lepre. 
mier  rang  dans  tout  le  dîoceiè  d'Aoxerre  ^  le  a  toujours  été 
confiderée  pour  une  des^  pkis  fameu^  du  royaume.  Elle  doit 
fon  origine  au^rand  Saint  dont  elle  porte  lenom,qui  la  choifit 
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pour  le  lieu  de  fa  fepulcure,  &  qui  luy  a  attiré  les  vœu:^e$ 
fidèles  de  tout  le  royaume,  &  une  infinité  de  dons  tres-ri- 
ches.  Elle  con fer ve  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  foiv  an- 
cienne fplendeur,  nonobilant  le  pillage  des  Calvini{les,»qui 
en  enlevèrent  des  richeflès  immenfes,  fur  tout  la  châflè  d'or 
que  Charles  le  Chauve  avoit  fait  faire  à  faint  Germain , 
dont  ils  brûlèrent  le  corps.  Le  Pape  Urbain  V.  qui  en  avoit 
ctc  abbé ,  y  fit  bâtir  trois  églifès  Tune  fur  l'autre*  Le  tombeau 
de  faint  Germain  ed  dans  celle  du  milieu  y  &  tout  autour 
ceux.de  la  plupart  des  ^ints  évêques  iës  fitccefleurs,'donc 
on  cooferve  encore  les  corps  entiers  dans  des  tombeaux  de 
pierre.  Ils  furent  ouverts  du  tenips  de  monfieur  Seguier  évê- 
que  d' Auxerre ,  qui  eut  une  confolation  iènfîble  d'en  trouver 
encore  quelques  uns  qui  avoient  été  religieux ,  revêtus  de 
leur  cilice  6c  de  leur  habit  monaflique.  Ce  lieu  eft  peut-être 
le  plus  ven.ei:able  du  royaume  ^  te  après  les  catacombes  de 
Rome  y  je  ne  fcai  fi  on^peut  en  trouver  un  plus  faint.  Car 
on  prétend  qu'il  y. a  plus  de  foixante  corps  faints  bien  ave- 
rex-&  reconnus  pour  tels  par  Téglife.  Le  jour  de  i'oâave  de 
la  Touilàint  on  fait  une  fête  iblemnelle  pour  |es  honorer , 
&  une  proceflîon  fort  dévote  &;  fort  longue  à  leurs  tom- 
beaux. 

La  bibliothèque  répondoit  autrefois  à  la  grandeur  du  ma- 
naftere  ^  niais  les  hérétiques  &  la  négligence  des  anciens  moi- 
nes .  ont  difiipé  un  fi  grand  nombre  de  manufcrits  ,  qu'il 
n'en  refie  aujourd'hui  que  fort  peu  ^  mais  qui  ne  laifiènt  pas 
d'avoir  leur  mérite.  J'y  vis  entr'autres  un  ancien  recueil  d'ho* 
melies  des  faints  Percs  compilées  par  ortlre  de  l'empereur 
Charlemagne  ,  pour  être  lues  aux  offices  divins  durant  le 
cours  de  l'année  ,  écrit  de  fon  temps ,  â  la  fin  duquel  on  lit 
les  vers  f^ivans ,  qui  font  Gi§nnoître  le  nom  du  compilateur , 
ou  du  moins  de  l'écrivain. 

Obtulit  hune  librum  Domim ,  Germane ,  tihique 

Ebrardus  fupflex ,  fufflicis  efio  memor. 
"^Aufetet  hoc  nuûus ,  cujus  péecotdia  Chrifius 

PoUîàet^  iratum  ne  fatiatur  eum. 
Quin  etiam  fratris  munus  votumque  probando 

Infijiet  f^rili  quicqutd  amore  valet. 

2Tam  petit  in  cœtu  fratrum  folemniter  illum 

Ad  laudeni  Domini  noBe  dieque  legi^ 

Jungitur 
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Jmngitur  huic  alter  ^  folarem  utccmpleat  armum  y 

Mis  fefios  foterit  quis  reperire  dies. 
Auyiftus  Carolus  juffu  collegit  uirumque. 

Amplius  hinc  nobis  munera  tanta  placent. 
Doffus  erat ,  creàat ,  Carolus  cni  jujjtrat  illuâ 

Quilibet  hinc  flacido  corde  fequatur  idem. 

Le  Révérend  Père  Dom  George  Viole,  quijoîgnoît  aune 
illuftre  nai0ance,  un  fort  bel  efpric  &  une  grande  vertu,  & 

qui "  ^"  -  ^ 

en 

d'exaditude  Phiftofre  des  évêqi 
monafleres  du  diocefè ,  m'épargna  la  peine  de  vifiter  les  ar- 
chives  de  plufieurs  ,  les  ayant  toutes  vifités  luy-^même  avec 
un  grand  loin ,  &  en  ayant  recueilli  avec  beaucoup  de  tra«. 
vaîl  tous  les  anciens  monumens  qui  auroient  pu  me  fervir. 
C'eft  pourquoy  je  me  contentai  de  profiter  de  fon  ouvrage , 
qui  m'occupa  quatre  femaines.  Cela  n^empêcha  pas  que 
je  ne  viilè  la  bibUotheque  de  faint  Marien  de  l'ordre  des 
Premontrez,  qui  eft  fort  riche  en  manufcrics ,  la  pldpart  des 
ouvrages  dt  faint  Auguftin  &  des  autres  Pères  de  l^Eglife.  On 
y  voit  entr'autres  un  conimenraire  de  Remy  d'Auxerre  fur  le 
prophète  Ofee ,  celuy  d*Hervée  moine  du  Bourdieu  ftir  les 
petits  prophètes,  les  (entences  ou  la  théologie  d'un  Othon 
i'un  caraâere  d'environ  cinq  cens  ans.  Je  vis  auflî  le  char- 
trier  &  l'églife  de  faint  Pierre  poffèdée  par  les  chanoines  ré- 
guliers de  faint  Auguftin  de  la  reforme  de  ikinte  Geneviè- 
ve. Je  fus  auffi  à  l'abbaye^  de  faint  Jjulien ,  qiii  doit  le  rcta- 
bliiïemetit  de  fon  obfervance  â  madame  de  Raigni  ^  qui  y  a 
introduit  la  reforme  des  religieufes  du  Val  de  grâce: 

La  fête  de  faint  Edmond  archevêque  de  Çantorbie  arri- 
va  heureufement  durant  le  fejour  que  je  fis  i  Auxerre.  La 
dévotion  que  je  dois  avoir  pour  ce  Saint ,  dont  je  porte  le 
»om ,  m'obligea  de  l'aller  célébrer  à  Pontigni,  où  les  facrées 
reliques  repofent.  Monfîeur  Caronqui  en  étoit  nouvellement 
élu  abbé,  m'y  reçut  avec  beaucoup  de  bopté ,  &  m'y  retint 
deux  jours,  durant  lefquels  je  parcourus  deux  beaux  cartu- 
laires ,  qui  me  donnèrent  de  grandes  lumières.  Le  jour  de 
iaint  Edmond  je  dis  k  fainte  Meflè  fous  la  châilè  du  Saint 
avec  fa  chafûble ,  qui  eft  toute  ronde  par  le  bas  comme  le»^ 
anciennes  chaGibles.  J^us  aufli  la  confolatioa  de  voir  fon  fL- 
/.  Partie^  H 
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cré  corps  que  Dieu  a  confervé  fans  corrupcion  jufqii'à  prc- 
fent  par  un  miracle  continuel.  Il  eft  élevé  fur  le  grand  au. 
tel  dans  une  grande   châfle   de  bois  doré ,  on  voit  par  ua 
criftal  la  têre  du  Saint  qui  eft  toute  nuë,le  refte  du  corps  eft 
revêtu  de  Tes  habits  pontificaux.  Son  bras  en  fut  jfeparé  pour 
êtreexpoféà  la  vénération  des  peuples,àlapriere  dcS.  Louis 
roy  de  France ,  qui  le  fit  mettre  dans  un  reliquaire  d'or  ok 
on  le  voit  ànud^  mais  la  chair  en  eft  toute  noire ,  au  lieu  que 
celle  de  fon  corps  eft  fort  blanche.  Mathieu  Paris. auteur 
Anglois,  qui  vi voit  en  ce  temps Jâ,  en  apporte  la  cauiè ,  & 
dit  que  lorfqii'on  fit  la  feparation  du  loras^  il  es  religieux 
craignant  qu'étant  détache  du  corps,  il  ne  fexorrompift, 
(  comme  fi  la  même  main  qui. le  confèrvoit  attaché  au  corps  ^ 
n^eut  pd  le  conferver  détaché  de  ce  même    corps,)  pour 
empêcher  un  fi  grand  malheur ,  l'embaumèrent ,  &  qu*en 
punition  de  leur  peu  de  foy ,  il  devint  en  même  temps  tout 
noir.  Nousfftimons  cependant  que  ie  miracle  continue  en- 
core  'y  car  il  n'eft  pas  naturel ,  que  le  baume ,  quelque  ver- 
tu qu'il  ait,  pût  conferver  durant  prés  de  cinq  cens  ans  cet- 
te fainte  chair.  Ce /même  auteur  rapporte  auffi  qu'en  confî* 
deration  de  faint  Edmond ,  on  permit  aux  femmes  Angloi* 
fes  d'entrer  dans  Téglifede  Pontigny,  contre  la  coutume  de 
l'ordre  de  Citeauz ,  qui  ne  (oufFroit  point  l'entrée  des  égli- 
t  ks   aux  femmes.    Aujourd'hui    non    feulement    les    An* 

gloi(es ,  mais  généralement  toutes  les  femmes  entrent  dans 
l'églife  de  Pontigny  ,  mais  elles  n'entrent  point  encore  dans 
celles  de  Cîteaux  &  de  Clairvaux.  On  voit  auffi  dans  le 
trefor  l'aiineau  paftoral  de  faint  Edmond ,  le  calice  &  la  pa- 
tène avec  lefquds  il  fut  enterré  ,  fa  coupe ,  &  le  bras  de  faint 
Irenée  martyr. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  que  je  dife  icy  que  c'eft  dans  le  mo- 
naftere  de  Pontigny ,  que  fe  retira  faint  Thomas  de  Cantor- 
bie  pour  éviter  la  perfecution  du  roy  Henri  IL-  On  y  voit 
encore  (es  orn.emens  pontificaux  &  la  chapelle  où  il  avoit 
coutume  de  faire  ks  prières ,  où  l'on  tient  qu'il  eut  révéla- 
tion de  fon  martyre. 
#  Quant  à  l'églife  de  Pontigny  elle  eft  belle ,  &  fe  refient 
de  la  grandeur  de  la  féconde  fille  de  Cîteaux.  On  voit  derrière 
cette  égUfe  les  mazures  de  l'ancienne  ,  c'eft-à-dire,  de  la 
première  églife  de  Pontigny.  Elle  étoit  petite ,  mais  afièx 
;beUe  pour  le  temps.  Le  logis  abbatial  étoit  tout  proche.  Il 
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confiftoic  en  quatre  petites  chambres  femblables  aux  cellu^ 
Içs  des  religieux  d^aujourd'hui ,  dans  Tune  defquelles  feule- 

i_ ^ j^   1^         j_i.      A   rr^ 

ice  c 
pala 
on  voit  un  vieux  bâtiment  ,  qui  a  été  autrefois  afïèx  fom- 
ptueux.  On  tient  que  c'eft  un  ancien  palais  des  comtes  de 
Champagne ,  où  ils  fe  retiroient  lorfqu'ils  faifoient  quelques 
parties  de  chaflè.  Aujourd'hui  il  fert  d'écurie  &  de  cuifîne  à 
ttionfieur  Tâbbé ,  qui  a  tout  proche  un  logis  magnifique. 
Après  avoir  refl;é;deux  jours  entiers  à  Pontigni,  je  revins 
eticore  à  Auxerre  où  je  reftai  quelques  jours  ^  fie  com. 
ttït  le  temps  commençoit  à  devenir  un  peu  rude ,  j'écrivis  à 
iK>s  fuperieurs  pour  les  prier  <le  me  donner  un  peu  de  retâ« 
ohè ,  &  de  me  permettre  d'aller  pafler  l'hy ver  U  Je  carême 
i  Marmoutier  ^  j'allai  à  Sens  attendre  leur  réponfe. 

£n  foftant  d'Auxerre  ^  je  fus  dîner  au  monauere  de  Vieux:- 
poux  fondé ^  l'an  117^  par  Dreux  de  Mellote  feigneur  de       vieux- 
Loches  &  de  faint  Maurice,  où  je  trouvai  fept  bons  folitai.  P^^<* 
]%s  ,  qui  font  revivre  dans  leurs  perfonnes  le  premier  efpric 
de  faint  Etienne  de  Grandmont  leur  père.  Leur  monaftere 
efl:  fort  petit  8c  fort  pauvre  5  leur  habit  eft  tmk  rapetaifé^ 
iis  portent  dajas  leur  maifon  des  fabots  ^  ils  ne  vivent  prefl 
que  que  de  legunyes ,  fie  n'ufènt  que  tres-rarement  de  poif* 
ion }  depuis  la  Touflàint  jufqu'â  Noël ,  fie  depuis  la  Septua- 
geiïme  jufqu'à  Pâque  ils  ne  mjingent  ny  œufs ,  ny  beurre , 
ny  fromage.  Le  fuperieur  me  fit  grand  accueil ,  8c  pour  me 
régaler  ,  il  me  fît  lervir  un  morceau^  de  merluche  ,  qui  étoit 
apparemment  une  partie   de  la  provifîon  pour  le  jour  de 
Noël,  il  me  prefla  fort  de  rcfler  chez  eux  5  mais  la  crainte 
d'incommoder  ces   bonnes  gens  l'emporta  fur  le  defir  que^ 
j^4urois  eu  de  m'édifîer  de  leur  converlation }  ainfî  j'allai  cou^ 
cher  à  la  Chartreufe  de  Val-profonde ,  où  j'eus  la  confola-     vtl-pt#^ 
tion  d'apprendre  que  le  dernier  prteur4|||rt)  qui  étoit  mon  fbnde^; 
Goufîn ,  s'étoit  attiré  l'eftime  dans  tout  le  pays  à  caufe  des 
^andescharitez  qu'il  faifoit  aux  pauvres.  J'en  partis  le  len- 
demain ,  8t  je  me  rendis  au  foir  à  Sens. 

J'y  reçus  beaucoup  d'honnêtetez  de  monfieur  le  doyen  fie 
àt  moniteur  Maçon ,  qui    nie  communiquèrent  de  bonne 
Tacc  les  remarques  qu'ils  avoicnt  faites  fur  les  archevêques 
le.  Sens  8c  fur  lç&  dignitez^e  la  cathédrale.  J'éprouvai  aufit 

H  il 
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bien  de  la  bonté  de  la  part  de  meflieurs  Les  Riches  &  de 
monfîeur  Baron.  Monfîeur  le  doyen  me  fit  voir  le  nouveau 
milfel  de  Sens  auquel  il  travailloit,  &  qui  fera  beaucoup 
plus  beau  que  le  nouveau  bréviaire ,  qui  a  été  (î  eftimé  de 
tous  Jes  haoiles  gens.  Excepté  le  c^non  &  les  coUeâes ,  &; 
peut,  être  quelques  profes,  il  n'y  aura  pas  un  j(èul  mot  qui 
ne  foit  tiré  de  l'écriture  j  mais  avec  tant  de  jûftefle  , 
que  tout  convient  parfaitement  aux  myfteres  que  Ton 
célèbre ,  &  aux  fêtes  que  Ton  folemnife.  Ce  qu'il  y  aura  en- 
core de  particulier ,  c'efl:  qu'on  n'y  répétera  jamais  deux  fois 
le  même  texte.  Il  me  fit.  voir  auflî  le  treior  de  la  cathe- 
drale ,  qui  eft  tresriche  ,  &  rempli  d'un  grand  nombre  de 
reliques  ^  donc  l'une  6cs  principales  eft  un  doigt  de  fàinc 
Luc  évangelifte  en  chair  &  en  os.  On  tient  que  la  plupart 
de  ces  reliques  avoient  été  données  au  monaftere  de  laint 
Riquier  par  l'empereur  Charles-magne ,  &c  que  le  moine 
Hieremie  qui  les  avoir  apporté  à  fainte  Colombe ,  avant  été 
enfuite  élu  archevêque  de  Sens,  les  donna  à  fon  eglife.  Il 
me  fit  auâS  voir  tous  les  tombeaux  des  derniers  archevê- 
ques de  Sens ,  qui  font  dans  le  chœur  de  la  cathédrale ,  entre 
lefquels  on  oeut  regarder  comme  des  pièces  achevées  ceux 
du.chancelflPDuprat  Se  des  cardinaux  du  Perron.  Pour  les 
premiers  archevêques  ils  font  presque  tous  enterrez  à  faint 
Pierre  le  Vif,  où  on  en  compte  jufqu'à  quarante.  Les  cha.. 
noines  avoient  auflî  autrefois  leur  fepulture  hors  la  cathédrale , 
on  les  enterroit  dans  une  petite  chapelle  bâtie  à  un  quart 
de  heuë  de  la  ville  en  l'honneur  de  laint  Sauveur ,  par  l'ar- 
cheviBque  Magnus  ^  qui  La  choifit  auffi  pour  le  lieu  de  fa  fe« 
pulture.  Elle  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers  de  faint  Jeaikp 
dans  le  douzième  fiecle  ^  ce  qui  n'empêche  pas  que  tous  les 
ans  les  chanoines  de  la  cathédrale  n'aillent  en  procedibn  la^ 
furveille  de  la  Touflaint  y  reciter  le  pfeautier  tout  entier 
pour  leurs  anciens  confrères  défunts. 

Pour  ce  qui  cikJÊÊ  l'égUfe  cathédrale ,  elle  eft  grande  &: 
large,  &  peut  pauCT  pour  une  des  belles  du  royaume.  On  y 
montre  encore  la  chaire  où  faint  Bernard  a  prêché  ,  &  le  lieu 
où  faint  Louis  époufa  Marguerite  de  Provence.  La  mufique 
en  eft  profcrite.  On  n'y  chante  qu'un  beau  plain-cbant,qui  eft 
plus  agréable  que  la  mufique.  J'afiiftai  à  une  grande  mcSè 
des  morts  qu'on  chanta  d'un  ton  extraordinarement  bas  ^  je 
m  fçai ,  fi  cela  n'ptoit  point  afi&âé  pour  marquer  de  la  tri* 
ftefle  U  du  deuil. 
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Apres  la  cathédrale ,  la  première  &  la  principale  églife 
eft  celle  de  faint  Pierre  le  Vif,  &  le  lieu  le  plus  vénérable 
de  toute  la  ville.  Gar  elle  eft  bâtie  dans  le  premier  cimetiè- 
re des  chrétiens  ^  où  un  grand  nombre  de  martyrs  ont  re* 
^u  Thonneur  de  la  fepulture.  On  prétend  que  fainte  Theo- 
decilde ,  qu*on  fait  fille  du  roy  Clovis  ,  y  bâtit  un  célè- 
bre raonaftere  ,  &  qu'elle  voulut  y  être  enterrée.  On  mon- 
tre Tes  reliques  dans  une  belle  châilè ,  &  une  pierre  qui  fut 
trouvée  dans  fon  tombeau  ,  fur  laquelle  croient  gravées  les 
paroles  fuivantes  : /z/  Idus  julii  tranjîit  TheodectUa  regina.  Ce 
n'eft  pas  là  Tunique  relique  qu*on  conferve  dans  le  trefor  du 
monaftere  j  on  y  montre  encore  un  grand  nombre  de  corps 
fainrs,  la  plupart  du  pays  ,  dont  Tes  principaux  font  de 
faint'Savinien  &  de  faint  Potentien  ,  qui  repolent  dans  une 
belle  châfle  d'argent  que  leur  a  donnée  le  roy  Robert.  Le  chef 
de  faint  Grégoire  le  grand ,  qu'on  prétend  y  avoir,  parut  une 
relique  fi  authentique  au  pape  Urbain  VIII.  qu'il  en  deman- 
da une  parcelle,  laquelle  il  garda  toute  fa  vie,  &  la  don- 
na  avant  de  mourir  aux  Pères  de  l'Oratoire  de  Rome. 

L'abbaye  de  faint.  Pierre  le  Vif  ayant  été  détruite  neuf 
ou  dix  fois  tant  par  les  barbares  &  les  ennemis  de  l'état , 
que  par  diverfes  incendies ,  on  eft  furpris  qu'elle  fubfifte  en- 
core  aujourd'hui.  Elle  fubfifte  pourtant  &  avec  fplendeun 
L'égli/b  qui  a  été  rebâtie  par  les  religieux  reformez  de  la 
congrégation  de  faint  Maur, eft  parfaitement  belle,  grande, 
délicate,  éclairée.  Le  chœur  a  quelque  chofé  de  majeftueux^ 
les  chaires  font  tres-bien  travaillées  ^  l'autel  eft  tout  de  mar- 
bre ;  dans  le  fond  eft  la  chapelle  de  la  Vierge ,  un  peu  éle- 
vée ,  dont  les  grandes  colonnes  de  marbre  font  un  très  bel 
*  efifet.  Il  y  a  deflbus  cette  chapelle  une  églife  fouterraine  qui 
fêrt  de  facriftie ,  où  plufieurs  Saints  ont  été  enterrez.  On  pré- 
tend que  fous  la  table  où  les  prêtres  s'habillent  pour  dire  la 
fainte  medè,  il  y  a  un  puits  profond,  dans  lequel  les  idolâ* 
très  ont  jette  les  corps  d'un  grand  nombre  de  martyrs  qu'ils 
avoienc  maflàcrez.  On  en  montre  un  femblable  à  faint  Ire-* 
née  de  Lyon. 

Au  bout  de  l'enclos  du  monaftere  ,  eft  l'églife  de  la  pa- 
roifle  de  faint  Savinien.  Il  y  a  fous  le  grand  autel  une  cry. 
pte  où  font  les  tombeaux  de  faint  Savinien  ,  de  faint  Po- 
tentien ,  &   de   faint   Eodad  martyrs  ,  avec    ces  infcrip- 
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ptions  qui  font  gravées  dans  les  pierres  de  la  muraille. 


O&l  MyRTiKES  >0.«  SAYNTAITl  ET  VôEU^ 
£ISIl€   SED  m  Jl  aMïî^O    £   POSITv.. 


^  FLOB^S.  KOSEI  SXHaVNIS  SVPSIByfT. 
COKOMAS  VtloîsLt  MAMRESXB  Sà^OT 
îkNVS  £T  POTÈbOi^NNVS  E  MVITi'FDNE^ 
WJEENî  ET  IB  liï^KR  SVfT  J?vlDE  EISnS/J».. 

L*in(cription  fui  vante  ^toit  de  même  caraâere  ^  mais  com- 
me j'écois  prefle  d'aller  à  vêpres ,  je  n'eus  pas  le  temps  de 
l'imiter. 

t  Félix  ager  ^  inditus  ^  valde  pnlcher  ^  candidms , 
Rûfèë  fangmine  nuurtyrmm  felicitef  camfecratus  ^ . 
Ofoihnmmque  munere  digne  adornatus. 

L'abbaye  de  faint  Jean  qui  n'èft  pas  éloignée  de  faint 
Pierre  le  Vif,  fut  fondée  prefque  en  même  temps  pour  des 
religieufès.  Dans  le  neuvième  fiecle  elle  étoit  poflèdée  par 
des  moines ,  &  dans  le  douzième  elle  fut  donnée  aux  chanoi* 
nés  réguliers  qui  la  pofledent  aujourd'hui.  Il  ne  refte  plus  de 
réglife  que  le  choeur  &  le  tour  des  chapelles  qui  font  fore 
beaux  &  fort  propres. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Pommeraie  a  été  fondée 
par  Mathilde  comtefle  de  Blois ,  qui  ^  a  été  enterrée  avec  (on 
mari.  Elle  étoit  réduite  à  cinq  ou  Gx  religieufes  fans  difci*  ^  \ 
plibe ,  lorfque  madame  Baltilde  de  Harlai  religieuie  de  Chel- 
les  en  fut  nommée  abbeflè.  Cette  vertueufe  dame  ne  croyant 
pas  pouvoir  entretenir  la  régularité  dans  une  abbaye  cham» 
pêtre  pre/que  ruinée  fie  avec  fi  peu  de  fujets  afièz  mal  difpo- 
fèz ,  la  transfera  a  Sens ,  y  rétablit  une  bonne  observance  y 
&  par  fâ  fageflè  &  (on  œconoroie  la  bâtit  entièrement ,  & 
la  mit  en  état  d'avoir  jufqu'i  foixante  religieufes.  Madame 
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*4c  Harlài  fa  foeur  qailuy  fucceda,  marchant  fur  fcs  traces  ^ 
y  a  confervé  la  régularité  qu'elle  y  avoit  trouvée  j  &  après 
avoir  long- temps  gouverné,  préférant  Tobéiflance  au  gou- 
vernement ,  fe  démit  volontairement  de  fon  abbaye  entre  les 
mains  du  roy ,  qui  la  donna  à  madame  de  Crenant  qui  la 
pofTede  aujourd'hui  ^  mais  par  humilité  &c  par  refped  pour 
la  devancière  ,  elle  ne  voulut  jamais  porter  la  croce ,  ny 
prendre  la'  place  d'abbefle  tant  qu'elle  vécut  ^  &  on  vit 
avec  édification  une  pieufe  concertation^  entre  les  deux  ab- 
befles,  qui  par  leur  humilité  firent  voir  qu'elles  étoient  tou- 
tes deux  dignes  de  la  croce  &  de  la  place  qu'elles  r^foient. 
C'eft  encore  un  efFet.de  l'humilité  de  ces  dames,  qu'elles 
ne  portent  point  de  croix ,  contre  la  coutume  des  autres 
abbeilès.  Madame  de  Crenan  qui  gq^^^^"^  aujourd'hui  me  fît 
beaucoup  d'honnêtetez.  Elle  m'ouvrit  fon  chartrier  de  la 
meilleure  grâce  du  monde,  &  me  conduifît  elle  même  dans 
tous  les  lieux  de  fon  monaftere.  Il  ed  fîcué  dans  le  faux- 
bdurg ,  &  n'a  rien  de  fomptueux  ^  mais  on  y  a  toutes  les  com* 
moditez.  L'enclos  eft  fort  grand  ^  &  renferme  prez ,  vignes, 
bois ,  eaux ,  arbres  fruitiers ,  8c  jardin  potager ,  &  tout  cela 
y  eft  difpofé  de  telle  manière ,  que  l'on  y  a  joiot  l'agréable 
au  commode. 

Il  me  refteroit  à  parler  icy  des  abbayes  de  faint  Remy  & 
de  fainte  Colombe  3  mais  comme  j'écois  bien.aife  de  me  ren- 
dre à  Matmoimer  pour  les  fêtes  de  Noël ,  je  n'eus  pas  le 
temps  de  les  A^r.  Avant  de  partir  de  S(5ns,  je  vis  la  biblio- 
thèque de  monfîeur  Baron ,  dans  laquelle  il  y  a  quelques 
manufcrits  ^  &  entr'autres  les  lettres  de  Billius,  une  theolo- 
gie  de  Jacques  le  Boflu  religieux  de  fàint  Denys ,  &  le  ma- 
nufcrit  fur  lequel  le  P.  Labbe  a  imprimé  la  chronique  de 
Rouen.  Je  partis  de  Sens  le  dixième  décembre  pour  aller 
à  Paris  -,  en  pafTant  par  Melun  j'y  vis  une  chofe  curieufe  ,  un 
tres-bel  œillet  fleuri  au  milieu  du  mois  de  décembre ,  non- 
obftant  la  gelée  &  la  neige.  Je  ne  reftai  pas  long-temps  à 
Paris,  quoyqu'on  eut  la  bonté  de  m'offrir  d'y  refter  jufqu'â 
Pâque,  &  qu'on  me  fit efperer  d'y  demeurer  toujours,  je  fus 
bien  aife  de  revemr  reprendre  a  Marmoutier  l'efprit  de  la 
régularité  ,  en  attendant  que  la  divine  providence  diipofât  de 
moy  comme  elle  jugeroit  à  propos. 

J'yarrivay  la  furveille  de  Noël,  &  peu  de  jours  après 
l'hy  ver  fît  fentir  fa  rigueur  avec  tant  de  violence  ,  qu'aucun 
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homme  fur  la  terre  n'avoir  jamais  éprouvé  un  fi  grand  froîcî. 
On  vit  alors  une  infinité  de  bcccs  &  d*6ifeaux  mourir  à  la 
campagne,  plufieurs  enfans  &  même  dQs  hommes  éurenc 
le  même  fort  j  les  marbres  fe  fendirent,  tous  les  noyers,  les 
chafteigniers  &  les  oliviers  périrent ,  les  bleds  qui  avoient  été 
femez  ne  germèrent  point ,  &  la  defolation  fut  fi  grande-, 
qu'elle  fut  fuivie  d'une  difette  univerfelle  de  bleds,  de  vins, 
de  fruits  dans  tout  le  royaume,  &  accompagnée  de  maladies 
contagieufes  qui  defolerent  plufieurs  villes  de  France. 

Cependant  on  m'avertit  qu'après  Pafques  il  falloit  repren- 
dre le  travail ,  &  continuer  la  vifite  des  évêchez  &  des  ab* 
bayes  du  royaume  j  pour  me  foulager  6c  pour  avancer  davan. 
tage  on  me  permit  de  prendre  un  compagnon.  Je  jectay  les 
yeux  fur  dom  Urfin  DiiÉ*and  ,que  je  crus  très- propre  à  cet 
employ,tant  à  caufeque  c^eft  un  religieux  qui  joint  â  la  pie- 
té ,  beaucoup  d'efprit  &  une  fanté  robufte ,  &  capable  de  re- 
fifter  à  la  fatigue  du  voyage  &  de  l'étude ,  que  parce  qu'il 
me  parut  une  homme  de  bonne  volonté  &  auffi  fociable  qu'il 
cft  neceflPaire  dans  une  entreprife  de  cette  forte. 

Nous  partîmes  de  Marmoutier  un  Jeudy  quatrième  d'Aw 
Moncé.  vril,  &  ce  jour- la.  nous  allâmes  i  l'àbbaye  de  Moncé  au- 
deflus  d'Amboife.  Cette  abbaye  doit  fon  origine  à  quelques 
filles  de  pieté  qui  s'ëtant  retirées  dans  ce  de(crt  pour  y  vivre 
dans  la  pénitence  8c  dans  les  exercices  de  la  contemplation*, 
répandirent  une  odeur  fi  grande  de  leur  veyai  dans  tout  le 
pays,  que  Sulpiee  (cigneur  d'Amboife  en  fut  touché,  &  leur 
oiïrit  de  bâtir  un  monaflrere,  fi  elles  vouloient  garder  la 
clôture  &  s'engager  par  vœu.  Elles  acceptèrent  fes  offres ,  & 
fè  donnèrent  à  Tordte  de  Ckeaux  ,  dont  elles  dépendent 
encore  aujourd'huy.  Lafuperieurenepritd^abordque  le  nom 
de  prieure,  &  elle  étoit  éledive  parla  communauté ,  ce  qui 
a  duré  jufqu'ên  r6ji  que  te  pape  Innocent  X.  à  la  deman- 
de  du  roy  ,  l'érigea  en  abbaye  en  faveur  de  madame  d'E- 
pinoy. 

Nous  ne  vîmes  rien  de.confîderable  dans  Téglife  que  cet- 
te  épitable  gravée  fur  une  fimple  tombe:  Htc jacet  domina 
Johanna  uxor  Johannis  domini  Calvin  montis  filia  comitis  Vindo^ 
cincnfis^  luit  in  vita  bon^c  memoria.  Anima  ejus  tequiejcat  in 

fcsTh^       Nous  partîmes  fe  lendemain  pour  aller  à  1- abbaye  de  Fon- 
ces,        caine  les- blanches^  &  de  là  à  Blois  où  nous  arrivâmes  foft 
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tard  &  fort  fatiguez,  ce  qui  obligea  le  R.  P.  Prieur  de 
nous  y  faire  fejourner  un  jour  pour  nous  repofer.  I^ous  em- 
ployâmes cette  journée  à  vifîter  les  archives  de  l'abbaye  de 
Bourgmoyen.  Nous  la  crûmes  bien  employée  pour  la 
confolacion  que  nous  eûmes  d'y  trouver  une  lettre  originale 
de  faine  Louis  roy  de  France ,  qu'il  écrivit  à  l'abbé  de  ce 
monaftere  en  lui  envoyant  une  épine  de  la  couronne  de 
Notre-Seigneur  Nous  y  trouvâmes  auffi  des  lettres  de*rEvê- 
que  de  Chartres  &  de  l'archevêque  de  Sens  ,  qui  confirme, 
rent  la  vérité  de  cette  fainte  relique.  Ce  précie^ix  treforeft 
refté  à  Bourgmoyen  jufqu'au  pillage  des  Huguenots ,  qui  di(G- 
perent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  iàint  dans  la  ville. 

De  Blois  nous  fûmes  à  Orléans  ^  &  de  là  à  faint  Benoiil  s.  Benoift 
fur  Loire.  L'égHfe  eft  aflez  belle.  On  y  voit  une  porte  an-  ^"^f^^^* 
cienne  à  laquelle  le  P.  Mabillon  donnoit  900  ans,  où  eft  re- 
prefentée  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  reliques  de  notre 
Bienheureux  Père  faint  Benoid.   La  nef  eft  afTez  récente , 
mais  le  chœur  n'eft  pas  éloigné  du  temps  de  la  fondation 
du  monaftere.  Au  milieu  eft  le  tombeau  de  Philippe  I.  roy 
de  France ,  aflèz  (impie  &  ians  infcription.  Le  Sanâuaire  e(t 
tres.richement  parqueté  de  marbre ,  de  jafpe ,  &  de  por- 
phire.  L'autel  pour  être  d'une  ftrudure  nouvelle  n'en  eft  pas 
^moins  beau  3  mais  ce  qui  le  rend  plus  confîderable ,  c'eft  la 
riche  ehâflè  de  notre  bienheureux  Père,  dont  le  travail  eft 
très  exquis.  Son  chef  fe  conferve  dans  1«  trefor  avec  des  re- 
liques  de  faint  Sebaftien,  de  faint  Denys,  de  faint  Aigulfe 
!&  de  quelques  autres  Saints.  On  y  a  mis  aufli  depuis  peu 
un . chapelet: eftiiné  quatre  cens  écus.  Les  grains  d'un  bois 
odprif^raot  font  fort  bien  travaillez,  les  Pater  {ont  d'or, 
.açconipaguez  de  médailles  d'or  &  d'argent  dont  l'ouvrage 
iuf  p.afte  la  n^atiere ,  &  d'une  mignature  admirablement  belle. 
JLa.Rekke  mère  l'iavoic  donné  autrefois  à  madame  de  Mon* 
^tefpân;.  .Celle  gy  te  donna  au  R.  P.  Dom  Mathieu  Gilbert, 
qùi^édaDcpifieur  de  faint  Benoift,  le  mit  dans  le  trefor.  La 
J^bliçtheque  écoit  autrefois  une  des  plus  riches  du  royaume. 
^Ueifut  pillée  Tan  1561  par  les  hérétiques.  Pierre  Daniel 
i^vocÀt  à  Of  Içaps  &  bailli  de  Fleuri  s'en  empara  à  la  faveur 
.^4  .C4f dîplal ,  de  ChaftUlon  abbé  du  monaftere  &  grand  fau^ 
X^r  dd  l'her^fie;  Il  -en  fit  fon  plai/îr  durant  fa  vie ,  &i  par  cç 
jBipyeA   dôona  au   prublic  quelques    anciens  ouvrages  qui 
ja'4YQient  point  vu.  le  jour  ,.  ou  ea  corrigea  d'autres  qui 
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étoient  fort  imparfaits }  il  en  aida  encore  Tes  amis  qui  tr»^ 
vailloient  à  fatisfaire  les  fçavans  par  de  belles  éditions* 
Apres  fa  mort  ks  héritiers  vendirent  les  manufcrits  à  mon. 
fîeur  Petau  confèiller  au  parlement  de  Paris  ,  &  i  monfieur 
Bonghard ,  qui  ayant  été  envoyé  en  Allemagne  par  le  roy* 
Henri  IV.  porta  à  Strafbourg ,  où  il  ayoit  coutume  de  faire 
fa  refîdence ,  fa  part  des  manufcrits.  Après  fa  mort  le  prin- 
ce Paîatin  les  acheta  ,  &  les  tranfporta  dans  fà  bibliou 
theque  d'Heidelberg  ^  mais  le  Duc  de  Bavière  ayant  pris 
Tan  1611  cette  ville  ,  il  s^empara  de  la  bibliothèque  , 
&  en  fit  prefent  au  pape  Grégoire  XV.  qui  la  mit  au  Vati. 
can.  Quant  à  la  part  de  monfieur  Petau  ^  fes  héritiers  qiu 
aimoient  mieux  de  l'argent  que  du  parchemin ,  la  vendirent 
à  la  Reine  Chriftine  de  Suéde,  qui  la  porta  à  Rome,  &  qui 
en  rnourant  la  légua  au  pape  3  &  de  la  forte  toute  la  biblio- 
theque  de  faint  Benoift  a  été  incorporée  dans  celle  du  Va* 
tican. 

Pierre  Daniel  ne  pilla  pourtant**pa5  tellement  la  biblio. 
theque  de  faint  Benoift,  qu'il  n^cchapât  plufieurs  volumes  à 
fa  cupidité.  Car  outre  pluiîeurs  manufcrits  qui  ont  déjà  fer- 
vi  aux  nouvelles  éditions  des  Pères ,  aufquelles  no«  confrè- 
res ont  travaillé  ;  nous  y  trouvâmes  un  rort  ancien  manuC 
crit  de  la  Concorde  des  Règles  de  faint  Benoift  d'Aniane , 
fuivie  d'un  recueil  des  ouvrages  des  Pères ,  qui  a  pour  titré 
Ziàer  de  diver^svoluminibus  Patrum  excerptus.  Oeft  fans  dou- 
te ee  recueil  des  ouvrages  des  faints  Pères ,  que  faint  Be- 
noift d'Aniane  avoit  joint  i  fa  Concorde  »  pour  le  faire  lire 
à  ks  religieux  <ians  les  aâemblées  du  fbir ,  que  le  Père  Me* 
nard  aflîlre  être  i  Fleury ,  &  que  le  P.  Mabillon  n'y  avoic 
pu  trouver.  Il  eft  compofé  Ats  extraits  tirez  des  livres  de 
làintAmbroifè  fur  l'Exameron,  de  faint  Jérôme  contre  Jo* 
vinien ,  de  l^homelie  de  faint  Grégoire  fur  la  concupifcence 
<ie  la  bouche ,  des  fentences  de  iaint  Ifidote ,  de  Bede  fur 
faint  Luc ,  de  faint  Cefaire  ,  de  faint  Profper ,  de  faint  Nil , 
<ies  Proverbes  de  Tévi^que  Evagre  pour  les  moines ,  des  con* 
ferences  de  Caffien  avec  les  abbez  Serapion ,  NA>yfe ,  liaac 
&  Theonas ,  d'un  fermon  de  faint  Auguftin  fur  la  Circon«. 
cifîon ,  de  fbn  ouvrage  de  la  vie  &  des  mceiurs  àts  clercs , 
de  la  vie  de  faint  Antoine ,  de  la  vie  de  faint  Fulgehce  , 
d^un  ouvrage  de  faint  Chryfof^ome ,  d*une  homélie  ce  faint 
Grégoire,  cks  inftituts  de  Caffien,  des  oeuvres  de  faint  Ephrem, 
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de  la  Conférence  avec  Tabbé  Paphnuce,  de  quelques  (en- 
cences  cirées  de  faine  Jérôme,  des  fermons  de  faint  Cefaire 
le  des  morales  de  faint  Grégoire.  Comme  le  livre  eft  déchiré 
à  la  fin  )  il  pouvoir  y  avoir  encore  d'autres  extraits  tirez  des 
Pères  de  TEglife,  que  ce  grand  Saint  avoit  choifîs,  comme 
plus  propres  à  entretenir  la  pieté  parmi  fes  religieux. 

Nous  y  trouvâmes  auffi  un  autre  manufcrit  ancien  de  fept 
ou  huit  cens  ans,  qui  contient  ta  vie  de  faint  Grégoire  ,  & 
un  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre ,  Ziéer  fanEli  ac  beatijjimi 
MenediBi  patris  imnachormn.  Je  me  contentai  de  prendre  les  ti- 
tres à&\  chapitres ,  que  )e  veux  rapporter  icy. 

Jncipiunt  capitula. 
Qva  funt  vif  tûtes  banorum  aperum^ 

I.  De  Humilitate. 

II.  I>^  Timoré  Dei. 
ni.  De  r<enitentia. 

IV.  De  Defelinqmentibms  feculum^ 

V.  De  Oratione  d*  compunElione. 

VL  Defilentio  df  verha  otiofa  non  loquendo^ 

VIL  Z)^  dileBione  Dei  j^  proximi. 

VIIL  D^  continentia  virginitatie  mentie  é*  corporis. 

IX.  De  vana  gloria  &  laude  humana  non  quarenda. 

X.  De  patientia  tentationis  &  martym^ 

Cet  ouvrage  n*eft  poinraflorément  de  notre  bienheureux 
Père  faint  Benoift  }  mais  il  pourroit  bien  être  de  faint  Bc- 
Boift  d*Aniane ,  qu'on  peut  regarder,  fur  tout  en  France,com- 
me  le  fecond  fondateur  de  notre  ordre ,  &  le  père  d'une 
infinité  de  moines  :  auffi  ks  anciens  \\x\  donnent-ils  le  glo- 
vieux  nom  de  BenediEins  fecundus. 

Je  poarrois  ajouter  à  cela  des  manu&rits  de  Juvencus, 
Seduliu«  ,  Arator ,  de  l'hiftoire  ecclefiaftique  d'Eufebe  ,.  de 
Bocce  de  la  coafolation  de  la  philofophie  &  contre  Euti. 
ches  ,  Alvarus  fur  faint  Mathieu  ,  &  l'iexpofition  d*Aimoitt 
moine  de  Fleuri  fur  l'Apocalypfe ,  écrite  du  temps  de  l'au- 
leur ,  &  peut-  être  de  fa  propre  main ,  &  un  ancien  Sacra»» 
i»entaire  d'environ  900  ans  ,  i  la  tête  duquel  on  lit  ces 

irots  :  Sacramentorum  liber ,  quem fan£i0  Benediiio  06  fui 

mimoriam  i  tranfmarinis  fartihus  mift ,  impreeans  cum  jura^ 
menfû  maUdiiiioms  y  ut  fi  fuis  eum  de  mona^em  aliquo  iny. 


Fetrkrcf, 


Châceao- 
Landon. 
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nio  fiân  reddiiurus  ab/iraxerit ,  cum  Juda  proditore  ^  Anna ,  gj» 
Caipha ,  portioMm  atema  damnationis  accipiat.  Amen ,  Amen. 
Fiat  ^  Fiat. 

Le  monaftere  de  Ferrieres  ,  où  nous  fômes  enfuite  ,  eft 
fore  ancien  3  on  précend  qu'il  ed  bâri  dans  le  lieu  même  où 
faine  Savinien  premier  archevêque  de  Sens  eut  une  vifion  le 
jour  de  Noël ,  dans  laquelle  cour  le  myftere  de  la  naiûance 
du  Sauveur  luy  fuc  révélé  fi  clairement ,  qu'en  revenant  à 
luy  ^  il  s^ccrîa  :  Ceft  véritablement  icy  Bethléem ,  &  que  c*eft 
pour  cette  raifon  qu'on   Tappelloit  Bethléem^  comme  il 

f>aroît  par  les  lettres  de  Loup  de  Ferrieres.  Les  plus  bril- 
antes  lumières  ,  qui  ont  éclairé  cette  illuftre  maifon ,  font 
faint  Aldric  archevêque  de  Sens ,  Alcuin ,  Loup  de  Ferrie- 
res ,  &  dans  les  derniers  fiecles  Louis  de  Blanchefort ,  qui 
peut  en  être  confîderé  comme  le  reftaurateur  ^  puifqu'îl  en  a 
rétabli  les  édifices,  &  qu'il  l'a  édifié  luy-même  par  fes  ver- 
tus ,  &  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  dont  l'odeur  depuis  prés 
de  deux  cens  ans  s'eft  confervée  jufqu'â  prefent  parmi  le 
peuple.  Il  y  a  deux  cglifes,  l'une  desquelles  eft  encore  ap- 
pellée  Bethléem ,  &  une  chapelle  fort  propre ,  &  deu^c  cloî- 
tres. Pour  ce  qui  eft  du  trefor ,  la  relique  la  plus  précieufè 
3u'on  y  conferve ,  eft  le  corps  de  faint  Aldric  archevêque 
e  Sens }  &  la  pièce  la  plus  curieufe ,  eft  un  ancien  cibpire 
d'y  voire,  dans  lequel  on  confervoit  autrefois  le  S.  Sacrement. 
De  Ferrieres  nous  fûmes  à  l'abbaye  de  Cercanceau ,  &  de* 
là  à  Château. Landon ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  monaftere 
de  moines ,  qui  devint  illuftre  par  la  poilèfiion  des  reliques 
de  faint  Severin  abbé  d'Agaune ,  qui  y  mourut,  en  reve- 
nant de  Paris  ^  où  il  avoit  été  appelle  par  le  roy  Clovis  , 
qu'il  guérit  d'une  maladie. 

Cette  abbaye  fut  donnée  dans  le  douzième  fiecle  aux 
chanoines  réguliers  ,  qui  la  pofièdent  encore  aujourd'hui» 
Monfieur  de  la  Grange  qui  en  eft  abbé  régulier  nous  reçue 
parfaitement  bien.  Il  nous  donna  le  foir  à  foupé  ,  &  le  len. 
demain  ks  religieux  nous  donnèrent  à  dîné.  Nous  vimes 
cependant  le  chartrier  &  la  bibliothèque ,  dans  laquelle  il 
y  a  peu  de  manufcrits.  Le  principal  contient  les  lettres  de 
Ruft>roch ,  Tun  des  plus  fameux  contemplatifs  de  fon  temps, 
qui  avoit  mis  autrefois  la  reforme  dans  la  mai  fon.  Mon- 
iteur l'abbé  s'offrit  de  nous  les  communiquer,  fi  nous  vou- 
lions les  imprimer  j  mais  comme  nous  avons  d'autres  chofes 
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<jui  preflenc  davantage ,  nous  fumes  obligez  de  le  remercier 
de  la  grâce  qu'il  voulait  nous  faire. 

L*abbaye  de  la  Joye ,  qui  eft  fîtuce  à  la  porte  de  Ne- 
mours .  (e  prefenta  enfuite  i  nous ,  Se  de  là  nous  fumes  â 
celle  de  Villiers ,  qui  eft  proche  de  la  Ferré- Alez.  Ces  deux  *    ' 

abbayes  font  de  Tordre  de  Citeaux ,  qui  eft  redevable  de 
la  dernière  à  celui  dé  faint  Dominique.  Car  Villiers  dans 
fbn  principe,  écoit  une  maifon  qui  appartenoit  aux  Jacobins 
de  Paris  de  la  rue  S.  Jacques  ^mais  comme  ces  religieux  dans 
un  de  leurs  premiers  ehapitres  généraux  refolurent  de  vivre 
dans  une  extrême  pauvreté  &  fans  revenus,ils  cédèrent  ce  lieu 
&  tout  ce  qui  en  dépendoit  à  Tordre  de  Cîteaux ,  qui  y  bâ« 
tit  un  monaftere  de  filles.  Madame  Cordier  du  Tronc ,  nie. 
ce  de  moniteur  Bontémps ,  qui  en  eft  abbeflè ,  nous  y  reçue 
avec  une  bonté  qui  ne  fepeut  exprimer.  Non  feulement  elle 
nous  communiqua  tout  ce  qu'elle  avoit ,  mais  elle  nous  me. 
na  elle-même  dans  Ton  monaftere  ,  pour  nous  y  faire  voir 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  notre  fatisfadion.  Nous  y 
demeurâmes  un  jour  entier  ,  &  deJâ  nous  allâmes  à  Paris. 

Après  avoir  fejourné  quelques  jours  â  Paris ,  nous  allâmes  ,  .  ^ 
à  Melun,  où  nous  vifîtâmes  les  abbayes  du  Lys  &  du  Jard ,  u  jard.^ 
oui  en  font  aflèz  proches.  L'abbaye  du  Lys  reconnoit  pour 
rondatrice  la  Reine  Blanche.  Les  titres  du  monaftere  don* 
nent  aufli  cette  qualité  i  faint  Louis  fon  £ls  ,  qui  quel* 
quefois  fe  nomme  feul  fondateur  ,  quelquefois  conjoin- 
tement avec  fa  mère  5  &  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  Tun 
&  Tautre  ont  également  contribué  i  Tétabliflement  de  cette 
maifon.  Quoyqu'il  en  foit ,  elle  eft  belle  de  fe  reftent  de  fa 
fondation  royale.  On  y  conferve  fous  Tautel  le  cœur  de  la 
Reine  Blancne ,  qui  voulut  être  enterrée  â  Maubuifibn  j  le 
cilice  de  faint  Louis  qui  eft  très  rude,  un  os  du  bras  &  quel- 
ques-uns des  doiets  de  ce  faint  Roy ,  dont  Philippe  le  Har* 
ai  fon  fils  fit  prefent  au  monaftere.  Cette  abbaye  ayant  per- 
da  le  premier  efprit  de  fon  ordre ,  madame  de  la  Trimouille, 
oui  en, fut  abbeUe  ,  en  fit  une  maifon  de  benedidion  par]  le 
foin  qu'elle  eut  d*y  établit  avec  la  reforme.  Pour  mieux  réiiffir 
dans  ce  deflèin ,  elle  fe  retira  quelque  temps  chez  les  me- 
res  Carmélites  de  Paris,  &  prit  d^elles  Tefprit  de  retraite, 
d^oraifon , ' de  pénitence,  &  même  leur  habit ,  que  les  re- 
ligieufès  néanmoins  ont  quitté  depuis ,  pour  reprendre  celui 

I  iij 
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de  Cîteaux  ,  quoy qu'elles  ie  foienc  fouArakes  à  l'ordre  pour 

fe  foumetcre  à  Tordinairc. 

Elles  nous  montrèrent  le  Soleil  où  Von  expofe  le  faint 
Sacrement  ^  qui  efl:  d^un  prix  ineftimable.  Ced:  un  monu-- 
ment  de  la  pieté  d^ane  fainte  abbeilè  y  qui  ayant  ramafle 
pendant  plus  de  vingt:  ans  tout  ce  qu'elle  avoit  pd  d'argen^ 
terie  &  de  pierreries  des  filles  de  qualicé  qu'elle  avoit  reçues 
à,  prpfeiEôn ,  fie  un  facrifice  à  Dieu  de  ce  qui  avoit  fer vi  à  la 
vanité  du  monde.  La  reine  mère  qui  fut  avertie  de  foa  def- 
fèin,  luy  envoya  cent  diamans  pour  enrichir  le  Soleil}  mais 
on  dit  que  le  porteur  en  dérot4  quarante.  Ce  qu'il  donna 
toutefois  efl  û  riche  &  fî  précieux,  qu'on  ne  s'àpperçoit  pas  da 
vol.  La  façon  de  l'ouvrage  eft  encore  plus  eftimce;  car  on 
nous  aflïira ,  que  chaque  rayon  du  Soleil  avoit  coûté  cinq 
cens  livres  de  façon.  Pour  ce  quieft  du  vaifleau,  fa  bafe ,  qui  efl; 
de  vermeil  doré ,  a  la  forme  a  un  autel  ^  fur  lequel  s'élève  une 
coupe  d'or  de  la  hauteur  Si  façon  d^un  petit  calice ,  duquel 
fort  un  Soleil  d'or  garni  de  perles  &  de  diamans. 

L'abbaye  du  Jard  de  Tordre  de  faint  Auguflin  efli  pofle-^ 
dée  aujourd'^hui  par  les  chanoines  reguËers  de  fàinte  Gene- 
viève 'y  on  voit  dans  leur  églife  plufîeurs  tombeaux  des  v^ 
comtes  de  Melun  ^  &  devant  Tautel  celui  de  Jean  de  Melua 
évêque  de  Poitiers, 

L'abbaye  de  Barbeau  qui  n'efl  qu'à  trois  lieues  de  Melun^, 
fut  la  première  que  nous  vifitâmes  enfuite;  Elle  eft  de  fon- 
dation  royak ,  &  doit  fon  origine  à  Louis  le  Jeune,  qui  y  e(k 
enterré  devant  le  grand  autel.  On  y  voit  fbn  tombeau  ua 
peu  élevé",  que  monfîeur  le  cardinal  de  Eaftemi^erg  y  qui  ea 
étoit  abbé  ,  a  fait  raccommoder.  Il  y  a  fait  graver  cette 
iùicïiptioni  Piiffmo  régi  JEranc^rum  Ludovic^  Vil.  hic  fefultP 
XIX.  fepttmhfis  m  CL XX x^  maujikum  qn^ndam  mafflificum  ere^ 
xit  Adela  regina  ejus  uxûr^  qnod  vtmftatt  ioBapfum  infiaura» 
vit  y  freiiofas  ejus  rtliquias  coBig^ndoy  BmimentiShms ,  Reveren^ 
dijfimus  c^  Celfiffîmms  Prince ps^  GmiSelffms  £gâ  Zandgr^vius  4^ 
Pfijfem^erg^  S.  -R.  E.  cardinalis ,  tpifiopms  é^  princeps  i/frgenti^ 
nenfis  y  hujus  regii  mMafterii  abbéu  amio  M.  Dcxcr.  On  voit 
encore  dans  Peglifè  du  côté  de  l^évangile  trois  autres  tom. 
beaux'ékvez,  dont  un  feul  a  cette  kifcripcion:  .«^fm^  m.  ccxxk 
fe^tm  efi:  in  hoc  Uctf  pi^e  memm^  Guilielnmi  qmondam  M^elàer^ 
fis  epifiopus  ^  cujus  anniverfarium  apinr^iv.  fkptumbfiu 
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Outre  ces  fepulcures  &  quelques  autres  des  abbez  de  Tor- 
dre ,  nous  en  remarquâmes  plufîeurs  de  perfonnes  diflinguées 
dans  le  chapitre  &  dans  le  cloître.  Dans  le  chapitre  de* 
vanc  le  fiege  du  fuperieur ,  on  voit  une  tombe  fur  laquelle 
eft  gravé  un  jeune  homme,  qui  a^n  cercle  audefTus  de  la 
tête  avec  cette  infcription  :  Hic  jacent  filii  Jêmini  Stephani 
de  Sacro.cafare ,  &  au  deflus  de  la  tête  de  la  6gure  on  lit  ce 
mot  Theôbaldns.  Là  tombe  fuivante  reprefente  aufli  un  jeune 
homme  tenant  un  oiièau  en  main  qui  a  ce  mot  écrit  au 
delTus  de  la  tête  Johamus^  6c  autour  de  fa  tombe  fcflit  gra- 
vez ces  vers  : 

JRegia  frogenlis  ifiem  pdr^Mibns  orti 

2Tôs  fuimms ,  mêrîi  qua$  dédit  una  dies. 

Zufimus ,  i  teneri ,  fi  luditis  €r%(f  cave  te , 

Ne  turht  vefires  mors  Jacrymofa  dies. 

On  y  voit  encore  une  grande  tombe  fur  laquelle  eil  gra« 
vée  une  croix  avec  ce  mot  yigms^  &  une  autre  tombe  far 
laquelle  on  lit  cet  épitaphe.  Icy  gifi  Sire  Rmanz^  de  Mourl 
mari  chevalier^  ér  madarne  Jehanne  fd  femme.  Dieu  leur  fafie 
mercy.  Amen.  Devant  le  chapitre  nous  vimes  une  autre 
grande  tombe ,  fur  laquelle  eu  gravé  un  homme  armé  de 
pied  en  cap ,  avec  Ton  écuflon ,  qui  porte  au  chef  chargé 
<le  trois  coquilles  ,  &  une  femme ,  &  autour  de  la  tombe 
cet  épitaphe  :  Hic  jacet  dcminus  Gilebertuç  de  NigeSa  miles  ,. 
M&us  Parvuî ,  (^  démina  Jûhanma  uxer  ejus  domina  de  Cha0> 
Uya.  Anima  eorum  requiefcam  in  face.  Amen.  Et  fur  tme  au* 
tre  tombe  :  Hic  jacet  deminus  de  Nemofio  miles.  Le  cheva* 
lier  qui  y  efl:  repreiènté  porte  dans  fpn  écufibn  à  trois  ju^ 
melles  &:  au  lambel  de  cinq  pièces.  Dans  le  même  côté  du 
cloître  en  fortant  de  Téglife  ,  on  trouve  trois  fepulcres  éle- 
vez ,  Tun  derqùels  »-cette  infcription  :  Anno  Incâmationis  Do^ 
minica  m.  ccv.  fefsdtus  efi^in  h^c  leco  Galterus  quondam  came^ 
rarius  tegis.^.  FrancorumyCujus anniverfariumrecolitureHavû  ca^ 
lendas  novemiris.  On  voit  encoçe  plufieurs  autres  tombes  dans 
le  cloître ,  fur  lefquels  nous  lûmes  les  épitaphes  fuivans  t 

Icy  giji  madame  £meline  de  Mertmor ,  femme  jadis  de  mon^ 
feigneur  Albert  de  Bamorviâe  chevalier  ^  qui  tripaffa  tan  de  No^ 
tre  ^  Seigneuir  ht.  ÇGCXiu.  le  jour  de  la  Cenceftion  de  Nôtre* 
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Dame.  -  Priex^  Dieu  pour  tame  de  ly. 

Hic  jacit  Theobaldus  de  Molendinodate  miles..  Hic  jacef 
Guillelmus  de  Vemoto  quondam  decanus  de  Spamone^ 

Icy  giffent  Hemaul  de  Mex,^  Hiaumiet  notre  Seigneur  le 
Roy  de  France ,  ^  'Jeanne  fa  femme.  Prier^pour  eux ,  que  Diex 
leur  face  mercy,  j4men. 

Icy  pfi  Jeanne  vicomtejse. 

ley  gifi  noble  dame  madame  Jehanne  /adiy  dame  de  Saintyon^ 
priex.  Noire  ^Seigneur  Jesus-Chkist  qu*il  ait  mercy  de  iamt 
de  luimAmer^. 

Hic  jacei  domina  Agnes  uxor  Pétri  de  Priffimo  militrs. 

Icy  gifi  Jehanne  jadis  femme  Pierre  le  Maire  de  Frefnoy ,  ta^ 
quelle  trefpaffa  IHan  mil  quatre  cens  cinquante  trois  y  le  mardy 
diaprés  ^Afçenfion.  Priex^  Dieu  pour  Panse  de  li. 

Hic  jacet  dominus  Johannes  de  Bunoto  miles. 

Hic  jacet  domina  Heloys  uxor  domini  Simonis  de  ITigella 
militis. 

Icj  gifi  madante  de  Goreffe  Béguine ,  jadis  demourantaux  Be^ 
guines  à  Paris  y  qui  trefpafia  Pan  de  grâce  m.  ccc.  &  xXL  k- 
mardi  derrainjour  de  mars.  Pne\pour  lui.. 

Hic  jacet  Gilo  de  Vemoto  miles. 

Hic  jacet  dominus  Johannes  caftellanus  de  Bunoto  miles .^ 

Puifque  ncms  nous  (bmmes  fi  étendus  fur  les  (epukures  de 
Barbeau,  il  n'efl  pas  ju(le  d'oublier  celle  de  deux  fameux: 
.peintres,  Jean  de  Hory  ôc  Martin  Freitainet,  aufquels  on  a 
fait  plus  d'honneur  qu'à  tous  ces  feigneurs  &  cesdames  dont 
jDous  venons  de  rapporter  les  épitaphes  ^  puirqu'on  a  mis 
ceux  cy  dans  le  cloître  ou  dans  le  chapitre  ,  au  lieu  que  no6 
peintres  ont  été  enterrez  dans  Tégliie  même.  L'épitjtphe  de 
MartiaFreminet  eft  conçue  en  ces  termes  i 

Sifie  fis  viator ,  (^periege.  Jacet  hic  Freminetus  ,  Cujus  peni^ 
eillo  debemus  ,  quod  GaUia  jam  fuo  gloriatur  Apeîl^ ,  quem 
nafci  voluerunt  oculorum  delicia ,  rex ,  Aula^  vktuf  ^fiper  fatd 
liceret ,  voluiffent  immortalem  ,  Pofiquam  artii  fuoi  nohilitave^ 
rit  lumen ,  ^  umbras  ifiaj  Hic  reliquit ,  illùd  verius  retinuit^ 
Obiit  anno  Martin  de  F^bminet  ,  i8  Juin  1619. 

Je  ne  me  fou  viens  plus ,  fi  Jean  Hory  a.  une  épitaphe, 

mais 
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mais  voicy  celle  qu'il  fie  graver  à  Marie  Recouvre  fa  femme. 

Tombeau  de  f(U  honorable  femme  Marie  Recouvre  ^  femme  de 

noble  homme  Jean  de  Hory  ^  peintre  ordinaire  ^  valet  de  cham- 

ire  du  roy  ^  laquelle  décéda  le  dernier  jour  d^ Avril  1607. 

Arrête^  toy  fajj'ant ,  vo^  Marie  Recouvre  ^ 
Que  Dieu  ces  jours  faffex^  voulut  avoir  à  foy  : 
Mais  ce  rieji  que  fon  corps  que  cette  lame  couvre  ^ 
Son  efprit  dans  le  ciel  fut  porté  par  la  foy^ 
2Tous  vécûmes  conjoints  d'une  amitié  Ji  rare  ^ 
Que  pafsant  avec  moy  jufqu^à  Jtx  fois  Jtx  ans  y 
Dieu  de  notre  union ,  que  la  Parque  fepare  , 
Ga^e  de  notre  amour ,  fit  naître  dix  enfans. 
Deux  font  alUx^  à  Dieu ,  (jr  les  huit  font  en  vie , 
Qui  pour  me  confoler  s^ efforcent  bien  fouvent 
De  cacher  le  regret  de  leur  perte  infinie  ^ 
Ceffant  le  deuil  du  mort  pour  plaindre  le  vivant  : 
Agréables  objets ,  qui  charmeroient  mes  peines  y 
Si  rien  que  la  mort  fetde  en  avoit  le  pouvoir. 
Mais  de  me  confoler  l'efperance  efi  fi  vaine  y 
Que  ma  douleur  s^ accroît  du  plaifir  de  les  voir. 
Tu  peux  donc  voir  icy  la  moitié  de  moylmème  y 
Qui  de  fon  autre  part  attend  f  affemblement . 
Je  fuis  l'autre  moitié  que  la  bonté  fuprkme 
Fait  vivre  pour  plorer  la  mort  inceffament. 
Que  dis 'je,  vivre  ^  helas!  quel  devis  me  tranfportel 
En  difant  que  je  vis ,  je  me  trompe  bien  fort. 
Non  je  ne  vis  plus  en  celle  qui  efi  morte  î. 
Mais  elle  vit  en  moy ,  qui  fuis  mort  en  fa  mort. 

Priez^  Dieu  pour  fon  ame. 

Nous  ne  vîmes  dans  la  bibliotheqae  qu'un  petit  nombre 
de  manufcrits,  parmi  lerquels  nous  en  trouvâmes  un  qui  avoir 
ce  titre:  Liber  i.  de  facuio  ^  religione  editus  à  CollutioJ?ierrL 
cancellur\Q  Florentino  ad  fratrem  Hieronymuni  de  Uz,ano  ordinis» 
Camaldulenfis  in  monafierio  fan&/e  Maria  de  Angelis  de  Flo- 
remia.  Ce  premier  l^ivre  eft  fuivi  d^un  fécond.  Nous  vîmes- 
auffi  un  autre  manufcrit  dont  voicy  le  titvQ  :  Incipit  manipului 
fiorumfive  extraHiones  oripnalium  à  magifiro  Thoma  de  Mibet^ 
nia  ,  quondam  focio  Sorbonico. 

Apres  avoir  demeuré  deux  jours  à  Barbeau  ^  nous  nous 
J^  Parties  K 
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Chaume,  rendîmes  à  l*abbaye  de  Ciiaume.  C'eft  un  monaftere  d'au* 
ciens  Benedidins,  mais  qui, peuvent  fervir  de  modèle  à  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  reformez  j  car  ils  vivent  en  commun  ^ 
couchent  dans  un  dortoir ,  mangent  dans  un  même  refedoi- 
re  ^  font  leurs  exercices  à  heures  réglées ,  s'appliquent  â  la 
ledure  &  à  Tëtude ,  &  ont  banni  toute  forte  de  jeux  de  leur 
monaftere.  Ils  nous  reçurent  fort  bien  ^J&c  nous  communiquè- 
rent de  bonne  grâce  tout  ce  qu'ils  avoicnt.  Nous  y  paflames 
le  dimanche  j  on  y  dit  ce  jour Jà  deux  grandes  meflè^.  La 
première  fut  de  Notre-Dame  du  Rofaire ,  qui eft  toute  iîn- 
;uliere  pour  cette  maifbn.'Ony  lut  l'évangile  de  la  para^ 
►oie  du  femeur.  Véglife  eft  aflez  jolie,  mais  elle  ri'eft  point 
achevée.  «On  y  voit  deux  tombeaux  élevez  qu'on  croit 
êtr€  du. fondateur  &  du  premier  abbé.  On  trouve  auffi  de- 
dans la  nèfles  tombes  dcsfeïgneurs  de  Verneuil.  Le  tableau 
du  grand  autel  ,  haut  d'environ  quinze  pieds ,  eft  un  origi- 
nal de  monfieur  Champeaux.  C'eft  un  crucifix,  qui  ravit 
tous  ceux  qui  le  voyent  j  auJeffus  eft  une  châfie ,  qu'on  pré- 
tend  être  de  faïnt  Domnole  évêque  du  Mans,  auquel  oiv 
a.  une  grande  dévotion  dans  le  pays* 
?Jou7.  Nous  fûmes  de-U  à  Joiiy ,  abbaye  de  l'étroite  obfervan- 

ce  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  qui  peut  paflèr  pour  une  des  plus 
confiderables  de  la  reforme.  L'entrée  eft  belle ,  les  cloîtres 
grands,  le  refedoire  très-propre,  voûté  &  d'une  jufte  éten- 
due, la  bibliothèque  admirablement  bien  parquetée,  &  or- 
:née  d'une  boiferie  magnifique ,  mais  peu  remplie  de  livres* 
Il  y  a  pourtant  environ  cent  manufcrits  très -bien  confer. 
vez ,  la  plupart  de  faint  Ambroife  ,  faint  Jérôme ,  fàint 
Auguftin ,  faint  Grégoire ,  faint  Bernard  ,  &  d'Hugues  de 
faint  Vidor.  Nous  trouvâmes  une  vie  de  faint  François  écrite 
:par|un  de  fes  religieux,  qui  l'a  voit  con  nu,  &  qui  vi  voit  avanr 
faint  Bonaventure  auteur  de  celle  que  nous  avons  de  ce 
Saint.  L'églife  du  monaftere  eft  fort  grande,  très- propre  Se 
.d'une  belle  étendue  -,  mais  nous  n'y  trouvâmes  pour  toute  an- 
tiquité ,  que  le  tombeau  de  Simon  de  Beau-lieu  archevêque 
de  Bourges,  &  cardinal  qui  eft  devant  le  grand  autel,  fa 
riiere  &  fon  frère  ont  leur  fepulcure  dans  le  cloître.  Voicy 
leurs  épitaphes  qu'on  fera  bien  aife  de  trouver  icy. 
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EPITAPHIUM 

Simonis  Cardinalis  de  Bcllo^loco  Bituricenfis  archiepifcopi , 

qui  jacet  ante  majus  alcare  ecclefia:  Joyaci. 

QMcm  lafis  ifie  ttgit ,  Simon  virtute  ffibegit 

Jufius  perfidiam  ,  lary^s  avaritiam. 
De  Bella  fuit  ifie  loco  frimas  Aquitanu$  ^ 
Ex  dono  menti  fralatus  Bituricanus. 
JRit  Camotenfis  frius  archidi ,  Bituricen^s 

Pafi  fuit  fralatms  :  tardinefine  datus. 
Très  ann^s  demas  tantàmde  miUe  trecentit' 
Bt  fofi  quindenam  mkutris  Bemini  m^rientis 

Lufue  qnare  diem ,  tune  hulmit  requiem. 
Qui  legis  hic  fleres^  &  Chrifium  dulcitér  orety . 

Tranfeat  examen ,  é*  requiefcat.  Amen.- 

EPITAPHIUM  matris  ejufdem  cardinalis  in  clanftro 

quiefcencis. 

NùbiUhus  nata^  mi  fer is  fia ,  frôle  leata  ^ 
Tota  Deo grata  jacet  hic  AgneSt  tunmlata. 
Anna  milleno  ducento  feftuageno 
Transit  é*  temo  y  vivat  cum  rege  fufemo. 

Okiit  autem  ii  calendas  martii. 
Qui  legis  haç  recogito  fro  me  ,  banafac^  mala  vit  a  ^ 
Sed  femfer  cogita  quod  morieris  ita^ 

EP I T  A  P  H I U  M  ejus  fratris  in  eiâuftro  eciam  quîcfcentis. 

Ci  gift  Meffîre  Raoul  de  Biau^lieu  \  chevalier ,  qui  tréfaffa 
en  l*an  de  grâce  ii%6  au  mois  de  novembre.  Priex^four  l'ame 

de  luy. 

Nous  fejournâmes  peu  à  Joûy.  Nous  y  étions  dans  le  temps 
des  Rogations  j  &  comme  nous  difions  la  meflè,  il  y  arriva 
une  procéffion  j  je  remarquai  que  les  hommes  entrèrent  de 
dans  le  chœur  y  mais  toutes  ^  les  femmes  relièrent  dans  la 
fief. 

Nous  partîmes  apréfdîné  pour  Provins  -,  nous  fûmes 
defcendre  au  prieuré  de  faint  Ayou  poflèdé  par  nos  pères 
de  faint  Vanne,  qui  nous  y  reçureot  avec  leur  honnêteté 
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ordinaire.  Ce  prieuré  qui  dépend  de  Monder  la- Celle  prés 
de  Troye,  a  été  fondé  dû  temps  du  roy  Robert  ou  de  Henri  L 
fon  fils ,  Se  faint  Robert  en  a  été  autrefois  prieur.  Le  len- 
demain qui  étoit  le  mercredi  des  Rogations  nous  fumes  à 
Tabbaye  de  faint  Jacques  deiïèrvie  par  les  chanoines  régu- 
liers de  fainte  Geneviève,  ou  monHeur  l'abbé  nous  reçue 
avec  toute  la  bonté  que  nous  px)uvions  (buhaiter. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  faire  Téloge  de  ce  grand  abbé  ^ 
mais  que  pouvons.nous  dire  d'un  homme  »  qui  a  été  la  plus 
brillante  lumière  qui  ait  jamais  éclairé  cette  abbaye?  Sa 
naifïànce  ,  fQs  emplois  ,  ks  vertus ,  ks  œuvres  de  pieté  ont 
été  en  luy  (î  éminentes ,  qu'il  eft  rare  en  nos  jours  de  trou* 
ver  de  fèmblables  exemples.  Il  me  fuffit  donc  de  dire  çn 
peu  de  mots^  que  c'étoit  monfieur  François  d'Aligre ,  fils  de 
monfeigneur  Etienne  d'Aligre  chancelier  de  France ,  qiji  ayant 
fait  profeflîon  de  lavie  religieufe ,  dans  fa  plus  tendre  jeuneflè , 
en  l'abbaye  de  faint  Jacques ,  en  fut  nommé  abbé  par  lé  roy 
Loiiis  XII L  au  mois  d'avril  l'an  1643.  qu'il  a  été  employé 
par  monfeigneur  le  chancelier  dans  les  affaires  de  l'état  î 
que  pendant  prés  de  foirante  &  fix  ans  qu'il  a  été  abbé ,  il 
a  mené  une  vie  fi  pénitente  y  qu'elle  furpafle  en  rigueur  cel- 
le des  plus  aufteres  religieux  de  l'Eglife.   Une  planche  luy 
fervit  de  lit  ,  une  pierre  de  chevet,  des  fruits  &  des  legu. 
mes  de  nourriture  5  zélé  pour  toutes  les  pratiques  de  la  re- 
ligion ,  il  donna  à  (es  religieux  un  exemple  de  la  dernière 
cxaditude  dans  toutes  les  obfervances  de  la  régularité.  Le 
premier  à  l'office  divin ,  à  l'oraifon  ôc  à  tous  les  exercices. 
Fidèle  oeconome  du  J>ien  de  fon  abbaye ,  il  en  rétabht  les 
lieux  réguliers ,  orna  la  facriftie  d'argenterie ,  de  linges ,  d'or- 
oemens ,  de  tableaux ,  décora  le  chœur  de  l'églife  de  douze 
pièces  de  tapiflcries  eftimées  douze  mille  livres  5  enrichit  les 
reliques  des  Saints  de  vafes  facrez,  fur  tout  de  faint  Edmond 
archevêque  de  Cantorberie,  dont  il  renferma  les  entrailles 
&  le  cœur  dans  une  très- belle  châfièî  charitable  au-de  là 
de  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  ,  il  donna  tout  fon  revenu 
aux  pauvres,  fit  une  bibliothèque  publique,  remplie  dç  tous 
les  bons  livres  qu'on  peut  defirer  pour  devenir  fçavant  & 
s'édifier  foy-même  &  les  autres,  &  laifla  un  fonds  de  cent 
écus  pour  l'entretenir.  Il  fonda  une  théologie  pour  inftruire 
les  pauvres  écoliers  ,  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'aller  dans  les 
wniverfitez.  Il  fonda  un  catechifte  pour  faire  tous  les  diman- 
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ches  des  inftruâions  familières,  aux  pecics  enfans.  Il  fonda 
des  petits  clercs  pour  fervir  les  fêtes  à  Téglife.  Il  fonda  en- 
core une  communauté  d'orphelines,  &  donna  un  fonds  de 
cent  mille  livres  pour  l'entretien  de  trente  filles.  Enfin,  il 
n'y  a  point  d'oeuvre  de  charité  qu'il  n'exerçât  tous  les  jours 
luymême,  &  qu'il  ne  fît  exercer  autant  qu'il  luy  étoit  poffi- 
ble  par  les  autres ,  &  dans  tout  le  pays  il  n'y  a  point  de 
pauvre  qui  ne  reflèntit  des  effets  de  fon  bon  cœur.  L'on  n'a 
reconnu  combien  il  valoir  au  pays  que  quand  il  eft  mort. 
Il  étoit  âgé  de  89  ans  :  mais  aufiî  vigoureux  &  aufii  plein  de 
feu  qu'un  jeune  homme,  toujours  auftere  en  fa  vie,  pauvre 
dans  ks  habits,  fimple  dans  les  appartemens,  humble  dans 
toute  fa  conduite ,  ennemi  du  fade  &  de  la  grandeur ,  n'ayant 
jamais  voulu  accepter  d'évêché.  C'eft  à  luy  à  qui  fbn  mo. 
naftere  eft:  redevable  d'un  tableau  de  la  Vierge  qui  tient  le 
petit  Jefus  entre  Tes  bras,  fi  bien  fait  qu'on  ne  fçauroit  fc 
laflèr  de  le  voir. 

Nous  fîmes  le  mercredi  tout  ce  que  nous  avions  à  faire 
à  faint  Jacques.  Nous  paflames  le  jour  de  l'afcenfîon  avec  nos 
confrères ,  &  aflîftâmes  à  leur  ofllîce.  Ils  commencèrent  ce- 
luy  des  vêpres  par  l'encenfement  de  l'autel.  Le  vendredi  ma- 
tin nous  fûmes  au  monaftere  du  Mont  Notre-Dame  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  bâti  à  un  quart,  de  lieuë  de  la  ville.  Cette 
abbaye  ayant  été  fondée  v^ers  Tan  1156  &  brûlée  l'an  X198 , 
&  enluite  pillée  par  les  Anelois  au  commencement  du  quin. 
ziéme  fiecte ,  l'abbé  de  Citeaux  di(perfa  les  religieuses  en 
différentes  maifons  de  fon  ordre,  mit  l'abbeffe  au  Threfbr 
en  Normandie ,  &  réunit  le  revenu  à  l'abbaye  de  Prulli , 
dont  l'abbé  envoya  depuis  un  de  ks  religieux  fur  les  lieux  , 
tant  pour  avoir  foin  du  temporel ,  que  pour  acquitter  les 
méfies  qui  étoient  de  fondation.  Ce  religieux  dans  la  fui- 
te prit  la  qualité  de  frieur  en  titre  du  Mont  Notre  Dame. 
Les  chofes  derneurerent  en  cet  état  jufqu'en  1648  que  Dom 
Nicolas  des  Lyons  religieux  de  Prulli ,  &  prieur  du  Mont 
Notre  Dame,remit  les  chofes  en  leur  premier  état.Un  jour  que 
ce  religieux  étoit  dans  fa  chambre  ,  un  eflTein  de  mouches  y 
vint  fondre  tout  à  coup.  Il  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  le  diffi- 
per ,  mais  fort  inutilement.  Alors   fon  efprit  fut  faifî  de  " 
cette  penfée  :  autrefois  cette  maifon  a  été  habitée  par  de  " 
faintes  vierges,  qui  par  la  douceur  de  leur  vie  reflèrable  à  ^* 
des  abeilles ,  Dieu  ne  voudroit-il  pas  me  faire  connoître  ^ 
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par  cet  événement ,  que  je  dois  y  rétablir  des  abeilles  fpk 
rituelles ,  &  remettre  les  chofes  en  leur  premier  état  ^  Com- 
me il  rouloit  cette  penfée  dans  Ton  efprit ,  un  de  Tes.  amis  le. 
trouvant  tout  penfif  ôc  ayant  fçû  de  luy  le  fujet^  le.  con- 
firma dans  cette  penfée ,  &  luy  fuggera  de  redgner  en  cour 
de  Rome  fon  bénéfice  à  madame  d'Auvet  des  Marètsabbeflè 
du  Mont  Sainte  Catherine.  Ce  qu'il  fit  à  rinftant.  On  fait 
venir  des  bulles  de  Rome  ^  on  demande  le  confentement  du 
roy  'y  on  fait  faire  à  la  nouvelle  abbeflè  fon  noviciat  au  mo- 
naftere  faint  Champ-Benoift  Elle  fait  profeflion  entre  les  mains 
de  monfieur  de  Cîteaux  ou  d^un  de  fes  fubdeleguez,  &  de- 
puis ce  temps-la  Dieu  adonné  une  telle  benedidkion  à  cette, 
abbaye,  Qu'aujourd*huy  il  y  a  environ  14. religieufes. , 

L'apréidiné  nous  fumes  au  monafVere  de  Chanip-Benoifl:;. 
C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux  iTab* 
befiè  étoit  obligée  de  {e  trouver  tous  les  ans  au  chapitre  ^ 
gênerai,  qui  fetenoitau  monafberede  Tard  fîtuéprés  de  Co- 
teaux, &  étoit  iùjete  à  la  vifite  &  à  la  correâion  de  Tabbeflè 
de  Tard.  Aujourd*huycen*èftplus  qu'un  prieuré.de  Tordre  de 
fàint  BenoifV,  à  la  nomination  de  Tàrchevêque  de  Sens,  qui 
ea  eft  fuperieur.  Il  étoit  autrefois  hors  de  la  ville ,  &  il  n'y 
avoit  que  quatre  ou  cinq  religicufes ,  qui  vivoient  avec  aflèz 
♦Miidamc   de  liberté,  lorfque  Dieu  infpira  à  une  fainte  Prieure  *  de  les 
Renée  de    retirer  de  la  campagne,  &  les  mettre  en  clôture  dans  la 
^*^g«^       ville.  Elle  fut  confirmée  dans  ce  deflèin  par  quelques  gens 
de  bien;  mais  comme  ces  fortes  de  tran dations  ne  fe  fonc 
pas   fans  une  grande  dépenfe ,  celle  qu'elle  fit  pour  bâ* 
tir  Içs    lieux  réguliers  8c    l'égliie  ,   la    jetta  dan^  un    fi 
grand    embaras  ,  qu'elle  fe   trouva  tout  d'un  coup  char* 
gée  de  quarante  mille  écus  de  dettes ,  fans  avoir  de  quoy  les 
payer,  ny  même  de  quoy  nourrir  trente  religieufes  qu'elle 
avoit.   Monfieur  de  Gondrin  archei»Bque  de  Sens  voyant 
l'extrême  mifere  iflaquelle  elles  étoient  réduites ,  crut  qu'oa 
ne  pouvoit  y  apporter  un  remède  plus  efficace,  qu'en  les  ren- 
voyant toutes,  chez  leurs  parens.  Il  leur  envoya  à  chacunes  des 
obédiences  par  fon  grand  vicaire  j  maistoutes ,  à  Texceptioa 
d*une,  les  refufèrent  genereufement ,  &  luy  firent  cette  bel-, 
le  réponfe,  qui  meriteroit  d'être  écrite  en  lettres  d'oriT^ous 
avons  quitte  nos  parens  four  nous  confacrer  â  Jésus-  Christ  ,. 
il  n'abandonnera  fas  fes  èpoufes.  Cependant  elles  fouflfrirenr 
au^de-U  de  tout  ce  qu'un  peut  s'imaginer  ^  ne  vivant  que 
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des*fruics  &  des  légumes  que  le  jardin  produifoic  ^  èc  fi  Ton 
faifoit  cuire  quelquefois  quelqu'autre  mets,  c'étoic  plutôt 
pour  le  montrer  aux  plus  foibles ,  pour  lefquelles  on  Tap- 
prêtoit,  que  pour  le  manger.  Elles  continuèrent  toujours 
leur  régularité  avec  la  dernière  exaditude.  Leur  pauvreté 
extrême  ne  les  empêcha  pas  même  de  faire  les  aumônes  or- 
dinaires à,  des  perfonnes  qui  en  avoient  moins  befoin  qu'el- 
les. Une  fi  grande  foy  ne  pouvoir  être  ipng.  temps  fans  rc- 
compenfe ,  &  Dieu  pourvut  bien-tôt  fi  ^ondamment  à  tou- 
tes leurs  neceflîtez,  qu'aujourd'hui  elles  ne  manquent  de 
rien. 

En  ce  temps^là  monfieur  le  Duc  de  Bournonville ,  gou- 
verneur de  Paris ,  fut  difgracië.  Contraint  de  s'abfentcr ,  il 
le  retira  à  Provins.  Y  étant  arrivé,  il  demanda  s'il  n'y  avoic 
pas  auprès  quelque  églife.  On  luy  indiqua  celle  des  Benedi^ 
^ines  de  Champ- Benoiftj  il  y  entra  dans  le  temps  qu'elles 
chantoient  vêpres  ,  &  fut  tellement  frappé   de  l'harmo- 
nie de  leur  chant ,  qu'il  crut  qu'il  y  avoit  quelque  folemni- 
té  extraordinaire,  à  laquelle  on  attendoit  afRuence  de  peu« 
pie.  Mais  il  fut  fort  fur  pris  de  fe  voir  feul  dans  l'égUfe  du- 
rant tout  l'office,  &  glus  encore  de  voir  que  c'étoit  tous  lei 
jours  la  même  chofe.  Il  reconnut  alors  qu'il  avoit  plutôt 
entendu  une  harmonie  d'anges ,  qu'un  chant  des  créatures. 
Il  en  fut  entièrement  perfuadé ,  lorfque  les  ayant  conver- 
féçs ,  il  remarqua  en  elles  des  efprits  fi  dégagez  de  la  ter- 
îe  y  qu'elles  n'y  tenoient  que  par  la  feule  neceffité.  Leur  fer- 
veur,  leur  exaftitude,leur  fimplicité,  leur  union,  &laferc- 
nité  de  leur  confcience  le  toucha  de  telle  forte ,  qu'il  refo- 
lut  de  les  affifter.  Il  commença  par  leur  faire  un  prefent  de 
deux  mille  écus,  qu'il  donna  â  la   prieure  pour  payer  les 
dettes  les  plus  preflces ,  ou  fi  elle  vouloit ,  pour  bâtir ,  ajoutant 
que  fi  elle  bâtiflbit  il  continueroit.  Cette  /condition  la  dé- 
termina à  bâtir.  Monfieur  de  Bournonville  fournit  à  la  dé- 
penfè 3  il  paya  leurs  dettes,  &  pourvut  à  toutes  leurs  necef^ 
iîtezavec  tant  d€  generofité,  que  c'étoit  aflex  qu'il  fçût  qu'une 
reliffieufe  eût  befoin  de  quelque  chofe  pour  la  luy  donner. 
Enfin  il  les  confidera  comme  fes  filles ,  &  elles  le  confide- 
rerent  comme  leur  père  &  le  reftaurateur  de  leur  maifon. 
Après  fa  mort  il  voulut  être  enterré  parmi  elles.  Son  corps 
fut  placé  dans  l'églife,  où  il  a  un  long  épitaphe,  ks  entrail- 
les dans  le  cloître,  &  fou  cœur  dans  le  chœur  des  relu 


FruHi. 


80  V  O  Y  A  G  E    L  I  T  T  E  R  A  I  R  E. 

gieu/ès ,  qui  luy  ont  dreilë  cet  ëpicàphe  : 

Jcy  repofls  le  cœur  de  très. haut  é*  tres-puiffant  feigneur  Arrt* 
broife  de  Bournonville ,  duc  (^  pair  de  France  ,  Seigneur  de  la 
Motte  ,  Thylly  (^  autres  lieux  ,  qui  touche  de  tétat  oà  et  oit  ce 
monafiere ,  ri^a  rien  épargné  de  [on  vivant  pour  le  foutenir  ^ 
l^ embellir  ,  donna  par  tout  des  marques  de  fa  pieté  ^  de  fa  li^ 
beralité ,  ô*  ^  voulf^  qu  après  fon  décès  nous  fujjions  les  dèpojL 
taire  s  de  fon  cœur ,  c^me  la  marque  la  plus  fenjîble  qu'il  pou>^ 
voit  nous  donner  de  (a  bonté  pour  cette  communauté.. 

Prions  Dieu  d'être  [a  récompenfe  dans  le  cieL 

Lorfque  nous  entrâmes  dans  le  monaftere  pour  voir  les 
archives ,  nous  fumes  charmez  de  l'union  ,  de  la  charité  ,  de 
la  fimplicité  des  religieufes ,  &  d'un  certain  air  qui  fait  ai*, 
fëment  cx)nnoître  quie  Dieu  règne  parmi  elles.  Nous  vîmes 
toutes  les  officines  de  la  maifon,  &  nous  admirâmes  com- 
me les  unes  font  occupées  à  filer,  les  autres  à  faire  des  éto. 
fes,  d'autres  des  fbuliérs  ,  quelques-unes  4  la  mignature,  & 
d'autres  à  faire  des  ornemens  pour  l'églife ,  &  rien  pour  la 
^  vanité.  Elles  nous  montrèrent  unechafuble  qu'elles  venoienc 
de  faire ,  qui  étoit  eftimée  mille  écus!  C'étoit  dans  Toda- 
ve  de  l'^Afcenfion.  Elles  ont  coutume  de  paflèr  ce  temps  14 
en  filençe  jufqu'à  la  Pentecôte,  fermant  tous  les  parloirs  j 
mais  elles  avoient  tant  de  joye  de  nous  obliger ,  qu'elles 
pafTèrent  pardefTus  la  loy  à  notre  coadderation^  &  madame 
de  Levi  qui  gouvernoit  cette  communauté  avec  une  fagefle 
admirable ,  voulut  bien  nous  donner  cette  marque  de  l'efti^ 
me  qu'elle  a  pour  notre  congrégation.. 

De  Provins  nous  fumes  à  l'abbaye  de  Prulli,  qjii  eft  poC. 
fedée  par  les  religieux  reformez  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle 
eft  un  monument  de  la  pieté  de  Thibaud  comte  de  Cham- 
pagne, qui  la  fonda  dés  le  commencement  de  l'ordre  j  en- 
forte  que  fi  les  premiers  projets  n*avoient  point  été  inter- 
rompus, elle  pafleroit  devant  Clàirvaux  &  Morimond^  maia, 
fî  elle  ne  précède  point  ces  deux  illuftres  abbayes ,  elle  a  aa 
mpins  l'honneur  de  les  fuivre  immédiatement  ^  &  d'être  la 
cinquième  fîUe  de  Cîteaux.  Le  prieur  qui  eft  un  homme  fça* 
vant  ,^  nous  reçut  avec  beaucoup  de  cordialité.  Il  nous  me- 
na à  la  bibliothèque,  &  nous  fit  voir  les  manufcrits  ,  qui 
foat  pour  la  plupart  de  faint  ^Auguftin;,^  de  faint  Ambioife,^ 

de 
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^e  S.  Jérôme  ,  de  Pafchafe  Radbert ,  de  S.  A«felme  j  on  y 
voie  auflî  un  nianufcric  de  Claudien  de  trifUci  ftatu  animai 
un  du  diacre  Ferrand  ai  Reginum  comtemy  drc  un  commen^ 
taire  de  George  de  Breceuil  fur  TExode.  L'cglife,  le  cloître, 
le  refeâoire ,  les  jardins  font  grands  :  mais  la  charité  envers 
les  pauvres  dans  le  temps  de  Famine  eft  encore  plus  grande. 
Elle  s'eft  perpétuée  dans  le  monaftere^  depuis  que  S.Pierre 
de  Tarentaife  en  eut  diftribuc  aux  pauvres  toutes  les  provi- 
iîons ,  &  afTurë  les  religieux  que  rien  ne  leur  manqueroit  tan- 
dis qu'ils  feroient  charitables.  Nous  fûmes  témoins  des  pro- 
fufions  qu'ils  faifoient  aux  miferables,  nonobftant  la  (lerilité 
&  la  chereté  des  grains  ,  qui  étoit  univerfelle  dans  tout  le 
royaume.  On  void  devant  l'autel  le"^ombeau  de  Gautier  j 
évêque  de  Chartres ,  &  de  I.  evêque  du  Mans  ^  &  dans  le  cloî- 
tre^celui  d'Artaud, premier  abbé  dePrullr,  que  les  religieux 
faluent  entrant  à  Téglife.  On  void  encore  plufieurs  fepulcres 
dans  le  monaftere»  defquels  nous  avons  reciieilli  les  épitaphes 
fuivantes. 

DANS  LA  CHAPELLE  DE  S.  JEAN. 

Cy pfi  Geoffroy  CoSon  »  ituyer-tranchant du  roy  Charles  V.  qui 
trepaffa  l'an  M.  cccLXXvii.  le  mardi  afrès  l^apfaritiofL  Priex^ 
JDieu  four  Came  de  li. 

Cy  gift,  damai feBe  Ifabette  de  Courgenay ,  femme  dudit  Geufroy  ^ 
laquelle  trepaffa  tan  m.  CCCC. 

DANSLECLOISTRE. 

Si  gifi  monfeigneur  Adam  de  DomtiUi  y  chevalier ,  qui  trepaffa 
Pan  de  y  ace  m.  c  c  c  X  X.  le  dimanche  afrès  tAfcenfion.  rriex^ 
Dieu  pour  tame  de  ly. 

Icy  gifi  Jean  Chevalier ,  fire  de  Montigni  ^  qui  trepaffa  en  Pan 
de  P Jneamafion  nbtre  Seigneur  m.  cclxxviii.  le  dernier  de  m^. 
Priex^  Dieu  pour  Came  de  li ,  que  Dieu  en  ait  mercy. 

Hic  jacet  Robertus  miles  de  Chamberil ,  diEius  Latemier.  Ans- 
ma  ejus  ,  ^  anima  omnium  fidelium  defuniiorum  requiefcant  in 
fact. 

Icy  gift  meffîre  Thomas  de  Courmigros ,  chevalier ,  qui  trepaffa 
Pan  M.  cccv.  le  lendemain  après  la  fête  de  S.  J^incent.  JPriezJ^ien 
q»*il  ait  mercy  de  Pâme  de  li. 

J.  Partie.  L 
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Hic  jacet  Odo  de  Barris  miles  ,  quondam  daminus  de  Pleffeior 
de  £runeis  ,  cujus  anima  fer  mifericordiam  Dèi  requiefcat  in 
face. 

Hic  jacet  Henricus  nobilis  miles  ^  dominus  de  Pare to  boname^ 
moria  ,  de  cujus  abferuia  dolei  fatria ,  anitna  ejus  requiefcat  in 
face. 

S.  Coiom-  Nous  paffâmes  le  dimanche  à  Prulli ,  &  le  lundi  nous  nous 
fccdcScns.  rendîmes  à  Sens ,  pour  .y  travailler  fur  les  abbayes  de  S.  Rémi, 
&  de  fainte  Colombe.  Celle  cy  eft  confîderable  pat  beaucoup 
d'endroits.  Ses  bâtimens  (impies ,  mais  propres ,  ont  une  beauté 
qu'il  e(l  permiiaux  moines  d'affeâer  fans  bleffèr  la  modeflie. 
L'églifeed  magnifique,  &  a  été  confacrée  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  Raoul  roy  de  France ,  &  Richard  ducdeBour* 
gogne^  y  ont  choifi  leurs  iepultures  ^  mais  aujourd'hui  il  ne 
rede  aucun  veflfige  de  leurs  tombeaux.  On  void  dans  la  nef 
celui  de  S.  Loup  ,  archevêque  de  Sens  ^  its  reliques  (ont 
confervées  au  trefor,  dans  une  belle  châfle  d'argent,  auffibien 
que  celles  de  fainre  Colombe  ,  &  de  S.  Flavit  3  celles  de 
Thibaut  ne    font   que    dans  une  chââe  de  bois.    Ce  n'eft 

Îias  une  petite  gloire  à  Tabbaye  de  fair.te  Colombe,  d'avoir 
èrvi  d'âfyle  à  S.Thomas  de  Caotorberie  dans  le  temps  de  foa- 
exil. 
Vaniw&nt.  Il  ne  nous  r^ftoit  plus  à  voir  du  diocefede  Sens,  que  Tabit 
baye  de  Vauluifant  :  Nous  nous  y  rendîmes  la  furveille  de 
la  Pentecôte.  Le  prieur  n'y  étoit  pas  ,  mais  le  foupricur  ^ 
homme  d'efpric  ,  &  bon  religieux ,  nous  y  reçut  avec  beau- 
coup de  bonté.  Cette  abbaye  eft  une  des  plus  confîderables 
de  l'étroite  obfervance  de  Citeaux.  L'églife  eft  grande  &  dé- 
licate 3  tous  les  lieux  réguliers  font  magnifiques ,  &  bien  entre- 
tenus  3  les  jardins  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vu  dans  l'or- 
dre  :  D'où  on  peut  conclure  quel  bien  la  reforme  fait  dans^ 
les  monafteres,  puifquc  cette  abbaye  avant  que  d'avoir  reçu 
l'étroite  obfervance ,  étoit  dans  un  état  fi  pitoyable  ^  que  les 
anciens  la  cédèrent  avec  plaifir  aux  reformez  pour  celle  de 
Cercanceaux ,  qu'on  leur  avoir  donnée  >  &  où  aujourd'hui  il 
n'y  a  que  deux  religieux  affez  mal  logez. 

Le  lendemain  nous  vifitâmes  la  bibliothèque  Le  vaifT^au 
eft  très- beau  5  les  livres  bien  choifîs,  &  les  manufcrits  bien  con* 
fcrvez.  La  plupart  font  des  pères  de  l'églife^  (ùr  tout  de  S.  Au- 
guftin ,  de  S.  Ambroife ,  de  S.  Jérôme  ^  d'Origene,  de  S.Gre- 
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goire^de  Bcclc,de  Raban  Maur,de  S.Bernard.  Outre  les  ouvra- 
ges de  ces  pères ,  nous  y  vîmes  Thiftoire  de  Jofeph ,  Phiftoire  ec 
clefiaftique  d'Angleterre  du  vénérable  Bede,  la  concorde  des 
Evangeliftes  de  Zacharie  de  Chryfople  ,  Lanfranc  de  Corfore 
Dommi  ^  les  Sermons  du  doâeur  Jean  d'Orléans,  les  Sermons 
de  Maurice  archevêque  de  Paris,  les  Sermons  d'Etienne  de 
Langton  (ur  les  petits  Prophètes  »  la  Grammaire  du  doâeur 
Guillaume,  le  livre  du  Cloître  de  Tame  ,  fous  ce  titre,  //«- 
gonis  de  FuUeio  canonici  (jr  frioris  S.  Laurenth  de  Claufiro  ma- 
teriali. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  le  cloître  plufîeurs  tombes  de  per- 
Tonnes  de  diftindion  ;  mais  elles  ont  eu  le  fort  des  monumens 
les  plus  confiderables,  qui  ne  font  pas  a  l'épreuve  du  temps. 
Quelques  religieux  en  ont  confervé  les  épitaphes,  qu'ils  m'onc 
communiquée ,  &  qu'il  eft  à  propos  de  rapporter  icy ,  pour  en 
confërver  la  mémoire. 

EPITAPHES    DU    CHAPITRE. 

Cy  gifi  Jehan  li  filxjnonfei^îeur  Erart ,  Sires  de  JPoijffy. 

Cy  gifi  mejjîre  Gui%,  de  Tratnel^  chevaLier ,  fite  de  Soleigny  ^ 
qui  ttepaffa  l^an  m.  cciiii. le xxvij.  de. . . .  mois  d'outemre ,  voeiUe 
de  fefte  faint  Simon  d^  faint  Jude.  Priex^  Dieu  qu'il  luy  faffi 
mercy. 

Mie  jacet  nobilis  vit  Brardus  de  Tfiangulo  dominus  Foi^aci. 
Jtiic  etiam  reeluduntur  ojfa  patris  fui  Anfelli ,  ^  AnfeB  dvi  fui 
'quondam  deminorum  Trianp$li. 

Cy  pfi  nobles  honsmeOif€  Dreus  de  Treignely  chevalier^  jadis 
filsmcnfèigneurDrèusdeTreiffiel^  qui trepajfa en l^an  m.  cccxvii. 
la  voile  de  faint  Père  an  goule  aoufi  :  Friezjihtre  Seigneur  qu'il  aift 
mercy  de  s^ame.  Amen. 

Cy  gift  i^ejUtre  Anfiaus  de  Treignel^fires  de  Vifines ,  &  conefià^ 
ble  de  Champagne. 

Cy  pfimejlire  Dreues ,  noblt  chevaliers  ^Jire s  deTreignel:  Priez^ 
Dieu  pour  luy. 

Cyzifl  nobles  hons  meUtres  Dr  eus  de  Treignel^  chevalier^  qui 
ttepaffa  en  l^ an  de  grâce  m.  ccc^ix.  au  mois  d'Avril:  Priez^Dieu 
four  foname. 

Cy  gifi  madame  Johatme  de  faint  Varein^  jadis  famé  monfeim 
gneur  Dreues  de  Treiffiel  ^  chevalier ,  qui  trepaffa  Pan  de  grâce 
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M.  CCC%v IL  au  mois  de  aauft  ^  le  vaille  faint  Jean  DecoUjfe  :  Priet^ 
four  lui. 

Cy  pft  mejjires  G  amer  de  Treignel  li  jeune ,  fin  de  Marifpù 
Priez^pour  lui. 

Uxores  Brardi  de^  Triangulo  Agnes  de  Cauda  £^  Yokndis  de 
jM[onte^acutâ. 

Ci  pft  mejjrre  Henri  de  ViUeneufve ,  fires  de  Treiytel.  Priex^ 
for  lui ,  que  Dex  li  face  merci.  Amen. 

DANS    L*E  GLISE. 

Cy  Qift  André  Richer  de  Torigny  ^  religieux  de  eeans  ^  évèqut: 
de  Calcédoine  ,  qui  treffajfa  le  if.  Janvier  J^an  de  grâce  Jfff^ 
Priex^T>i€u  four  fon  ame. 

Andréa  Richer io  Torigneo  Senoni  VaSislucentii  fdmilia  ma. 
nacJjo  Cifiefcienfi ,  efifcopo  Calcedonenfi ,  Phani  Seanti  curioni , 
nec  non  S,  Servatoris  Sylvii  frafeïh ,  iUuftriffîmi  Princifis^  cardia 
nalis  Borbonii  Senonum  archiefifcofi  coadjutori  o*  vrcario  ,  fi^ 
atque  oftimo^^  quivixit  annos  pr.  Johanna  GiBofei  mater  fenio  com^ 
fefla  S^  Johannes  Richerius  frafeEiura  Senonum  judex  frima^ 
rius  froiernaiu  maximus  turbato  ordine  y  heuL  fecerunt.,  Obiitnona 
Calendas  menfis  februarii  in  anno  ab  orbe  redemto  ijff* 

McJJtres  Philifft  de  Senneton^  chevalier  des  ordres  du  Roy ,  fûn 
confeiller  enfes  confeils  d^efiat  dr  frivé  ^ca fit  aine  de^  trente  homme 
d'armes  de  [es  ordonnances ,  marefchal  de  camp  en  fes  armées ,  d^ 
lieutenant  du  Roy  au  fays  Meffin^  Toul\  é' Verdun^  ambaffadeur  - 
extraordinaire  de  fa  Majefièfrés  l'Empereur^  les  f  rince  s  eleileurs 
du  faint  empire ,  ^  autre  potentats  de  l'Allemagne ,  baiBy  &  ca^ 
fitaine  de  Sens^^  qui  deceda  le  if.  Ofhbre  j6ox.  kgé  de^o.  ans  y 
afrés  avoir  rendu  des  fignalès  fervicjesk  fon  Roy  ^&à  fa  fatrie  ^ 
en  tous  fes  emflois ,  tant  d'ambaffade ,  gouvernement  de  ville  ,  que 
conduite  de  gens  de  guerre ,  e^  dame  Marie  Claufefon  éfoufe ,  qui, 
deceda  le  ij.  jour  de  may  2626.  âgée  de  ^.  ans.        % 

Il  y  a  encore  quelques  autres  ëpitaphes,  maïs  qui  fetrou. 
vent  dans  le  Gallia  Chriftiana ,  ou  dans  la  lifte  des  abbcz  Le 
jour  de  la  Pentecôte  le-  père  SoupricuT  nous  pria  avec  beau* 
coup  d'inftance  d'officier,  nwiis  nous,  nous  en  excufâmes,  & 
BOUS  nous  contentâmes  d'affifter  à  la  grande  mefle  ,  ôc  à 
vefpres. 

Kous  commeaçâmes  le  diocefe  de  Troye  par  L'abbaye  dj»^^ 
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^  Paraclet  ,  fi  fameufe  par  la  retraite  d'Abaillard  &  d'Eloïfe.     LePa» 
Nous  y  arrivâmes  le  lundi  de  Pentecôte ,  à  une  heure  après  ^^^^ 
midy.  Les  deux  abbefles  nous  y  reçurent  avec  beaucoup  de 
demonfliration  de  bonté.  Nous  entrâmes  à  Kheure  même  dans 
lloterieur  ^  &  ce  jour-lânous  vîmes  toutes  les  archives  ^  ac. 
compagnez  de  la  jeune  abbeâè  ^  qui  nous  fit  l'honneur  de  ne 
nous  pas  quitter.  Nous  ne  remarquâmes  dans  Tabbaye  &  dans 
régliiè  ,  aucun  veftige  d'antiquité.  Tout  le  monde  fçait  que 
ce  monaftere  doit  Ton  origine  â  Pierre  Abaillard  ^  homme  in- 
ouiet  &  brouillon  ,  qui  ne  pouvant  vivre  en  paix  avec  per- 
fonne^  obtint  enfin  de  l'abbédeS.Denys^fon  fu pe rieur  ^^per. 
mif^ton  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  folitaire,  &  qu'il  choifie 
dans  le  diocefe  deTroye  une  folitude  afièz  agréable  ^  où  il  fe 
bâtit  un  petit  appartement,  qu'il, nomma  Parader.  Qu&Su^ 
ger  ayant  été  obligé  de  chafier  du  monaftere  d'Argenteuil 
les  religieufes  ,  a  caufe  de  leur  vie  licentieufè  ^  Eloys  qui  en 
ctoit  fuperieure,  fe  retira  avec  Tes  filles  auprès  de  Pierre  AbaiU 
lard  ^  qui  leur  céda  ion  Paraclet:  Que  depuis  Abaillard  s'étant 
retiré  â  Clùny  pour  y  faire  pénitence  des  fcandales  qu'il  avoi& 
caufés  dans  leg^ife,  mourut  religieufement  au  prieuré  de  S. 
Marcel  de  Châlon,<JÙ  Pierre  le  Vénérable  i'avoit  envoyé,  com- 
me dans  un  air  plus  pur ,  mais  qui  ne  f»t  pas  capable  de  luy  fau«^ 
ver  la  vie  :  Qu'après  fa  mort  il  y  fut  enterré ,  &  qu'on  y  voie 
encore  fon  tombeau  :  mais  qu'Eloys,  qui  ne  pou  voit  fe  fèpa- 
rer  d'un  homme  qu'elle  avoir  aimé  plus  que  fon  Dieu  ,  pria 
l'abbé  de  Clunide  lui  envoyer  fon  cadavre,  &  que  Pierre  le 
Vénérable  eut  pour  elle  la  complaifânce  de  le  cirer  de  fon  tom^ 
beau,  6c  de  l'envoyer  au  Paraclet.  Il  fut  d'abord  enterré  eir 
l'oratoire  de  S.  Denys ,  qui  étoic  apparemment  la  première 
églife  du  Paraclet ,  qu'Abaillard^  qui  étoit  religieux  de  S.  De^ 
nys  avoir  fait  confacrer  en  l'honneur  de  ce  faint  martyr,  & 
qui  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui.  De  cet  endroitnl  fut  tranf^ 
porté  dans  l'églife  il  y  a  environ  deux  cens  ans,  &  mis  avec 
Eloys  dans  un  caveau  ,  devant  l'autel  de  la  Trinité  ,  qui  efb 
derrière  le  chœur  des  religieufes ,  fous  les  cloches  ^  où  ils  n'ont 
aucune  épitaphe.  Quelques  perfbnnes  d'efprit  ayant  va  ceo 
autel,  &  remarqué  que  la  ilgure  de  la  Trinité  étoir  d'une 
feule  pierre  >  qu'on  y  voyoit  les  trois  perfoones  reprefentées 
fousilaforme  de  trois  hommes  de  même  grandeur  ,  &  de  mê* 
me  parure ,  avec  cette  diftinâion  ,  que  celui  du  milieu  avoi^ 

£»  la^  tête  une  couronne,  d'oc^  avec  cetécriteau  eh  main  Fs^ 

L.«. 
H. 
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Uusmem  es  tui  celui  de  la  droite  une  couronne  d*épine  fur  la 
tête  ,  &  en  main  une  croix  avec  cette  inscription  Pater  meus 
es  tu  >  6c  celui  de  ta  gauche  une  couronne  de  fleurs  avec  ces 
ïtiotsUtriufque  fpiracuîum  ega/um-^  au  lieu  qu'aujourd'hui Jes 
peintres  nous  reprcfcncent  la  Trinité  fous  la  figure  d'un  véné- 
rable vieillard  qui  a  devant  Tes  pieds  un  crucifix^  &  de  la 
bouche  duquel  il  fort  une  colombe:  Ces  .perfbnnes,  dis  je, 
ayant  remarque  cela  ,  conseillèrent  à  l'abbc:{re  d'ôcer  cette 
pierre  dé  l'endroit  où  elleëtoit,  &  de  la  mettre  dans  un  lieu 
où  elle  pût  être  vue  de  tous  les  étrangers  qui  viennent  au 
Paraclec^  8c  qui  n'ont,  ni  la  liberté,  ni  la  perrfiiflîon  d'entrer 
dans  Tidcerieur  du  monaftere.  Ce  qu'elle  a  exécuté  depuis  peu 
d'années,  la  faifant  transférer  dans  lé  chœur  des  religieuies^ 
aflTez  proche  dé  la  grille ,  d'où  Ton  peut  facilement  la  voir.  On 
amis  une  infcriptionau  bas,  qui  if mble faire  connoitre qu'en 
transférant  la  pierre,  on  a  auâî  transféré  au  même  lieu  les  cen# 
dres  d'AbailIard  &  d'Eloys,  ce  qui  fans  doute  jettera  avec  le 
temps  plusieurs  perfonnes  dans  l'erreur,  car  onn'a  point  touche 
â  ces  deux  corps ,  qui  reftent  fous  les  cloches  dans  leur  caveau. 
Comme  nous  étions  au  Paraclet  dans  le  temps  de  la  Pen* 
tecôte,  nous  appcimes  que  ce  jour,  là  le» religieufes  chantent 
à  Tierce  fept  fois  la  première  ftrqpbe  de  rhymne  P^eni  creator^ 
cinq  fois  à  Sexte^  &  trois  fois  à  iNone.  Le  mardi  de  la  Pen« 
tecôte  madame  l'abbefTe  re^ut  la  profeffion  d'une  iccur  coni^ 
verfe.  Elle  fe-fic  à  la  mefTe,  devant  laf  communion.  Le  cele«* 
birant  apporta  le  S.  Sacrement  à  la  grile^  &  avant  que  la  no- 
vice prononçât  ies  vœux  le  diacre  chanta  un  évangile^  qui  lui 
apprenoit  qu'à  la  fuite  àt  je/us*Chrift  il  faut  porter  fâ  croix  j 
elle  fit  enfuite  fes  vœux  avec  plufieurs  cerendonies  très»  bel  les , 
que  je  fuis  fôché  de  n'avoir  point  décrites. 

viUcnocç.  Nous  allâmes  après  dîné  à  ViUénoce ,  où  Tabbaye  de  Nèfle- 
-  la-Repofte  a  été  transferée.  Nous  n'y  trouvâmes  rien  <le  re- 
marquable que  le  portail  de  l'ancienne  églife  ,  que  nos  pe^ 
res  de  S.  Vanne  y  quipofledent  cett^  maifon  ,  ont  transfère  â 
la  nouvelle ,  &  que  le  P.  Mabillon  a  eu  foin  de  faire  graver 
en  fes  annales.  La  plus  grande  confolation  que  j'ai  eu  en  cette 
abbaye ,  c'eft  d'y  avoir  trouvé  le  R.  P.  Dom  Âthanafe  delà 
Cour ,  petit  neveu  du  R.  P.  Dom  Didier  de  la  Cour ,  nôtre 
faint  reformateur  y  qui  marche  fur  les  vefiiges  de  fon  oncle  ^ 
jdont  il  nous  montra  une  lettre  &  le  chapelet. 

Trojrc.  Nqus  fûmcs  dc  là  à  Tabbayè.dc  Selliere ,  de  Tordre  de  Cî- 
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teauxj  où  nous  ne  trouvantes  rien  qu'un  anciphonaire,  à  la 
tête  duquel  eft  le  traité  du  chant  compofé  par  S.  Bernard. 
De  là  nous  allanies  à  Troyes  ,  &  nous  fûmes  defcendre  au 
monadere  de  Montier  la- Celle.  Cette  abbaye ,  éloignée  d'en- 
viron une  demi  lieuë  de  h  ville  »  dans  un  lieu  fort  marécageux , 
&  mal  fain  ,  doit  fon  origine  à  faint  Frotbert  ^  qui  en  a  été 
le  premier  abbé.  Elle  conferve  ies  reliques  ,  avec  celles  de 
S.  Robin  )  Scdepludears  awres  Sainte.  Elle  a  donné  à  Tordre 
monaftique  le  grand  S.  Robert ,  fondateur  de  l'ordre  de  Cl* 
teaux ,  &  à  Péglife  le  fameux  Pierre  de  Celle  ,  qui  en  fut  pre- 
mierement  abbé^  enfui  te  de  S.  Rémi  de  Reims,  puis  évêque 
de  Chartres.  Elle  aauiEtiré  de  nôtre  monaftçre  de  Marmou- 
tier^  l'abbé  Gauzmanu ,  qui  aflida  au  Concile  deClermont , 
Se,  comme  je  crois  ,  l'abbé  Bernard ,  qui  fut  élu  à  la  perfua- 
fîon  d'Albert,  abbé  de  Marmoutier.  Quoiqu'elle  ait  conferve 
peu  de  chofe  de  fon  ancienne  iplendeur ,  l'églife  néanmoins 
eft  une  d€s  plus  belles  du  dioceie  ^  les  vitres  pemtes  font  d'une 
beauté  qui  nous  frappa  en  y^entrant  ^  toutes  les  figures  qui 
font  à  la  chapelle  de  la  Vierge ,  celle  de  S.  Jean  ,  qui  eft  à,  un 
pilier  de  la  nef,  qui  montre  du  doigt  un  agneau  fur  la  porte 
du  collatéral  ^  8c  celle  de  VEcce  homo  qui  eft  dans  le  cloitre, 
/ont  admirables.  Nos  pères  de  S.  Vanne  ,  qui  ont  rétabli  la 
jreguiarité  dans  cette  maiion  ,  nous  y  reçurent  avec  toute  U^ 
cordialité  poffible. 

Le  lendemain  matin  nous  fômes  faluer  l'ancien  ,  &  le  nou- 
vel  évêqùe  >  on  ne  peut  pas  expliquer  la  bonté  qu'ils  nous  té- 
moignèrent l'un  &  l'autre  -,  mais  coimne  ils  étoient  un  pen 
empêchez  ,  ils  nous  remirent  à  l^aprés.  dîné.   Sur  les  deux 
heuves"",  étant  retournez  i  l'évêcbé  ,  nous  y  trouvâmes  avec 
ces  deux  prélats ,  quelques  ecclefiaftiques ,  qu'ils  a  voient  fait 
venir  pour  nous  aider  de  leurs  lumières  j  entr'autres  mondeur 
leur  bibliothécaire,  monfieur  larchidiacre,  8c  monfîcurBrayer, 
treforier  de  S.  Urbain.  On  conféra  d'abord  fur  les  moyens.de 
reôîfier  la  chronologie  des  évêques  de  Troyes  j  &  comme 
je  dis  que  l'unique  moyen  étoit  de  yoir  les  titres  de  l'évê-  ' 
ché,  le  jeune  évêque  fut  auffi- tôt  chercher  deux  carrulaires, 
qu'ii  me  mit  entre  les  mains  ^  nous  allâmes  dans  la  bibliorhe- 
que,  &  nous  les  parcourûmesce  jour-là.  Comme  je  témoignai 
qu'outre  cela  il  falloit  voir  les  originaux  ,  le  lendemain  y  lors 
que  noiis  retournâmes  ,  nous  trouvâmes  une  quarantaine  de 
caifTes  pleines  de  titres  ^  que  ces  prélats  y  a  voient  fait  apporter  ^ 
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pour  ne  nous  pas  donner  la  peine  ,  &l*incommodicc  de  mon^ 
ter  en  leur  cliartrier.  Nous  vîmes  cnfuice  la  ^bibliothèque  qui 
cil  grande  ,  &  bien  remplie  de  boms  livres  J  mais  les  manud 
crics  font  peu  confiderables.  Il  ri*y  eut  point  de  bons  offices 
que  les  deux  cvêquesme  nous  fîflènt.  Nous  defirâmes  en- 
iuice  voir  les  archives  du  chapitre  ,  qui  nous  furent  au(&. 
tôt  ouvertes  avec  la  même  bonté.  .Nous  vîmes  en  même 
temps  rëglife  vcathedrale^  qui  eft  une  des  pluis  belles  da 
royaume.,  foit  pour  la  grandeur,  la  largeur ,  l'clevation ,  & 
les  ouvertures ,  (oit  pour  Les  ornemens  ,  &  les  facrëes  reli- 
<]ues  qu'on  y  confèrve.  Lesprincipales  font  un  morceau  du  bois 
de  la  vrayecroîx,  de  huit  ou  dix  pouces  de  longueur^  avec  les 
vdeux  croifons ,  fur  lefquelles  il  y  a  deux  émauts  où  font  gravex 
des  caraûercs  grecs  qui  en  font  foy  ^  le  baflîn  dont  on  prétend 
que  nôtre  Seigneur  Te  fervit  à  la  cène,  lorsqu'il  lava  les  pieds  i 
/es  difciples ,  dans  le  fond  duquel  on  void  un  beau  fmaragde ,  & 
autour  on  lit  quatre  vers  grecs  ^  qui  prouvent  fon  antiquité  i  le 
xrane  de  S  Philippe  apôtre ,  dans  un  très*  beau  reliquaire ,  orné 
<lc  la  couronne  du  comte  Henri.  Cette  couronne  eft  d'or ,  enri- 
:chie  de  pierres  precieufes ,  qui  font  toutes  enchâfées  dans  une 
petite  couronne  ducale  d'or  ^  le  pied  de  fainte  Marguerite  en 
chair  &  en  os,  tres^palpable  ,  dans  un  riche  rehquaire  d'or, 
jorné  d'un  grand  nombre  d'émauts ,  qui  réprefentent  la  vie  8c 
le  martyre  de  la  Sainte  ^  le  rochet  de  S.Thomas  deCantor- 
berri ,  d*iine  toile  très  frne ,  fait  en  fa<;on  d'une  grande  tuni« 
x]ue,  fur  lequel  on  void  encore  des  endroits  tachez  de  fa  cer^ 
^elle-,  quoiqu'il  foit  confervé  dans  un  lieu  très,  humide  ^  il  ré- 
pand néanmoins  une  odeur  digne  d'admiration.  Ced  dans 
l'églife  cathédrale  qu'on  void  la  fepulture  du  f^avant  Nico« 
-las  Camufat,  qui  en  étoit  chanoine^  &  qui  a  trop  bien  mé- 
rité de  la  republique  des  lettres,  pour  que  fon  épitaphe  n'aie 
point  place  en  cet  endroit. 

E  P I T  A  P  H I U  M  clariffimi  &  doûiffîmi  D.  D.  N  i  c  o  l  a  i 
Camusatii,  Trecenfis  ecclefiac  S.  Pétri  canonici« 

Sifie  viator^  nec  mu  fatum  parentem  pedibus  calca. 
f^enerare  in  hoc  tumulo  magni  Camufatii  oUm  eruditum  caput. 

Sufcipe  Utterarii  vêtus  facrarium , 
JEt  viventem  quandam  fcientiarum  officinam  demirare. 
Heu  1  jacet  magni  nominis  umbra. 
Zuge^fi  Utteras  amas^  quas  jam  ipfe  deperiit 

Geme , 


■"     -m.-^^  ip  .■■*;.  im  -jjjifc^  :-:. 
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Geme ,  /t  pietaum  profiteris ,  ^»^m  caluit. 
Plante  ^ficenferis  in  ter  cives  ,  que  s  omavit. 
Si  annos  computes^vixit  oHo^enario  major ^  fi  eruditionem  ffeBes^ 

Saculis  omnibus  antiquior. 
Multos  rétro atates  emenjtts ^non  annorum fpatiis  ^.fed ftudiorum 
■  CircuJis ,  df^  quod  mirer e  tôt  evolvit- 
Mundt  fenefcentis  tempora ,  nec  fenuit. 
Ingenio  femfervividtis ,  memorta  firmiit ,  acumine  végétas^ 
At  dum  numeravit  annoj ,  faffa  ponderavit. 
Imperatorum ,  nobilium ,  prafulum  imagines pinxit ,  nec  vidit: 
Vetuflas^piitrium  faculorum  ftirpeïreteocuit  ^  pêne  unius  hora 
CtrcMitu  dijfolutas  conferuit  ininolahtlis  fiyli  nextù , 
Détriment»  nuHo  mayiitudmis  praconio  virtutis  >  fedfine 
Difpendip  veritatis ,  perlufiravit  provincias  animi  gre£îbus% 

Non  corporispafftbus.  * 
Cruentas  firages  regnotum  é^  fortunée  ludos  [peBavit  trantfuillus ^ 

Omma  denique  rnovit  immotms. 
Nec  ^aciUavît  dextera ,  nec  exerravit lingte^y  nec  defecit  induftri^^ 
Jnter  tôt  dotes  fpeiiabiles  omnibus  fibi  defpelius 
ifumflis  pêne  ad  fafiidium ,  infenfior  ad  plaufum  ^ 
Corporis  habttu  incultus  (^  doEio  hbrorum  pulvere  fordidus 
Qultmn  fpernehat  corporis^omatum  quarebat  mentis  y  at  non  pompam- 

virtutis  y 
Cote  bat  pietatem  reltgiofe  fine  fitfitt  • 

Pius  facerdos  fine  apparatu 
Propria  arbner  confcientta  nec  judex  aliéna-^ 
In  egenos  munificus^  tnfeipfum  parcus^fed  uhique  fecretus*^ 
At  plus  radiavit  gloria  dum   latuit  y  extra  GaUiam  fcientin 

tranfvolavit  ,. 
Sorti  ta  e^  pracones  quos  habere  non  potuit  fpeBatores  ^. 
N  ota  quidem  finguUs^  fed  plus  exteris  char  a  quam  fuis- 
Quamviy  fuerit  lux  p  a  tri  a ,  fplendor  Galli/e^^  de  eu  s  ecclefi/e  ^ 
Sedheu!  tantum  (idus  Purca  vindex  extinxit , , 
Iiluxit  ceteris  ^(ibi  defecit^    • 
Déplora  viator  mortua  lucis  difpendium y,  ^  te  quoque-  cogita 

moriturum; 
Parenta  litterarum  parenti , 
Apprejcate  illi    atemitatcm  frltcitatts    qui  fluribus     contulit 

atemitatem  nomin^s* 

S.peHa  ,  ora  ^  lup. 

Obiit  XX  Jart.  an   m,  etc.  lv.  atatis  fita  lxxx. 

/.  Partie^.  M 
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La  plus  confîderable  cg'ife  de  Troye  apr^^  la  cathédrale, 
s.  Etienne  c»çft  j^  collégiale  de  S.  Etienne.  Elle  fut  fondée  pour  cinquante 
chanoines  parle  comte  Henri ,  qui  y  a  Ton  tombeau  au  milieu 
du  chœur  dont  l'ouvrage  eft  admirable.  Le  jubé  de  cette  églife 
^ft  fur  tout  edimé  des  connoifleurs  On  y  voit  quatre  figures 
*qui  font  d'un  très-beau  travail.  Le  creiiyr  n'eft  pas  fi  confîde- 
rable pour  le  nombre  des  reliques^mais  pour  les  richefies  il  y  ea 
a  peu  en  France  ^  je  ne  dtrai  pas  qui  le  furpafle  ,mais  qui  l'égale^ 
^  ou  qui  en  approche.  On  ti*y  voit  qu'd^r  &  que  pierreries,  qu'a- 
gathes  ,  rubis  ,  topafes  d'une  groâeur  merveilleulê ,  &  taiU 
lées  avec  tant  d'adrefle ,  <]u*il  eft  difficile  Ae  Texprimer.  On 
y  voit  pIufieursMxtes  icou  verts  d'or  &  enrichis  de  pierres  pré- 
cieufes  de  diveriès  couleurs  ;  mais  fi  bien  placée^  qu'on  diroic 
que  ^es  couleurs  ont  été  miles  exprés  pour  Tornemeorde  l'ou. 
vrage.  On  y  voir  des  croix  d'or  ornées  de  même  manière  j  le 
pfeautier  du  comte  Henri  écrit  en  lettres  d  or  d'un  caraâere 
quia  plus  dfe  huit  cens  ans  ^  l'autel  de  porphyre  de  faint  Mar- 
:tin  large  d*un  pied  &demi  ôc  iong  d'environ  un  pied,  Storné 
d'une  brodure  d'or  &  de  pierres  précicufesî  une  patène  fai. 
te  fur  le  modèle  de  l'ancienne  patène  de  faint  Martin,  qui 
croit  creufe  &  d'or,  laquelle  ftit  vendue  avec  fon  calice  d'or 
pour  la  rançon  de  François  premier^  une  chafuble  auffî  an« 
cienne  ,  qu'on  prétend  être  du  même  Saint  ,  ce  qui  me  fem- 
ble  un  peu  douteux  $  car  elle  ne  paroît  pas  avoir  le  carade- 
re  d'une  fi  grande  antiquité.  On  demandera  peut,  être  com. 
ment  l'autel ,  le  calîce  &  ia  patène  de  faint   Martin  ont  pu 
venir  â  Troye.  On  peut  répondre  à  cela  que  les  comtes  de 
Champagne  étant  auifi  comte  de  Blois  &  de  Touraine,  ils 
ont   pu  facilement  les  avoir  de  l'abbaye  de  Marmoutier  & 
de  l'églife  de  Tours  ,  qu'ils  les  ont  premièrement  gardées 
dans  leur  trelbr  &  que  le  comte  Henri  les  a  enfin  données  i 
fon  églife  de  faint  Etienne.' 

Cette  églife  n'eft  pas  feulement  riche  en  or  &  en  pierres 
précieufes ,  elle  left  encore  en  manufcrits.  Les  principaux  que 
.  nous  y  vîmes  ,  font  les  épitres  de  faint  Auguftin,  fcs  livres 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  &  de  la  Trinité  ^  fcs  homélies  &  Ces  fer- 
mons, faint  Jérôme  fur  Ifaïe,  Jeremie,  Ezechiel  ,  Daniel , 
xîeux  volumes  des  fermons  de  faint  Bernard  ,  les  livres  du 
fouverain  bien  de  fiint  Ifidore,  Alcuin  fur  les  vertus,  l'hî- 
ftoire  écclefiaftique  d'Eufebe  de  la  verfion  de  Rufin ,  l'hiftoi- 
je  de  Frcculfe,  la  Tripartite,  Sec. 
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L'églife   de    faine  Urbain    e(l  l'aiivrage  du    pape    Ur* 
bain  IV.  qui  étant  ne  à  Troye  ,  la  fie  bâtir  pour  douxe    ^  ^j^^^^, 
chanoines  dans  fa  maifon  paternelle.  La  mort  «de  ce  pape 
l'empêcha  d'y  faire  tout  le  bien  qu'il  s'ëtoit  propofë.  Elleeft 
pourtant  exempte  de  la  jurifdiAion  épKcopale^  éc  immédiate 
an  iaint  Siège»  Monteur  Brayer  qui  en  eft  treforier  nous  mon* 
tra  un  ancien  martyrologe ,  où  il  :n'y  a  chaque  joui  que  deux 
ou  trois  Saints  tout  au  pluî ,  avec  une  petite  leçon  tirée  de 
l'écriture  ou  des  pères  pour  lire  chaque  jour  à  prime  aprér 
la  ledure  du  martyrologe  avant  celle  du  necrologe.  On  la 
lifoit  autrefoix  au  lieu  du  petiv  capitule  que- nous  chantons  au^* 
jourd'hui. 

L'abbaye  de  iamt  Loup  eft  une  des  plus  anciennes  de  s.Loof. 
Troye»  Elle  hit  donnée  dans  le  douzième  fiecle  aux  chanoi- 
nes réguliers  qui  la  pofièdenc  encore  aujourd'hui.  Nous  y 
reçûmes  toute  lorte  d'honnâtetés  du  R.  P.  prieur  &  du  Père 
Martm  qui  en  eft  bibliothécaire.  Il  nous  fit  voir  quelques 
maoufcrits  ,  entr'aurres  une  £Dr-c  belle  bible  en  trois  grands 
volumes  d  environ  600  ans  ;  un  texte  des  Paralipomenes* 
&  des  Machabées  écrit  en  lettres  lombardes  il  y  a  prés  de 
mille  ans ,  un  très  beau  pontifical ,  un  traité  de  faint  Anto^ 
nin  archevêque  de  Florence  pour  Pinftruâioa  desconfefleurs^ 
donc  le  prologue  commence  par  ces  mots  defecerum  fcrutaU'- 
its  fcrutinio^  Je  doute  quecet  ouvfâige  foir  imprimé.  Dans  un 
autre  manufcrit  qu'on  nous  fit  voir^c'eft  fi  je  ne  me  trompe*  une 
bible  y  nous  trouvâmes  ces  v^rs  qui  méritent  d'être  icy  rap*^ 
portez. 

Qttaliter  efkriens  in  campu  ^jtt/cni  eêium 

Semen  avis  ^  ftramen  iûf ,,  lepctemque  canes  y. 
Ingcniis  ita  diverfis  diverfa  minutât 

Pahnla  fiderei  pagina  facra  patris^ 
Lac  captt  hic  in  fans  ,  panent  rohujhiêw  ieta^^ 

jbfec  Caret  Qptata  curva  f&ttHaciho  ^ 
Et  tamen  huic  pauci  invigilant^  qu^e  pUraqûê  turéiâ^ 

Aftres  non  animtcm  conjukitjje  ftlet. 

L'églife  de  cette  abbaye  eft  rres-belle  &  d'une  ftroâure 
finguliere.  Elle  eft  en  Forme  de  croix ,  tous  les  croiions 
font  de  même  grandeur  &  de  même  forme.  Le  grand  ?utel, 
loxfqa'pn  découvre  les  châf&s  de  faint  Loup ,  de  /âint  Cooi; 

Mij. 
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melien ,  de  faine  Winebaitd  ècc.  eft  d'une  msignifîcexice  aciie- 
vée.  Mais  ce  qui  en  .fait  !Ie  plus  bel  ornemenc,  c*e(l  le  chef 
de  fâinc  Loup;  Il  eft.  d'une  grandeur  furprenance ,  d'une  ma. 
tiere  très  riche  ,d'un  travail  immenfe.  Les  ornemeos  quifonc 
deiTus  ne  cèdent  rien  au  rede,  &  Ton  eftime  un  feul  rubis 
plus  de  vingt  mille  livj-es.  Les  émaux  qui  font  autour  font 
d'une  beauté^  d'un  prix  qui  ne  fe  peuvent  payer.  On  nous 
dit  que  monHeiir  le  cardinal  de  Bauilkmjrayaiit  vd,  avoâa 
qu'il  n'avoit  rien  vu  de  (1  beau  en  Italie.  On  aiouta  que  deux 
cens  mille  livres  ne  le  payeroient  pas ,  &  cependant  c'eft  l'ou^ 
•vrage  de  Nicola^.Erejot  abbc  régulier  de  cette  maifon,  qui 
n'étant  que  fils  d'un  (impie  maréchal  de  village ,  s'éleva  par 
fon  propre  mérite  à  cette  tHgnité.  Pour-y  cônferver  l'humi- 
lité &  avoir  bîûjours  devant  les  yeux  fa  première  condition^ 
il  prit  dansfes  armes^  troi^*  fers  de  cheval,  &  pour  que  fon 
abbaye  ne  tombât  point  en  commande, il  la  refignaâ  un  re- 
ligieux, &  fe  «retira  dans  une  cure  de  campagne,  où  il  vé- 
cut encore  fort  long  temps.  Il  eft  enterré  à  faiot  Loup,  où 
l'on  voit  fur  fon  tombeau  un  cadavre  à  trois  pieds  de  terre 
rongé  par  les  vers^  d'un  travail  ineftimable.  L'autel  de  faint 
Auguftin  où  fon  baptême  par  faint  Ambroife  efl  reprefenté , 
eH:  admirable-,  mais  la  figure  de  (aiate  Monique  qu'on  y  voit, 
eft  (î  bien  faite ,   qu'il  ne  luy  manque  que  la  parole.  Nous 
vîmes  encore  dans  la  facriftie  une  petite  table  de  porphyre 
fur  laquelle  on  prétend  que  faint  Loup  a  dit  la  meflé»  fon 
étole,  fon  manipule,  &  quelques  autres  ornemens.  Les  pre- 
miers chanoines  réguliers  de  S.  Loup  furent  tirez  deTabbaye 
de  faint  Marcin,qui  eft  auflî  à  Troye  pofledée  par  les  Pères  de 
la  congrégation  de  fainte.  Geneviève.   Nous  n'y  trouvâmes 
rien  de  confiderable ,  que  les  figures  qui  font  dans  Téglife. 
Nottc-Dâ-       L'abbaye  de  Notre-Dame  aux  Nonnains  eft  recomman* 
me  a«r      dable  par  plufieurs  endroits^  par  fon  antiquité  dont  on  ne 
i(^ait  pomt  le  commencement ,  par  i  honneur  qu  elle  a  d  avoir 
donné  la  régénération  au  pape  Urbain  IV.  qui  y  fut  baptizé , 
&  la  fepulture  i  fon  père,  dont  on  nous  montra  encore  les 
os ,  qui  font  dans  une  caifle  au  chapitre ,  &  par  le  privilège 
qu'el  e  a  de  prefenter  l'évêque  a  fon  chapitre ,  lorfqu'il  fait 
ia  première  entrée  à   Troye.   La  veille  de  la  cérémonie 
l'évêque  doit  venir  à  l'abbaye ,  monté  /ur  une  mule,  quîrefte 
à  l'abbeflè,  il  y  pafle  la  nuit,  &  le  lit  où  il  couche  luy  ap« 
partient*  Le  lendemain  il  s'habille  dàn6  le  chapitre  du  mo- 
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iraftcre,  l'abbefle  luy  met  la  chape  fur  le  dos  ,.la  mitre  fur 
la  tête,  &  lacroce  en  la  main,  &  le  conduit  elle-même  â 
fon  clergé,  qui  vient  le  recevoir,  &  le  prefente  au  doyen  en 
la  y  difant  :  Voila  votre  évèque  que  je  vous  prefente.  Cette  cé- 
rémonie s'cft  pratiquée  fort  exadement  jufiqu'à  monfieut 
François  Bout hil lier,  qui  eft  encore  en  vie  ,  &  qui  cft  le  pre- 
mier qui  s'en  foit  difpenfé. 

Nous  ne  dirons  rien  icy  de  Tabbaye  de  Notre  Dame  àit%  ^^^^^^  j^^^ 
Vrtz  de  Tordre  de  Cîteaux,  finon  que  la  mère  d'Urbain  IV.  me  des 
y  eft  enterrée.  Pendant  que  nous  fejournâmes  à  Troye,  nous  ^"*' 
fiâmes  bien  ai  fe  de  voir  tout  ce  qui  pou  voit  fatisfaire  des  per- 
fonnes  de  notre  profeffion.  Nous  fûmes  pour  cet  effet  aux 
Pères  Jacobins,  où  nous  fûmes  charmez  delà  figure  de  faine 
Dominique  qui  eft  à  Tentrce  de  Téglife.  Il  y  avoir  autrefois 
à  ks  deux  cotez  deux  autres  figures  de  S.  Pierre  &  faint  Paul  ^  - 
qu'on  a  dérobées.  Je  n*ay  point  de  termes  capables  d'ex- 
primer la  beauté  Se  la  délicatefle  des  chaires  du  chœur.  On 
y  voit  des  buftes  admirables  &  des  pièces  de  fculpture  dans 
les  embrazures  inimitables.  Je  n'ay  jamais  rien  vu  de  fi  beau 
en  ce  genre.  Le  vaiffeau  delà  bibliothèque  eft  aufiî  très. beau^ 
mais  fur  tout  les  vitres  font  admirables.  Il  y  a  un  afièz  bon 
nombre  de  livres  .3  mais  peu  de  manufcrits,  parmi  lefquels 
je  vis  une  vie  de  fainte  Catherine  de  Sienne ,  qui  eft  du  temps 
de  la  Sainte.   Le  vaiffeau  de  la  bibliothèque  des  Cordeliers 
eft  plus  beau  &  mieux  fourni  ^  elle  eft  publique,  Se  trois  fois  la 
femaine  fti  l'ouvre  à  tous  ceux  qui  veulent  profiter  de  la 
lecture  des  livres. 

Une  des  plus  belles  çhofes qu'on  puifle  voira  Troye,  c*eft 
héglife  de  (aint  Pantaleon.  Il  n'y  a  point  d'autel ,  ny  de  pi- 
liers, où  il  n*y  ait  des  figures  qui  furpaflènt  Part.  Les  p  in- 
rures  de  la  plupart  des  tableaux  ne  cèdent  en  rien  aux  figu» 
KS.  Enfin  y  les  vitres  font  fi^belles,  que  monfîeur  le  cardinal 
de  Richelieu  offrir  dix-huit  mille  livres  de  celles  du  fond 
feulement.  Toutes  les  figures  de  cette  églife ,  &  toutes  celles 
qu'on  admire  dans  toute  la  ville,  font  des  ouvrages  de  Fran- 
çois Gentil  le  plus  habile  fculpceur  qu'on  ait  vu  depuis  long- 
temps. 

>  NousTie  voulûmes  point  partir  de  Troye  fans  voir  Téglife 
de  faint  Nic^olas,  où  il  y  a  un  fepulcre  de  Notre.  Seigneur  , 
d'un  tres-beau  travail.  Il  eft  fait  fur  la  forme  &  avec  toutes  les 
diraenfions  de  celuy  de  Jerufalem.  On  dit  que  Touvrier  fut 
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exprés  4  Jerufalem  pour  les  prendre ,  &  qu'ayant  par  iiiépri&^ 
oublié  d*en  prendce  quelques,  unes  ^il  y  retourna  une  féconde 
foi5. 

Comme  nous  nous  dipofîonsà  partir  ^  on  nous  avertit  que 
Uê  Pères  de  l'Oratoire  avoient  autrefois  hérité  de  la  biblio- 
thèque de  raonfîeur  Pithoa  La  réputation  de  ce  grand  hoiiu 
me  ne  nous  permit  point  de  quitter  Troye  (ans  voir  au  moins, 
fes  manufcrits.  Nous  y  tûmes  le  matin  dam  l'eiperançe  de 
partir  rapcéfdîné.  Le  Père  (uperiçur  nous  reçut  avec  toute* 
l'honnêteté  poflible  5  il  voulut  même  nous  retenir  à  dîné,& 
nous  regalar  par/aitement  bien.  11  nous  fit  voir  les  manufcrits 
qui  font  fort  beaux  &  en  grand  nombre^  &  fur  toutes  iortes- 
de  matière^.  L^a^  principaux  font  un  paftoral  de  iaint  Gre« 
goire  écritil  y  a  plus  de  mille  ans,  un  volume  de  Tertuliiea 
qui  comprend  la  plupart  de  fes  ouvrages^  les  lettres  de  Pierre 
Abaillard,  un  Horace  qui  a  prés  de  800.  ans,  les  lettres  do» 
pape  Clément  IV» 

En  fortant  de  Troye  nous  allâmes  à  Tabbaye  de  Larivou  > 
fondée  du  temps  de  laint  Bernard.  Ce  Saint  y  établit  pour 
premier  abbé  Alain ,  qui  peu  après  fut  élu  évêque  d^Auxerre^. 
éc  après  avoir  gouverné  faincement  ion  diocefe  durant  queU 
ques  années  ,  il  renonça  à  Tepiicopat,  reprit  les  exer- 
cices  defun  premier  état,  &  voulut  être  enterré  à  Clairvau3& 
lieutle  fâ  profeffion.  Quoyque  nous  fuflîons  dans  Tété  &  qu'il 
fit  aflèz  chaud ,  nous  prîmes  cependant  un  guide  à  caufe  des. 
mauvais  chemins  qu'il  faut  paflèr,  capables  d'arrêta  des  che- 
naux qui  n'ont  pas  coutume  d'y  pafler... 

Lorfque  nous  y  arrivâmes  ,  le  prieur  croit  allé  a  la 
pefche ,  &  nous  regala  à  fouper  du  bon  poifTon  quïl  avoir 
pris.  Nous  viiîies  cependant  la  maifon  ,  fie  réglifê  toute 
bâtie  de  briques  &  affhz  belle.  Le  retable  de  l'autel  e(l 
quelque  choie  d'admirable.  Il  eft  fait  d'un  jafpe  de  Venife^. 
on  y  voit  la  vie  de  la  Vierge  en  bas  relief,  d'un  travail  qui. 
femble  furpaflct  l'art.  Toutes  les  figures  font  afdmirablesj 
il  y  en  a  y  fi  l'on  en  croie  moniîcur  Girardon  le  plus 
habile  fculptcur  de  nos  jours,  qu'on  ne  payeroit  pas  leur 
pcfantd'or.  Le  balluftrede  la  chapelle  de  S.  Bernard  &  de  la. 
chapelle  fuivante,  eft  d'un  travail  prefque  femblable.  On 
\toit  dans  une  autre  chapelle  un  tableau  de  Michel- Ange ,  ou 
de  Raphaîl  :  c'eft  une  defcenre  de  la  croix,  oùla  fainte  Vierge 
paroir  zuSl  morte  que  ion  £ls  y  &  trois  autres  femmes  avec 
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^es  attitudes  difFerenres.  Les  chaires iHu  chœur  reflêntenc  la 
implicite  du  temps  de  faine  Bernard /aufli-bien  que  Tancieii 
dortoir  Nous  vîmes  enfuice  les  manufcrirs  qui  ne  font  pas 
en  grand  nombre  ,  mais  qui  font  affiz  bons. 

Le  lendemain  après  dîné  nous  partîmes  pour  aller  au  mo-     Monrier. 
naftere  de  Moutier  R^mé  :  &  quoi  qu'il  ne  loir  qtt.*à  une  lieue  "°*^* 
de  là,  les  religieux  nous  donnèrent  un  guide  pour  nous  con- 
duire ,  parce  que  les  chemins  font  fi  mauvais ,  qu  a  moins  d'en 
fçavoir  tous  les  détours,  il  feroit  difficile  de  s'en  tirer.  Tout 
Je  monde  fçait  que  c'eft  de  Moutier-Ramé  qu'ctoit  profës  le 
fameux  Nicolas  de  Clairvaux,  qu'il  en  fbrtit  pour  fe  faire  re- 
ligieux à  Clairvaux  ,  qu'il  fçut  fi  bien  captiver  l'amitié  de 
S.  Bernard ,  que  ce  faine  abbé  le  fit  fon  fecretaire  i  &  qu'enfin 
abu(ant  de  la  confiance  qu'avoir  en  lui  un  fi  bon  maître ,  il 
tomba  dans  les  derniers  defordres,  &:  même  dans  l'apofta- 
fie.  Après  une  chute  fi  déplorable ,  il  ne  fit  qu'errer  juf- 
qu'après  la  mort  de  S.  Bernard ,  qu'il  fe  retira  en  fon  premier 
monaftere  de  Moutîer  Ramé,  où  par  fon  addreflè  &  la  fub- 
filité  de  (on  efprit,il  fçut  gagner  l'amitié  des  grands  du  fie- 
cle:  heureux  3  Ci  par  fa  pénitence  ^  il  avoit  fçu  gagner  celle 
de  Dieu.  Lorfque  nous  arrivâmes  dans  ce  monaftere^  le  R.  P. 
Prieur  vint  nous  recevoir,  &  pour  nous  Hiire  honneur ,  il  fie 
venir  toute  fa  communauté  pour  nous  faluer.  On  ne  peut 
rien  ajouter  à  toutes  les  honnètetez  qu'on  nous  fie  &  à  Mou* 
tier.Ramé  &  dans  tous  les  autres  monafteres  de  la  congré- 
gation de  faint  Vanne.  Comme  nous  étions  là,  on  nous  dît 
une  chofe  tout.à-fait  furprenante,  qu'il  y  avoit  un  enfant  de 
cinq  ans  qui  avoit  pafie  toute  la  rigueur  effroyable  de  l'hy- 
ver  tout  nud  ,  avec  une  feule  chemifè  fur  fon  corps ,  qui 
xi'avôit  jamais  voulu   fbufFrtr  que  ks  parens  luy  donnafiènc 
des  habits.  On  voulifrnousle  faire  voir  >  mais  comme  ilétoît 
à  un  quart  de  lieuë  &  qu'il  pieu  voit,  nous  ne  pûmes  pas  y 
aller.  Au  refle  nous  n'avons  rien  vu  de  confiderable  dans  ce 
monaftere  y  finon  que  Téglife  eft  aflez  belle ,  &   qu'on    y 
conferve  avec  beaucoup  de  vénération  le  corps  de  faint  Vidor, 
duquel  faint  Bernard  a  compofé  l'office  3  que  nous  avons  en» 
core  dans  ks  ouvrages. 

Après  deux  jours  de  (êjour  à  Moutier-Ramé  le  R.  P.  Prieur 
nous  donna  un  religieux  pour  nous  conduire  à  l'abbaye  de 
Beau.lieu,  d'où  nou*s  filmes  à  celle  de  Baffe- fontaine  routés  ^^fjjj^-*^""' 
deux  de  l'ordre  des  PxcmontïCZ.Cclle-cyeftfituècfurlc  bord 
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de  la  rivière  d'Aube.  Il  y  a  fix  religieux ,  qui  nous  montrèrent 
dans  leur  treforun  doigt  qu'ils  prétendent  être  de  S.  Jean- 
Baptifte,  auquel  on  a  grande  dévotion  dans,  lepap.  Ils  nous 
prièrent  de  leur  déchiffrer  une  infcription  quictoitiur  une  tom- 
be au  nîilieu  de  leur  chœar,queperlonne  n'avoir iamais  pu  leur 
lire*  C'etoit  Tépiraphe  de  Jean  de  Brienne  bailli  &  garde  des 
foires  de  Champagne  8c  de  Brie ,  que  je  veux  rapporter  icy. 

JE* an  mil  dettx  cens  foixanu  ^  vingt. 
Et  treit^  an  janvier  avint  - 
I,e  dimanche  après  la  Thephanne 
Que  meffîre  Jehan  de  Etienne 
Chevalier  ^  bailli  jadis  ,  trefpaffa 
£tr  au  ici  mis  ^  garde  des  foires  an  fa  vie 
j4u  de  Champagne  ^  de  3rie 
prions  pour  s'ame  à  Jehefu  Crit 
Merci  li  face  ^  nons  n'ôhlit.  Ameru 

,  NTous  ne  couchâmes  qu'une  nuit  à  Belle- fontaine  ,  quoyw 
que  le  prieur  &   les  religieux  nous  fiflent  affez  d'inftances 
pour  refter.  Nous  allâmes  de-là  à  Tabbaye  de  la  Pieté,  & 
Booicn-  le  lendemam  à  ceWe  deBoulencour,oùnous  n'arrivâmes  que 
^*^«  fort  tard,  &  après  avoir  fait  prés  d'un  quart  de  lieuë  dans 

les  eaux  ,  (ans  prefque  fçavoir  où  nous  allions.  Cette  abbaye 
avoit  été  fondée  dans  le  douzième  (îecle  pour  des  chanoines 
réguliers,  qui  la  cédèrent  l'an  1149.^  faint  Bemird.  H  y  avoic 
ttuc  proche  un  monaftere  de  filles,  où  Ton  dit  que  fainte 
Afceline  coufine  germaine  de  faint  Bernard  étoit  religieuse  , 
aujourd'hui  il  n'y  a  plus  qu'une  grange  &  une  petite  chapelle, 
L'abbayede  Boulencourért>it  autrefois (î  confiderable.qu'oa 
y  comptoit  environ  deux  cens  religieux,  &  t'abbé  de  Clair* 
vaux  fut  obligé  de  réduire  ce  nombre  à  celui  de  cent(oixan- 
te,  comme  nous  apprenons  de  Tordonnarce  fuivante ,  que 
nous  trouvâmes  â  la  fin  du  martyrologe,  écrite  d'un  cara- 
âere  d'environ  400  ans.  Quia  definitum  eji  à  capitula  générait 
ut  patres  ahhates  in  ftUabut  fuis  ordinent  de  numéro  perfonarum ^ 
nos  abba^  Clarevallis  de  confilio  abbatis  ^  feniorum  Bulencu*^ 
ri/e  fiatuimui  ^ut  in  eadem  domo  nutnerus  centum  fexaginta  per» 
fonarum  nulUtenm  augeaiur.  Aujourd'hui  il  n'y  a  que  cinq  re* 
ligieux  ,  encore  n'eft  ce  que  par  l'œconomie  du  prieur^  car 
auparavant  ils  n'ctuicnt  q^ae  troia.  r bon  Dieu ,  quelle  meta- 
morphoie  1*  On 
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On  voit  dans  réglife  du  côté  de  révangile  le  tombeau 
de  fainte  Afceline,  fait  en  forme  d'autel,  fur  lequel  on  dit  la 
mefle ,  avec  cette  infcription  :  In  hoc  facrophago  fub  altari  con- 
fecréio  tecondita  funt  offa  fanEii  Gofvini ,  fanita  Emelime  ^ 
faniiie  Afcelina  cognât /e  faniti  Bernât di  ftimi  Clarevallis  ab^ 
bâtis.  Mil  cinq  cens  trente -quatre.  Un  pçu  plus  bas  du  même 
côté 3  on  voit  un  autre  tombeau  élevé,  au  defTus  duquel  on 
lit  ces  mots  :  Hic  jacent  très  venerabiles  viri  ,  Henricus  ^  Ma- 
thaus  epifcopi  Trecenfes  ^  (^  Martinûs  abbas  hujus  domus.  Du 
côté  deTépître  on  voit  le  fuperbe  maufolée,  qu'Elion  d'Amon- 
cour  abbé  de  'Boulencour  fe  fit  bâtir  de  fon  vivant  3  &  qui 
pafTe  les  bornes  de  la  modeftie,  que  doit  avoir  un  abbé  en 
cetre  rencontre»  Au  milieu  du  fanduaire  on  lit  fur  unetom* 
be  cet  épitaphe:  Cy  gifi  noble' homme  François  de  Bottes  che^ 
valier  y  en  fon  vivant  feigneur  de  Rancé  é*  de  Mincy  en  Brie  , 
lequel  trefpajfa  le  xxx  jour  d'aouft  l^an  m.  CCCC.  lxxîx.  Dieu 
ait  l^ame  de  lui.  Amen,  ks  armes  font  une  bande  fufelée. 

Il  y  a  aufli  dans  le  cloître  plufieurs  tombes ,  dont  voicy 
les  principales  épitaphes: 

Cy  gifi  madanie  Ifabiaux  ,  qui  fut  femme  mon  feigneur  Mer^ri 
Chauderon  chevalier^  qui  tfefpaffa  en  I^ an  de  grâce  u..  ccLXXvii, 
la  veille  de  fainte  Luce.  Priez^  por  l'ame  de  li.  Amen. 

Cy  gifi  madame  Efmaniars  de  Ceres  feme  monfeigneur  Henri 
Chauderon  ,  feigneur  de  Rance  ,  qui  trefpaffa  l'an  m.  ccxc.  la 
voille  de  la  faint  Lovp  en  Juingreet.  Priez,  por  l^ame  de  li. 

Cy  gifi  meffîre  Mues  Chauderon  ,  chevalier ,  Sire  de  Rance ,  qui 
trefpajia  l'an  m.  ccxciv.  au  mois  de  juin  y  le  jour^de  faint  Père 
é*  f^int  Pol.  Dites  Pater  nofler^^r  l'ame  de  li.  Amen. 

Cy  gifi  rnadame  Marie  feme  monfeigneur  Hues  Chauderon  y 
chevalier  ^  feigneur  de  Rance  ^  laque l  trefpaffa  l'an  m.  CCXCIV. 
le  famedi  devant  carefmeprenant  à  février.  Prions  por  tame  de  li. 

Il  ne  nous  reftoit  plus  du  diocefe  de  Troye  que  l'abbaye 
de  laChapelle  aux  Planches,qui  n*eft  qu'à  trois  quarts  de  lieues 
de  Boulencour.  Nous  partîmes  pour  y  aller  ,  &nous  en  étions 
tout  proches ,  lorfqu'ayant  déjà  paffé  la  moitié  de  la  chauf- 
fée, qui  écoit  toute  couverte  d'eau,  un  homme  que  nous  ne 
voyions  pas,  commença  à  nous  crier,  que  nous  allions  nous 
perdre.  Cela  nous  obligea  de  retourner  fur  nos  pas,  &  de 
/.Partie.  N 
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prendre  le  chemin  de  Moutier  en  der ,  quineft  qu'à  deux 
iieuës  deJâ. 
Mouticr-       Ce  mooaftere  doit  fa  fondation  au  faint  abbé  Berchaire, 
civder.        j^^^  ^^  ^^j^  j^^  rejiques  dans  une  fort  belle  cbâflè  qui  cl\ 

fur  l'auteK  Son  chef  fe  con^fèrve  dans  un  autre  reliquaire  au 
trefor.  On  momre  dans  le  même  trefor  un  autre  reliquaire 
d'environ  un  pied  &  demi  en  quarré  qui  fe  termine  en  rond, 
plein  de  différentes  reliques.  L'infcription  quiefl:  au  bas  nous 
apprend  que  le  Saint  en  fit  prefent  à  fon  monaftere.  Il  cft 
fermé  de  deux  tablettes  d'y  voire  beaucoup  plus  ancieiioes ,  fur 
lefcfuclles  foiit  reprefèntez  des  anciens  facrinces.  On  voit  dans 
la  première  un  autel ,  fur  lequel  il  y  a  du  feu  devant  un  pin 
charge  de  pommes,  &  devant  cet  autel  une  femme  tenant 
deux  flambeaux  ardens,  qu'elle  tâche  d'éteindre  au  pied  de 
TauteU  8c  aù-deffus  de  ces  figures  on  lit  en  gros  caraâeres 
anciens  Nich^macomm.  Dans  l'autre  on  voit  auffi  un  autel ,  fut 
^  lequel  il  y  a  du  feu  devant  un  beau  cbefne  chargé  de  glands, 
&  devant  une  grande  femme  qui  tient  d'une  main  une  aiguière , 
&  de  Tautre  Un  petit  vafe  dont  elle  femble  tirer  quelque 
chofe  pour  le  mettre  dans  un  autre  vafe  qu'un  enfant  â  coté 
d'elle  luy  prefente.  Et  au  deffus  de  la  tablette  on  lit  Symma^ 
chorum.  Ces  deux  tablettes  m'ont  paru  fi  çurieufes ,  que  j'ay 
cru  que  les  antiquaires  me  f^auroient très- bon  gré,  fi  je  le^ 
reprefentois  icy  Ils  en  auront  l'obligation  au  Révérend  Pè- 
re Dom  Robert  Larcher,  qui  a  bien  voulu  prendre  la  peine 
de  les  defiigner  avec  une  grande  délicatefle. 

Nous  ne^  vîmes  rien  de  fort  fîngulier  dans  le  reftedu  mo- 
naftere.  Le  cloître  &  le  chapitre  font  très- beaux  5  à  côté  du 
chapitre  il  y  a  un  petit  lieu  qu'on  appelle  la  chapelle  àts 
morts,  où  on  lave  &  on  expofe  les  religieux  après  leur 
mort. 

s.  Urbain.  Nous  fumes  de-IÀ  à  Tabbaye  de  faint  Ufbain  ,  fituée  à  une 
lieujë  de  Joinville.  EUc  eft  fort  belle,  bien  Se  folidement  bâ- 
tie.  L'églife  eft  afleî  jolie ,  la  bibliothèque  fournie  de  bons 
livres ,  mais  il  n'y  a  rien  d'ancien.  On  voit  dans  le  trefor  une 
;rande  châffe  d'argent ,  qui  renferme  le  corps  de  faiot  lir- 
ai n. 

ciairvaw.  Comme  nous  n'étions  qu'à  fept  lieues  de  Clairvaux,  nous 
crûmes  que  nous  devions  commencer  nos  recherches  dans 
le  diocefe  de  Laugres  par  cette  abbaye- Elle  eft  dans  une  vaU 
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lée  environnée  preiî^uc  de  tous  cotez  de  montagnes  &  de 
forêts ,  &  pour  y  arriver ,  il  nous  fallut  faire  pr^es  de  deux 
lieues  d^ns  les  bois.  On  ne  peut  pas  en  approcher  qu'on  ne 
fente  fon  cœur  touché ,  &  un  certain  je  ne  fçai  quoy ,  qui 
fait  connoîtjf^c  la  fainteté  de  fon  origine.  En  effet,  tout  ce 
qu'on  y  voit  d'anciens  monuniens  refient  la  pieté  de  i^s  fon. 
dateurs.  L'églife  efl  grande ,^fpacieufe  &  belle,  mais^fimple 
&  fans  beaucoup  d'ornemens.  La  nef  étoit  autrefois  remplie 
de  trois  rangs  de  chaires  de  chaque  côté  3  pour  placer  les 
frères  convers  duranti'office ,  &  par  le  nombre  des  chaires  ^  01% 
^Dge  qu'il  y  ajvoit  autrefois  prés  de  trois  cens  frères  convers 
â  ÇUuKvafiix.  Depuis  peu  d'années  on  les  a  toutes  ôtées  ^ 
J^  on  s'efl:  contenté  à'txï  conferver  un  petit  nombre  fous 
l'orgue  à  l'entrée  de  Téglife  ,  où  eft  aujourd'hui  le  chœur  àt% 
frères  convers.  L'églife  en  efl  aflurément  plus  dégagée,  mais 
beaucoup  de  perfonnes  croyent ,  que  cette  antiquité  retran- 
chée la  rendoit  plus  vénérable.  "La  nef  eft  fuivie  du  chœur 
des  infirmes,  &celui-cy  du  chœur  de.s  religieux  qui  n'a  rien 
ue  de  fîmple  ,  mais  c'eft  une  fîmplicité  qui  a  quelque  cho- 
é  de  grand.  Le  tombeau  de  faint  Bernard  ,  celui  de  fainr  Ma- 
lachie  &  celui  de  quelques  faints  martyrs  qui  repofent  à  Ckir- 
vaux  ,  font  derrière  le  grahd  autel.  On  a  érigé  des  autels  fur 
ces  tombeaux,  &  nous  eûmes  l'honneur  d'y  dir^  la  fainte 
MefTe  avec  le  calice  de  faint  Bernard  &  avec  celui  de  faint 
Malachie.  Ils  font  tous  deux  fî  petits ,  qu'ils  n'ont  pas  un  de- 
mi pied  de  hauteur  5  mais  la  coupe  efl  fort  large  &  peu 
proronde. 

P'roche  du  grand  autel  eft  le  tombeau  de  Marguerite  rei- 
ne de  Navarre,  &  afïez  prés  de-là  celui  de  Jean  de  Blanche- 
main  arclievêque  de  Lyon,  qui  quitta  fon  archevêché  pour 
fe  retirer  à  Clairvaux. 

Le  cœur  d'îfabelle  de  France,  fille  de  faint  Loiiis,  eft  dans 
le  chœur  des  religieux  On  voit  dans  la  croifée  du  côté  da 
Septentridn ,  les  tombeaux  de  cinq  cvêques  ,  autant  il- 
luftres  par  la  fainteté  de  leur  vie,  que  par  le  caradere  de 
lieur  dignité.  Derrière  le  rond  point  de  l'églife  eft  le  cime- 
riere  des  abbez  étrangers,  qui  font  morts  à  Clairvaux,  dans 
lequel  on  voit  contre  l'églife  lesfepulcres  des  frères  de  faint 
Bernard.  C'eft  dans  ce  cimetière  qu'on  voit  la  cellule  du 
Saint,  que  Guillaume  de  Champeaux  évêque  de  Châluns 
luy  fit  bâtir  pour  le  foulager  dans  fes  infîrmitez.  11  n'y  a. 
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point  de  cheminée  j  car  faine  Bernard  •ccoic  fi  mortifié  & 
dégagé  des  fens,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  luy  fit  du  feuj 
mais  fous  foa  lit ,  il  y  avoit  une  grande  pierre  percée  en  plu- 
fieurs  endroits,  fous  laquelle  on  allumoit  un  brafier  pour 
échauffer  fa  chambre ,  fans  qu'il  s'en  apperçûc.  On  ne  peuc 
rien  voir  de  plus  fimple  que  cette  chambre  &  que  le  lit  de 
faint  Bernard  qu'on  y  conferve  encore  3  &  fi  un  abbé  malade 
écoit  fi  mal  logé ,  on  peut  juger  quels  étoîent  les  apparte^ 
mens  des  fains  8c  de^  fimples  religieux.  Cette  chambre  tou- 
che  à,  une  petite  chapelle,  qui  apparemment'  fut  bâtie  pour 
luy  dire  la  méfie.  On  tient  qu'il  y  mourut,  &  on  y  lie  une 
infcription  qui  le  dit  afl'ez  clairement. 

Du  cimetière  des  abbez  on  entre  dans  le  cimetière  des 
nobles ,  qui  joint  le  collatéral  de  l'églife  ,  ôc  qui  eft;  couvert. 
Celui  des  religieux  tire  plus  dans  le  champ  •  il  y  a  au  mi- 
lieu un  tombeau  élevé  &  couvert  avec  cet  epitaphe:H/Vj^ 
cet  dominus  Guillelmus  de  Joinvilla  epifcopus^Lingonenfis  ^p0fied 
Jiemenfis  archiepifcopas.  Ce  qu'on  remarque  de  fîogulier  dans 
ce  cimetière,  c'eft  qu'il  y  a  toûjoursmne  fofle  commencée,, 
&C  une  à  moitié  faite ,  proche  du  dernier  religieux  qui  a  été 
enterré,  afin  que  ce  fpedacle  conferve  dans  l'efprit  la  mc^ 
moire  de  la  mort,  &  par  ce  fouvenir  contienne  le^  religieux 
en  leur  devoir. 

La  chapelle  des  comtes  de  Flandre  eft  afilez  proche  du 
cimetière  des  abbez  j  on  y  voit  les  tombeaux  de  Phih'ppe 
comte  de  Flandre  &  de  la  comteflTe  Mathilde  fon  époufe. 
Sous  l'autel  de  cette  chapelle,  il  y  a  une  belle  crypte  voû- 
tée ,  dans  laqqelle  font  arrangez  les  oflemens  des  religieux 
qui  vivoient  du  temps  de  faint  Bernard.'  On  les  révère  com- 
me des  Saints ,  car  le  bienheureux  abbé  avoit  eu  révéla^ 
tion  3  que  tous  les  refigîcux  qui  vivoient  alors  à  Clair- 
vaux  feroient  fauvez.  Devant  cette  crypte  on  4it  ces  vers  : 

JH[ic  jacet  in  çavça  Bcrnardi  prima  propayt , 

Cujus  mens  fuperas  pojjîdet  ait  a  domos^ 
f-Iic  locus  efi  fanBus  ,  venerans  infiyiia  tanta 
Supplepc  intr^to  ,  cerne ,  nec  offa  rape^ 
Et  ccux-cy, 

Qu^  Vallem  hanc  coîuit  JSernardi  frima  prapagQ  , 

Hic  jacet.  Hue  intrans^fi  rapis  ojfa ,  péris. 

Pour  ce  qui  eft;  des  abbez  de  Çlairvaux,  iU  font  tous  en^^ 
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terrez  de  fuite  dans  le  cloître  du  côté  du  chapitre ,  &  n'ont 
que  des  tombes  &  des  épitaphes  afiex  fîmples.  On  en  voit 
néanmoins  quelques-uns  des  premiers  qui  ont  des  tombeaux 
auf&  fort  fimples  comme  enchâfTez  dans  la  muraille  du  cloî- 
tre^  avec  quelques  autres  abbez  &  religieux  de  diAinâion , 
dont  voicy  Itfs  épitaphes.  « 

A  l'entrée  du  cloître  en  ibrtant  de  TégUfe. 

Hic  requiefcunt  venerabiUs  viri  hon^  memori/e  digni ,  domnus. 
Girardus  VI.  ^  âomniu  Pettus  Monoculus  VIII,  CUrevaûcn* 
fes  abbates  ,  quorum  frior  fofi  laudabilem  vitam ,  fro  juftitia  (^ 
xelo  ofdinis  innocens  eccifus  efi,  Alter  verà  fanlia  fanpertaiis  (^ 
hmnilitatis  fervtntijlhnms  étmulatof  ,  nrnltis  in  vita  fua  virtutU 
bus  clarnit,  Hos  apud  Denm  fatronos  haberc  mereamur.  Amen. 

Et  un  peu  plus  l6in. 

Hic  jacent  venerabiUs  abbates ,  quorum  nomina. .  •  litteris  in 
lapide  fculptis  defipiantur.  m 

Robenus  de  Brups ,  frimus  abbas  de  Dunif ,  é^  fecuridus  Cla^ 
revaltis. 

Serlo  quendam  Savigniaci  abbas ,  qui  Saviytiacum  cum  tri^ 
pma  abbatiis  ClarevaUis  cœnobio  contulit  &  fubmifit. 

Humbertus  prior  ClarevaUis  fub  beato  Bemardo ,  deinde  pri^ 
mus  abbas  Igniaci. 

Odo  fubprior  ClarevaUis  fub  beato  Bernardo. 

Gerardus  Farfen^s  monachus ,  pofiea  CUrevaUis. 

Philippus  abbas  Fulcardimontis  ,  ^  pofie^  Clarevalletifis  , 
qui  fuerat  officialis  &  canonicus  Cenomanenfis.  Hic  elecius  in 
epifcopum  Cenomanenfem  noluit  confemire. 

Ces  épitaphes  font  dans  le  grand  cloître, qui  efl:  voûté  &: 
vitré.  Les  religieux  y  doivent  garder  un  perpétuel  filence. 
Dans  le  côté  du  chapitre  il  y  a  des  livres  enchaînez  fur  des 
pupitres  de  bois ,  dans  lefquels  les  religieux  peuvent  venir 
faire  des  leâures  lorfqu'ils  veulent.  Du  côté  du  cloître  fui. 
vant  on  entre  dans  le  refeâoire  qui  eft  grand  &  large  3  bien 
voûté.  Il  y  a  deux  rangs  de  piliers  &  quatre  rangs  de  tables. 
Le  chaufoir  joint  le  refeâoire.  On  lit  fur  la  porte  les  ytï% 
fuivans  : 

En  ee  chaufoir  le  bon  religieux 
Se  doit  chaufer  fans  bruit  ou  en  filence , 
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Soit  demontram  de  maintien  grMieux  ^ 
Et  mèmement  tenMi  paix  é^filence. 
Car  cûmme  en  dit  icy  en  patience 
Fut  Chaufournier  Emgen^  le  faint  h^mme^ 
Mais  fa  vertu  ^  fa  grande  fapience 
^ant  i exalta  quUl  fut  pape  de  Rome. 

Du  grand  cloître  on  entre  dans  le  cloître  du  colloque  ^ 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  eft  permis  aux  religieux  d'y  par- 
ler. 11  y  a  dans  ce  cloître  douze  ou  quinze  petites  cellules 
tout  d'un  rang,  où  les  religieux  fécrivaient  autrefois  des  \u 
vres  :  c'eft  pourquoy  on  les  appelle  encore  aujourd'hui  les 
écritoires*  Au  defTus  de  ces  cellules  eft  la  bibliothèque,  donc 
Je  vaiiTeau  eft  grand ,  voûte ,  bien  percé  ,  &  rempli  d*un  grand 
nombre  de  manufcrits ,  attachez  avec  des  chaînes  fur  des 
pulpitres,  mais  il  y  a  peu  de  livres  imprimez. 

Je  n'entraprens  point  icy  de  parler  de  tous  les  manufcriés 
de  Clairvaux.  La  plupart  contienneni;  des  ouvrages  àts  Pe^ 
tQs  de  l'Eglifei  ils  font  prefque  tous  écrits  depuis  le  com- 
mencement de  l'ordre ,  excepte  un  ou  deux.  Je  me  conten- 
terai d'en  rapporter  feulement  quelques-uns  dont  \ti  noms 
font  peu  connus. 

Liber  qui  dicltur  verbi  gratia  editus  k  domno  Menrico  quon^ 
dam  ahbate  Montis  S,  Maria ,  poflea  epifcopo  Trojano. 

Moralia  abbreviata  Guillelmi  de  Campellis. 

Petrus  Cantor  juper  pfalterium. 

Joachimi  abbatis  F  loris  opus  Concordia  novi  (^  veteris  tefi^ 
menti  anno  m.  ce. 

Expofitiù  in  proverbia.  Hoc  opufculum  prafens  non  Richardi , 
fed  domini  Gaufridi  abbatis  Fontifmenftum ,  quod  Regniaci  pro^ 
certo  confiât  effe  ,  (^  fepultus  efl  ibi  juxta  abbates. 

Stfphanus  de  Langtona  Cantuarienfis  epifcopi  in  Ifaiam^ 

Rohrius  Berlin&unenfis  ecclefta^  canonicus  in  xii.  prophetas 
fogatu  Gervafti  abbatis  monachorum  in  Parco  apud  Zudam  fer^ 
vientium. 

Frnaldi  abbatis  comment,  in  Tfaiam-. 

Vêtus  gloffarium  ^  quod  compilavit  Garnerius  quondam  Lingo^ 
nenfîs  epifcopus, 

Libellus^  Bacharti  ad  Januarium  de  lapfu  cujufdam  fratris. 

Flores  ex  operibus  fanfii  Bemardiàuïiore  Guillelmo  de  Monte^ 
écuto  Qlarevallenfi  Wêonacho. 
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Fratris  Bona^fortume  brevilaquium  in  facràm  fcrifturam. 

Thoma  Brandarduini  ^e  caufis  Dei  contra  JPelapwn  ^  de 
ifirtuté  can fatum. 

Spéculum  virginum  âuEiore  Conrado  Hirfaupen^  monacho. 

Centiloquiumjefu  Chrifti  editum  kfratre  Petto  de  Ceffons, 
filigiofo  Çlatevallenfi. 

Ejufdem  commentaria  in  4.  lihtos  fintentiarum. 

Summa  confejfotum  édita  à  ftatte  Johanne  ordinis  PfécdicatOm 
rum ,  in  qua  citât  z*"*  i*  5.  Thattue. 

Simonis  Totnacenfis  fermones  de  divetfis. 

Petti  Ce  lien  fis  in  Rut  h. 

Ftetellus  atcbidiaconus  Antiochiie  de  locis  fanRis. 

Nous  y  trouvâmes  aufli  uû  fort  beau  décret  de  Gratien, 
qui  a  été  donné  autrefois  par  Alain  difcipie  de  iaint  Bernard» 
éc  enfuite  évêque  d'Auxerre ,  fur  lequel  font  écrits  ces  mots: 
Ego  Alantis  quondam  Autijjiodorenfis  epifcopus  hac  décréta  Gta^  • 
tiani  dedi  monaftetio  Clatevallis  pro  remedio  anima  mea  y  eo  te^ 
note  ^  paiio ,  ut  nulla  neceffitate  à  mona^etio  Clatevallis  ttans* 
ferantur ,  vel  expottentut ,  annuente  ejufdem  loci  abbate  ^  con^ 
gregatione  :  ^  quia  inviolabilitet  debent  condiiia  fetvati  ,  rogo 
C^  obtefiot  in  Domino ,  ut  fatum  fututis  tempotibus  habeatut ,  d* 
Jîdelitet  teneatur.  Amen.  Sur  quoy  on  peut  faire  cette  refle- 
xion ,  que  les  religieux  de  Clairvaux  n*étofent  pas  ennemis 
de  la  ledure  du  droit  canon  ,  puifqu  Alain  difcipie  de  faint 
Bernard  veut  qu'on  conferve  fi  precieufement  ce  décret  dan« 
Clairvaux ,  &  qu'il  défend  ioùs  quelque  prétexte  de  neceflî- 
té  que  ce  puiflè  être,  de  le  prêter  au  dehors.  lien  faut  dire 
de  même  des  ouvrages  dogmatiques  àts  pères,  dont  nous 
en  avons  vu  plufieurs  dans  Clairvaux,  écrits  du  temps  de  S. 
Bernard  même ,  &  entr'autres  les  fix  livres  de  faint  Auguftia 
contre  Julien.  Car  ç'auroit  été  fort  inutilement  que  les  reli- 
gieux fe  feroient  donné  la  peine  de  copier  ces  livres ,  s'ils  ne 
les  avoient  point  lus. 

Je  ne  parle  pas  icy  du  dortoir  de  Clairvaux,  qui  eft  grand 
&  bien  voûté  ,  mais  dont  les  chambres  font  Cx  petites ,  qu'il 
n'y  a  precifément  de  place  que  pour  mettre  le  lit,  la  table 
&  le  fiege  du  religieux.  Ceft  au  bout  de  ce  dortoir  qu'on 
conferve  le  trefor  de  Clairvaux  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre. 
de  reliques  fort  bien  enchâflees,  la  plupart  envoyées  par  les 
cmperears  de  Conftaotitjople.   On  y  montre  entr*autrcs  un 


I04  VOYAGE    LITTERAIRE. 

morceau  du  bais  de  la  vrayc  croîx^qui  eft  d'une  grandeur  non 
comoiunej quatre  beaux  chefs,  deux  defquelsfont  ceux  de  S. 
Bardiabé  &  de  faint  Marc,  fans  parler  des  chefs  de  (aint  Ber- 
nard &  de  faint  Malachie^  qui  font  dans  deux  beaux  budes 
de  vermeil  doré  avec  des  émaux  très  riches.  On  lei  porte 
aux  proceflîons  qui  fe  font  pour  les  neceffitez  pubhques.  On: 
montre  encore  dans  ce  trefor  un  calice  d*une  façon  toute 
extraordinaire^  &  on  prétend  qu'il  a  été  à  Tufage  de  iàint  Ma- 
lachie.  11  ed  à  peu  prés  de  la  grandeur  fie  de  la  forme  des* 
calices  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui  3  mais  il  y  a  qua- 
tre clochettes  d'argent  attachées  à  la  coupe.  C'eft  Tunique 
que  j'aye  vu  de  cette  manière  5  &  il  eft  tout  différent  du  ca- 
lice de  faint  Malachie  qu  on  montre  à  la  facriftie  ^  &  avec 
lequel  on  permet  de  dire  la  meffe  aux  étrangers  qui  en  ont 
la  dévotion.  On  nous  y  montra  aui&  plufieurs  chofes  qu'on 
{prétend  avoir  été  à  l'ufage  de  faint  Bernard ,  &  entr'autres 
une  chafuble.  Elle  eft  aifurément  ancienne  ^  mais  fî  elle  eft 
de  luy ,  il  faut  dire  que  les  religieux  de  Clairvaux  n'étoienc 
point  fî  ennemis  de  la  foye  &  de  l'argenterie  dans  leurs  or- 
nemens  ^  puifque  la  croix  eft  d'un  galon  d'or.  On  conferve 
encore  dans  le  trefor  une  grande  chàfft  d'argent ,  qu'un  évê* 
que  de  Xaintes  avoit  fait  faire  pour  y  mettre  les  reliques  de 
faint  Bernard.  Mais  les  religieux ,  craignant  que  fi  on  tiroit 
{qs  oflemens  de  Iwn  tombeau,  plufieurs  princes ,  à  qui  on  ne 
pourroit  le  refufer ,  n'en  demandaflTent ,  aimèrent  mieux  les  y 
iaifier.  On  prétend  à  Clairvaux  voir  l'ombre  du  Saint  fur  la 
pierre  où  (on  corps  fut  lavé  après  fa  mort ,  &  on  nous  la  Ht 
voir.  Je  ne  fçai  pourtant  fi  cela  eft  auffi  miraculeux  qu'on  fe 
le  perfuade  5  car  cette  ombre  ne  fe  voit  pas  de  tous  cotez. 
Il  faut  être  dans  une  certaine  fituation  pour  l'appercevoir^ 
ce  qui  fe  peut  faire  naturellement  par  la  reflexion  de  la  lu- 
mière. 

Nous  demeurâmes  fept  ou  huit  jours  à  Clairvaux ,  pct^ 
dant  lefquels  mpnfieur  l'abbé  nous  donna  beaucoup  de  mar- 
ques de  la  bonté.  C'eft  un  vénérable  vieillard  ,  qui  âgé  alors 
de  quatre. vingt  ans ,  avoit  encore  toute  fa  vigueur ,  ne  faî* 
foit  qu'un  repas  par  jour ,  ne  beuvoit  point  de  vin ,  fe  cou. 
choit  à  dix  heures  fie  fe  levoit  à  deux  ^  affiftoit  à  matines  fie 
à  prefque  tous  les  offices  du  jour ,  il  tenoit  (es  religieux  dans 
une  exade  difcipline,  fie  regloit  tres-bien  tous  les  monafte- 
res  de  la  filiation.  Nous  prîmes  congé  de  luy  la  veilfe  de 

faine 


VOYAGE    LITTERAIRE.  loy 

faine  Pierre  >  fie  nous  allâmes  coucher  à  Tabbaye  de  Mores  , 
oà  on  prétend  que  (aint  Bernard  étant  en  oraifon ,  le  cruci- 
fix fç  détacha  pour  Tembraffer.. 

Nous  fûmes  de  là  à  Molême^  abbaye  illuftre,  &L  la  mère  Moicfaie, 
de  pluiîeurs  autres.  Car  outre  qu€  c'eft  de  Molefme  que  font 
forcis  les  premiers  religieux  de  Citeaux ,  nous  connûmes  par 
•les  titres  ^   que  fept  ou  huit  abbayes^  d-'hommes  $c  autant 
de  filles  en.  dcpendoiept  autrefois.    Il  yavoit  même  dans 
Moleime  uiinionaftere  de  Kligieufes  fous- la  jurifdiâjon  de 
fyÂî^ts  RobcFCw  JLe  monaftere  fè  reâènc  encorde  de  Cbn  ancienne 
fplendeur.  L'églife  eft  d^nne  ftruaure  finguliere ,  d'un  bon 
go^ %  &  la  plus  bdte  dà  pays/  On  y  .vok  le  çbdribeàu  /de 
lainç  Robert,  dont  les  reliques  font  dans  une  châffè^.fit  le.  ^^  _ 
'^ilieif  dam  un  tres.l>eau  boue  d'^argent.  On  y  .conferjre  encore 
le  chef  de  faint  Théodore  martyr^  2£  fi  )'ay  bien  retenu  ^eUai 
de  faiote  Agathe.  Le  cloître ,  le  chapitre ,  le  rcfeâroire ,  8c  le 
dortoir  font^nes-b^^ux'rmais  ûs  doivent  pteique  toute  leur       :\ 
beauté  auffi-oien  que  l^cg[lf(e  à  la  reforme.       " 

CRquroie  ow$    étiotos  ûSèi  pré^ '-de;  l'abbaye   àe   Pô-.  >ûcîvi» 
tierè^quieflde  la  congrégation  de  faint  Vanne  ,  nouscrû^ 
mes    qu'il    étoit   à    propos    d'y   aller  pendant  que   nous 
étions  a  Molefme.  Cette  abbaye  a  étc  fondée  dans*  le  neu- 
viéme;fiiecle  par Gmerf lie  RojilBHjpi Vùndes*^ 
princes  de  fon  temps,  &  par  la  prfnceÛe  Berté  fa  fe^mifi^^que 
-PaBbay*  4c  Vcietai  reconnoît  aûfiî  pour  fe$  fondateurs.  Elle  ' 
n'a  rien  de  fon  ancienne  iplendeur.  La  fituation  en  eft  trps- 
beiie^^  iresiâbgxseAblei  ie^ardm^eH:  grand., ific/ c^mm^  piarta«  \ 
gé^^ar  ,tçois.jcanagx  ,^tu:  la^ivjerc  4^  Séiçif  ^9  eu  -uç ,  ce , 
qui  déime^^œ  lieu  un  ^grénteni  tout  pârtiriif ieti  lie  feêâtiaîmr  ^ 
de  Jt'cgUif  tpitrpit  4tfie  tie  la  première  ^nd^on.Iiefl  pave^ 
en  partie  de  marbre  blanc7  &  autour  ^u  grandaiicet  on  vwr 
plufieurs  petites  colonnes  de  marbre^  ce  qui  fait  juger  avec 
combien  <lé  munificence  cette  maifon  avoir  été  conftruite» 
Dii  côté  dé  l'évangile  on  voit  le  tombeau  dû  fondateur  avec 
cette  infcription  qui  eft  récente  i  Mie  jacet  iUufiriJfmus  Cirau 
dus  de  BjouffiUon  y  utiuâ  Burgundi^  tnultarumque  aliarum  pra^ 
'vinciarum  frinc^ps ,  huJMs  facri  monafierii  Pulterienjis  fimdator\ 
"viam  univerfe  carnis  tngreffus  efl  anno  890.  Et  du  côté  de  Té- 
pitre  celui  de  Berte  ,  qui   a  auffi  cette  épitaphe  récente  : 
Hicjacet  illufifîjjîma  Bérta  Girardi  de  RouJJîUon^  totius  Buryin^ 
diit  frincipis  hujus  facri  monajierii  fundaioris  uxor^  viam  univers 
I.  Part.  €> 
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fe  camis  ingreffa  anno  890.  Uépitaphe  de  Thierri  leur  fils  , 
qui  eft  fur  le  pavé  devant  le  grand  autel  eftt>iei)  plus  ancien, 
ne.  Je  veux  la  rapporter  icy ,  quoyqu'eUe  foit  un  peu  gâtée 
par  la  fraâure  du  marbre» 

FRANCTA  ^  ^ . . .  ^  ETCBNVS  PrVMHJ:  SACRO 
DILVJTîT  XP. . ^ .  PARTICMRE   DEDIT. 
•KODBidINNOC  -  -  -  PJElï ^È  HO  VRNA  smm 
QJŒM  ®RA  £X'  '  -  IS  M®S  TVIlT  VBERIB* 
me  TAMEi^IHMO  •  .$  P©IRT     @ SSRE  KEJS^ 
QYEV^TAEAEïMA- DNS  SA(ëR  EXHIBVIT. 
GERN1NEPME€AR.ABJS  Mb-ORTS. 

VK  ANNl  VNÏVS  TRANSIiRAT  SPATTVM 
SIDXRI. 

ATQIAGNV  NIVEVCANDIDVS  IHSEQgTvR 
DIPONÂ  LACsMAS  PIETÂS  lAM  S€  PARENTE 
PRAEMSSV  S^MT  IÎ®VS  AD  ASTRASEOSTI 
.ABSTIT  HVNC  IKRf  ©TBM^KCDTAMESf 
GiyiNTA  DIES  CEISO  RESTITVITOlDO 

Il  n'eft  pis  difficile  de  remplir  ces  vuides,  que  la  rupture 
de  la  pierre  a  caufé  dans  cette  épitaphe ,  &  qui  doit  fè  lire 
ainfi  ; 

Francia  qnem  gémit ,  Lugdunus  flnmine  [acte 

Diluit ,  dr  Chrifium  farticipare  dédit. 
Theodricum.  innocnum  rétine t  hic  uma  fepultum  ^ 

Quem  dura  ex^  mstris  mers  tulit  uberibms  ^ 
2îec  tamcn  in  mortis  foterit  confifiere  regno 

Quem  vita  ^eterrut  fons  facer  exnibuit 
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Germine  pad^ro ,  clam  natalibm.  ortus ,  C^c. 

Jaurois  fouhaicé  que  nous  euflîons  pu  avoir  audî  entière 
une  autre  infcription  gravée  fur  un  marbre  devant  le  grand  , 
autel ,  mais  tronquée  Se  presque  effacée ,  qui  nous  parut  en- 
core plus  ancienne.  Mais  comme  il  n'y  a  poijnt  de  petit  mor^ 
ceau  d'andquité  qui  ne  foie  vénérable  aux  {çavans,  [e  rap- 
porterai ky  ce  que  nous  en  pûmes  tirer^ 

/APFTJERE  OPTXSSEM  SXNCTKSFVICBXPKKm. 
ONIMIVM  TÂNTI  SI /VÏVNEWE  VÔTI 

VISSEM  NAtOS  INCOLVMEMOyE  VIKVM 

CQÏI\PR0G£N1TIS  SVPI  PESTE  QJfXITVOKVN— 

ICOR  HIC  SMTIM  VIVAT  VT  HO  S  SX  COL\T 

IIiySTRIS  FEAAJENX  UlC   ENK 


a  %« 


O^Xv  KM.  A\X1XS   SEVERINO  VCCTS^ 
XNNOS  oyiNGCS\CINT\  ET    DVOS. 

Nous  retournâmes  de- là  à  Molefme,  &  de  MoIefnM  nous 
tômes  à  Quittcy.  Ceft  une  abbaye  de  Tordre  deCîceaux  de       Qaiacf. 
]a  filiation  de  Pontigni,  qui  par  les  reftes  qui  iont  demeurez^ 
paroic  avoir  été  autrefois  confîd érable..  Mais  le  miferable 
£udes  de  Cbatilloa,  qui  en  étoit  abbé  y  ayant  renoncé  à  la. 
fby  de  fes  pères,  la  defola  de  relie  forte,  que  jufqu'à  prefent 
elle  n'a  pu  fe  relever  de  fe&  ruines.  On  dit  que  les  fatellires^ 
de  ce  méchant  cardinal ,  au  nombre  de  cinq  cens,  s^ëtant  ua^ 
jour  tous  revêtus  des  ornemens  des  niinidries  fâcrez ,  firent 
ar  dérifion  comme  une  proceflion  autx)ur  d'une  croix  ,.&  que 
i  ils  les  brûlèrent  tous.  Il  ne  refle  de  l'églife  qpe  le;cbœur 
&  les  deux  croifées,   dans  lefquelles  il  y  a  £ept  autels  de 
chaque  côté.  Elles  fe  terminent  en  road  point  de  même  fa*^ 
çon  que  le  chœur.  On   montre  dans  l^églife   le  tombeau    . 
de  faint  Gaultier  abbé  dû  monadere ^  qu*on  Êiic  auffi  évêque 
d'Auxerre  Scmartyr  j  mais  nous  ne  trouvons  point  d'évêque 
d'Auxerre.  de.  ce  nom ,  8c  le.  (îege  de  cette  églife  fe  trouve 
certainement  rempli  par  d'autres  évêques  dans  lé  tempsb 
qu'on  £ait  vivre  ce  Saint  Qa  voitalïezû  proche  dé  foaioau 
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beau  celui  de  Robert  de  Tanlai ,  &  on  nous  a/Tura  qu'ans- 
trefois  celui  de  fa  femme  étoic  dans  Téglife  ,  &  qu'^n  y 
lifoit  cette  cpitaphe:  Cy  gifi  dame  u4gnès  de  Saintyon  ^  jadis 
dame  de  Tanlai ,  laquelle  trejpujfa  le  famé di  veille  dejaint  Pier^ 
re  entrant  aouft  ^  l^an  de  grâce  m.  ccxvi,  l'ame  de  laquelle  re^ 
fofe  ex  faix.  Priez^  Dieu  four  elle. 

h^s  religieux  nous  dirent  auflî  qu'il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'on  voyoit  devant  le -grand  autel  les  ftpulcres  de  Guiliau-: 
me  de  Tanlai,  d'Adeline  fa  femme  &  de  Jean  leur  fils.  Ce 
Guillaume  étoft  fils  dje  Pierre  de  Courteney  ,qni  àvoit  po&r 
père  Loîiis^  le  Gros,  roy  df  FranoÉ.  Mais  tous  les  plus  grands 
monu mens  font  fujetseri  ce  monde  à  la  viciffitùdê  des  temps.. 
On  voit  encore  dans  le  cloatre  plufiêurs  tom^beaiax ,  mais  ans 
infcrtprion.  On  croit  qu'ils  font  des  mefficurs  de  Tanhtx  ^  de, 
Vergy  &  de  Noyers  ^  ce  qu'on  conjedure  par  leurs  écufibns. 
Entre  les  relk:)€ies  qui  ont  échapé  à  la  fureur  d«s  hérétiques^ 
on  jupus  jnontra  un  bras'de  faint  ^filë  \i  Grande  fax  le^' 
qnct  on  vx>it  encore  (a  peau ,  irelique  djgne  d'un  aytre  reli-, 
<}iKm'e  que  celui  da»*  lequel  on-  le  <X)»ferve.  Nou«  vifitâmes" 
enfufte  le  chartrier  &  les  maoufcrits ,  dont  il  y  a  encore  na 
adez  bon  nombre  qui  (ont  fort  beaux.  La  plupart  font  iti 
ouvrages  des  Pères,  de  faint  Ambroife,  faint  Auguftin ,  faint 
Jérôme,  faint  Grégoire ,  faint  Bernard  ,  Bede.  On  y  vofit  auffi 
les  lettres  d'Hildebert ,  la  vie  de  faint  Bernard  écrite  par  GwL 
laume  abbé  de  faint  Thierry  ,  qui  eft  fuivie  d'une  hiftoire 
des  Albigeois  ,  dont  le  commencement  eft  femblable  à  ce« 
luy  de  l'abbé  de  Vaux  de  Sernai,  mais  la  fin  eft  dififerente.- 

En  fortantde  Quincy  nous  allâmes  aux  abbayes  de  la  Cha^ 
rite ,  de  Molofme ,  &  de  faint  Michel  de  Tonnerre.  Celle- 
cy  eft  petite^mais  fort  jolie.  Etienne  de  Nicey  qui  en  a  étc 
le  dernier  abbé  régulier  fit  rebâtir  Tcglife  Je  cloître ,  lécha- 
pitre  3  qui  (ont  fort  propres  ^  il  fit  auffi  écrire  des  cartulaires , 
tirer  des  recoonoiOTances  des  biens  du  monaftere ,  &  il  peut 
pafièr  pour  un  des  meilleurs  abbez  qui  l'ont  gouverné. 
On  y  conferve  les  reliques  de  faiwt  Thierry  évêque  d'Or* 
leans  ^  qui  y  font  en  grande  vénération.  Quoyqu'il  y  ait 
des  paroifles  dans  la  ville  &  une  collégiale  de  x8  chanoines 
&  trois  dignitez  ,  fcjavoir  prevoft^  chantre ,  &  treforier>  ce* 
pendant  toute  la  ville  fe  fait  enterrer  à  iâint  Michel,  c'eftie 
nom  du  monaftere. 

Comme  on  nous  avoit  averti  que  les  pères  Minimes  avoieni: 
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^âucoup  de  manufcrits,  qui  leur  avoient  été  donnés  par  un 
comte  de  Tonnerre ,  qui  avoit  fondé  &  bâti  leur  convent 
àcs  propres  matériaux  de  ion  château ,  qu'il  fit  démolir  pour 
'cet  effet,  nous  eûmes  la  curiofité  de  les  voir.  Nous  en  trou- 
vâmes effedivement  plofieurs ,  la  plupart  font  des  auteurs  pro* 
fanes ,  &  même  des  romans  afTez  recens ,  Se  plus  confîdera- 
bles  par  les  belles  relieures  &  les  mignatures  ^  que  par  leur 
matière.    On  nous*-  avoit  afTuré  qu'il  y  avoit  une   oible  é- 
crite  de  la  main  de  faint  Bernard ,  nous  demandâmes  â  la 
voir  y  mais-  le^  bibliothécaire  nous  dit  qu'elle  étoit  dans  le 
coffre  à  quatre  clefs,  &  que  le  père  corredeur  qui  étoit  en 
ville  en  avoit  une.  L'envre  que  nous  avions  de  voir  une  bi- 
l>ie  écrite  de  la  main  de  faint  Bernard^  nous  y  fit  retourner  le 
lendemain  ^  &  on  nous  l'apporta  :  mais  â  Touvertore ,  je  recon- 
nus-qu'elle  avoit  été  écrite  long  temps  après  S.  Bernard.  Ce- 
pendant nous  prêtâmes  ces  pères  de  nous  dire  quelles  preuves 
ik  avoient  qu'elle  fût  dece  Sainte  Scilsne  purent  jamais  nous 
en  donner  aucune.  Enfin ,  un  des  plus  anciens  du  couvent  nous 
dit  qu'elle  n'étoit  pas  écrite ,  mais  paraphée  de  la  main  de 
faint  Bernard  i   ce  qu'il  difoic  de  quelques  notes  margina- 
les ,  qui  étoient  encore  plus  récentes  que  le  texte ,  qui  n'a  voit 
coût  au  plus  que  cinq  cens  ans.  Mais  pour  nous  dédomma^ 
^r  de  nos  peines ,  ils  nous  firent  voir  une  lettre  de  faint 
François  de  Paule,  dont  nous  prîmes  une  copie  que  je  veux 
rapporter  icy. 


JESUS     MARIA. 

A  MONSEIGNEUR  LE  GENERAL  DE  PICARDIE  , 

demeurant  â  Amiens. 

Monfeignenr  le  General ,  je  me  recommande  à  vous,  J^ay  ff - 
f  »  vos  lettres  de  frère  Germain  porteur  de  cefies  touchant  le  lieu 
d^ Amiens.  AujJîrrCa  dit  de  bouche  te  bon  vouloir  qu  avex^it  cefte 
fauvre  relipon  ,  dont  fen  remercie  Dieu  ^  luy  priant  que  y  perfi* 
ftiet^  toujours  de  mieux  en  mieux.  Jt  le  voue  recommande ,  ô* 
^uffî  fon  compagrton.  Se  fera  une  fontaine  vive  ^  duquel  fera  fer^ 
femelle  mémoire  jufques  au  jour  dm  jugement.  Gardet^  toujours 
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bien  les  commandements  de  Duu ,  ^  Les  fautes  garder  à  vos  gens» 
dr  gardex^  bien  qu,e  la  temporalité  ne  f  rende  la  fpiritUAlità.  Au-. 
tre-  chofe  four  pefent ,  fors  que  je  prie  Dieu  Notre-Seigneur  qu*^ 
HUeJfamment  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Il  forte  les  lettres  dm. 
foy  k  meffieurs  dudit  Amiens  ^  é^  k  vous  auffi.  Ecrit  au  couvent 

de  Touffatnts  fris  £Amboife  ce  Inndy  xxvui.  jour  da  fanvirr^ 
f^ 

fTétre  indiffte  êréÊtmt^ 

•» 

m 
\ 

ciutUion.       Nous  retournâmes  enfuite  fur  nos  pas  pour  aller  i  ChatiU 
Idh  (ur  Seine  ^  oàil  y  a  deux  abbayes,  une  de  chanoines  ré- 
guliers, &  Taurre  de  Benediâines.  Celle  cy  étoit  autrefois  L 
1^  campagne,  en^un  lieu  appelle  le  Puits  d'Orbe.  Saint  Fran^ 
çois  de  Saies  y  alloic  fort  fouvent ,  &  on  moncre  encore  au- 
jourd'hui fa  chaire  y  ^nconfeflk>nna4 ,  &  plufieurs^  chofes  qui 
ont  été  à  fon  ufage.  Comme  le  Saint  n'a  11  oit  au  Puits  d'Or* 
be  3  que  pour  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  ,  dans  les  con« 
fereiices  fpirituelles  qu'il  avoit  avec  les  religieufes ,  il  les  ex« 
hortoit  fouvent  à  quitter  la  campagne,  où  on  eft  fouvent  pri« 
vé  des  neceifitez  fpirituelles>  &  temporelles ,  à  le  retirer  dans 
quelque  ville  ,&à  fe  reformer:  Tabbeilè  écoutoit aflèz^  volon- 
tiexs.le  bienheureux  évêqjae,  &  elle  fuiv.it  le  confeil  qu'il  luy 
avoit  donné  de  transférer  les  religieufes  en  qijelqpe  ,ville«. 
Elle  choifit  pour  cela  Chatillon  fur  Seine,  où  elle  s'établit, 
au  milieu  de  la  ville  :  mais  elle  ne  fe  prefla  point  d'y  établir 
en  même  temps  la  refor^ne  -,  tout  au   contraire ,  après  la^. 
mort  du  Saint,  elle  s'oppofaji^  toutes  fes  forces  aux  pro- 
polirions  que  luy  en  firent  fes  religieufes.   Mais  fî  Tabbefle/ 
ëtoufifa  dans  fbn  cœur  les  femences  de  reforme ,  que  faint 
Fraoçois  de  Sales^  y  avoit  jettées  -,  ces  mêmes  femences  fru-t. 
âificrent  dans  l'amede  quelques«unes  de  (es  religieufes.  Sœur 
Jacqueline  de  Scrcey ,  fille  de  Jean  de  Sercey  feignent  d'Ar- 
concey  &  de  Savigny,  capitaine  &  exempt  des  gardes  du 
roy,  &  de  dame  Perronne  de  Monmoyen  ,  Franxjoife  Mo-* 
wfot,.  Denyfe  Fiot,  Rofe  de  Voine,  Anne  &  Françoife  Sey- 
ve,  Marie  Efpiart ,,  Marie  Vauffin ,  Chariotte  &  Marie  de. 
Quincerot,  &  Marguerite  de   Havart,.la  pr;eflèrent  aflez. 
de  mettje    quelque  bon  ordre  dans  le  monafïere' ,   ce 
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(Jumelles  croyoienc  qu'on  ne  pouvoit  exécuter  que  par  le  moyen 
ée  la  reforme.  L'abbedè  au  lieu  d'écouter  une  demande  û 
jufte ,  trâverfa  en  tout  ce  qu'elle  put  les  projets  qu'on  luy 
propofâ  :  &  pour  les  étouffer  entièrement  dans  leur  corn-' 
-mencement,  elle  choifit  pour  fuperieur  monfîeur  de  Flogny, 
ancien  prieur  de  Montier  faint  Jean,  croyant  qu'un  homme 
qui  n'étoit  point  reformé  luy-même,  ne  donneroit  jamais 
dans  les  idées  de  reforme.  Mais  que  peuvent  les  hommes 
contre  les  deffeins  de  Dieu  ?  Celuy  qu'on   croyoit  devoir 
^tre  le  plus  oppofé  à  l'établiflcment  de  la  reforme ,  fut  ce- 
luy qui  la  pourfuivit  avec  plus  d'ardeur.  Monfîeur  de  Flo* 
;ny  ayant  fait  la  vifîte  au  Puits  d'Orbe ,  &  ayant  fçû  dans 
les  conférences  qu'il  eut  avec  ces  bonnes  religieufes ,  le  de- 
lîr  qu'elles  avoient  de  vivre  plus  conformément  à  leur  état, 
s'en  vint  /êcretement  à  Paris,  parla  à  la  reine  mère  Anne  d'Au* 
triche,  luy  fitconnoitre  le  aefîrdeces  faintes religieufes ,  & 
len  obtint  de  fa  majefté  trois  tirées  du  Val  de  grâce  fort  fu 
^es  &  fort  régulières ,  avec  un  ordre  précis  d'établir  la  re. 
forme  dans  le  monaftere.  L'abbefle  toute  furieufe   qu'elle 
étoit,  ne  pat  parer  ce  coup.  Elle  eut  encorç  le  chagrin  dé 
voir  Magdelaine  de  Saux  de  Tavanne  fa  parente ,  qui  â  pei- 
ne avoit  fait  profeflion ,  embraOler  la  première  la  reforme  & 
fe  joindre  i  celles  dont  nous  venons  de  parler.  La  reine  pro- 
tégea toujours  ces  faintes  filles,  &  elle  avoit  commencé  i 
les  bâtir,  mais  elle  ne  vécut  pas  aflez  pour  leur  faire  tout  le 
bien  qu'elle  ie  propofoit.  Sa  mort  néanmoins  n'empêcha 
point  le  progrés  de  la  reforme^  qui  s'établit  malgré  toutes  les 
pêrfecutions  qu'on  fufcita  à  celles  qui  l'avoient  embraflëe, 
&  elle  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  l'édification  de  tout 
le  pays. 

Pendant  que  nous  y  pétions  ,  on  nous  fit  voir  quelques  let- 
tres originales  de  faint  François  de  Sales ,  &  on  nous  affura 
2ue  le  confeflèur  avoit  été  guéri  par  l'attouchenient  d'une. 
)n  nous  raconta  encore  qu'un  jour  la  mère  de  l'abbefîè 
fe  confefTant  à  faint  François  de  Sales,  on  vint  l'avertir  au 
Puits  d'Orbe  que  Ton  mari  (è  mouroit.  Le  Saint  d'un  e&rit 
prophétique  dit ,  £/le  ira  devant  i  en  effet  la  dame  aprér  s'être 
confefîee ,  étant  allée  pour  voir  fon  mairi  mourant ,  elle  mou* 
rut  fubitement  en  entrant  dans  la  chambre,&  alla  devant  fon 
mari  au  tombeau.  Une  autre  fois  que  le  Saint  avoit  aflîfté  à 
la  profeffion  d'une  religieufe^  enfuite  d'un  raviflement ,  il  dit 
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â  Tabbefle  :  Si  j'avois  fçd  ce  que  je  fiçai ,  cette  fille  n'auroîtr 

fâs  fait  profeiSoD.  Cette  filLe  n'eft  point  pour  nou&  On  vit 
effet  de  cette  prophétie  ,,k)rfque  cette  religieufe  voyant  que 
Tabbefle  ne  vouloit  px>int  de  reforme  ,  elle  fë  retira  à  Dijon^ 
dans  le  monaAere  des  religieu&s  Bernardines  du  Tard.. 
cC"^^  Le  Val  des  Choux  n'eft  qu'i  quatre  lieues  de  Ghaftillon.  Il 
^^*  ^ft  fkué  dans  une  affreufe  folitude.Nous  n'y  arrivâmes  qu'après 
avoir  fait  une  grande  lieuë  dans  un  bois  fort  épais  ^  Se  après 
avoir  defcendu  environ  un  bon  quart  de  iieuC*  C'eft  un  chef 
d'ordre,  mais  ^  peu  confiderable^  qui  n'eft  qu'une  branche  de 
celuy  de  S.  Benoît.  On  dit  dans  le  pays  qu'il  doit  Ton  origine 
â  un  frece  \l^iart,  convers  de  la  Chartreufe  de  Lugny  ,  qui» 
ne  trouva^nc  pas  les  Chartreux  afiez  auAeres,  fe  retira  dans 
cette  (blitude  prés  d'une  fontaine ,  &  y  aflembla  des  difci^ 
pies  :i  Ce  qui  peut  confirmer  cette  tradition  populaire ,  c'efl: 
que  les  religieux  de  Val  des  Choux  avoient  l'habit  des  Char- 
treux dans  le  commencement  de  leur  infiitut ,  Se  qu'ils  por. 
tent  encore  aujourd'hui  l'habit  blanc  y  dans  lequel  ils  onr^ 
change  quelque  chofe ,  prenant  un  chaperon  au  lieu  du 
capuchon  y  qui  tenoic  autrefois  à  la  cuculle  ou  fcapulaire.  Cette 
tradition  ce^iendant  ne  peut  fefoûtenir-.irParce  que  le  Val  des 
Choux  a  écé  fonde  par  Eudes  duc  de  Bourgogne  bien  peu  d'an<* 
nées  après  la  chartreule  de  Lugny  ,  &c  qu'en  ce  temps Jà  les 
Chartreux  ,,  comme  aujourd'hui ,  n'a  voient  pas  befoin  de  re» 
forme  ^  étant  dans  la  plus  grande  ferveur  de  leur  ordre  ^  &que 
quoy  que  les  religieux  du  Val  des  Choux  ayent  pris  beaucoup 
de  pratiques  des  Chartreux  ^  ils  n'ont  cependant  jamais  été 
auiH  auAeres  qu'eux,  z.  Jacques  de  Vitry  ,  qui  vivoit  dans  ce 
temps-Ià ,  dit  qu'ils  fuivoient  les  ufages  de  Clteaux ,  &  non  pas 
des  Chartreux,  j.  Le  premier  prieur  du  Val  des  Choux  ne  fut. 
point  le  frère  VTiard,  mais  un  Gui ,  qui  eut  pour  fuccefleur 
Humbert.  On  voit  encore  leur  tombeau  dans  Téglife^  furie/ 
quel  on  lit  ces  deu!K:  V^si. 

Hic  duo  funt  fr aires  ,  cafut  ordinis  ^  é*  prothopatres  y 
Guido  é*  Humhenus.  Sit  Chrifius  utrifque  mifertns. 

« 

4*  On  lit  encore  une  infcription  dans  Tégliie  .«du  Val  dt% 
Choux  y  qui  fait  connoître  le  temps  auquel  le  frère  \K^iard 
s'y  retira  ,  c'efl:«à-dir<e  ^  environ  cent  ans  après  la  fondation  du 
monafterej  car  voici  comme  elle  eft  conçue  \  Anna  Domini 

M.  ccxciii. 
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M.  CCXCiif.  quarto  nonas  novembris intravit  fraierWiardus  in 
chorum  J^atiis  Casdium.  Ces  raifons ,  ce  me  (emble,  dëtruifenc 
entieremenc  la  faufle  tradition  de  la  fondation  du  Val  des 
Choux  par  le  frère  V^iard ,  dont  on  montre  encore  le  lieu  de 
là  recraite  proche  d'une  fontaine.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
le  premier  prieur  du  Val  àts  Choux  eft  venu  de  la  Chartreufe 
de  Lugny^  puifque  les  anciennes  conftitutions  le  difent  pofi. 
tivement. 

Nous  ne  vîmes  rien  de  confiderable  dans  ce  monaftere, 
que  les  tombeaux  de  deux  enfans ,  qui  font  fans  infcription. 
Les  religieux  nous  dirent  que  c'ëtoienrdes  enfans  des  ducs  de 
Bourgogne  j  quoy  que  aucun  auteur  n*en  parle  II  paroit  par 
les  cérémonies  de  Tenterrement  qui  font  gravées  autour  du 
tombeau ,  que  celui  qu'il  renferme  eft  une  perfonne  de  con- 
fequence  ^  puifque  celuy  qui  fait  la  cérémonie  c(l  habillé  en 
ëvêque.  Les  curieux  ne  feront  pas  fâché  de  \cs  voir  repren- 
ter  icy. 

Du  Val  des  Choux  nous  allâmes  a  Tabbaye  d'Auberive  J  Aabcrirc» 
dont  les  bâtimens  &  les  jardins  font  affez  beaux ,  mais  Téglifê 
efl:  peu  confîderable.  Il  y  a  cependant  une  chofe  adèz  fingu. 
liere:  car  le  Saint  Sacrement  n'y  eft  point  confervé  au  grand 
autel ,  mais  dans  un  tabernacle  ou  armoire  qui  eft  dans  le  fond 
de  l'cglife  ,  du  côté  de  Pépître,  &  qui  n^eft  fermé  que  d'une 
;rille  de  fer  j  en  forte  que  tout  le  monde  peut  voir  le  S.  Ci- 
cire.  Nous  fumes  d'Auberive  à  l'abbaye  de  Longuay ,  &  de 
celle-cy  au  Val  des  Ecoliers  ,  qui  eft  une  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  à  une  petite  lieuë  de  Chaumont ,  où  il  y  a  un 
abbé  régulier  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève. 

Cette  abbaye  qui  eft  un  cbef-d'ordrc  ,  qui  avoir  fouS  foy  ^^  **^' 
d&s  dépendances  affez  confîderables  >  entr'autres  le  monaftere 
de  fainte  Catherine  de  Paris,  doit  fon  orieme  k  quatre  doc* 
teurs  de  l'univerfité  de  Paris ,  qui  touchez  de  Pefprit  de  Dieu , 
le  retirèrent  dan^s  une  folitùde  afFreufe  du  diocefe  de  Langres 
au  commencement  du  treizième  fîecle  r  Leur  exemple  fît  une 
(\  grande  impreffion  dans  lefprit  de  Tévêque  de  Châlon  ea 
Champagne,  nouvellement  élu,  qu^avant  que  d'être  facré ,  il 
renonça  à  fa  dignité,  pour  fe  joindre  à  eux,  11  faltoit  être  auffi 
animé  qu'ils  l'étoient  de  Tefprit  de  pénitence  ^  pour  choifTr 
un  lieu  environné  de  tous  cotez  de  rochers  &  de  bois ,  fî  érroit 
qu^il  eft  impofîîble  de  s'étendre  ^  &quineprefenterien  d'agrea- 
ble  à  ceux  qui  l'habitent ,  que  la  mortification.  Auffî  n'y  de* 
/.  Partie.  P 
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meurerent-ils  pas  plus  de  trente  ans ,  &ils  furent  obligez  de 
s'établira  unedemy  lieuëdelâ,dans  un  lieu  qui  eft  encore  fore 
folitaire,  mais  qui  n'eft  pas  tour  à  fait  defagreable.  On  y  trans- 
fera les  oflèmens  de  ceux  qui  ctoient  déjà  morts,  fur  tout  des 
quatre  fondateurs ,  qui  font  fous  une  belle  tombe  au  milieu 
<lu  choeur ,  fur  laquelle  00  lit  ces  Vers^* 

Gallia  nos  genuit ,  docuit  Sorbona ,  recepit 

tïofpitio  pfaful ,  pavit  eremus  inaps. 
Jufia  piusfolvit  Chrifio ,  quem  ereximus  ^  ordo^ 

Ojjaque  jam  pTallis  nofira  Scholaris  habet. 

Uefprit  de  (implicite  qui  regnoit  parmi  eux ,  les  obligea  de 
fe  contenter  de  la  qualité  de  prieur  ^  &  il  n'y  a  pas  deux  cens 
ans  que  Tenvie  de  fe  faire  appel  1er  abbez  les  a  pris  :  Cette  mai- 
fon  ayant  été  réunie  à  la  congrégation  defaintc  Geneviève, 
ces  pères  ne  fe  font  pas  contentez  d'y  faire  refleurir  la  pieté  j  ils 
ont  encore  donné  une  nouvelle  forme  à  l'abbaye,  qu'ils  ont 
entièrement  rebâtie ,  &  rendue  une  des  plus  belles ,  &  des  plus  ^ 
accomplies  de  leur  congrégation.  Nous  y  trouvâmes  les  pre- 
mières conftitutions  du  monaftere  :  &  comme  elles  ne  font 
pas  fort  longues ,  &  qu'elles  font  fort  édifiantesôc  inftrudives , 
on  ne  fera  pjis  fâché  de  les  voir  icy. 


CONSTITIJTIONES 

OR.DINIS  VALLIS  SCHOLARIUM. 

C'y iW prolixiias  intelligentite  fit  noverca ,  ^ animi  nobilitas 
fer  compendia  potius  duci  velit  quam  trahi  ,  horrorem  incu^ 
tiente  pluralitate  mandatorum  aut  difpendium  ^  cvnfiitutiones 
npftras  in  diverfis  capitulis  ordinis  generalibus  confiitutas  fub  qua^ 
dam  brevitate  perfirinximus  in  capitula  generali  ,  non  utprofejfores 
ordinis  aut  profefH  ad  alia  nulUtenus  teneantur ,  fed  ut  audientes 
talia  cum  régula  B.  Auyiftini  confiituta  fuijffe^  de  (imilibus  ad  fi- 
milia  noverint  procedendum  ^  ^  fiif  de  virtute  pfopciant  in  virtu^ 
tem ,  ut  tandem  Deum  deorum  videre  in  Syon  mereantur.  Pro  loco- 
rum  autem  ac  temporum  varietate ,  nec  non  d^  rerum  ac  perfona^ 
Tum  qualitate  confpeïla ,  fer  capitulum  générale  pourit  circa  hu- 
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j^fmodi  conjiitutiones  addi  é*  minui ,  &  etiam  emendari ,  frouê 
prions  gewrali  cafitulo  adfiftentesanimarumfalutividerint  expe. 
dire. 

l. 

De  Priorc. 

Prior  à  ceteris  fratribus  in  refeBorio  ,  dormitorio ,  vefiimentis , 
calciamentis ,  (^  cibis  cettrifque  omnibus  non  différât ,  quando  quo^ 
quam  proficijfcitur ,  non  arnflius  quam  unum  ftatrem ,  ^  duos  fa^ 
mulos ad fuum comitatum  adfkmat^rii^ in  vijîtatione facienda ,  ^ 
fro  aliquo  negotio  fpeciali.  Donaria  vero  aun  velargenti^five  aliud 
quodcumque  monafierio  proveniens ,  prior  fub  cuftodia  diligetui ,  de 
confilio  fratrum ,  confervanda  reponat  :  pecuniam  veto  qua  ad  red^ 
ditus  emendos  fpecialiter  collata  fuerit  ^  ad  aiios  ufus  nullo  modo 
tonvertat ,  fine  affenfu  capiiuli  fui.  Quando  prior  de  maptis  nego^ 
tiis  traBare  habuerit ,  ad  fumai  iv.  vel  plures  fratres  de  difcretio* 
ribus ,  habit 0  reJ^eBu  ad  qualitatem  negotii  ^  fuper  quofuerit  tune 
traiiandum  :  quorum  unus  fit  fupprior  domus ,  ^  illorum  confilio 
agat  quod  agendum  efi ,  nulli  priori  in  alia  domo  alicui  fratri  ejufi 
dem  loci  liceat  dare  licentiam  loquendi  cum  aliquo ,  nifiinfua  pra^ 
fentia ,  excepte  prime  Vallis  Scholarium  (^patribus  prioribus.  Ca^ 
veant  autemfibi  fratres  ne  àpriore  extraneo  quamcunque  licentiam 
fofiulent  ^  quam  a  proprio  priore  non  crederent  obtinere.  Non  liceat 
alicui  priori  dare  prabendam ,  feu  vifium ,  d^  veftitum  alicui  exif 
tenti  in  faculo  ,  quamdiu  vivit ,  vel  in  domibus  noftris  in  habittt^ 
f/cculari  manenti  fine  affenfu  capituli  generalis  ,  nec  recipere  in  do^ 
mibus  noftris  ad  nutriendum  vel  docendum  aliquem  in  babitu  fecu^ 
lari.  Caveat  autem  ne  fratres  recipiat ,  nifi  fecundum  facultatem 
domus  fUie ,  prior  autem  nullas  li  itéra  s  figillet ,  in  quibus  continea^ 
tur  ^  conventus ,  nifi  fit  de  affenfu  capituli  fui. 

IL 

De  Suppriore., 

Supprior  fine  affenfu  capituli  ,  ^  maxime  illorum  confilio  qui' 
Jpiritales  funt  ^  non  eligatur  vel  deponatur.  Abfente  priore  ^  fratres 
licentiam  cujufque  operis  ab  eo  requtrant ,  et  confilia  totius  domus 
ad  ipfùm  referantur.  Si  aliquod  negotium  intervenerit ,  per  quod 
etclefiam  dt  fratres  ejufdem  domus  contingeret  obligari  ^  ufque  ad 
adventum  priori  s  dtfferatur.  Obedientiarios  non  inftituat  y  neque  de^ 
fpnat ,  nec  aliquem  ordinari  faciat  ^  nifi  forte  de  quo  praceptumi 
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prioris  acceperit.  NuUum  de  monafierio  ejiciat ,  nec  ejeBum  nec 
fiovitium  récif  iat  nifi  jujferit  frior.  Novitium  etiam  non  recipiât 
ad  profeffionem ,  quamdiu  frior  foterit  reperiri  in  aliquo  loco  in» 
ira  totius  domus  officinal.  Non  liceat  fupftiori  dure  licentiam  cui^ 
quam  egredi  claufuram  domas ,  vel  minuendi  fibi ,  aut  mutandi  le^ 
iium  in  dormi torio ,  aut  loquendi  cum  aliquo  feculari.  Si  tamen 
frior  fuerit  imfeditus ,  foterit  fupprior  dare  fratribus  licentiam  lo^ 
quendi  cum  feculari  3  vel  etiam  ad  invicem  ifrater  autem  qui  à 
fuppriore  de  quacunque  re  licentiam  acceperit  ^  fi  priori  occurrerit 
opère  non  ferfeilo  ,  de  ead^pi  re  licentiam  quarat  ab  eo,  Suf frior 
ubicumque  conventus  fuerit ,  frimum  locum  in  finifiro  choro  teneat , 
^  hebdomadam  mijfa  faciat ,  nec  tamen  ad  menfam ,  nec  in  ca- 
pitulo  légat.  Fratres  ad  laborem  ducat ,  ^  de  loco  (^  de  labore 
circa  quod  fuerit  oferandum ,  ^  de  infirumentis  ad  laborem  neceffa^ 
riis  frovideat ,  ^  quando  non  ierit ,  altcui  quem  ad  hoc  idoneum 
frojpexerit  committat.  Si  autem  in  aliquo  offenderit ,  clametur  in 
cafitulo ,  ficut  alter.  Abfente  autem  friore ,  fuf frior  non  exeat  do-- 
mum  3  nec  etiam  licentiam  concédât  fratribus  exeundi  adeo  longe  , 
quin  eadem  die  revertantur  ad  domum  y  nifi  domus  utilitas  vel 
eau  fa  comfetens  hoc  requirat.  Frovideat  autem  frior  aliquem  fra» 
trem  idoneum ,  qui  in  abfentia  fuffrioris  officium  ejus  agat ,  ^  //^ 
ceat  friori  reftringere  fuffriorem ,  pout  viderit  expedire. 

III. 
De  Celerario. 

Ad  officium  celerarii  pertinet  expenfa^  domus  fecundum  facuU 
tatem  ipfius ,  tam  circa  obedientias  ^  obedientiarios  ,  quam  cir*- 
ca  negotia  fideliter  ac  rationabiliter  mini ft rare ,  é^  ipfa  negotia^-^ 
nihilominus  fideliter  procurare  :  ità  tamen  quod  nihil  alienet  vel 
detrahat ,  vel  terrai  emat ,  vel  magnum  quodcumque  negotium 
agat  fine  frioris  licentia  ^  confilio  fpeciali.  Nuttus  altus  bur^ 
fam  habeat  qualemcumquç  ,  nifi  cui  À  priore  conceffum  fuerit  de 
licentia  fpeciali. 

IV. 

De  Refedorario. 

RefeEiorarius  ea  qua  in  refeEiorio  funt ,  vel  in  cettario ,  vel  in 

coquina ,  feu  in  ejus  cufiodia  mundè  ^  honefiè  cufiodiat ,  d^  eu* 

\^  ^odiri  faciat.  Elemofyna  vero  qua  fro  tempore  fkerit  facienda  , 

fer  ipfum  refeHorarium  fideliter  di^enfetur ,  vel  etiam  per  alium 
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dd  hoc  idoneum ,  frout  friori  vifum  fkerit  exfedire. 

V. 
De  Porcaria. 

Portarius  tam  majoris  porta  quam  claufiri ,  qui  ad  hujufmodi 
officinm  fuerit  deputatus  ,  officium  fuum  fideliter  ^  ftudtosè  ai* 
implere  procuret  ^  ne  pet  ejus  incuriam  vel  negligennam  aliquod 
fcandalum  aut  inconveniens  oriatur^  claves  etiam  quas  in  fua 
CMfiodia  habuerit ,  finguUs  nofiibus  pofi  completorium  ad  locum  iL 
lum  déférât ,  qui  fibi  à  priore  fuerit  deputatus. 

VI. 
De  Horpicario. 

r 

Hojpitarius  advenientes  ho ^ite s  bénigne  recipiat  ^latanter^ 
prout  religio  exigit  é*  honejias ,  ^  ipfis  fecundum  domus  facuL 
tates ,  injpe[ia  qualitate  perfonarum ,  pro  congruentia  temporis ,  ci* 
baria  gratanter  quamdiu  in  domo  fuerint  miniftrare  procuret  :  ita 
etiam  quodfl  aliqui  hoj^ites infirmantur ^&  efum  camium  exege^ 
rit  necej^tas  ,  hac  référât  adpriorem,  ut  de  hoc  fecundum  volun^ 
tatem  ipfius  fiât  quod  fuerit  faciendum. 

VIL 

De  Veftiario. 

Vefiiàrius  omnes  pannos  ^  vefies  (jr*  calciamenta^five  ve^ 
fera  fuerint ,  five  nova  cuftodiat  diligenter  y  ^  qutt  reparanda 
fuerint ,  fine  mora  difpendio  ^  fratrum  incommodo  faciat  repa^ 
rari.  Si  autem  frater  aliquis  novis  vefiimentis  feu  calciamentis 
iguerity  hoc  idem  vefiiàrius  priori  intime t ,  ut  ei  per  voluntatem 
frioris  quod  opus  fuerit  mint^retur  :  pelliciis  agninis  et  vulpi^ 
nis  tanturn  utantur  fratres.  Caveant  autem  priores  ne  vel  ipfi . 
vel  fubditi  fibi  fratres  pretiofis  aut  curiofis  ve^ibus  ,  feu  man-^ 
tellis  ,  feu  calciamentîs  ,  vel  etiam  rébus  aliis  ad  habitum  nof 
trum  non  pertinemibus  ,  undecumque  ipfa  provenire  contingaty  utan^ 
tur.  Calciamenta  etiftm  genua  non  excédant.  Fratres  no^ri  c appas 
déférant  omnino  nigras  ,  longas ,  ^  fcapularibus  ufque  ad  longi* 
tudinem  tunicarum  utantur  jfotularibus  nigris  ^  claufis  ,  &  fine 
ligaturis. 

P««« 


^-  '■  "  - 


ut       VOYAGE    LITTERAIRE, 

VIII- 
De  Librario. 

^d  diligentem  cnfiodiam  librorum  ecclefia  j^ecialiter  ftater 
4liquis  deputetur.  Bxceptis  ilUs  qui  de  fptciali  Ucentia  fuerint 
aliquibus  conceffi^  nec  habeat  potefiatem  extraneo  cuiqnam  lU 
krum  aliquem  eomniodare  ,  nijî  de  prions  vel  fupprioris  licentiOi 
fpeciali^  qui  fibi  de  cautione  provideant  in  tradendo  :  nomina 
efiam  illorum.  in  fcriptis  rediyit ,  quibus  libri  fie  fuerint  commo^ 
dath 

IX. 

De  Cantore.. 

In  utraqu£  parte  ch^n  f rater  aliquis  deputetwf  ^  qui  vicijjm  cum 
fer  hebdomadas  officiunk.  cantus  in  parte  fua  inchoaverit ,  cantoris 
officiumplenarie  faciat ,  quod  efi  taie  :  hymnes  é^pfa/mos  ineipiat , 
Ô*  refponjoria ,  ^  repetitiones  refponforiorum  pofi  ver/um.  Fra-^ 
très  in  brevi  ponat  ,  negligentias  vel  defeilus  qui  eontigerint  in 
choro  uterque  in  parte  fua  emendet ,  ^  faciat  emendari ,  fie  etiam 
uterque  faciat  in  altéra  parte  chori  ^fi  aliumcontigerit  non  adejfe. 
Jn  majoribus  autem  folenmitatibus ,  ^  ubi  procej/tonaliter  con^ 
ventumire  contigerit^  totum  offiçium  impleat  cantor  qui  inÀtxtra. 
parte  chori  fuerit  deputatus, 

X. 

Pe  Sacrifia. 

Sacrifia  libres  chori  ^  reliquias  ^  ^  omnia  qua  ad  ornamentumf 
(^  ufum  ecclefiiû  ^  altarium  pertinent ,  diligenter  d^  mundè  con* 
fervet  ^  ^  ecclefiam  ^  clauftrum  cum  expedierit  faciat  fcopa^ 
mundari.  Provideat  ecclefia  de  hofiiis ,  ^  caveat  quod  non  fint 
nimium  inveterata*  ^  fed  pura  ^  eleiia.  Caveat  etiam  ne  fit  in 
altari  defeBus  euchariftia ,  propter  neceMtates  fréquenter  immi^ 
nentes.  Sacra  veflimenta  pofiquam  veteraverint ,  ad  alios  ufus  ^x- 
tra  facrum  minifierium  nuUatenus  transferantur. , 
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XL  '      - 

I 

T}e  Macriculario. 

Capitulum  non  pulfet  tnatricularius  fine  frioris  Hcentia.  Si 
dutem  horam  fYdteriiJJe  frofpexerit  y  hâc  fr^Uto  potetit  intima^ 
re.  Ad  alias  horas  fracefînm  ftioris  non  exfcUet.  Mafricuiarius 
in  adjutorium  fit  facrifid^ 

XIL 

i_ 

De  Mundiciis. 

Fratres  tam  clerici  quam  laici ,  ftout  funt  in  »rdi^e ,  mun- 
Àitias  faciant  qualibet  feptimana. 

XIII. 

De  Novitiis. 

In  novitiis  fufcipiendis  bonos  mores  cenfemus  confiderandos  , 

;pracipue  ut  manfueti  ac  traSlabiUs  fint  y  ex  quorum  etiam  con- 

fortio  religionis  fanait  as  tmendanda  &  augmentanda  potius 

^rdfumatur  y  quam  in  aliquo  dénigrât i  credatur.  NuUus  ah  ha-^ 

bitu  laicorum  fratrumfemel/u/cepto  ad  habitum  clericalem  dein- 

ceps  fufcipiatur  y   vel  etiam   è  contra^  Si  prior  illum  qui  recipi 

ffifiulaverit  receptione  peruperit  ejfe  Jignum  ,  referai  fratribus 

in  capitulo  quid  fibi  fuper  hoc  videatur  ,  atque  eorum  ajfenfum 

fir  voluntatem  pro  illius  fujceptione  exquiraty  &  fecUndum  con- 

Jilium  fanioris  partis  faciat  quodfuerit  faciendum  :  prior  tamen 

^oterit  recipere  perfonam  famofam  dr  honefiam  ,  fine  fui  capi^ 

tuli  confilio  ,  fi  viderit  expedire  :  tamen  fi  in  competenti  locofit^ 

faciat  hoc  tx  confilio  fratrum  feniorum.  Novitii  citra  decem  & 

<f{io  -annos  non  recipiantur.  A  novitio  qui  recipiendus  fuerit  hoc 

quétratur  y  fi  fit  fervilis  conditionis  y  fi  débit is  vhligatus ,  fi  ins'- 

pedimentum  canonicum  tatens  habeat  propter  quod  recipi  non  de-- 

beat  y  V€l  adfacros  ordines  promoveri ,  vel  etiam  fufceptis  or* 

dinibus  minifirare.  ^aratur  etiam  utrum  debilitatem  in  cor-^ 

pore  latentem  habeat  y  propter  quam  non  poffit  difciplinam  & 

rigorem  ordinis  fufiinere.  Si  vero  in  alio  ordine  fuerit  y  nonre^ 

cipiatur ,  nifi  per  confiUum  duorum  priorum  nofiri  ordints  >  d^ 

per  confilium  fratrum ,  ut  fupra  di^um  tfi.  ^ando  igitur  quis 

fufcipi  debuerit ,  jubeat  <um  prior  adduci  in  capitulum.  Frater 

vero  qui  cum  adducet ,  infiruat  eum  ut  fiexis  genihus  in  capi^ 
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tulo  quArat  mifmcordiam  Dei  dr  ordinis.  Deinde  jubebit  f»m 
frior  vefiiri.  Cum  antem  vefiiendus  fucrit ,  in  cafitulo  vtfiU^ 
tur ,  &  fofiea  procejjiopaliter  in  ecclefiam  ducàttér  CAntando  Vc*- 
ni  Creator.  Oratione  vero  fa£ia ,  o/culum  recipiaf  à  priore  ,  & 
à  fratrihus ,  front  in  choro'fu^rint  ordinati.  Cum  autem  hahir 
$u  nofiro  vejtitus  fuerit ,  à  magifbrofuo  moneatur ,  u$  fine  di*^ 
Utione  priori  domus  confejj^onemfaciat  gêner alem.  Injchola  di^ 
ligenter  inftruendus  e^  novitius  de  inclinationibus  ^  de  incejfuy 
Cr  fiatu  ^  &  omni  gefiu  Jho  ,  oeuhs  demijfos  habere ,  juramentd 
non  facere  prêter  efi  ô*  non ,  vel  crédite  mihi ,  dr  omnia  ijus 
éiSiurus  in  pHblico  fuerit  y  prius  in  fecreto  prdtentet ,  &  ^fifuef- 
€at.  In  fchola  no'vitiorum  y  qud  ex  una  parte  claufiri  débet  efi} , 
vel  ubi  prior  eam  efife  voluerit,  nuUus  intretdum  aliquis  eorum 
ibi  affuerit ,  nifi  licentiatus  fuerit ,  excepto  priore  velfuppriore^ 
nifi  in  trahendo.  Jp  fchola  poterunt  loqui  novitii ,  prafente  w4- 
gifiro  eorum  ^  é:j^i^9n  alii  fratres  y  per  licentiam  prioris.  No- 
'vit a  inierfint  leitioni  reguU  in  cap i tulo.  Pofiquam  vero  pro^ 
nuntiati  fuerint  qui  ponuntur  in  brcvi^  recédant.  Nowtii  in 
brevi  non  ponant ur ,  nifi  per  licentiam  prioris.  Ad  locutionem 
^ero  claufiri  non  veniant ,  nifi  ex  licentia  ejus  qui  conventum 
tenet.  Trovîdeat  autcm  magi^er  eorum  ,  ut  ipfi  in  hara  locutio-^ 
nit  habeant  aliquam  confolationem  ab  ipfa  vet  ai  alio  fratre  ; 
fed  &  hoc  quoque  fciendnm  efi  y  quàd  novitius  ufque  pofi  pro-- 
fejjionem  faSlam  foris  cum  nuUo  ,  nifi  cum  fratribus  ordinis  no* 
firi  folus  y  &  nifi  in  audientia  loquatur.  Novitiarum  pr-ofefjlo 
ultra  annum  nuUatenus  dijferatur  y  &  tune  faciat  profejjionem 
novitius  ficut  in  coUedario  continetur.  Vifitator  ncvitium  y  quem 
illicite  propter  receptionemfuam  invenerit  expellendum ,  expellat^. 
Si  autem  jam  profefifum ,  licet  non  expellat  eumdem ,  tamen  rc- 
çipientes  puniat  y  prost  viderit  faciendum^ 

XI V. 
De  Rcgularibus  horis.. 

Audit  ofigno  camp  and  ^  ad  matutinùs  fratre  s  fur  gant  i  à"  itafe 
fraparenty  ut faSlofignai priore  yfimulomnes  intrent  in  ecclefiam^ 
Similiter  ad  ceteras  horas  regulares  conveniant  in  ecclefiam  om^ 
nés  fratre  s  cUriciy  exceptis  illis  quos  propter  minutionem  ,  vtl 
infirmitatemy  aut  licentiam  opvrtuerit  remanere.  ^^icumque  au^ 
tem  ante  fignum  trina  arationis  in  matutinis  dicendx  y  vel  ora^ 
tiohis  dominiez  qux  în  frinctph  ce  ter  arum  horarum  reguUriter 

dicituTy, 
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diiitur ,  chorum  non  intraverit ,  jtonec  fnita  fuerit ,  nullàtenus 
intret  chorum  ^  &  de  hoc  ft  clame  t  in  capitulo  vel  cUmetur.  Si 
quis  dum  ejt  in  Jtaliofuo ,  cum  howd  régulâtes  dicuntur ,  fallit  in 
êliquA  diâione ,  terram  manu  tangat.  Tinitis  matuHnis ,  re^ 
deant  francs  ad  leBosfuos ,  nifi forte  iverint  in  hyeme  ad  locum 
quem  frior  ad  calefaciendum  defutaverit  propter  frigus ,  &  ad 
loÛosfuos  cum  calefaSH  fuetint  revertantur.  Fratros  in  dormi- 
torio  jacentes ,  fi  alloua  de  eau  fa  di  matutinis  remanferint ,  ad 
laudes  fur  gant  ^  ut  ad  primam^pojfintcum  aIUs  interejfe.  Celle^ 
rarius  tamen  qui  plus  cettris^  occupât  us  eJt  ^  pro  negotiorum 
fuorum  necefjitate  fine  licentia  remanere  potefi,  Converfifra^ 
ires  infefiis  ix.  lelHonum  ad  matutinas  furgant  y  ceteris  diebus 
dd  laudes  :  ad  citeras  vero  hor^s  fint  in  ecclefia  extra  chorum  ^  . 
nifi  per  licentiam  velpro  aliquo  negotiofibi  injun£fo  ipfos  opor^ 
tuerit  remanere^  Non  pet at  aliquis  de  facili  licentiam  fxeundi 
foras ,  dum  regulares^  hord  ^antantur ,  nec  etiam  ante  capitu^ 
lum  ;  &fi  quis  hoc  forte  petierit  j  non  de  facili  concedatur  eidem  i 
qui  autem  licentiatus  fuerit  fie  exirc ,  cum  ad  horam  quamcum^ 
que  pulfatum  fuerit  9  revertatur.  Caveant  omnes  ^  qui  in  eccle- 
fia y  dr  in  choro,  vel  etiam  in  aliqua  domus  extra  ecclefiam  offi* 
cina  cantare  aut  légère  habnerit^  aut  quodcumque  aliud  facere 
quodperifforttmnegligentiamvelabfentiam,  nuUus  cire  a  ofjU 
ciumfitumfit  defeShts*  Mehdomadarius  tamen  d*  àUi  quialim 
quid  facere  habuerint,  fi  propter  ^liquam  caufam  fenferint  fe 
hoc  non  poffe  complere ,  indicent  hoc  priori  ^  dr  prier  hoc  alii 
injungat  yprout  vider it  expedire.  Cum  ad  al  tare  majorem  mijfam  ^ 
celebraturus  /àcerdos'^ccedk  y  ante  Qonfiicot  verfus  al  tare  ,  dr 
pofiea  verfus  chorum ,  cum  diacono  d*  fubdiaconofe  incline  t ,  dr 
pift  modum'^QoTi^t^ox  Dco  dicat.  In  diebus  fefiivis  ix.  leHio^  - 
num  ,  &  à  Pa/cha  ufque  ad  offavas  Trinitatis-  dr  oSlavas  alias; 
dr^  4n  -mijfa  beat  a  Virginis ,  dr  in  miffa  S.  Spi^itus  fer  ta  y  ; 
fient' frAtresab  offertorio-ufque^^d elevationem  EuchariJHut  ver^  • 
fis  vuUibus  ad  ait  art  -i  in  diebus  autem  ceteris  fuper  formas^ 
Abelevatione  autem- Eucharifiia  ufque  ad-orationem  dominican^ 
pmni.tempore  fiexis  genibus fint profirati.  Pofi  orationem  ver&  - 
dominicam  fratres  fecundum  congruentiam  temporis  fint  fuper  - 
formas  ufque  ad  Agqus  Dei  jvel  vetfus  altxtrefe  vertant.  ► 
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XV. 

iQuomodo  iracrcs  liabere  f e  debcnc  in  ofEcinis  clauftrL 

KulLus  in  cUufiro  aliquïd  cantet ,  niji  quùd  in  chotù  cantan^^ 
âttm  tjt,  Prior  provide at  aliquem  fratrem  idoneum ,  qui  ftétrts 
inftruat  légère  dr  ^antare  ,  quûspriûr  in  hoc  fviderit  infirutndùs. 
.Fratres  autem  in  hoc  infiruendi  mugifiro  fuo  humiliter  obediant 
&  dévote.  Si  quis  dum  jilentimm  tenendum,^  ér  maxime  in  dôf^ 
mitorio  ,  eulejîa ,  refeCtorio ,  &  claufiro ,  figna  mnltifUcaverit^ 
^el  flurima,  verha  protulerit  y  licet  fnerint  impetfe&ay  conviÛMs 
/if fer  b^c  iu  jadicttur  acjî filentium  infregiJlfkp.  NmUus  in  daujhê 
fedeat  fine  lihro ,  exceptis  hiis  qui  horas  dicnnt ,  &  excepta  ho^ 
r^  qua  Jratres  convenittnt  ad  prandium  ,  vel  ad  ctenam ,  vel  ad 
colùuionem,  Tempore  jejunii  in  clauftro  &  chrca  claufirttm  fratrcs 
pacificefe  hahteant  i^  quiète  y  ne  pr opter  tumnltum  ip/orumfraÂres 
jalii  perturbentur. 

XVL 

De  lopis  licitts  ad  eunâam. 

Tratres  pojfunt  intrare  tcclefiam .,  d^rmi/orium  j  re/eâhrium , 
capitulum^fine  licentia^  (^  locum  ad  calefaciendum/ko  fempore 
deputatum. 

XVIL 

De  leâionibus  aufculcandis» 

Fraser  cui  injunâhm  fuerit  à  priore  leSionts  au/etfhet^  ho^ 
ta  certafibi  deputata  J^eciaiiter ,  exceptis  leâionibus  de  commit^ 
ni  Sanitorum  (^  leSHonibus  mortuort^m  &  ^uotidianis  leSioni^ 
bus  beatd  Maria^  Excipitur  autem  is  qui  leéHones  aufcultat  s  & 
fui  pro  abfente  legit  non  rogatus.  ^od  de  le^ionibtts  au/cuU 
tandis  diilum  efiy  de  tpijblis  &  de  evangeliis  idem  fiât ,  dum 
au/cultansur  fratres  non  inquiètent  fe  invicem  in  quafiionibus 
^  faciendis ,  nifi  de  produQis  dr  correptis  accentibus ,  &  de  leHio- 
nibus  quas  légère  ignorant  y  &  difiinBionibus  ^  ér  metris ,  &fi^ 
ne  verfuum ,  alias  autem  quafiiones  non  faciant. 

,    XVIIL 
De  capiculo  &  de  hiis  quac  in  to  fiunt* 

Pulfato  figno  ad  capitulum  ,   idem  qui  pulfavit  firmet  pfiia 
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dan  fin  Pofimodum  legantur  martyrolopmm  é^  régula  ,  (^  fa  ci  a 
akfolutione  moriuorum ,  frâtres  in  tabula  fcripti  ffonuntiemur ,  ^ 
Benedicice  di^o  kfriore  ^^wnesfratres  infimut  v entas  fuas  acci^ 
fiant^  qui  de  aliquo  volutrint  fe  damate  ,  àe  hiis  videlicet  qua 
fuerint  manifefia  $  dein  iBis  fedemibus  ^  unus  pofi  alium  frouifunt  in 
ofdine  fiande  proférant  culpas  fuM.  Intérim  nemo  Uquatur  ^  niji 
ipfe  qui  fe  clamât^  vel  qui  clamatur^  é^  prier  ^  nec  ille  aJhtlium 
quam  ad  prièrent  convertat  fermanem  :  fed  nec  ipfe  verba  multipliée 
cet  )  ^  non  fophifiiee  y  fed  aperte  loquatur.  Si  autem  hoc  in  con^ 
fuetudine  habuerit  ^  fuper  h§c  ab  alio  intérim  proclametur  ^  dfr  in 
iffo  capitule  competerui  pana  mulBetur.  Qlamatus  fiatim  ^  fi  fe  de 
hoc  po  quo  clamatur  culpabilemfenferit ^  éumiliter  recogno/cat  ^ 
alioquin  breviter  dicat ,  Non  recordor  de  hoc  quodfiater  dicit.  Cla^ 
mans  autem  non  répétât  clamorem ,  fed  f rater  qui  audierit  in  capi^ 
tulo  aliquem  quod  verum  efi  negare ,  tefiimanium  dtcat  de  hiii  qua 
vidit  vel  audivit.  Pro  fitfpicione  nenu  alium  clamet^  nifi  vider i$  ^ 
tiv/  audierit  ea  de  quibus  intaiâit  faure  clamorem.  Plures  ex  ea^ 
dem  culpa  fimul  pejfunt  clamari ,  fed  non  plures  infimul  ck  diverfis 
qui  perlicentiam  remanferint  à  refeilorio  y  à  capitule ,  vel  ab  hora 
fetalibet  ^  vel  à  quolibet  obfervantia ,  hoc  fiando  in  capitule  reco^ 
gnofcant ,  de  conjuetinlinibms  ^  vel  ufibus  ecclefia  mutandis ,  vH  etiam 
corrigendis ,  vA  quod  aliquid  fit  addendum  nuûui  in  capitule  fa-^ 
ciat  mentiomm  ^  nifi  priori  antea  duxerit  intimandum ,  ut  ejus  cen^ 
filio  fiât  quod  fuerit  faciendum  ^  fi  quis  cenfolatione  indiget^  vel  com^ 
munis  ordirùs  infiitutio  ipfum  gravât  ^  aut  fuper  aliquo  intendit  in 
capitule  mi fericordiam  quarere ,  primitus  nuntiet  hoc  priori  ^  qûam- 
fitper  hoc  in  capitule  faciat  memi^mem:  Ma  qtta  trafiantm  in  capi^ 
tulo  fècreta  fint  ^  ita  quod  nuili  alterim  ofdinis  velféccularibus  reve*^ 
lentnr.  Graves  aut^m^  fecreta  caufa  vel-culpa  y  qua  in  capitula  • 
tra&aniur  etiamfratribfus  ordtnis  ntt&etenux  roT^Umur  ,  nififra^ 
tribus  clericis  in  eademdomo  refidentibus  y  vel  hiis^  qui  in  c^itulo>^ 
fiieeriniy  aut  priori  VaHis^Sckolarivm  velpaetiJmfprioribm. 

I X. 


De  Confeflforibus.   * 

PYovideat  prier  unum  vel  plures  do  difcmioribm  C^  hmefiiori^ 
bus  d^emetsfua ,  qui  cenfeffîones fratrum  amdiant  é^abfolvan^,  Sra^ 
très  omnes  femel  faltem-  in  hebdUmad^ce  confiteamttr  :  fitamen  ha^ 
copiam  confeffeTum\^  ùf^Ha  famen  fualitate  é*  wta  C^ 
confitentiumy  éf  etiam  con^Jjforum^^  prier  hiis  minusP  wl 
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etiam  /tmpltficet  potefiatem.  Caveam  ergo pralati  ^  ne perip forum 
negUgentiam  ^  velaufieritatein  ^  aut  etiam  arrogantiam ,  fuhditi  rr- 
maneant  inconfeffi.  Adhibeat  awtem  prier  diligentiam  foUicitam 
^  foUicitudinem  diligent em  ,  ut  fi  aliquibus  ftatribus  ojfivium  prae^ 
di candi  vel  audiendi  confej/zones  extraneorum  commijerit  ^  talibus 
fttagat  commiitere  fcientia  ^  morum  honeftate  imbutis  ,  quod  per 
ipforulh  injuriant  vel  imperitiam  nuûum  fcandalum  vel  etiam  ani-^ 
mxrum  periculum  oriatur.  Fratres  tam  cUtici  qui  non  fuerint  ySr- 
cerdotes ,  quam  converfieommunicent  in  Pafcha ,  in  Pentecofie ,  in 
Affumptione  B.  M  aria  y  infefio  omnium  S  anHorum  ,  in  Nativi^ 
tate  Dpmini ,  Purificatione  Beat  a  Virginis  ,  ^  in  capite  Jejunii. 
Jn  Cena  Domini  communient  omnes  fratres. 

XX. 
De  hora  locutiohis. 

'  In  hora  locutionis  qua  bis  in  bebdornada  habetur ,  fcllicet  dit 
dominica  é*  quinta  feria  ,  fratres  qui  inter  efie  voluerint  f.  fedeant 
in  aliquoloco  y  quem  qui  conventum  tenet  duxerit  deputandum.  Ibi 
autem  préecipue  fttgiatur  tumultus ,  content  ione  s ,  vefb^  detraBjoria,^ 
rumores  finifiros  ,  et*  immoderatos  clamores.  Caveat  matricularius 
ne  dum  fratres  inlocutione  fuerint ,  tranpeat  hora  pulfandi. 

De  modo  jejunahdi. 

A  Pafcha  ufque  ad  Exaltationem  S.  Crucis  comedat  bis  con- 
ventus ,  exceptofefio  S.  Marci  evdngelifi/e  éf*  Rogationum ,  vigi^ 
lia  Pentecofies  ^  jejuniis  Quatuor-T emporum ,  qua  funt  fofi  Pen* 
tecofien ,  vigiliis  SS^  Joannis  Baptifta  Pétri  &  Pauli ,  Zaurentii^ 
Ajffumptionis  B.  Marine.  Ab  Exaltatione  ufque  ad  Pafcha^  ex^ 
cepto  die  Nativitatis  Domini  à- temporibus  five  diebus  quibus  fra^ 
très  minuentur  Jejunium  continmum  obfervetur.  In  toto  vero  Advenu 
tu  ^  prater  primam  dominicam^  item  jfecunda  é*  tertia  feria  ante 
caputjejunii ,  vigilia  Pentecôte  s ,  jejuniis  i  v.  temporum  infeptem^ 
bri ,  vigilia  Joannis  Baptifi^e ,  Pétri  &  Pauli ,  Laurentii ,  Af^ 
fumptionis  B.  Maria  ^  Matthai  apofioli ,  Simonis  (^  Juda ,  om^ 
nium  fanSorum  ^  Andre/e  apofioli  quadragefimali  tantum  liceat 
vefci  fratribus  cibo ,  hiis  ergo  diebus  in  hof^itiis  mfiris  xafeus  aùt 
ova  hojpitibus  non  apponantur.  Si  vigilia  aliqua  die  donUnica.eve^^ 
nerit ,  pr/ecedenti  fabbato  jejunetur:  in  ipfo  autem fefio  Exaltationis 
fanïla  Crucis  jejunium  inchoetur.  , 
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XXII. 

Qudd  fracres  ad  ucramque  refèâionem  debeanc  convenire. 

Univerfi  ff aires  tam  clerici  quam  làici  ai  utramqne  refeEiionem 
franiii  ér  cœna  ai  fulfum  cymbali  ante  refeElorium  cotiveniant  ^ 
exceptis  celUrario ,  refeÙorario ,  ^  cufioiibus  monafierii  (^  clauftri^ 
hofpitalario^i^  infirmario  yfieis  opusfuerit.  Si  quis  alius  ie  refeHo^ 
tio  iefuirit ,  in  capitula  recognofcat ,  é*  caufam  eut  femanferit  in^ 
dicet.  Ex  quo  antem  fratres  iicere  Pater  ooûer  inceperint ,  donec 
finita  fit  beneiiHiQ  ^  refeSiorium  nullus  intret,  NuDus  mittat  €/:tra 
refeilorium  vel  in  refeBorio  aliquii  aliCMi\  nifi  priât ,  vel  is  qui 
CQUvtntum  tentt  :  quiiiiit^  duabus  manibus  ciphum  tentât  ^  clan  fi 
traies  ie  refeEiorio  non  exeant^  nifipro  necejjitate  corporisinrefeiio^ 
rio.  Nulli  aliquii  apponatur  ^  nifi  quoi  toti  conventui  appofitum 
fuerit ,  nifi  cui  iniultum  fuerit  à  priore.  In  refeBorio  nullus  come^ 
dat^. nifi  fit  nota  (^  honefta  perfona. 

XXIII. 

«  • 

De  Dormitione  pofl:  praQdium  in  acflate. 

A  iie  RefurreEiionis  Dominiufijue  ai  Exaltationem  fanRa  Cru» 
cis  intrent  pofi  horam  refeBionis  iormitorium  ai  paufandum  fra^ 
très  omnes  y  faBo  figno  ab  eo  qui  conventum  tenet ,  (^  ibi  tune  vel 
etiam  pofi  completorium^  non  faciat  alter  alterifignum  fine  necejji. 
tate^  vel  oculos  alter  in  alterumfigat^  velfirepitum  quemcumque 
faciat propter  quem  aliqui  fratres  â  fomno  vel  à  paujatione  valeant 
excitari  ,  nullus  etiam  ibi  excutiat  vefiimenta  ,  nullus  ai  leBum 
alterius  vaiat.  Abfertte  autem  conventu  y  nullus  ibi  jaceat  nifi 
propter  minutionem  vel  aliquam  caufam  honefiam.  Fratres  cum 
voluerint  intrent  iormitorium ,  fed  fine  eau  fa  non  faciant  ibi  mo^ 
ram.  Fratres  in  iormitione  fine  culcitrit  jaceant  fuper  pannos  la^ 
neas ,  tunicas  fuccinBi.^  &  caligas  calciati. 

XXIV.  "    * 

De  Collaciotie. 

Cum  conventus  bis  comeiit ,  pulfato  figno  ai  collationem  ,  /». 
trent  fratres  in  capitulum.  Tempore  veto  jejunii  conveniant  ante 
refeBorium^  (^  faBo^ figno  intrent  tefeBorium.  Pulfata  veronola^ 
&  bêneiiBionè  ab  hebiomaiario  faBa ,  pofipotum  fratres  in  capi^ 
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tulum  revertantuT  y  dr  tune  lefiione  hrevi  de  aliquo  libro  UBa  in^ 
trent  eccle^am  omnes  fratres.  Paftqnam  veto  conventus  dormita^ 
fium  intraverit ,  nulles  dormitorium  exire  fnefumat^ 

m 

XXV. 
De  Fratnbus  qui  foras  exeunt. 

Frater  de  fiui  domo  exiens ,  ^  illnc  revertens ,  adoratitmem  va^ 
déit ,  df  benedifiienem  accipiat  vel  ab  hehdomadariù  y  vel  ab  aliot^ 
fitcerdotey  niji  eodem  die  vel  fiquenti  fe  pmtaventm^erfurnm.  Fra^ 
très  ubkumque  fuerint  ^  cibanis  talibus  é*  folii  mtantur  ^  front  eh^ 
licitum  efi  uti fècunduffiofdinis  nofirim^remi  illi  tamen  quibus  fro^ 
fter  infirmitatem  aut  debilitatem  camibus  uti  licet ,  in  domibus  re^ 
Ugio forum  ^  exceftis  domibus  monialium  ^  utantur  eifdem.  Admen* 
f^m  autem  tantum  unus  lo/j^tur ,  cum  licentia  tamen  efifcofcrum^ 
^  priorum  noftri  ordinis  j  poterunt  plûtes  loqui  fi  domos  babemus  in 
V  illi  s  vel  cafiellis  vel  civitatibus  ^fimaruant  in  ipfis  hofpites  fiecu^ 
lares ,  ibi  nuLlus  frater  five  prior  carnés  corne dat  :  in  aliis  vero  ubi 
nulli  h0fpites  funt ,  nec  converfântur  a  lit  prater  fratres  ^  cames 
eomedi  contigerit  ^  nuUms  f^ecularis  ad  conudendum  introducatur  y^ 
^  fi  f^p^^venerit ,  corne  de  re  nonpermittatur., 

XXVI. 
De  CircatoreJ 

Circator  leBos  fratrum^  ^  offiçinas  dormus  inf^iciat  diligentrr  y 
utrum  ibi  (k  aliquid  inhmefium^  vel  aliquid  qued  non  liceatfra»^ 
trem  habere. 

XXVII. 

De  fratribus  qui  de  foris  veniuor.. 

Infratribus  qui  de  foris  veniunt  ^  fi  aliquid  inordèndimn  in  kor^ 
bitu  vel  in  tonfura  notatumjnerit ,  arguatur^  é"  ill^d  in  quo  commif 
fum  fiierit  emendetur.  Fratres  cum  ad  aliquam  domum  ordinis  nof 
tri  venerint ,  in  omnibus  fe  habeant  ficut  fratres  illius  domus  àd 
quam  eos  contigerit  advenire. 

XXVlIt 

DeFeminis.. 

Fmina  in  eirdifte  mjha^  n^n  recipiantmr  ^  ut  baàitwm  n^firum^ 
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fûftent  3  ingredientes  eiUmfemin^  fortam ,  officinas  vel  etiam  do^ 
mumfortarii  non  imrtnt  :  intrare  tamen  oratoriMm  fermé ttantur , 
fed  non  chorum ,  f  ta  fente  conventy.  In  nofiris  etiam  domibus  non 
femoilent^  fi  femina  infirafepta  domus  noftra  corne  détint ,  fratres 
4mUatenus  comedant  cum  eis  neque  tiiant. 

XXIX. 
De  Tempoiibus  tonfuracr. 

Fratres  uno  tempère  radantnr  (^  infra  ires  feptimanas ,  quo^ 
eumque  tempore  fola  rafio  fiât.  H^fefiorarius  autem  provideat  ed 
quie  ad  rafuram  funt  neceffatia ,  ne  in  aliquo  fit  defeBus. 

XXX. 
De  Minutiane. 

Conventus  fex  vicihus  in  anno^  five  infimul ,  ($ve  conventus 
medietas  minnatur.  Qui  cum  conventu  minui  noluerit  ufqne  ad 
aliam  mirmtionem ,  excepta  infirmitatis  pericnlo  ^  nullatenus  mi^ 
nttatur. 

XXXI. 

De  Infirmario. 

Infirmarius  quotidie  infirmes  vifitet  quotient  expédient ,  ^  ea 
^ua  fibi  circa  cibaria  fecundumfacultates  domus  parari  voluerint , 
diligenter  inquirat ,  dum  tamen  non  fint  direîie  contraria  medicina 
vel  morbo  :  boras  autem ,  fi  necefie  efi ,  cum  ipfis  decantet ,  vel  fi 
ei  non  vacat  ^  alium  provideat.  Hoc  etiam  ad  curam  infirmarii 
fpeHat ,  ut  dum gravefcere  cœperit  languor  infirmitatis ,  hoc  in.ca^ 
pitulo  fratribus  rtuntiet^  ut  communes  otatio  fiatpro  infirme  :  é^fi 
foflmodum  canvaluerit ,  hoc  iierum  indicet ,  utfiniatur  otatio  :  ^ 
qui  eumque  de  infirmaria  communicandus  fuerit ,  hoc  etiam  in  capi^ 
tulo  denuntiet  ^  fed  ^  de  unBione  iaifirmoium  priorem  admoneat. 
Infirmis  qui  in  le&o  decub4nt  nulla  lex  ponitur  in  cibo^  ^  inpotu^ 
jejunio ,  nec  etiam  infilentio.  Ad  dij^ofitionem  etiam  prioris  loci 
pertineaty  ut  circa  ipfos ,  five  quantum  ad  cami fias  ^amineas ,  five 
quantum  ad  alia  difpenfet ,  inJpeBa  qualitate  morbi  ^perfùme ,  omu 
nés  infimU  ^  dum  in  infirmaria  furtt ,  quiète  fe  contineant^  &  pcr  alias 
€ameras  non  dijcurrant  fratres  qui  in  infirmaria  funt  \  &  i^  i^Bo 
non  decubant  pofi  completorium  ^  exuptis  neceffariis  non  loquan^ 
tur  :  qui  veto  per  licentiam  in  rétro  choro  funt ,  ibi  conveniant  ad 
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horas  ^  fient  et  ceteri  fratres  ^,  fratet quant  admatutinas ^  in  aîiis 
.^Miem  obfefvantiis  ficuê  ceteri  fratres  fe  baieant. 

X-X  XII. 
De  uodione  infîrmorum. 

Cum  frater  infitmus  fuerit  inungendus ,  humiliter  roget  Friorem 
C^  ceteros  pra fentes ,  ut  pro  caritate  fraterna  fi  quid  erga  eos  deli^ 
querit  ei  dimittant  \  pofieajubente  priore ,  dicat  Confiteor  Deo ,  8c 
B.  Mariac,  &  omnibus  fandis  ejus ,  &  tibi  parer  &  vobisfrarrcs , 
&  cetera ,  difio  Confiteor ,  orentpro  eo  fratres ,  dicemes  mifêreatur 
tui ,  &c,/^/M/<:>/«//r/dr^/r^/abfolutionem  &  reniiiBonenij&c. 
Qtiod fi laicus fuerit  faciat  tonfejjîonem  fuam  in  idiomate fuo  ^do^ 
cente  ipfumpriare  h  quod  fiprior  fuerit  inungendus ,  fimiliter  ^  ipfe 
roget  fratres  pr^e fentes  ,  ut  ei  dimittant  fi quiderga  eos  de liquerit  i 
tune  fratres  fie  fientes  coram  eo  genua^  pétant  abeo  abfolutionem  ^ 
^humiliter  eumrogent ^  ut  ipff  quoque  eis  dimittat  quidquid  er^ 
ga  eum  deliquerunt ,  tune  ipfe prior  dicat  Connreor ,  quo  diHofra^ 
t»es  dicant  Mifereatur.  Cwi  ipfo^  fuhjungente  z\>Ço\}M\ontmr^  qua 
faîla ,  furgant  é^  fratres.  Tune  fratres  fiantes  ^  dicant  vu.  JPfaU 
mos  pGtnitentiales.  Intérim  >  dum  pfalmi  dicentur ,  fupprior  inun^ 
gat  eum  oleo  fanïlo  -^fimiliter  dum  prior  inungit  fratrem ,  dicant  fra^ 
tresfiando  vi  i .  pfalmos pœnitentiales ,  fat  unfiio  ficut  in  colleHario 
continetur  decetero  ipfe  infirmus  dili^ntius  cufiodiatur  ^  é*  ^  pnore 
fréquent ius  vifitetur. 

XXXI  IL 
Quomodo  fratres  debent  convenîre  ad  hrortuum; 

Pulfato  figno  in  ecclefia^  fi  convenues  efi  extra  claufirum^  vel 
percuffa  crehris  ifiihus  tabula  in  claufiro ,  fi  conventus  in  elaufiro 
fuerit  y  accurrant  omnes  fratres  vclociter  ad  fratrem  morientem  vd 
mortuum^  dicentes  Credo  ïn'Dtiim  femel  ^  vel  bis  \  vel  ter^  Sa^ 
crifia  vero  priori  déférât  fiolam ,  ^  ntanuale  ad  faciendam  covu 
mendationem  fi  in  refef{ori(^  fuerit  conventus  ;  circa  principium  re^ 
feiîionis  fine  mora  omnes  accurrant  extra ^  expletis  illis  qu/e  tune  fa» 
cienda  funt  ad  refeHorium  redeant.  Si  frater  hora  diei  tertia  mo^ 
ritur ,  vel  in  talihora ,  in  qua  pofjit  miffa  compétent er  pro  eo  célébra* 
ri  y  eadem  die  tumuletur,  nifi prior  pro  aliqua  rationabili  caufaju^ 
beat  corpus  ufque  in  craftinttm  refervari.  Si  vero  tali  hora  mori» 
tur ,  ut  nonpoj/ît  competenter pro  eo  miffa  celebrari ,  ufque  in  crafti^ 

num 
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fmm  refervetMT  ^  ^  tnnc  prier  pravideat  :  qui  ^  ante  dr'pofi  ma* 
tutinas  vigilent  ad  corpus  fimper  ^  Ji ccmpe tenter  fieri  potefi^priuf^ 
quam  frater  fepeliatur ,  vel  dum  fepelitur ,  pro  eo  miffa  celebretur 
privatim.  Mijfam  pro  fratre  defuniho  ,  fi-fieri  potefi  ^  prior  can^ 
tet^i^  totum  obfefuiumfaciat^Ad  tumulandum  vero  cérpusjratres 
qui  nonfunt  facerdotes ,  ditant  pfalmos  j  (^  fi  opus^  fiterit ,  dicant 
cum  ipSi  aliqui de  facerdotihus  :  alii  vero  facerdotes  orationes  di* 
canty  habentes fiolas  ad  coUum^  Clemcnciflline  Domine.  Tumu* 
latocorpore ,  decantetur  Domine  mifèrere  tflexis  genibtss  dica- 
mr.  Pô^eafratres  incipientes  vfi  pfalmos pœnitentiales ,  tevertan* 
tur  ad  ecclefiam^  proftementes  fe  ^  donec compleyermt yde  extra^  . 
neis  fimiliter  fiât  prêter  quam  in  vu  pfalmis ,  tamen  cum  fratre  s 
ad  ecclefiam  redierint ^dicant  unum: vel plures  de  vn  pfalmis.  2)& 
hiis  vero  quos  in  extremis  in  habitu  nofiro  reperimus  ^pro  ipfis  fi 
sut'pfiûunadefratribus  nofiris  fiât.  De  hiis  autem  qui  in  domiiftu 
noftris  eligunt  fefulturam^fiat  prout^rior  viderit  expedireifitatres 
qui  defunHum  quemcunrquerpoftavsrint  tumulandum  ^amotis  capis 
fuis  y  fcapulafibtisfint  induti^  alii  vero  fratres  procefizonaliter  va* 
dant  cum  cruce  \  &  thuribulo  ^  éf  aqtut  benedi^a  i  cum  ad  corpus 
nj^merint  vel  in  receptione  corporis  apportât  i  g  incipiat  cantor  Libéra 
me  Domine  cum  verfu ,  ^  repetitione ,  pofiea  dicant  fratres  fub 
filentio  Pacer  nofter  ifacerdos  vero  dicat  Et  ne  nos  ,  ^dàHo  ver^ 
fu,  ^  porta  inferi  ^  dicant  orationempro  defunilo^ 

xxxTvr 

Dé  fplemni  vigiKa*  pro  fratrlbus  defundîs. 

Fro  omnibus  fratribus  noftris  defunïlisfemtlin  anno  communiter 
commemoratio  folemnisfiat  in  conventu^  &  ab  unoquoque  fitcerdote 
X7.  miffa  infra  annum  :  à  ceteris  vero  xvi.pfalteria^tcantur.  Qgf 
verapfalteriumnefciunt^duodeckscenties  dicant  Mîferere  ra£i 
Deus ,  é:  tocicns  Pater  nofter  cum  falutatione  -B.  Mariic-^propre- 
fente  vero  fratre  mortuo  in  eadem  domo  urtufquifque  facerdos  celebret 
tresmijfas:^  ce  ter  i  unumpfalterium:  qui  vero  p fait  erium  ignorant^ 
centum  g^ quinquaginta  Miferere':  qui  verùm ipfumignorant ,  çcc 
Pâter  nofter  d^  totiens  fulutaticnemB.^2^atiée,  Frater  de  ar^ 
dine  quacumque  de  caufa  moramfaciens  in  alia  domo  ^  omnino  te^ 
neaturad  faciendum  pro  fratre  iUius  domus  decedente\  ficut  pro^ 
f  pi  fratres  ejufdem  domus  tenentur:  qui  fimiliter  fratres  ejufdem  do^ 
Pitts^fi  ibi  frater  hoJ}e)  decefferit ,  4d  confimile  omnino  unxantur^ 

^      I.  Partie:  K- 
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XXXV. 

De  vigilia  pro  Pareotibus* 

Pro  fatfihns  (^  matrihus  nofiris ,  ftattibus^  &fororihms ,  ^  om-» 
nihns  frafentibus  et  amicis^  é^  benefaEioribus  nûftris  ^  femelin  an^ 
ne  folemniter  in  amventu  plenarium  officimm  agatnr  ^  ^  ab  nneqne^ 
que  facerdote  una  miffa  fro  hiis  privatim  cantetnr  :  à  ceterit  vere 
l^.pfalmi^  é*  ^  hiis  qui  pfalmos  ignorant  tctiens  Miferere  mei 
J)txi%i  qui  ipfumignoram  centies  Patpr  nofter  &  tetiens  Jaluta^ 
tianem  3.  MéÊfiifi. 

XXXVL 

De  dicendo  Fiielium. 


qualibet  hûM  reguUri ,  idicat  prier  Fidelium  afiimac  ^ 
Sec.  Et /militer  benedifiionem  fratfum  euntium  extra  demum  é^ 
redeuntium.  Prier  velji^prier  dicat  Confiteor  ad  cemfletorium 
^  ad  primami  praterea  colleHa  uitima  cujuflibet  hor^e  de  fauBa» 
Maria  fie  terminetur ,  &  famulos  cuos  ab  omni  adverficate  cu& 
Codi  ftatuimus  etiam  ut  télé  cenfiteor  dicatur  :  Coflficeor  Deo,  dc 
B.  Marias ,  &  omnibus  Sanâis ,  &  vobis  fratres ,  quia  ego  peo 
cator  peccavi  nimis  cogitacione  »  locotione ,  &  opere^mea  cuL- 
pa  :  ideo  precor  te^pia  Virgo  Maria  ,&  vos  omnes  Sanûi  Dti^ 
|Qc  vos  fracres  ujc  oreds  pro  me. 

XXXVIL 

De  Fracribus  mictendis^  « 

Septem  fratres  ad  minus  mittantur  ad  dem$m  adificandam , 
cum  lihris  fufficientibus  ad  haras  canonicas  perfelvendas  ^  velcum 
pretio  de  que  pojjintemi  librifiifficientes.  Nulla  domus  nova  ad  or^ 
dinem  nofirum  recipiatur^  nifi  per  capitulum  générale.  Caveant 
prières  ne  fe crête  alliciant  fratrem  aliquem  ad  commanendum  fe^ 
cum.  Si  aliquis  /rater  ad  aliam  dï>mum  mtttatur  propter  culpam 
fuam ,  injungatur  ei  pœnitentia  à  priore  fue  ^  ^  eadempœnitentia 
priori  ad  quem  mittitur  per  litteras  nuntietur ,  ^  in  dôme  illa  ad 
nullum  ôfficium  recipiatur ,  nec  etiam  ad  negotia  ferinfeca  procu^ 
randa^  nullus  ad  loca  rcmota  mitiatur ,  vel  ad  aliam  demum  me^ 
ram  fafiurus  ibidem ,  nifi  cum  litteris  prioris  fui.  Frater  i  dôme 
revenens  uhi  moramfrcerat^in  domo  fua  non  recipiatur ,  n  fi  dimifi 
foriai  Utieras  pfioris  habuerit  à  que  venit.  Frater  qui  ad  aliam 
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domum  mittitur ,  vcftiatur  à  piorefuo  fecundum  domus  facuîtatem 
honefie^  deinde  k  friore  adquim  mittitur  qua?ndiu  moramfecerit  ^ 
ficus fratres  cettri  domus  cum  ofùsfuerit  vefiiatur. 

XXXVIII. 

De  Fratribtts  qui  apoilatavermc. 

Si  frétet  aliquisûtdinemêkieritctmfurtû  y.  folidêtum  u/kalis 
moneta  ^  f  rater  duas  tunscas  cum  fcapuUri  éf  capd ,  ad  msfericorm 
diam  ordinis  rediens ,  cumfuerit  receptus^fctnam  totalem  fuftineat^ 
Semel  in  hebdomada  in  capitula  rt  ci  fiât  difciplinam ,  uno  die  in 
menfe  in  fane  jejunet  (^  aqud  ,  et  cadem  die  ad  ofiium  ecclefiit 
fratribus  in  horis  diumisecclefiam  exeuntibus  fit  frafentatus .  Quo* 
iiiet  menfe  ffalterium  mnmm  dicat ,  ^  hac  fcena  fer  annum  inte** 
pum  duret ,  dr  te^  illo  unsf^re  fit  ulsinms  in  ordine  gradus  fki^ 
Mac  etSam  f^mafine  friare  Vallis  Sckolarietm  nuUatenus  relaxe* 
iur.  Tiiliur  rtiam  exiens  fecundum  qued  majus  ^  minas  fcan^ 
dalum  cammiferit ,  vel  aUàt  moffs  vel  minus  deliquerit ,  frjeterfet^ 
nas  hufufmadi ,  gravius  aut  leVins  funiatur. 

Qui  inciderit  in  canenem  pronml^ta  fententia  ^  etiam  Cênfimik 
fisna  funiatur  }^  ^fi  furtetm  majus  fecerii  ^  fanafecundam  fraprii 
frioris  arhitfium  augmentetur.  De  ve^ibm  autem  ^furiâ ,  qua  fe* 
€um  detulerit^À  prière  inquiraimr  utrum  fer  fe  vel  fer  alium  qui  fe^ 
cum  demleeat  valeat  refortare  y  ^  fecundum  hec  maturetur  ejui 
nceftiâ ,  vel  etiam  diferaOÊrin  fugitive  ^fifimêm  non  cemmiferit^ 
Paterur»  femapradiitak  prière  prefriê  dii^mêicenfiderdeienepeje^ 
nnajtam  circa  delîBumfraeeiSj  qùam  circm  fcandalum  ^  aida  qua 
-cemmiferitmiferic^diter  reiaxari.  P^ifitater  aatem  iiiius  domus  ^  fi 
4ad  locum  acceffetit^diligenufaBa  fitfer  inqmifkionefifrioeem  ^¥ca 
hec  aut  nimis  auferum  mvtnerit  ont  remiffum  ^Jefefium  hujus  eer* 
figat  frout  viderit  faciendum.  Si  quis  frater  erdinemfine  Ucentia 
exierit^  ae$t  emee  vêheeit  qesacumque  de  caufid^emllo  mode  fer^ 
mittaiur  habimm  erdinis  feeum  déferre  ^fivefit  habiims  derico^ 
mm  ^  fîixe  etiam  converfhrum.  fncendiaeii  ^  hemieida  in  carcere 
ferfetuû  detrudantur ,  nec  de  cetero  permittantur  exire^  fine  <afi^ 
tulo  generali.  Frater  qui  de  reltgione  noftra  exierit  ^  ^  fer  an^ 
num  vel  amflius  extra  eam  remanferit ,  cetm  ad  ^dinis  mifericoT' 
diam  admijfus  fuerit ,  noviffmms  in  gradufui  erdinis  ^S^etur  ife 
eodem  deincefs  fermanfetrm. 
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XXXÏX. 

De  difleDtionibus  corrigendis. 

Si  forte  ^  quod  abfit^fcanâalum  vel  diffenfio  inter  aliquos  fm» 
ires  ordinis  oriatm ^  fer f rions \  ^vifitatqrts ^  aut etiam'per  ca^ 
fitulum  générale ,  vel  fer  honeftas  ^  di fer  et  as  ordinis  ferfonas^ 
a'd  hoc  ah  eifdem  frioribus  eleBas  hujujmodi  altercatiû  fofiatuf^.^  «• 
Deeft  in  manufcripto  âocegrum  folium* 

*De  capiculo  generali. 

-In  vigilia  capituli  generalis  conveniant  omnes  friores  addomum 
VaUiS'SchoUrium  ■:  ita  tatnen  quod  anse  frandiuM  nuBus  intret^ 
é*  fi  intraverit  nnlla  ei  necejfaria  minifirentur.  Qui  autem  non 
poterit  ad  cafituluM  venire ,  fer  fratremregulariter  hoc  intimare 
procuret.  Priores  autem  qui  non  venerint  ad  ^ca fitulum  générale  ^ 
nec  miferint ,  omni  fexta  feria  in  fane  d^  aqua  jejunent  ^  donec  in 
Vallem-  Scholarium, venerint  ^   defeBum  fuum  ejufdem  loci  fuf- 
priori  diEluri.  Caveant friores  ne  dum  fuerint  in^ia ,  veletiamin 
Kalle-Scholarium ,  if  fi  vel  familia  fua  verba  froferant  inhonefia. 
Item  ne  fer  iffos  vel  aliquem  de  focietate  if  forum  rixa  vel  contenu 
tiones  qualibet  oriantur  y  fed  in  omnibus  moderate  fe  habeant  ^  ^ 
honefte ,  et  fi  enim  fratres  ordinis  ad  quos  eundo  ac  redeundo  deficen^ 
derint\  iffiteneanturhumanam  hoj^italitatis  imf^ndere^haritatemj 
caveant  t amen  fibi  friores ,  nec  fer  fe  velferfamiliamfuamho^im 
tes  fiios  gravent  efulis  fi^ttuofis ,  aut  iffos  verbo  vel  faBo  fertur^ 
benty  vel  quolibet  modo  alio  fcandalifent.  Pulfato  ad  ca fitulum^ 
omnes  friores  conveniant  abfquemora  :  qui  vero -venire  diftulerit^ 
vdincafitulo  dum  friores  ibi  fuerint  exierit  ^de  hoc  fe  clamet  in 
câfitulo  y'Vel clametur.  In  cafitulo  unus  tantmn  loquatùr  S'fian^ 
do  y  âxcefto  friore  Vallis-  Scholarium ,  five  alium  froclamando  , 
five  quodcumque  aliud  frofonendo  in  toto  triduo  cafituli  generalis. 
Pofi  abfolutionem  defunBorum  ^diEloffalmo  Laudace ,  velffalmo 
V^rba  mea  ^  dicatur  adjucoriam  noftrutn  ,  &  exeant  omnes 
fratres.  Prior  autem  Vallis^  Scholarium  unum  quem  voluerit  frio^^ 
rem  deffinitorem  affonet ,  ca fitulum  vero  générale  très  friores  nofiri 
ordinis  ^  (^  illi  quatuor  annuatimfic  ifl  generali  cafitnlo  oligentur^ 
utfint  definitores  in  cafitulo  frefenti ,  nec  erit  officium  ferfetuum , 
fed  mutari  foterunt  annuatim ,  ^  quatuor  alii  fubrogari.  Secunda 
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^iie  eapihUi  generalis  celebranda  efi  mijfa  de  Requiem  in  J^allc^ 
Scholarium  ffoomniius  benffoBoritm. 

X  L  I. 
De  forma  vifitationis. 

Jn  jfacienda  vifi$aiione  cautelam  maximam  vifitdtot  adhiheat  \ 
fft  fiicliur  é'ffuienter  ad  corrigendos  exttjfus ,  &  confervathnem 
J^acis  intendat ,  ^  quantum  foterit  yjalva  ordinis  difciflina  ,  ani^ 
mos  frairum  adampUorem  reverentiain  proprii  frioris  (^  gtatiam 
dileBionis  inducat.  ProvideatnihiUminus  vifitandus  ^  utfecundum 
formant  ordinis  vifitatori  obediat^  ^  ad  emendatiomm  domusjua 
quantum  foterit  Domino  redditurus  rationem.  Intendat  igitur  in  vi^ 
Jîiatoris  advemu  frior  domus  iBius  ^  velfiiffum  abefie  contif^rit  ^ 
fufprior ,  velqui  tenet  locum  ejusftudiofe  fratres  ammoneat  &  ro^ 
get  é*  p'^eeipiat  ^  utfideUur  é"  fducialiter  publiée  velprivatim  , 
prout  melius  intellexerint  faciendum  y  qua  corrigenda  d^  ordinan^ 
da  cognoverint  y  Ju^erant  ^  proptmant^  Prier  etiam  qui  fuerii 
vifitandus  ^  cum  per  effeBum  ceteris  ofiendere  debeat  totius  humilia 
-tatis  ^  peffeêiionis  exemplum ,  in  capitule  que  fuerit  vifitatiofa^ 
cienda^  peftquam  leBa  fuerit  forma  vifitationis^  exceffusfuos  vel 
:neglig€ntiae  ^  cetera  qua  dicenda  noveritcoram  vifitatote  profe* 
ret.  Omnibus  autem  tam  circa  j^iritalia  ^  quam  cire  a  temporalia 
inquifitis  (^  atfditis  ^  d^  à  Vifitatione  in  capitulo  defjïnitis ,  vifita^ 
tor  priori  in  capitulo  pctnarnjive  ptsnitentiam  inprivatofaciendam 
infiigat  qua  fuerit  infligenda:  de  majoribus  autem  excd^bus  publia 
capœnitentia  infligenda  priori  vifitato  rtferv.entur  capitulo  gene^, 
tali.  Officiales  etiam  deponat  quos  merito  invenerii  deponendos: 
xaufa  tamm  depofitionis  manife fi etur priori  ejufdem  domus  ,  necad 
Mlud  officiumnifipervifitationemiterumajfumatur.  Priorem etiam 
habite  confilio  diligenti  deponat^  fi eum  merito  invenerit  deponen^ 
dum.  Caveat  autem  qui  vifitatur^  ne  ullatenus  impediat  hoc  fa^ 
jciendum ^vel  cum faBum fuerit  agrèferat.  Caveat  ne  inpneferu 
tia  vifitÀtoris  vel  pofi  ejus  difceffum  cuiquam  fratrum  aliquam 
vindiîiam  infsrat^  ne  improperet^  ne  indignetur^quin  etiam  fi  minus 
eaute  ^  minus  difcrete  fuerit  quis  locutus ,  benignafacilitate  adcon^  ^ 
filium  df  mandatum  vifitatoris  indulgeat.,.^At  fi  tamen  ali^ 
quis  in  capitulo  procaciter  aut  maliiiofe  fuerit  coram  vifitatore  lo^ 
xutus  ^vifitator  hujufmadi  procacempuniat^frout  viderit  puniendumi 
ipfum  enim  vifitatorem  talem  ejfe  convenit  ^  ut  non  credat  onmi  J^i^ 
-ritui ,  feJ  caufam  quam  nefcierit ,  diligentet  inquirat ,  cognita  ra* 
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Tionabititerc^rrigat  ^iaordftiis  ^  faternéB  iikiiiifnis  offèBu^fii^ 

hibeat  etiam  ne  inci fiant  reiraHare  qma  n^verint  di^  ccmita  ^ 

ne  fibi  /uggerant  incompetta  ,  ^  vanis  fuj^cionibus  turbent  animas 

fatfumfive  fratrum  Juorum.  Quod  fi  quis  fecerit  ^  dipte  eum  vifi^ 

tator  increpet  ^  caff^get.  Cina  b$c  tamen  vifitator  cauulam  ad^ 

hibeat  é^  foliicitudinem  diligent em ,  éf*  ^i^ca  correBianes  ante  ad^ 

'ventum  ejus  faBasfraudis  commenta  tollantur.  Si  qmis  "i^ero  nfque 

ad  vifitatoris  adventuni  aîiquem  difinlerit  prùclamare ,  vel  ffiorem 

fufet  altquo  malitiofe  é*  ^d  majnsfcandalnm,qMêd  efi  nequiffimmm^ 

monere  delinquenteshnjufinodi  front  deliBum  exegerit^fnniat  Vifi^ 

tator.  Si  autem  ea  qn^e  àb  oBo  ditbus  ^  frp^^  ^^^  vifitatoris 

advtntum  commiffa  ftterantyimra  illos  ofh  dits  invenerit  emendata^ 

qnia  minus  digne  vorreBafuerintdpfe  tam  infriorem^quam  infratrts 

te  ter  os  digne  corrigat  (^  emendet^  qua  tamper  priarem  loei^qnamptr 

.  fuppriorem  y  vel  per  illmm  qni  conventnm  tenet  y  antea  potnermnf 

emendari.  Si  autem  aliqua  in  pr^eedentibus   tapitutis  vtrba^ 

îiter  tantum  (^  non  realiter  invenerit  emendata  ,  quos  ht/ jus  rei 

reos  invenerit  puniaf  ^  emendet.  Oportunis  ergû  temporibms  qu/t 

commiffa fuerint  proclamentur ,  (^  etiam  emendentur.  Caveat  au-^ 

tem  oifitator ,  ne  illa  qua  publiée  duxerit  emendanda  vel  etiarrs 

corrigerida ,  pra fumât  ullatenus  privatim  relaxare,  Quod  ^  eon-^ 

ira  hanc  formam  vifitator  aliquid  fecerit  fer  fuptriorem féum^rûnt 

meruerity  puniatur. 

Nous  demeurâmes  deu^  jours  au  Val  des  Ecoliers  ?  &  je 
n'ay  point  de  termes  affA^  forts  pour  exprimer  toutes  les  honr- . 
nêtetez  que  nous  reçûmes  du  R.  P.  abbc  ,  &  detoos  les  reif- 
gieux  5  car  m'ctanc  trouvé  mal  le  fccond  jour ,  jufqti'à  ne  pou- 
.  voir^  ny  boire ,  ny-  manger  ^  ny  même  me  remuer ,  il  n  y  a 
rien'qu*ils  ne  fiflent  pour  mon  foulagement  j  ils  eurentmême 
la  bonté  de  faire  venir  le  médecin ,  qui  m*ordonna  un  va- 
mhif  j  mais  comme  il  y  avoir  dans  la  marfon  un  chirurgien, 
}*aimai  mieux  me  faire  faigner  à  neuf  heures  du  kÀt  3  &  te 

«ept-ïon-  faignce  m'ayant  foulage  ^  le  lendemain  apréfdîné  nous  mon. 

***""•  rames  à  cheval  pour  aller  à  l'abbaye  de  Sept-Fontaines ,  de 
Tordre  à^s  Premonftrez.  Nous  y  trouvâmes  fîx  religieux  re- 
formez ,  qui  ont  rétabli  Téglifè ,  &  tous  les  lieux  réguliers  de 
ce  mpnaftere ,  dans  lequel  il  n*y  avoit  auparavant  qu'un  reli- 
gieux y  qui  â  peine  pouvoir  y  vivre  j  tant  ileft  vray  qu*îl  n'y  a 
que  la  reforme  qui  Toit  capable  de  rétablir ,  &  de  conserver  le 
temporel  des  maifons  religieufes ,  comme  il  n*y  a  qu'elle  qui  y 
faflè  revivre  la  pieté. 
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De  li  nous  fumes  à  Tabbayede  la  Crête,  qui  (èmble  avoir 
^té  fort  confiderable  autrefois ,  &  le  lendemain  à  celle  de  p  . 
Poulangy ,  où  nous  trouvâmes  des  religieufes  qui  font  profef-  ^  "^' 
iîon  de  la  règle  de  S.  Benoifl,  mais  qui  fèmblables  à  des  cha- 
fioinefles,  vivent  chacune  en  leur  particulier  ^  avec  une  fervante 
<]ui  lesfert.  Elles  ne  gardent  point  clôture;  elles  vont  chez  leurs 
parens  ouand  elles  veulent ,  &  y  demeurent  autant  qu'il  leur 
plait.  Elles  ont  toutes  une  pennon  quelles  apportent  du  fie- 
cle,  fans  parler  de  l'argent,  du  bois,  du  bled,  du  vin  y  que 
rabbefle  leur  donne  à  chacune  pour  leur  entretien  ,  &  tout 
leur  vœu  de  pauvreté  confifte  en  ce  que  tous  les  ans  le  jeudy 
Saiùt  elles  prefentent  à  Pabbeile  la  clef  de  leur  argent.  Se  ne 
peuvent  donner  plus  de  deux  écus  fans  fa  permiflion.  Elles 
font  toutes  filles  de  qualité ,  quoy  qu'elles  ne  fafTent  pas  preuve 
(de  noblefle  ^  &  elles  nous  dirent  qu'on  ne  pouvoit  pas  entrer 
dans  leur  maifon ,  qu  il  n^en  coûtât  vingt  mille  francs  aux  pa- 
rens.  Celles  que  nous  vimes  nous  parurent  des  dames  fort  hon. 
nêtes^  &  d'un  bon  naturel  3  mais  nous  nous  apperçûmes  qu'elles 
A^étoient  pas  fans  fcrupule  fur  leur  état.  Il  efl  vray  que  pour 
le  lever  elles  ont  ajoute  ^  il  n'y  a  pas  long,  temps  dans  leur  prp- 
feflion ,  de  garder  leurs  vceux  félon  la  règle  de  faint  Benoît, 
qu'elles  ont,  dis.  je,  ajouté  ces  mots,  en  la  manière  ^ne  noui 
f avons  va  fratiquer.  Elles  ne  masqueront  pourtant  point  de 
direâeuf  ,  même  de  ceux  qui  font  profeflion  d'une  morale 
fevere ,  qui  les  rafTureront,  Il  s'en  efl  trouvé  d'afifez  ignorans , 
qui  parce  qu'ils  avoient  lu  dans  leurs  titres  le  mot  de  Parthe^ 
non  y  qui  fignifie  un  monaflere  de  vierges,  leur  ont  dit,  que 
ce  n'efl:  pas  d'aujourd'hui  qu'elles  étoient  comme  elles  font, 
que  leurs  anciens  titres  font  foy  qu'elles  n'étoient  qu'en j^artie 
nones ,  c'efl-à. dire ,  qu'elles  étoient  partie  religieufes ,  &  partie 
feculieres.  Mais  il  efl:  très  confiant  qu'elles  ont  autrefois  gardé 
la  règle  de  faint  Benoit  dans  toute  fâ  pureté  ,  &  que  pour  la 
earder  avec  toute  l'exaditude  poflible  ,  elles  fè  donnèrent  à 
Fordre  de  Cireaux ,  &  fe  fournirent  â  l'abbefife  du  Tard ,  qui 
avoir  droit  de  vifîte  &de  corredion  dans  Poulangy  ^  afiîfioit 
&  prefidoit  à  l'éleâion  de  Tabbefie  ,  &  la  fàifoit  venir  à  fon 
chapitre  gênerai  au  Tard,  QuelqueSruns  même  croycnt  que 
Tabbaye  de  Poulangi  a  été  fondée  par  fainte  Saiaberge,&  que 
c'efl  ce  monaflere  ,  que  l'auteur  de  la  vie  de  la  Sainte  dit 
qu'elle  fonda  au  fauxbourg  de  Langres  >  mais  le  P.  MabiU 
Ion  réfute  fort  felidement  ce  fentiment.  Et  il  feroit  étrange 
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que  lei  dames  de  PoulaDgiv,  qui  font  afièz  exaâement  l'of- 
fice de  tous  les  Saints  de  Tordre  y  ne  le  fîdent  point  de  leur^ 
fondatrice,  &  qu'on< ne. trouve  pas  niâme  qu'elles  Tayenti 
jamais  fait. 
Langrcs,       Nous  arrivâmes  à  Langres  le  dernier  jour  de  juillet ,  &. 
nous  apperçimes  à  l'entrée  de  la  ville  deux  arcs  de  triooi'i- 
phe  ,  qui  âvoient  été  érigez  pour  recevoir  Tempereur 
après  qu'il  eut  vaincu  les  Bretons.  Le  même  foir  l'évêque  ^ 
qni  avoir  été  à  Dijon  faluermonfleur  le  Prince,  durant  les. 
États  ,  y  arriva  auflî.  Le  lendemain,  matin  nous  fumes  voir 
monfîeur  Gentilhomme   chanoine   de  la.  cathedra^le ,  qui. 
nous  dit  que  nous  ne  pouvions  parler  au  prélat  qu'après.  dUj 
né)  &  nous  oâfrit. fes  lervices  envers  ceux  de  fa  compagnie. 
Cependant  nous  allâmes  à.  la  cathédrale  entendre  la  grande 
méfie.  Elle  fut  ce  jour  là  folemnelle  à.caufe  de  la  fête  de 
faintPierrei aux  liens.  On  chanta,  auparavant  l'ofEce  de  pri- 
me, qui  fut  fuivi  de  laledure  du  martyrologe.  Le  leâeur 
demanda  la  benediûiop  au  celebrant.pour  lire  le  martyrologÇ), 
après  l'avoir  lu,  il  fe  tourna  du  cote  du  chœur^  en  difant  Jlf/V 
ferere  mei  Deus  ,  ,que  les  chantresL  commencèrent  auflî.tôt. 
Les  cérémonies  de  Ja.  méfie  font  affez  fîngulieres  ^  voicy  ce 
que  nous  en  remarquâmes.  Premièrement  les  enfans  de  choeur 
viennent  à  l'autel  avec  les  marques  de  leutjordre  $.  deux  por- 
tent les  chandelier»), deux,  autres  l'encenfoir;  un  autre  les 
burettes-^  un  autre,  le  plat  fur  l'épaule^  &  un  antre  le  livre. 
Les  enfans  de  choenr  font  fuivis  de  deux  foudiacxes,  8c  de 
deux  diacres^  8cj  enfin  du  célébrant.  Lorfqv^'ilefl  arrivé  au 
bas  du  prefbyter^^  il  secrète,  aiperfe  les facrez  miniflres  8c. 
les  tonibeaux  voifins,  8c  après  avoir  dit  le  De  profundis  ^  il 
commence  l'introïte  au.  même  lieu.  Après  Tintroïte  il  va 
s'afTeoir  avecfes  minières  durant  Jes  Kyriey  il  jeotonne  de- 
bout  le.G/ûtTM  in^^xceljfs.y,  &L  s'aSoïe  de.nouveau..Lorfque  le 
célébrant  eflrâ  l'autel,  les  diacres  8c  les  fou  diacres  ne  font, 
pas  derrière  lur,  mais  aux  deux  cotez,  dé  l'autel ,  fe  regar* 
dant  face  iface.  Quand  il  dit  Dominus  vobifcumy^  les  diacres, 
fe  mettent,  à  genoux  &  baifent  le  bas  de  (â  chafuble.  A  l'd. 
pitre,  qui  fe  chante  au  jubé  ^  les  deuxXoudiacrés  portent  cha- 
cun,un  texte,  mais.il  n'y  en  a  qu*un  qui  chante  l'épitre 
d*un  chant  fingulier.  Le  graduel  biV ABeluiaXovtt  chantez  par 
quatre  chantres  revêtus  de  chappes.  Comme  Ton  porte  deux 
textes  au  jubé  pour  chanter  lépitre,  l'an  en  porte  auffi 

deux 
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Jeux  ,  qui  font  prebedez  de  la  croix,  pour  chanter  Tëvan. 
giie.  Je  crois  qae  c'eft  parce  qu'autrefois  aux  grandes  fêtes  ^ 
on  chantoit  Tcpitre  &  l'évangile  en  latin  &  en  grec  ,  com- 
me on  fait  encore  à  faint  Denys.  Apres  rëvangile  on  don- 
ne à  baifer  les  deux  textesdans  le  chœur^  Tun  d'un  côté  & 
l'autre  de  l'autre.  Tandis  qu*on  chante  le  graduel  &  ce  qui* 
fait ,  le  célébrant  fait  l'oblation  à  Tautel ,  &  pourfuit  la  méfie 
jufqu'â  la  préface.  Un  peu  avant  la  confecration  il  fe  lave- 
les  mains ,  6c  le  foudiacre  prend  ta  patène  qu'il  foutient  toute 
découverte  au  bas  du  prefbytere,  accompagné  de  fon  foudia-> 
cre  affîflant;  Depuis  l'élévation  jilfqu'à  la  communion  le 
chœur  éemeure  à  genoux»,  ce  que  font  pareillement  les  dia- 
cres &  les  foudiacres  durant  1^  communion.  A)>rés  la  conv- 
munion  lé  célébrant  fe  lave  les  mains  j  la  méfie  finie  ^  le  dia. 
cre  dit  Ite  miffa  eft  d'un  ton  fort  fîmple,  non  pas  au  milieu 
de  l'autel ,  mais  à  l'endroit  où  il  fe  trouve ,  &  comme  je 
crois  fans  fë  tourner.  Enfuite  les  enfàns^  de  chœur  repren. 
nént  tous  les  marques  de  leurs  offices,  &  on  s'en  retourne 
dans  le  même  ordre  qu'on  eft  venu.  Il  faut  remarquer  qu'à* 
Langresle  diacre  qui  fert  â  l'autel  doit  être  à  jeun  ^  que  les 
chantres  fe  promènent  dans  le  chœu'r ,  &  qu'aucun  chanoi* 
ne  ,  ny  même,  aucun  ecdefiaftique  dans  la  ville  ne  portent 
de  bonnets  quarre2)  qu'ils  ont  tous  de  petits  dôhiinos^  qui* 
font  ce  me  fembîe  fourrezi 

Après  la  mefTe  nous  vîmes  réglife  &  le  trefor.  L'églîfé' 
ed  ancienne  &  fort  belle  pour  le  temps  qu'elle  a  été  bâtie  ^ 
mais  elle  n'a  pas  la  délicatefle  qu'on  remarque  en  plu. 
fleurs.égliies  cathédrales;  qui  ont  été  conflruites  depuis.  En 
récompenfe  elle  a  beaucoup  de  décorations,  qui  font  des  té- 
moignages de  la  magnificence  du  cardinal  de  Givti3  auffî- 
bien  que  les  .tapifleries  dont  le  chœdr  eft  orné.  Le  chœur 
eft  dans  la  croifée  y  comme  il  l'eft  ordinairement  dans  les 
églifes  des  moines.  On  voit  derrière  le  grand  autel  fur  une 
colomne  une  fort  belle  châ^fle  qui  renferme  lès -reliques  de 
faint  Gengouft  &  de  faint  Grégoire  évêque  de  Lapgres. 
Il  y  a  dans  le  fond  un  grand  crucifix  d'argent ,  habillé  ,  & 
qui  au  lieu  d'une  couronne  d'épines*,  en  porte  une  de  fleu- 
rons. On  die  que  les  pères  dû  fécond  concile  de  Nicée  en 
firent  prefent  à  l'empereur  Charlemagtie ,  &  que  Louis  le 
Débonnaire  foir  fils  le  donna  à  l'églife  de  Langres.  It  y  a 
beaucoup  de  reliques  dans  le  trefor.  Les  principales  font  un 
/.  Partit.  S 
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morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix  ^  le  chef  de  faint  Mam- 
met  patron  de  la  cathédrale ,  fur  lequel  on  lit  ces  mot5  grecs 
écrits  d'une  très  ancienne  écriture  ety/or  imi^iiaî  ,  &  un  bras 
de  (aint  Jacques. 

L'aprés.diné  nous  fûmes  voir  monfêigneur  Tévêque^  qui 
nous  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bonté ,  &  nous  fie 
voir  Tes  archives.  Meflîeurs  dû  chapitre  nous  firent  la  même 
grâce,  &  monfieur  Gentilhomme  nous  fitThonneur  de  nous 
régaler.  Après  que  nous  eûmes  pris  tous  les  mémoires  dont 
nous  avions  befoin  ^  nous  fûmes  remercier  fa  grandeur  dans 
fon  feminaire  qui  efl:  fort  grand.  Nous  y  vîmes  deux  por* 
traits  tirez  au  naturel,  Tun  de  faint  Thomas  d'Aquin ,  & 
l'autre  de  faint  Louis  Bertrand.  Pour  ce  qui  efl:  du  palais 
épifcopal  y  Tancien  eft  aifezfîmple  ^  le  nouveau  efl:  afièz  beau^ 
il  y  a  des  appartemens  magninques^  qui  font  l'ouvrage  de 
l'évêque  Sebaflien  Zamet  »  qui  fît  venir  des  peintres  d'Ita* 
lie  pour  faire  les  peintures  de  la  chapelle. 

De  Langres  nous  fûmes  à  Tabbaye  de  Beau^lieu  &  de-U 
à  celle  de  Charlieu.  Elles  font  toutes  deux  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  ^  &  afTez  prés  Tune  de  Tautre.  Celle *cy  efl  du  dio. 
cefe  de  Befançon.  Comme^tous  les  titres  y  avoient  été  re« 
fugiez  durant  les  guerres ,  nous  ne  pûmes  y  travailler  ^  mais 
nous  nous  arrêtâmes  à  confidererTéglife,  qui  efl  une  de$  plus 
belles  &  la  plus  grande  de  toute  la  Franche- Comté.  Pro- 
che du  grand  autel  du  côté  de  Tépitre  nous  vîmes  un  tom« 
beau  élevé  avec  cette  épitaphe; 

Afficis  hune  lapidem.  Pins  Hugo  qniefeit  ibidem. 
Hujus  jam  pridem  patria  tomes  extitit  idem. 
Mie  juxta  morem  retinere  quietis  honorem 
PoftuUt,  uxorem  ^  prolemque  fequi  genitorem. 

ObiiÈ  atmo  m.  cctxvi. 

Et  du  côté  de  l'évangile  il  y  a  un  autre  fepulcre  élevé 
qui  a  aufli  Tépitaphe  fuivantes 

Altdplagis  Italis  matquijfa  Sabaudialis 
JEt  Burgundialis  comitiffa  fub  hic  jaeet  Alix 
M^.  femel  ^  C.  terfunt  viginti  duo  fratet 
OÎBbus  hexameter  loeus  hic  anima  patet  iter. 
OSavo  MarHs  exuta  fum  caro  filamen 
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jtrtubus  hic  arRis  hnjus  yneret  relevamen  ^ 
InfafiBét  fartis  requie  fit  ei  locus.  Amen. 

Dans  la  chapelle  oui  eft  derrière  le  chœur,  on  voit  un 
autre  tombeau  de  marore  noir  élevé ,  fur  lequel  eft  reprefenté 
le  comte  Otho  y  habillé  en  guerrier  3  ayant  à  Tes  pieds  un 
chien ,  8e  à  fa  tête  un  ange  &  un  religieux  de  marbre  ,  ayec 
cette  infcription  : 

Z^an  mil  trois  cent  éf  deux  ^  le  dix-feptième  jour  de  Mars  ^ 

en  la  ville  de  Melun  fur  Seine ,  alla  de  vie  a  trefpas  ^  très  no^ 

aie  prince  mefUre  Otho  conte  £  Artois ,  conte  de  Bourgogne  ^ 

Palatin ,  ^  fieur  de  Salins  de  fon  héritage ,  le  corps  duquel  ft^t 

inhumé  en  t abbaye  de  Lis  près  Melun ,  ^  y  demeura  ledit  corps 

jufques  le  neuvième  de  février  tan  mil  trois  cent  dr  neuf^  ^  de^ 

Ul  fut  apporté  ledit  corps  à  faint  James  près  Zangres  ^éf*  y  de^ 

meura  jufques  au  tiers  de  May  de  tan  mil  trois  cens  (^  dix ,  (^ 

de  là  fut  apporté  en  tèglife  de  Char  lieu  ^  monaftfre  de  tordre  de 

Citeaux^  au  diocefe  de  Be fanion ,  devant  t autel  de  la  Trinité  , 

le  cinquième  jour  du  mois  de  may ,  en  la  prefence  de  tres-noble 

dame  madame  Mahâult  fa  femme ^  laquelle  fit  amener  ledit 

corps  avec  le  tombeau  à  fes  propres  frais  (^  misons ,  en  la  prefence 

de  t archevêque  de  Befancon  ,  tèvèque  de  Jsfigrepont ,  tèvèque 

de  Zude ,  tèvèque  de  Tabarys.  Item  tabbè  de  Celle ,  de  Zure , 

de  faint  f^incent  de  Befancon  y  de  Baulme ,  (^  de  BeKg  »  tous 

abbe^  de  tordre  de  Clugny.  Item ,  les  abbex^  de  Charlieu^de  Mont 

fainte  Marie  ,  de  Baleme ,  de  Billon ,  de  Beaulieu ,  de  Clere- 

Fontaine  /  de  TheuUey  ,   de  la  Charité ,  de  Bitenne  3  de  Zieu^ 

croiffant ,  de  Rofieres ,  ^  tabbé  de  Vaulx-  la.doulce ,  tous  de  tor» 

dre  de  Ciseaux,  Item  les  abbet^  de  faint  Paul  de  Bexan^on ,  de 

Comeul ,  de  Flabemont  ordre  de  Premontré.  Item  en  la  prefen^ 

ce  de  Monfeigneur  Regnault  comte  de  Mont^Beliard^monfeigneur 

Hugues  fon  frère  ^  bien  trois  cens  chevaliers ,  defquels  les  trante 

étoient  bannerauxMem  trois  mille  autres  gentils  hommes  é*  gentils 

frmmes.  Item  des  Jacobins  ^  (^  Cordeliers ,  des  frères  faint  Au^ 

fftfiin ,  ^  hermites  trois  cens.  Item  ^  tabbejfe  de  Baptan  de  Be» 

s^an^on  de  tordre  de  Citeaux.  Item  ^  des  moines  noirs  ^  d*  des 

moines  blancs ,  des  prêtres  religieux  (jf*  feculiers  ,  qu^on  ne  peut 

ff^avoir  le  nombre.  Item ,  de  t autre  peuple  à  teflimation  de  quin^ 

Xi  mille  l  ^  au  cinquième  jour  dudit  mois  de  may  de  tan  mil 

.  trois  cent  ^  dix  fut  inhumé  le  corps  de  monfeigneur  Jean  de  Bour^ 

Sij 
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y>yfie  frère  attieffufdit  comte  en  l'égii/e  dndii  .Charlieu  devant 
l'autel  faifiÈ  Martin. 

Outre  ces  fcpui turcs  des  comtes  cle  Bourgogne,  on  en 
voit  encore  quelques  unes  des  feigneurs  de  Chauvixey,  dont 
nous  prîmes  les  ipitaphes  ,que  je  rapporterai  icy. 

^i'gifi  madame  Marguerite  fiBe  â  monfelyneur  d'Oyfe^ 
laye ,  dame  de  Chavirey  ^  dé  S  aille ,  qui  trej^affa  l^an  M.  CCXC, 

Hic  jacet  Girardus  miles  de  Chauvirey  dominus  , 
JE  ternis  divitiis  flenus  ^  frobitate  quievit^ 
Quos  vivens  (prévit^  nf ariens  fibi  conciliavit , 
JPaeem  dilexit.  Fax  fit^temafbi. 

Cy  gifi  damoifelle  de  Chauvirey  dame  du  Chafiel  dejious  du^ 
dit  lieu^  veufve  de  feu  Gu  i  L  L  auA!  E  de  Chaufonr^  écftyer ^ 
felgneur  de  Marault ^  quidecedale  i^Juin  m.  ccgcxxxiii. 

Cy  gijl  dame  Marguerites^  Neufchafieau ,  femme  de 
Claude  de  Chauvirey ,  feignenr  du  ChafleU  damant ,  qui  ^reffaffa 
le  XXVIII,  fepembre  l*an  m.  cccclxxviii. 

Comme  nous  ne  trouvâmes  poînt  de  travail  à  Charliea , 
Val. la-  nous  en  partîmes  rapréfdînc  pour  aller  à  Val  la-douce,  où 
MorSiond  ^^  V  ^  ""  ^^^^  régulier,  &  delà  à  Morimond  U  quatrième 
fille  de  Cîteaux.  L*accës  de  cette  abbaye  eft  difficile  à  xau. 
fe  des  bois  &  à^s  chemins  par  lefquels  il  nous  fallut  pafler. 
La  fituation  nous  parut  aftreufe  ^  elle  eft  dans  un  fond  en- 
vironné de  tous  cotez  de  montagnes.  Elle  termine  trois  évê- 
chez,  celui  de  Langres,  de  Toul  &  de  Bezançoni  Elle  eft 
fur  les  confins  de  Ja  France  &  de  la  Lorraine.  L'églife  pour^ 
tant  eft  fur  les  terres  de  France  :  c'eft  pourquoi  on  voie  à  la 
porte  ces]  mots  écrits  en  lettres  Gotiques  :]  Vive  le  Roy  no^ 
ire  fouverain  Seigneur  i  &  au  milieu  de  la  flèche  il  y  a 
une  couronne  de  fleurs-de-lys.  Mais  la  moitié  du  refeâoire 
eft  fur  les  terres  de  Lorraine.  Cette  abbaye  fut  fondée  Tan 
1115.  le  même  jour  &  la  même  année  que  celle  de  X^lair- 
,  vaux,  &  elle  ne  cède  le  pas  à  celle. cy,  qu'à  caufe  de  k% 
-grandes  dépendances ,  &  de  S.  Bernard  qui  en  a  été  le  pre- 
mier abbé  &  la  plus  brillante  lumière  de  Tordre,  L'abbaye 
de  Morimond  ne  laide 'pas  d'avoir  au  moins  une  centaine 
d'abbayes  de  fa  filiation,  &  elle  eft  mère  de  cinq  ordres  mi- 
litaires ,  fçavoir ,  Calatrave ,  Alcantara ,  Montefe ,  TOy  feau, 
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tl  Chrîft.  Elle  a  eu  pour'^abbë  le  fameux  Ocbon  évêque  da 
Frifingue,  qui -y  mourut  en  revenant  d'un  chapitre  gênerai 
de  Ciceaux ,  8c  y  fuc  enterré  prés  du  grand  autel  du  côté  de 
révangile,  où  il  a  encore  un  tombeau  aflèz  fimple.  La  fei- 
-gneurs  de  Choifeul  &  d'Aigremont,  qui  en  font  regardez 
comme  les  fondateurs ,  ont  leur  fepulture  dans  Tcglife  qui 
e(l  belle.  II  y  a  trente  ans  que  Tabbaye  n'avoit  rien    de 
fplendicie  ^  mais  monfieur  Tabbé  y  a  commencé  un  bâtiment 
magnifique,  qui  ne  cédera  â  aucune  maifon  dç  Torclre.  Il 
fait  fecher  les  étangs  6c  couper  les  montagnes  pour  donner 
&  Tagreable  &  le  commode  à  fon  monadere.  Le  dortoire  efl 
un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  vu.  Il  n'y  manque  qu'une 
bibliothèque.  Il  y  a  pourtant  encore  quelques  nianuicrits , 
&  monfieur  l'abbé,  qui  nous  rendit  maîtres  de  fonchartrier 
avec  une  honnêteté  qui  ne  fe  peut  exprimer ,  nous  en  fit  voir 
un  très. curieux.  Il  contient  un  dialogue  D^ /^^» /r<5>/^^r<7  ^ 
adverfo  ordinis  Cifiercienfis  contra  f alfas  (^  Jchijmaticas  Antu 
ciftercienfîum  affertiones.  L'abbé  de  Clairvaux  y  efl:  fort  mal 
traité  dfans  cet  ouvrage  -,  on  l'y  fait  paflèr  pour  un  broiiiU 
Ion ,  qui  n'ayant  pu  réuffîr  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  fe 
faire  élire  abbé  de   Citeaux,  faifbit  tout  ce  qu'il  pouvoit 
pourcauferdeladivifîon  dans  Tordre.  Cet  ouvrage  efl  fuivi 
d'un  autre  qui  a  pour  tirre  :  Speculnm  elevationis ,  exaltation 
niSy  defreJlionis  ^  tnervationis  ordinis  Cifiercienfis.   On  voit 
•enfuite  plufieurs  lettres  écrites  pour  reformer  l'ordre  de  Ci- 
teaux, dont  plufieurs  font  imprimées  dans  le  Nomafticon 
Cifiercienfe.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  que  ce  manufcrit  fut  ap« 
porté  de  Cîteaux  â  Morimond.  Nous  n'eûmes  pas  afTez  de 
temps  pour  en  tirer  tout  le  profit  qu'on  auroit  pd  faire. 

Après  deux  jours  de  fejour  à  Morimond ,  nous  allâmes  à 
l'abbaye  deBefmont,  où  nous  trouvâmes  des  religieufès, 
qui  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  pafier  leur  maifon  a  des 
-mains  étrangères,  s'étoient  mifes  en  clôture,  &  avoient  em« 
brafïë  une  petite  reforme.  Dieu  fçait  tirer  fa  gloire  de  la 
vexation ,  &  il-  s'en  fert  afTez  fouvent  pour  nous  faire  ren- 
trer dans  notre  devoir,  lorfque  des  voyes  plus  douces  ne 
nous  y  ramènent  pas.  De  Befmont  nous  fiâmes  à  l'abbaye  de 
Thuley  qu'on  rebâtit  entièrement.  On  y  voit  à  l'entrée  de  Thuicy. 
l'églife  fous  le  portique  plufieurs  tombeaux,  qu'on  croit  être 
ceux  des  fondateurs,  &  plufieurs  autres  de  meflîeurs  de  Ver. 
gi  5  qui  font  dedans  l'églife  même  .  &  qu'on  efl:  perfuadé 
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que  monfîcur  du  Cbefûe  aura  mis  dans  (on  hiftoire  de  la 
maifon  de  Vergi.  Le  jour  fuivanc  nous  vînmes  à  Tab- 
baye  de  Baife  bâcie  dans  un  fond  prés  de  la  Tgurce  de  la  ri- 
viere  de  Baife.  Cette  fource  a  cela  de  particulier ,  qu'à  l'en- 
droit  même  où  elle  fort  de  terre  ^  elle  forme  une  rivière ,  & 
fait  tourner  un  moulin,  &  à  trente  pas  de  là  une  forge.  Les 
truites  y  fontadmirables. 

Nous  nous  rendîmes  à  Dijon  la  furveille  de  Taflomption 
de  la  Vierge.  La  ville  n'ed  pas  extrêmement  grande  y  mais 
en  récompenfe  elle  efl:  une  des  plus  belles  du  royaume  $  & 
après  Paris,  nous  en  avons  vu  peu  qui  Tégale  en  beauté. 
Toutes  les  rues  font  grandes  ,  larges  &  bien  bâties  ,  les 
places  fpacieufesôc  embellies  d'édifices  fuperbes^  les  églifes 
magnifiques  Serres. bien  décorées, les  dehors  admirables,  &- 
toutes  les  perfonnes  honnêtes.  La  principale  églife  eft  celle 
S,  Bénigne  de  Tabbaye  de  faint  Bénigne.  Elle  eft  grande ,  large  ^  élevée 
&  bien  percée.  Au  milieu  de  la  nef  on  voit  le  tombeau  d'un 
roy  de  Pologne ,  qui  quitta  autrefois  (es  Etats ,  pour  em* 
brader  dans  ce  monaftere  la  profeffion  de  frère  convers.  Les 
chaires  du  chœur  font  d'un  travail  admirable,  &  quoyqu'eL 
les  foient  d'un  goût  différent  de  celui  d'aujourd'hui ,  elles 
ont  néanmoins  je  ne  fçai  quoy  de  grand ,  que  les  plus  habi« 
les  ouvriers  viennent  tous  les  jours  copier.  Le  corps  de  faint 
B*:  nigne  efl  au  defTus  de  l'autel  dans  une  fort  belle  châflè. 
Les  laintes  reliques  font  confervées  à  côté  dans  une  armoû 
re^oùon  gardoit  autrefois  le  faim  Sacrement  dans  un  va(è 
de  pierre  comme  del'albaflre^élevé  d'environ  un  demi  pied, 
dont  la  coupe  qui  a  un  bord  d'un  doigt  ou  deux  ,  a  un  pied 
de  diamètre  5  fon  couvercle  en  a  autant.  Sur  la  fenêtre  de 
l'armoire  on  lit  ce  sci%iMofiia  falveto ^nefira  ffes fanïla  fa^ 
lutis. 

De  cette  églife  on  entre  dans  la  Rotonde,  c^efl  à  dire, 
dans  une  églife  à  trois  étages ,  faite  en  rond  3  foutenuiS  par 
une  infinité  de  colonnes  d'une  pierre  très- pré cieufe  y  &  ou* 
verte  par  le  haut,  qui  efl  prefque  Tunique  endroit  d'où  elle 
tire  du  jour.  Le  fepulcre  de  faint  Bénigne  efl  dans  l'étage 
d'en  bas,  tel  que  le  dépeint  Grégoire  de  Tours,  autour  du- 
quel ont  été  enterrez  fainte  Leonille  &  fainte  Pafchafié  mar« 
tyres ,  faint  Euflade  &  faint  Tranquil  les  deux  premiers  ab- 
bet  du  monaflere,  fainte  Floride  religieufe  ,  faint  Hildire  fe« 
nateur ,  &  fainte  Quitta  fa  femme }  les  pere&  mère  de  S*  Jean 
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de  Reomejfainr  Jacob  ëvêque  de  Toul ,  Bercillon  a6bé  de 
fâinc  Bénigne ,  6c  chorevêque  de  Langres ,  Alix  de  Mombard 
mère  de  faint  Bernard,  Ifaac,  Argrin  &  Bruno  évêques  de 
Langres.  Je  crois  que  c*eft  dans  cette  ëglifè  baflè  que  nous 
vîmes  fur  un  autel  le  baptême  de  faint  Symphorien  martyr 
par  faint  Bénigne^  donné  parimmerfîonSc  par  infufiontoue 
enfemble;  de  même  que  le  Père  Mabillon  dit  qu'il  a  vu  à 
Rome  le  baptême  de  (aint  Romain  par  faint  Laurent.  Cette 
figure  eft  fort  inflruâive  pour  fçavoîr  de  quelle  manière  fc 
donnoit  anciennement  le  baptême^ou  du  moins  dans  le  temps 
au'elle  a  été  faite.  Car  on  voit  faint  Symphorien  tout  nud 
<ians  un  vaiiTeau  jufqu*â  ia  ceinture }  fur  le  bord  de  ce  vafeun 
linge,  qui  apparemment  ëtoit  mis  pour  couvrir  fa  nudité  , 
&  a  côté  faint  Bénigne  habillé  de  (es  habits  facerdoraux , 
comme  s'il  alloit  dire  la  meffe,  qui  tient  une  aiguière  dont 
il  verfe  de  l'eau  fur  le  Saint ,  &  affiflé  d'un  autre  prêtre  ha- 
billé comme  luy  ,  &  la  tête  rafée  y  avec  un  petit  cer- 
cle de  cheveux ,  tel  que  le  portent  aujourd'hui  la  plupart 
des  religieux.  Dans  l'étage  d'en  haut  de  la  Rotonde  nous 
remarquâmes  un  autel  d'une  pierre  foutenuë  par  une  feule 
colonne. 

De  la  Rotonde  on  entre  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  ^ 
qu'on  prétend  avoir  été  la  première  éelife  bâtie  par  faint 
Grégoire  évêque  de  Langres.  Comme  T'églife  de  faint  Bé- 
nigne efl:  l'églife  matrice  de  Dijon  ^  l'abbé  éfl  le  chef  du 
clergé  de  la  ville ,  de  preiîde  à  toutes  les  afTemblées  eccle- 
fiajftiques ,  &  dans  le  parlement  il  a  rang  parmi  les  confeil- 
lers. 

Après  Tabbaye  de  faint  Bénigne  ^  les  principales  églifês 
font  faint  Etienne ;&  la  fainte  Chapelle.  Saint  Etienne  efl  S.Bxknne^ 
\ine  collégiale ,  qui  étoit  autrefois  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers ,  qui  fe  fêcalariferent  dans  le  fîecle  pafle.  Ils  pré- 
tendent avoir  le  corps  de  faint  Medard  évêque  de  Noyon } 
mais  la  manière  qu'ils  difent  oue  la  tranflation  s'en  efl  fai. 
te  y  refTent  tant  la  fable  ^  qu'il  femble  qu'on  doive  plutôt 
en  croire  les  religieux  de  l'abbaye  de  faint  Medard  de 
SoifTons  y  qui  croyent  le  pofleder  encore  ^  U  qui  ont  fon  tom- 
beau. 

Pourcequieft  de  la  fainte  Chapelle,c'efl  une  Cëlegialede    ^  <âintt 
Tingt- quatre  Chanoines,  fondée  par  les  Ducs  de  Bourgogne,  ^*P^"^ 
qui  efl  immédiate  ao  ikinc  Siège:  L'églife  efl  fort  belle  fc  fort 
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délicate.  On  y  voie  aflex  près  de  l'autel,  le  fëpulcre  du  ma^ 
réchal  deTavane.  Mais  ce  qui  rend  cette  ^life  plus  véné* 
rable  ,  c'eft  la  fainte  Hoftie ,  qui  ayant  été  percée  de  coups 
de  canif  par  un  Juif  enragé  ,  rendit  du  fangdans  tous  les  en- 
droits où  elle  avoic  été  frappée.  Eugène  quatrième  pour  re« 
connoiire  les  fervices  que  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgo* 
gne  avoit  rendu  au  faint  Siège  3  la  tira  de  Ton  trefor  de  Ro- 
me/&  l'envoya  à  ce  Prince  ^iqui  la  re(jut  à  Tlfle  en  Flandre^ 
où  on  fait  encore  aujourd'hui  une  fête  folemnelle  de  cette 
réception, ôc  de-là  l'envoya  à  la  fainte-  Chapelle  de  Dijon  y 
où  elle  a  été  confervée  Se  révérée  depuis  ce  temps-lâ.  On 
Texpofe  tous  les  ans  durant  Todave  du  faint  Sacrement  ^  & 
tous  les  jours  durant  cette  oâave ,  le  matin  avant  que  de  Tex^ 
pofer,  &  le  foir  en  la  reflèrrant,  on  permet  a  tous  ceux  qui 
font  prefèns  de  la  regarder  de  près  :  mais  hors  de  ce  temps- 
là  ,  on  ne  la  montre  à  perfonne  ^  cependant  Monfieur  le  Doyen 
eut  la  bonté  de  nous  procurer  la  confolation  de  la  voir  tout 
ànôtreaife^fic  l'ayant  bien  confiderée,  nous  remarquâmes  en 
effet  que  les  endroits  qui  avoient  été  piquez,  étoient  encore 
un  peu  roux.  On  nous  fit  voir  auffî  l'original  des  lettres  que 
Eugène  IV.  écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  lorfqu'il  lui  en  fit 
prefent,6c  celles  que  le  Roi  de,  France  Louis  XII.  écrivit  au 
Chapitre,  lorfqu'enfuite  d'une  guerifonmiraculeuie^,  il  lui  en- 
voya la  couronne  d'or  qu'il  avojt  portée  fur  fa  tête  toute  la  . 
journée  de  fon  facre ,  pour  la  mettre  fur  la  fainte  Hoftie  Le 
foleil  où  on  Texpofe  eft  d'or ,  enrichi  de  pierres  précieufes  & 
très- bien  travaillé:  c'efl:  un  prefent  d'Ifabel ,  femme  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  Le  coffre  dans  lequel  on  laconferve  dans, 
la  facriftie ^  eft  aufli  d'or  ,  long  d'environ  un  pied  àc  demi, 
large  d'un  bon  demi  pied  ^  &  élevé  pour  le  moins  autant.  Il 
eft  très-  bien  travaille  ,  &  orné  de  plufieurs  agathes.   C'eft 
un  prefent  du  Duc  d'Epernon.  Auparavant  onlamettoit  dans 
un  autre  coffre  plus  petit, de  vermeil  dore  démaillé  fi  déli- 
catement ,  qu'on  ne  fe  peut  laffer  de  le  voir. 

Entre  les  églifes  des  paroifïes  de  Dijon ,  celles  de  Nôtre- 
Dame ,  de  faint  Michel  &  de  faint  Jean  ,  méritent  quelque 
attention.  Celle  de  Notre-Dame  eft  remarquable  par  fa  dé« 
licateffe,  qui  eft  telle 3  que  les  murailles,  vers  les  fenêtres  , 
n'ont  pasu^  pied  d'épaiilèur.  Celle  de  faint  Michel  fe  diftin- 
gue  par  fon  portail  ,  dont  le  travail  eft  d'une  délicatefte  Se. 
d  une  magnificence  qlki  le  fait  admirer.  Celle  de  faint  Jean  a. 

cela 
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cela  de  propre  ,  qu'elle  eft  fore  large,  &  qu'elle  n'a  point  de 
pilliers ,  que  faint  Urbain  &  faine  Grégoire  évêques  de  Lan- 
grçsyont  ëcé  enterrez ,  que  le  tabernacle  où  l'on  garde  le 
Htint  Sacrement  eft  tout  d'argent ,  que  le  foleiloùon  Texpofe^ 
ne  cedegueres  à  celui  de  la  iainte  Chapelle  ,  &  qu'on  y  con« 
ferve  un  morceau  du  crâne  de  faint  Jean  dans  un  très  beau  & 
tres.tiche  reliquaire  :  ce  font  deux  Anges  oui  foûtiennent  un 
plat  comme  renverfé  &  expoféaux  yeux  de  tourte  mondie^ 
dans  lequel  eft  la  tête  d'un  homme  mourant  j  qui  fe  fait  ad* 
mirer.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  ëglifes  des  religieux  ,  qui 
font  toutes  belles  J  je  remarquerai  feulement  que  dans  celle 
des  Chartreux  ^  on  voit  les  tombeaux  des  derniers  Ducs  de 
Bourgogne  d'un  tres«beau  marbre ,  mais  dont  le  travail  fur- 
paCfe  la  matière.  Il  y  a  afiez  proche  de  l'ëglife  un  canal  pour 
mettre  du  poiflon, où  les  grenouilles  ne  croaflènt  jamais, de« 
puis  qu'un  faint  religieux  leur  eut  défendu  de  faire  du  bruit. 
Je  ne  fçai  (1  je  ne  dois  pas  remarquer  auflî  que  dans  l'ëglife 
des  Cordeliers  ^  il  y  a  une  ducheflè  de  Bretagne  enterrée  ,  & 
deux  évêques  de  Langres ,  &  que  c'eft  dans  leurs  maifons  que 
fe  tiennent  les  états.  Nous  vîmes  toutes  les  falès  où  chaque 
état  s'aflemblç  ;  elles  font  fort  belles ,  auffi  bien  que  le  refte 
du  couvent. 

Comme  nous  n'étion's  pas  tant  à  Dijon  pour  voir  les  égli- 
ks ,  que  pour  travailler ,  nôtre  foin  principal  fut  de  voir  les 
bibliothèques  de  la  ville  :  on  peut  dire  qu'elles  font  toutes 
bonnes.  Celles  de  Monfieur  le  Prefîdent  Boyer  de  Savigni  ^ 
de  Monfîeur  le  Confeiller  de  la  Mare  ,&  des  Jefuires ,  font 
les  meilleures  Celle  de  MonfieUr  Boyer  eft  confîderable  par 
le  nombre  des  livres  tant  imprimez  que  manufcrits  ,  qui  font 
tous  bien  choifis  &  parfaitement  bien  conditionnez.  Parmi  les 
manufcrits  3  nous  trouvâmes  plu fieurs  cartulaires  d'églifes  ca* 
tbedrales  &  d'abbayes  qui  nous  furent  d'un  grand  (ècours  $ 
Monfîeur  le  Preddent  nous  permit  non  feulement  de  les  voir , 
mais  âufli  de  les  emporter  ^  &  d'en  faire  tous  les  extraits  que 
nous  voulûmes.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  toutes  les  honnê- 
tetez  que  nous  fît  ce  fa  van  t  &  intègre  magiftrat. 

Outre  les  cartulaires ,  nous  vîmes  encore  parmi  (es.  manuC 
crits ,  plu  fieurs  ouvrages  des  Pères ,  beaucoup  de  mémoires 
pour  (ervir  à  l'hiftoire  de  Bourgogne  y  un  pfautier  écrit  en 
notes  de  Tyron  ,  un  Virgile  de  près  8^0.  ans  chargé  de  notes, 
ttnTerence »  un  Plante •  un Lucaio,  un P.erfe  ,  un Alcoran en 
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arabe,  un  livre  de  caraâere^  Chinois^  unaDcien  Menologe 
des  Grecs,  6c  pluiieurs  autres  bons  livres. 

La  bibliothèque  de  monfîeor  le  conseiller  de  ta  Mare  eft. 
plus  confiderable  pour  les  livres  fioguUefs  ^  que  pour  le  nom- 
bre ,  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  mal  fournie  de  livres  imprimez  8c 
de  manufcrits.  Parmi  ceux-ci ,  nous  en  remarquâmes  pludeurs^ 
qui  avoient  été  au  favant  Saumâife.  Nous  y  vimes  au^ffi  de  très* 
beaux  manufcrits  grecs  de  S,  Achanafe  ^  de  S.  fiafiie  le  Grand  y 
de  S.  Chryfoftome  ,  des  livres  écrits  en  hébreu  ^  &  en  arabe , . 
fur  du  papier  de  coton.  Nous  y  vîmes  aufli  un  manufcrit  du 
livre  délimitation  de  Jefus-Chrift ,  qui  eft  attribué  à  un  Char* 
treux.  Il  ne  contient  que  trois  livres^  dont  le  premier  eftce^ 
lui  qui  dans  les  imprimez  eft  le  fecond ,  le  deuxième  celui  qui 
dans  les  imprimez  eft  le  troifiéme ,  &le  dernier  celui  qui  dans^ 
les  imprimez  eft  le  premier.  A  la  fin  de  celui,  ci  on  lit  cesparo» 
les  :  Micfinitur  liber  qui  intitulatnt  de  interna  converfatione ,  fenu 
tilis  é^  devotus ,  qui  omnileyinti  fêtent  utilifatem  afferre.  Vere 
nullum  lep  ifto  meliorem  ^  qui  tamen  varias  devotorum  traElatus 
difcurri  ^  à  quondam  fancio  fratre  ardinis  carthufienfis ,  ut  afferi^ 
fur ,  faîius  j  ^  futo  id  effe  fer  finale  capitulum ,  ubi  de  eis  frima 
bene  ^ripfit.  Inter  altos  revolve  ad  fpiritualem  profeHum  hum  li^ 
brum  fréquenter ,  ^  oresfro  me.  Ce  manufcrit  eft  ancien  ^  &  ^'A 
ne  pailè  pas  Tâge  de  Thomas  à  Kempis ,  il  eft  au  moins  écrie 
de  fon  temp*. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  bibliothèque  des  Jefuîtes ,  parce 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  manufcrits,  fi  ce  n'eft  un  Virgile, 
avec  les  commentaires  de  Servius ,  qui  n*eft  pas  fort  ancien. 
Outre  leur  bibliothèque ,  ils  en  ont  encore  une  publique  :  qui 
leur  a  été  donnée  par  monfîeur  Fevret  :  Nous  ne  la  vîmes 
point ,  parce  que  le  P.  Redeur  qui  en  avoit  la  clef  étoitab- 
fènt.  Comme  nous  étions  dans  la  bibliothèque  des  Jacobins, 
&que  nous  examinions  quelques  manufcrits  qu'ils  ont ,  il  me 
tomba  entre  les  mains  un  ancien  martyrologe  ,  dont  le  tz-^ 
radere  paroît  du  commencement  du  treizième  (îecle  $  il  eft 
foivi  des  Conftitutions  de  Tordre  ,  &  d'un  calendrier  qui  eft 
d'une  écriture  plus  récente.  Comme  je  le  feuilletois  avec  at- 
tention ,  le  Prieur  qui  nous  accompagnoit ,  me  dit  en  riant  : 
mon  Père,  trouvez  moy  là- dedans  la  fête  de  la  Conception 
de  la  Vierge  j  jejettai  les  yeux  fur  le  calendrier ,  &  je  lui  mon- 
trai auffi-tôt  qu'elle  étoit  marquée  au  huitième  décembre  j  il 
fut  un  peu  furpris  ^  mais  il  voulut  iè  fauver  fur  la  oouveaut^ 
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âa  caraâere ,  qui  ne  parotc  pas  avoir  plus  (k  dajx  cens  ans. 
Je  cherchai  danc  dans  le  martyrologe  ^  dont  Tëcriture  a  en- 
viron cinq  cens  ans ,  &  je  Ty  trouvai  fort  bien  marquée  de 
la  première  main  II  ne  fçut  que  me  répondre ,  &  ce  marty- 
rologe m'a  fait  juger  ^  que  les  Jacobins  dans  le  commence- 
ment de  leur  ordre ,  faifoient  la  fêre  de  la  Conception  de  la 
Vierge,  &  avoient  fur  cette  fête  la  créance  qu'en  a  le  com- 
mun de  l'églife  ,  &  que  ce  n'cft  que  depuis  que  S.  Thomas 
d'Aquin  s'elî  déclaré  contre  ^  qu'ils  ont  embrafTé  un  fenti- 
ment  contraire. 

Je  ne  fc^ai  fi  je  dois  marquer  ici ,  qu'étant  à  la  bibliothèque 
des  Pères  Minimes ,  celui  qui  nous  la  faifoit  voir ,  nous  mon- 
tra quelques  traitez  de  théologie  pofitive ,  par  le  cardinal 
Auguftinus  Oregius ,  duquel  il  prétend  que  la  P.  Petau  a  tiré 
iês  dogmes  Theoiogiques,  dans  lefquels  il  a  mis  tout  au  long; 
les  paâages  des  Pères  ,  des  Conciles ,  ic  des  Auteurs  eccle- 
fiaftiques  ,  que  ce  cardinal  s'étoit  contenté  d'indiquer  dans 
les  marges  de  fon  ouvrage.  Si  la  chofeeft  ainfi,  elle  diminue- 
roit  beaucoup  de  Teftime  qu'on  a  du  P.  Petau  ,  qui  d'ailleurs 
cft  recommandable  par  iine  infinité  d'autres  endroits. 

Il  ne  faut  point  oublier  le  cabinet  de  monfieur  le  confëiller 
^e  Requelaine.  Car  quoi  qu'il  ait  peudemanufcrits,  il  a  ce- 
pendant un  fort  beau  médaillier ,  dans  lequel  il  y  a  des  mé- 
dailles fort  rares  &  fort  curieufes  :  il  nous  montra  un  ancien 
cwn  de  Néron,  qui  eft  fort  eftimable,  un  livre  Romaine,  des 
anciennes  dîvinitez  ,  un  calice  de  verre  ,  dans  lequel  il  pré- 
tend qu'on  a  dit  autrefois  la  mede,  &  qui  par  cet  endroit  eft 
beaucoup  plus  eftimable  que  fa  divinité  de  Soleil ,  6c  que  fon 
Dieu  Penate. 

Enfin,  pour  contenter  entièrement  notre  curiofîté,  mon- 
fieur Vite  confeiller  au  Parlement ,  nous  procura  l'entrée  à  ' 
la  chambre  des  comptes  par  le  moyen  de  monfieur  fon  père, 
qui  eft  maître  des  comptes.  On  nous  y  fit  voir  le  décret  d'Eu- 
gène IV.  pour  la  réunion  des  Arméniens ,  dreflfc  au  Concile 
de  Florence ,  que  ce  pape  envoya  en  original  au  duc  de  Bour^ 
gognej  &  les  mémoires  &  inftruâions  que  le  duc  de  Bour- 
gogne donna  a  fon  amoafiadeur  au  Concile  de  Bâie. 

Nous  demeurâmes  trois  femainesà  EHjon,  §c  nous  en  par- 
tîmes le  feptîéme  de  (eptembre  pour  aller  à  l'abbaye  de  Prâ-  piâion. 
Ion ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  quatre  liçuës.  Cette  abbaye 
ht  fondée  Tan  1149^.  par  un  Gui  de  Sombernon ,  à  la  folli* 

T  ij 
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citation  de  S.  Bernard  ^  qui  en  reçut  la  fondation.  Les  reli« 
rieufes  prétendent  que  fainte  Humbelîne  (à  fœur  y  prit  i*ha^ 
>it^  &  qu'elle  en  fiit  la  première  abbefle.  Mais  cette  préten- 
tioo  n*efl:  établie* que  fur  un  tondement  ruineux^  car  il  eft 
certain  que  fainte  Humbelide  fe  fit  relieieufe  dans  l'abbaye 
de  Julli  y  dépendante  de  Mol ef me ,  qu'elle  y  a  toujours  vêctt 
depuis  fa  converfion ,  qu'elle  n'a  jamais  étéabbeiïe ,  &  qu'elle 
étoit  morte  avant  la  fondation  de  Prâlon  ^  c'eft  ce  qui  parok 
parla  vie  du  B.  Pierre  prieur  de  Julli  ^  qui  détruit  auffîTopi- 
nion  des  religieufes  de  Tard ,  qui  croyent  quelle  leur  ap* 
partient. 

O^  dit  que  S.  Bernard  venoit  aflezfouventà  Prâlon  pou» 
confoler  les  religieufes ,  &  les  foûtenir  dans  la  vertu  par  fes 
avis  S(  fes  confeils.  On  voit  encore  à  un  quart  de  lieuëdumo- 
naftere  une  fontaine ,  qu'on  prétend  qu'il  obtint  miraculeuie^ 
ment  du  ciel }  elle  a  retenu  le  nom  de  la  fontaine  de  faint  Ber- 
nard3  On  nous  montra  auflt  fon  calice  &  tous  fes  habits  facer- 
dotaux^  &  aâuréinent  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  foienc 
de  ce  temps- là.  Le  calice  eft  un  peu  plus  grand  que  celui  de 
S.  Bernard  qui  eft  à  Clervaux  »  mais  il  eft  de  la  même  forme  y 
&  la  coupe,  pour  garder  fes  proportions ,  eft  aufli  plus  large. 
La  patène  eft  de  même.  L'amiteft  grand,  &  a  une  parure  dfr 
broderie  ^ l'aube  eft  fort  grande  &  fort  large  par  le  bas,& 
ornée  de  broderie  ,  comme  font  celles  dont  on  fc  ferr  encore 
aujourd'hui  dans  leséglifeis  cathédrales  aux  bonnes  fêtes.  La 
ceinture  eft  comme  une  petite  corde ,  dans  laquelle  il  y  a  plu« 
fîeurs  nœuds.  Le  manipule  &  l'étole  font  étroites  ^  la  chafu- 
ble  eft  fort  grande ,  &  toute  fermée  par  le  bas  y  comme  le 
font  les  anciennes  chafubles.  Il  eft  difficile  de  croire  que  faint 
Bernard  ,qulfaifoit  profeffion  d'une  fi  grande  fîmplicité  &: 
pauvreté  ,  eût  des  ornemens  parez  de  broderie  ^  il  y  a  plus 
d'apparence ,  que  ce  font  les  ornemens  ordinaires  du  mona- 
ftere  y  dont  le  Saint  fe  fervoit  comme  les  autres  ,  lorfqu'il  y 
venoit ,  &  qu'on  les  a  confervé  en  mémoire  de  lui,  parce 
qu'ils  lui  avoient  fervi  quelquefois.  On  nous  montra  auflî 
l'inftrument  dont  on  fe  iervoit  autrefois  pour  donner  la  paix 
à  la  meflè:  on  y  voit  fur  une  lame  d'argent  trois  hommes 
égaux  qui  répréfentent  la  Trinité. 

Le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  nous  partîmes  le  ma«. 

tin  ,  après  avoir  dit  la  meffe,  pour  al  1er  à  faint-Seine  pafler  la 

avec  nos  confrères  j  &  le  jour  iuivant  nous  fûmes  à  l'ab* 
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baye  d*Oieny ,  qui  n'en  cft  éloignée  que  de  trois  lieues.  Cette  ®**"^* 
aboaye  elt  firuée  dans  un  lieux  affreux  ^  fur  le  bord  de  la 
Seine ,  qui  prend  /a  fource  à  une  lieuë  de  là.  On  ne  peut  voir 
un  lieu  plus  foHtaire  :  auffi  ceux  qui  l'ont  fondé,  s*étoient-ils 
d'abord  propofez  de  vivre  en  hermites.  Us  embraflerent  l*in. 
ftitut  des  chanoines  réguliers^  parce  qu'ils  ne  le  crurent  poinr 
contraire  à  leur  efprit  de  retraite  ^  &  Ton  voit  par  leurs  pre^ 
mieres  conftitutions  ,  qu'ils  ont  puifé.  auffi  dans  la  règle  de 
Àint  Benoit)  dont  ils  ont  emprunté  des  chapitres  entiers  ^en^ 
changeant  le  oiot  de  monachi  en  celui  de  canonicL 

Ces  Conftitutions  lent  fort  belles  ,  &  nous  les  aurions  co. 
piées  toutes  entières,  fi  nous  avions  eu  afiez  de  temps  ^  nous 
en  eûmes  toutefois  afleii^  pour  écrine  la  préfttce  qui  rôerite 
d'avoir  place  ici» 

PROPOSITUM  IN  EPISCOP  ATU  EDUENSl 
fratrum  ,  in  loco  qui  dicitur  Ungiacus  degentium.: 

Gratta  Dei  n9S  ptéeveniente  ^  Jubfequente  fropaninmx  nos  /«^ 
teguU  £.  Auyêftini ,  et  fub  heremitica  viia  viEiuros  :  fub  régula. 
fua ,  quantum  advitam  pertinet  communem  yUt  fimul ccmedamus , 
dormiamus  ^fervitium  Dei  facianms ,  laboremus ,  f^£.  qua  vita  ex^ 
petit  communis  agamus  ^^fuhheremitàca  vero^  quantum  pertinet  ad^ 
rigorerft  abfiinenti/e  (^  alienationem  rerum  (acMlarium  ^  cetera • 
rum  exerçitationum  fpirituakum  Prima  enim  de  vita  beremttica^ 
cttfiodienda  apud  nos  traU^tbamus  ^  fed  viri  religiof  ^  que  s  ad  no^ 
firum  invitabamus  comilium  ,  prafentium  fragilitatem  perpenden. 
tey^  conjtlium  dederunt  ut  in  fimul  (^  fuh  régula  (^  abbate  vive^ 
remus  ^  illud  Salomonis  fapius  nobis  ifuulcantes  :  Vac  foli,  quia 
çum  ceciderit  y  non  habec  fublevantem  fe.  Et  Frater  fratrem 
ad ju vans  exaltabitur  ficutcivitas. ,  quorum  difpenfatiuni animum 
accommodantes ,  decrevimus  ut  una  comerfaremur  quantum  ad  vi-^ 
tam  pertinet  communem ,  ac  deinde  heremiticam  exercendo ,  quate* 
nus  régula  afpmtatem  heremiticam  fragilitati  nofirapaululum  mi^ 
Pigaret  :  itemque  heremitica  afperitas  ablata  delitiarum  (ji*  divi^ 
tiarum  campo ,  converfationis  nofir^greffus  cohîiberent. 

Comme  réglife  eft  dans  l'enclos  du  monaftere ,  il  y  a  de 
l'apparence  que  les  femmes^  n'y  entroient  pas  au  commence-^ 
ment. 

L'abbaye  deFontcnet  n'eft  éloignée  de-Iâ  que  de  fîx  lieues,elle  R,ntcnet. 
eft  ikuée  dans  une  vallée  environnée  da  montagnes  &  de  bois  ^ 
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à  une  demie  lieue  de  Montbart.  Raibard  feigneur  de  Mont* 
barc>  oncle  de  faint  Bernard^  en  fut  le  fondateur.  Les.  pre- 
miers religieux  s'établirent  d!abord  dans  le  fond  de  la  vallée , 
dans  un  petit  iiermi t âge  qui  éroit  fondé  par  un  folit^re  nom^ 
mé  Martin, qui  le  cedaa  faint  Bernard.  Depuis,  ils  (e  mi. 
rent  un  peu  plus  au  large,  âc  Evrard  évêque  de  Norvic  en 
Angleterre  leur  fit  bâtir  une  grande  égliie,  qui  fut  confaeréc 
l'an  1 147.  par  le  pape; Eugène  IIL  en  prefence  de  dix  cardi- 
naux &.  huit  évêques ,  entr'autres  ,  Alberic  d'OAie ,  Ymare 
dp  Tufcule,  Humbert  d'Autun,  Pierre  de  Pavic,  Lambert 
d  Angoulefme ,  Hugues  d'Auxerre ,  Henry  de  Troye ,  &  Har- 
dodia  de  Cofonle ,  &  d*uii  graiid  nombre  d'abbez ,  fur  tout  de 
âint  BeroaniL  Outre  le  Jtombeau  d'Ebrard  deNorvîc  qui  efl: 
au  milieu  du  prefbytere  ,  &  celui  d'Etienne  évêque  d'Autoa , 
qui  efl:  proche  de  Tautel ,  du  côté  de  Tévàngile ,  on  voit  en« 
core  plufîeurs  autres  tombeaux  élevez  (ans  épitaphes  ;  on  croie 
qu  ils  font  des  feîgneurs  de  Montbart.  Euflache  femme  de 
Dreux  de  Mello  ,  parente  d'Edouard  roi  d'Angleterre  eft 
enterrée  fous  le  portique  de  Téglife  ,  avec  cette  épitaphe  : 
Hic  yiCit  Ulnfiris  wmlier  Enfiachia  uxôr  quondam  Domini  Dro* 
ganis  de  MolUto  Edûordi  ilkjhis  ngis  Anglomm  canfimgni^ 
nea  y  qua  apud  Cartaginem  migravit  ad  DominMm  dnM  Domi^ 
ni  MCCJTJTJ^.  On  Itt  auffi  dans  la  facriftie  cette  épitaphe  : 
Hic  jacet  nobilis  vif  Symondus  Rupifortis  ,  ^  Margareta  mater 
ejus ,  quorum  anima  requiefcant  in  face  ^  amen.  On  voit  encore 
à  Pentrée  du  monaftere ,  un  palais  des  ducs  de  Bourgogne , 
qui  pour  fè  déladèr  de  leurs  affaires,  veaoient  quelquefois  à 
Fontenet ,  afin  de  s'édifier  des  exemples  des  religieux  :  car  la 
vertu  a  cela  de  propre ,  qu'elle  fe  irait  aimer  &  admirer  de 
ceux  qui  la  pratiquent  moins.  Quoique  l'abbaye  de  Fontenet 
ne  foit  pas  tout  ce  qti'elle  a  été  autrefois ,  elle  ne  laiile  pas 
d'être  encore  une  des  meilleures  de  l'ordre  de  Cîeeaux  «^  elle 
confèrve  bien  des  rdles  de  (on  ancienne  fpkodeur,  &  elle 
poflède  un  grand  nombre  de  manufcrits  ^  qui  font  la  plupart 
des  ouvrages  des  Pères  de  Péglife.  Comme  il  n'y  avoir  pas 
long-  temps  que  Tabbé  écoît  mort ,-  nous  ne  pûmes  voir  le  char* 
trier, Âcaufe  que  le  fceau  y  étoit  encore  appofé.  Nous  y  fé- 
tournâmes  néanmoins  un  jour  &  demi  ,  parce  que  nous  ne 
pûmes  nous  défendre  des  infl;ances  que  nous  fit  le  prieur  pour 
Autan,     refier  5  nous  primes  enfuite  le  chemin  d'Autun. 

Tout  le  monde  fçait  que  cette  ville  étoit  aucrefois  une  des 
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fkremieres  des  Gaules ,  &  qu'elle  difpucoic  avec  Rome  :  aujour- 
d'hui c'eft  aflez  peu  de  chofe ,  mais  ce  qui  refte  d'anciens  nno. 
numens  donne  une  idée  afiez  avantageirre  de  ce  qu'elle  étoic 
autrefois.  Nous  y  arrivâmes  le  15.  de  Septembre  fur  le  midi, 
&  auffitôt  après  dîné  ^  nous  fûmes  voir  moiifieur  le  Doyen 
&  quelques,  uns  des  principaux  Chanoines  de .  la  cathédrale. 
Lorfqùe  nous  arrivâmes  à  l'enceinte  de  l'ancienne  ville ,  nous 
fùmei  frappés  de  la  beauté  de  la  porte  ^  qui  fubfiAe  encore 
aujourd'hui.  Elle  eft  d'un  goût  admirable ,  qui  ne  cède  en  rien 
aux  portiques  &  aux  arcs  de  triomphe  des  anciens  Romains. 
L'on  voit  deux  grandes  portes  élevées  en  rond  à  côté  de  ces 
deux  portes  ^  deux  autres  plus  petites  porcies  en  rond  ^  au  ded 
fias  de  ces  portes,  règne  une  corniche  ,  fur  laquelle  s'élèvent 
de  beaux  pi4aftres  avec  leurs  chapiteaux,  dominez  par  une 
féconde  corniche.  Et  ce  qui  furprend  davantage  ,  c'efl  que 
tout  cela  eft  conftruit  de  groflès  pierres  de  taille, fans  chaux 
&  jfàns  cimenr;^  &  fi  bien  unis  enfeml^le ,  qu'à  peine  s'apper. 
çpit-on  de  la  jointure  des  pierres.  Il  y  en  a  encore  une  lem- 
Diable, que  tous  les  étrangers  ne  peuvent  afiez  admirer.  Le 
Doyen  &  meffieurs  les  Chanoines  nous  reçurent  avec  beau- 
coup d'honnêteté ,  &  ayant  fçû  le  fujet  de  notre  voyage  ^  ils 
s'auemblerent  extraordinairement ,  fie  députèrent  deux  ou 
trois  de  leur  corps  pour  nous  accompagner^  &  nous  commu. 
niquer  tout  ce  que  nous  pouvions  defirer^  &  afTùrément  on  • 
ne  peut  pas  faire  les  chofes  de  meilleure  grâce.  Nous  vifitâ- 
mes  premièrement  les  archives  ,  où  nous  trouvâmes  dequoy 
nous  fatisfaire,  &  enfuite  la  bibliothèque,  où  il  y  a  des  ma.^ 
nufcrits  aufli  anciens  qu'en  aucune  cathédrale  de  JFrànce.  Les 
principaux  font,  un  manufcrit  de  faint  Augudin  furlespfeau- 
mes ,  d'environ  onze^  cens  ans  ^  les  inftitutions  deCaffien  auflî 
anciennes  3  deux  textes  des  évangiles  écrites  en  lettre  unciale , 
d'environ  mille  ans  ^  il  y  en  a  un  qui  a  été.  écrit  par  un  cer- 
tain Gondoinus,àla  demande  du  moine  Freculfe,ran  troi- 
fiéme  du  roi  Pépin ,  c'efl:  à.  dire ,  d'environ  neuf  cens  foixante^ 
quatre  ans,  les  dialogues  de  faiot  Grégoire  écries  en  lettre 
mérovingienne  ou  approchant  de  la  mérovingienne,  qui  ont: 
au  moins  mille  ans  d'écriture ,  ce  qui  fait  voir  qtie  ces  dia* 
logues  ne  font  pas  fî  recens  que  quelques  critiques  fe  font 
efforcez  de  le  perfuader,  &  que  leur  véritable  auteur  ,  c'efl: 
faint  Grégoire  le  grand  ^  TEtichiridion  de  faint  Auguflin  en 
mêmes  caraâeres  3  un  Sacramentaire  de  faint  Grégoire  ^qui: 
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a  cela  de  particulier  ,  que  celui  qui  l'a  écrie  ,  a  pris  peiûe  1 
le  purger  de  toutes  les  additions  qui  y  avoienc  été  faites  de 
ion  temps  ^  diftinguant  &  même   féparant  tout  ce  qu'il  y  a 
ajouté  ^  comme  il  nous  apprend  iui-même  dans  fa  préface 
qui  a  été  imprimée  par  Pamelius,  tome  i.  page  ^88.  Il  a  eâ 
auffi  foin  d'y  répréfenter  en  particulier  les  miniftres  facrez , 
chacun  avec  leurs  habits  ecclefiaftiques ,  &  avec  les  marques 
de  leur  ordre.  Comme  cette  peinture  eft  inftruâive,  &  qu'elle 
nous  apprend  beaucoup  de  choie, il  eft  à  propos  de  la  rap« 
porter  ici.  L'on  y  voit  premièrement  la  didinâion  des  ordres 
facrez  Se  des  ordres  mineurs  ,  parmi  lefquels  lefoudiacretienc 
le  premier  rang.  i.  Que  cous  les  miniftres  facrez  avoient  la 
tête  rafe  à  peu  prés  comme  les  religieux  aujourd'hui.  3.  Que 
les  prêtres  s'adèyoient  devant  les  évêques  ,  &  le»  diacres  de« 
meuroient  debout.  4.  Que  les  iîeges  des  évêques  &  des  prê- 
tres n*étoient  que  des  plians,&  non  pas  des  fauteuils.  5.  Que 
celui    de  l'évêque    étoit  plus  grand   que  celui   du  prêtre. 
6.  Que  la-  dalmatiqoe  du  diacre. a  voit  des  manches,  venoic 
jufqu  aux  pieds  ,  Se  avoit  des  franges  ou  des  orfrois  ,  aulieu 
que  la  tunique  des  foudiacrés  ne  venoit  qu'à  mi-jambe  ,  & 
n'avoit  ni  franges  ni  orfrois  ,  &  que  les  manches  étoient  plus 
étroites  que  celles  de  la  dalmatique  des  diacres. 


•   i 
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Devant  les  oraifons  qui  Ce  difent  pour  l'ordination  des  tk* 
crez  minières  ,  le  correifleur  ou  le  copifte  de  ce  facramco- 
taire  a  eu  Totn  d'écrire  ces  quatre  vers,  deux  au  haut  de  U 
page  6c  deux  en  bas. 

Pontificum  eft  froprium  conferre  fer  ordinem  honores  , 

Quos  qui  fufcifiunt  fiudeant  fervare  fuâice. 

Pêntifices  caveant  Homini  ne  myfiica  vendant, 
Cumque  gradus  dederint  videant  ne  munera  fumant. 
Enfin  i  la  tlce  des  bénédictions  cpifcopales  qui  fe  donnoient 
avanc  la  communion ,  il  a  réprefèncé  la  manière  de  la  don- 
jier  &  de  la  recevoir ,  comme  on  peut  voir  dans  la  uble  fui- 
vance. 


HIC  JiBNEXtlCIT  POPVZ,UM\ 


IM 


tiTi    ^%:% 


Outre  les  manufcrits /nous  trouvâmes  encore  dans  cette 
bibliothèque  une  expofitionfurle  Perwateuque ,  tirée  d,espaC 
fages  de  faine  Auguftin,  dé  âtin'c  Ambroifcde  faînt  Jérôme, 
d'Origene,  de  iaim  FuIgenceSc  de  Tainc  Grégoire.  Le  cara. 
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âere  de  ce  manufcric  eft  de  mil  ans  i  mais  Touvragè  eft  da 
temps  de  faint  Grégoire  ^  comme  il  paroic  par  ces  mors  du 
titre  :  Et  nojiri  temporis  Gregorio.  Nous  y  vîmes  auffi  une  ex- 
plication du  livre  de  Job  divifce  en  cinq  livres ,  qui  a  bieti 
neuf  cens  ans  d'écriture  5  Caffiodore  fur  les  pfeaumcs  j  quel- 
ques ouvrages  de  Bede  &  d*Alcuin  j  un  traite  de  Remy  moi- 
ne d'Auxerre ,  fur  k  cantique  des  cantiques  qui  n*a  point 
été  encore  imprimé*  Enfin  y  des  aâes  des  martyrs  &  unp  vie 
de  faint  Germain  évêque  d'Auxerre ,  à  la  têce  de  laquelle  oa 
lit  ces  vers  : 

Signât  mapiificos  tamm  hic  pro  farte  triumphos^ 
Mapù  Germant  genefim ,  miracula ,  mcres , 
Qnaliter  k  tenero  puerHia  flaruit  ungm , 
^nJ^cUs  ^mantû  Sophia  Cûmpluta  fluento  , 
¥^f€es  patriciift  «  infiyUa  nobilitatis  ^ 
CJarum  eanjugii  rebufque  é*  germine  nomen  ^ 
Pofi  habitum  tandem  conftanti  peihre  mmndum  ^ 
Ordinis  nt  facri  metas  ^  pentificatus 
Sumferit  in^nem  meritis  &  nomine  dotem  ^ 
JndiHafqne  efucej  tami ,  jejetnia  ionga  ^ 
NoBes  infomneSj  é*  duriftramina  kffi^ 
^  Zongaque  qùadrifdmm  documenta  a/per/a  per  orbem  ^ 
Clara  ^  apofioUcis  miracula  digna  trepais , 
JExceffum  ad  fupetos  é^  facri  jura  fepulcri. 

m 

On  lit  encore  ces  mots  écrits  en  lettres  nujufcules  i  la 
fin  de  cette  vie: 

J/^ir  apjleUca  recordatienis  dcminus  Germanm  epifcepns  pridie 
caUndaa  auyi^as  de  htc  cvrpcre  deceffit^  ^  migravit  ad  JDomi^ 
num.  Quem  venerahilem  diem  amnes  ecckfa  ^  pracipue  in  provitu 
Ciis  Gallicanis  pradicabili  devotiene  cencelebrant  ^  excolunt  ^vene-^ 
nerantnr ,  ut  frffragiis  illius  mifericordiam  Domini  cenfequi  me^ 
reantur^ 

Cet  endroit  cfl:  remarquable  ^  pour  prouver  combien  le 
culte  de  faint  Germain  croit  étendu  dans  Tëglife^  fur  tout 
en  celle  des  Gauies.  Je  ne  parle  pas  d'un  autre  livre  qui  a 
pour  titre  :  Leitura  compilata  per  borne  mcmma  magiftrum  Tho^ 
mam  de  Coure ellis  tegentem  in  facnltate  theologiéc,.,.  fuper  prima 

ad  Corinthios ,  ny  d'un  autre  ouvrage  dont  l'auteur  efl  Egidius 
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de  Fofcuriis  civis  Bononienfis  decretorum  ioHor ,  parce  que  ces 
ouvrages  n*onc  pas  plus  de  400.  9ds. 

De  la  bibliothèque  nous  delcendimes  dans  la  facriftie ,  où 
il  y  a  des  tableaux  d^un  très- grand  prix.  Nous  en  vîmes  fur 
tout  un  où  le  mariage  de  la  Vierge  &  de  faint  Jofeph  eft  re« 
prefenté.  Ceft  un  prefent  que  la  république  de  Florence  fie 
à  Jacques  Hurauld  cvêque  d'Autun^au  bas  duquel  on  ht  ces 
mots  :  Jacobo  Huraldo ,  Meduorum  epi/copo ,  Zudovici  JTII. 
Francorum  régis  legato  fidijjimo ,  Senatus  populufque  Florentinus 
dono  dédit  anno  m.  dxii.  Pour  le  trefor  de  la  cathédrale  ,  il 
n'ctt,  pas  fort  confiderable  ^  la  principale  relique  efl:  le  corps 
^  de  famc  Raco  évêque  d'Autun  y  qui  a  été  découvert  il  y  a  peu 
d'années  derrière  Tautel  de  Téglife  de  faint  Nazaire.  Nous 

vîmes  aufli  une  petite  croix  qui  contenoit  une  partie  de  cel- 
te i  laquelle  Notre  Seigneur  fut  attaché  ^  envoyée  par  no« 
rre  faint  Père  Clément  XI.  à  monfieur  Tévêque  d'Autun  en 
rèconnoiflànce  d'une  autre  relique  d*un  Saint  qui  eft.  dans 
(on  diocefe ,  &  qui  efl:  invoqué  pour  les  goûtes.  On  nous  mon- 
tra de  plus  une  petite  boëted'y voire  haute  de  trois  doigts, 
&  à  peu  prés  de  même  largeur,  dans  laquelle  on  gardoit au- 
trefois le  faint  Sacrement,  &  une  croix  du  bois  de  fàinte^Lu* 
cie ,  dont  le  travail  eft  admirable. 

L'églife  de  faint  Lazare ,  qu'on  non^me  communément 
faint, Ladre,  eft  ancienne  Se  fort  belle.  On  y  remarque  un 
ordre  d'architeâure  qui  relient  afièz  le  goût  que  les  Romains 
avoient  introduit  à  Autun  pour  les   bâtimens.  Je  crois  que 
c'eft  Icglife  de  fainte  Croix ,  qui  fut  bâtie  du  temps  de  Pévc- . 
que  Jonas,  qui  prit  le  nom  de  faint  Lazare,  après  qu'on  y 
eut  apporté  les  reliques  de  ce  Saint,  &  qu'on  eut  représenté 
à  la  porte  la  refurredion  de  Lazare.    On  voit  derrière  l'au- 
tel  un  tombeau  de  Lazare,  fait  en  forme  d'églife  par  un  moi* 
ne  nommé  Martin^  du  temps  de  ^'évêque  Etienne.  La  cathe* 
drale  étoit  autrefois  dans  l'églife  de  faint  Nazaire,  qui  eft 
tout  proche  ^^  ayant  été  détruite,  les  chanoines  en  attendant 
qu'elle  fât  rebâtie ,  s'emparèrent  de  l'églife  de  faint  Lazare  , 
&  transférèrent  la  cure  qui  y  étoit,  en  l'cglile  fouterraine  de 
iaint  Nazaire  dédiée  à  (aint  Jean.  L'on  en  commen(^a  l'édi. 
fice  avec  beaucoup  de  fplendeur  :  le  duc  de   Bourgogne  y 
contribua  de  fa  part  d'une  fomme  de  iioo  livres,  &  les  Pa- 
pes donnèrent  des  indulgences  à  ceux  qui  le  favoriferoicnt 
de  leurs  aumônes.  Mais  le  vaifTeau  qui  avoit.écc  commencé 
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ëcoic  n  magnifique  ^  qu'on  n'a  jamais  pu  achever  que  le  chœur^ 
qui  eft  un  des  plus  beaux  qui  foie  en  France.  Si  la  nef  avoic 
été  faite,  elle  auroic  rendu  dans  l'ëglife  de  faine  Ladre,  Se 
OQ  feroit  encré  d'une  églifè  dans  Taucre ,  ce  qui  auroic  fait 
une  ^des  belles  chofes  qu'on  puifle  voir  en  ce  genre.  On  voit 
derrière  Taucel  de j^cglifè  de  S.  Nazaire  la  chaire  cpifcopale, 
qui  eft  de  marbre.  Ceft  dans  cecceéglife  que  Pévêquë  prend 
poilèffion  de  fa  cachedrale ,  qu'il  benic  les  fainces  huiles  le  Jeu- 
dy  faint ,  qu'il  fait  prêcher  TA venc  &  le  Cacême,  &  cous  les 
jours  un  chanoine  y  die  la  meflè.  Nous  vîmes  dans  Téglife  de 
faine  Ladre  le  mareyrologe  qu'on  lie  dans  le  chœur  après 
prime  ^  la  règle  qui  fuc  dreflee  pour  les  chanoines  au  concile 
d'Aix  la  Chapelle ,  efl:  â  la  fin  de  ce  mareyrologe  ^  on  en  lie 
encore  cous  les  jours  quelque  chofe  après  le  mareyrologe  ^ 
auerefois  on  en  lifoie  un  chapiere  encier. 

Après  avoir  parlé  de  la  cachedrale  d'Aucun  ,  il  nous  faut 
dire  quelque  chofe  des  crois  abbayes  que  la  reine  Brunehauc 
y  bâcie.  Saine  Marcin  èeoie  fabs  concredic  la  plus  illuftre.  Je 
crois  qu'elle  eft  conftruice  dans  le  même  lieu  où  (aine  Marcin 
ëvêque  de  Tours  avoic  décruie  un  eemple  d'idole.  Ce  qui 
refte  de  fes  anciens  monumens  fe  reflène  beaucoup  de  la  ma« 
gnificence  d'une  puiflance  reine ,  celle  qu'ècoie  Brunehauc. 
L'églifè  eft  couce  oâcie  de  groiles  pierres  de  caille  liées  en- 
femble^  non  avec  de  la  chaux  ou  du  cimenc  j  mais  comme  je 
crois  avec  des  crampons  de  fer,  qui  ne  paroiflènc  pas  Tous 
les  piliers  fone  auetne  de  colonnes  d'un  ères  beau  marbre  avec 
leurs  chtpieeaux  d'une  hauceur  excraordinaire.  L'arcade  qui 
termine  le  chœur  vers  le  grand  aucel  percée  fur  deux  colonnes, 
paflc  pour  un  chef-d'œuvre  dans  Tefpric  des  expercs.  L'aucel 
eft  coue  de  marbre  »  &  dans  le  recable  eft  reprefencé  Nocre* 
Seigneur  reconnu  par  les  deux  dilciples  d'EmmaUs  dans  la 
fradion  du  pain.  La  reine  Brunehauc  fuc  inhumée  dans  la  cha^ 
pelle  foucerraine  de  Nocre  pame ,  où  elle  avoic  cecce  èpica* 
phc; 

Sfnnechil  fui  jadis  reine  de  France , 
tondatreffe  du  faint  lieu  de  céans. 
Cy  inhumée  Van  jix  cens  quatorze  ans 
En  attendant  de  Dieu  vraye  indulgence. 

Comme  cecce  chapelle  menaçoic  de  ruine,  le  cardinal  Ro^ 

V  ii  j 
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lin  abbé  du  monaftere  fît  transférer  le  tombeau  dans  rëglife 
proche  de  la  facnftie  fous  une  arcade  de  pierre  de  taille.  Il 
cft  d'un  fort  marbre  gris  en  forme  d'une  auge ,  couvert  d'un 
gros  marbre  noir  marqueté  de  blanc  ^  long  de  fix  pieds ,  lar- 
ge de  deux  pieds,  &  haut  d'un  pied  trois  pouces,  élevé  fur 
quatre  piliers  de  marbre  avec  cette  épitaphe: 

Cy  pfi  la  reine  Brunehaut^ 
'A  qui  U  faim  fape  Grey^irt 
jyonna  des  éloges  de  gloire , 
Qui  mettent  fa  vertu  bien  haut. 
Sa  pieté  pour  nos  ntyfieres 
Lui  fit  fonder  trois  monafieres 
Sous  la  règle  de  faint  Benoiji , 
Saint  Martin ,  faint  Jean ,  faint  Andoebe 
Sont  trois  faints  lieu  oà  Pon  connoifi 

Quelle  eft  exempte  de  reproche. 

\_ 

A  quoy  l'on  a  ajouté  cette  anagramme  avec  tes  ver»  fui  vans: 
JBrunechilde  reine  de  France 

AN  AG  RAMME. 
Beftite  fleur  d'innocence  rare 
2r écoutez^  donc  pas  ces  efprits , 
Qui  traitent  cette  bonne  reine 
D*  ambition fe ,  ^inhumatne  , 
Et  Vautres  termes  de  méprif. 
On  ne  doit  condamner  fa  vie^ 
Ny  fur  un  très  luptbre  fort , 
Croyez^  qu^effe  eft  pour  affitrance 
Une  fleur  bénite  en  fa  mort , 
Mais  flettr  d^une  rare  innocence. 

Uan  1631.  Nicolas  de  Camille ,  qui  ctoit  abbé  de  faint  Mar* 
tin  y  fît  ouvrir  ce  tombeau^  <lans  lequel  on  trouva  un  coffre 
de  plomb  où  il  y  avoit  des  cendres ,  àts  oflemens ,  du  char- 
bon ,  &  une  molette  d'éperon ,  on  les  y  remit  &  on  le  referma. 
Il  y  a  encore  dans  l'égHfe  plufkurs  tombeaux  d'abbez,  par- 
mi  lefquels  celui  de  Jean  Petit  le  dernier  régulier  eft  à  remar- 
quer. Car  il  y  eft  reprefenré  tout  nud  ^  la  mitre  hors  de  la 
tête.  On  dit  que  c'eft  parce  qu'on  le  dépouilla  de  fon  abbaye, 
pour  la  donner  au  cardinal  Rolin,  quoiquil  foc  homme  de 
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bieHj  &  qu'il  gouvernât  Ton  monallere  avec  cdifîcatioD. 

L'abbaye  de  faint  Aodoche  fut  bâcie  pour  dfis  religieufes 
BeaedJâines  dans  le  même  lieu  où  les  in6deles  honoroient  la 
décile  Minerve.  On  y  vole  les  refles  du  temple  qui  lui  étoic 
confacré.  Il  eft  élevé  Se  bâti  en  quarré  de  pecites  pierres  dures. 
I.es  religieuses  en  font  aujourd'hui  leur  cuiHne.  Tout  proche  de 
ce  temple ,  on  voie  une  cave  af&eufe  donc  les  voâtes  &  les  pi- 
liers  (êmblenc  avoir  le  caraâere  d'antiquité.  On  prétend  que 
c'eft  la  prifon  dans  laquelle  ont  été  renfermez  tant  de  mar- 
tyrs ,  qu'on  tenoit  proche  du  temple,  aiîn  que  s'ils  venoient 
à  renoncer  la  foy ,  ils  fufTent  tout  portez  pour  offrir  des  /â- 
crifîces  profanes.  On  montre  une  petite  fenitre  par  laquelle 
on  croit  qu'on  leur  portoit  i  manger ,  Se  une  autre  par  U- 
quelle  on  leur  parloit.  On  conferve  dans  cette  abbaye ,  les 
corps  de  faine  Siagre ,  de  faint  Siroplice  Se  de  faint  Cafîîen 
évêques  d'Autun,du  refte  il  n'y  a  aucune  antiquité  que  les  bu- 
rettes de  faint  Andoche,  qui  funç,  cemefemble^de  bronzées 
bien  travaillées,  &  ont  tout  le  caraâexe  d'antiquité.  £n  voi- 
cy  la  figure.      ^ 
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L'abbaye  de  faint  Jean  le  Grand  éclate  aujourd'hui  dans 
Autun  par  iâ  grande  regularicé,  par  le  nombre  de  Ces  reli- 
gieulès,  8c  par  la  beauté  des  bâtimens  qui  {^.irpaïTent  tous  les 
monafteresde  filles  que  nousavoos  vûs-en  province,  hors  ceux 
de  Paris  &  de  faint  Pierre  de  Lyon.  Elle  étoit  autrefois  fi  celé- 
bre  &  fi  régulière^  que  la  meredefaiot  Odilon  abbédeClu- 
ni  y  qui  étoïc  de  grande  maifon  y  s'y  retira ,  &  y  acheva  fâ 
courfe  dans  les  pratiques  d'une  fainte  obfervance.  L'eglife  pa- 
role ancienne  auHï.bien  que  celle  delaparoifiè  defâîncjean, 
r  qui  eft  couc  proche  ,  Se  qui,  comme  je  crois,  étoic  autrefois 
régtife  des  religieux  ou  des  clercs  qui  adminiflroienc  les  di- 
vins myfteres  aux  religieuses.. On  voie  dans  celle-cy derrière 
l'aucel ,  un  peu  à  côté ,  une  petite  armoire  oix  l'on  gardoic  au- 
trefois le  faine  Sacrement.  Il  y  a  quelqu'apparence  que  cette 
abbayf  fut  fondée  fur  les  ruines  de  quelques  temples:  car  au- 
trefois la  ville  xl' Autun  n 'étoit  pas  moins  fuperilitieufe  que 
Rome  i  &  il  n'y  a  pas  loog-iemps  que  dans  l'enclos  du  mo-  ' 
naftere  on  trouva  une  pierre  de  marbre  rompue  par  les  deux 
boijts ,  fiir  laquelle  on  voit  une  afiez  bonne  partie  d'une  fi- 
gure de  Neptune,  qui  pourroit  bien  y  avoir  été  adoré.  Un 
curieux  ayant  vu  cette  pierre  ,  en  offrit  foixante  piftoles  à 
madame  Vabbeflè ,  qui  ne  voulut  point  la  donner.  On  nous 
montra  auffi  une  autre  pierre  rompue ,  fur  laquelle  il  n'y 
avoit  qu'une  infcription ,  dont  il  ne  reftc  que  cecy, 

EVSSÎDAf^'    " 

Enfin  madame  l'abbenê  nous  montra  une  pièce  de  monnoye 
d'or  ,  trouvée  prés  de  fa  maifon ,  qu'on  croit  y  avoir  été  ' 
autrefois  fabriquée  i  parce  que  d'un  côté  on  voit  la  figure 
d'un  Saint  avec  ce  mot  S.  Johannes  S.  &  de  l'autre  une  ei^ 
pece  de  fleur  de  lys  avec  cette  infcription  ^.  Dcnuriv ,t.'ett- 
d-dire,  <a>mw  dmarius,  telle  que  nous  la  lepre&ntons  icy. 
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Outrç  ces  trois  abbayes,  il  y  en  avoit  autre^fpis  une  fort 
célèbre  bâtie  par  faint  Eupbrooe  ëvéque  d*Autij1[i\J^us  le  nom 
de  faint  Symphorien ,  dont  ff  int  Germain  fut  tire  î;  pour  être 


n'^  plus  qu*uh  prieure ^n«5»fu4  pbî|^.d^^ar  les  cha- 
ines  regfuliérs  de  faii 


noines  regfulié^s  de  faiote/Genei?icve|^ii/emb^^^  tous 
les  jours  cette  inaifon.  L'^gîife  n'eft  pas  grande /mak. elle  efl: 
jolie  &  fort  propre.  On  y  voit  dans  une  crypte  foutierraine 
les  premiers  tombeaux  de  faint  Symphorien ,  de  faint  Faufte 
fbn  père ,  &  de  fainte  Augufté  fa  mei e  y  chacun  fous  un  iu* 
telvfouteou  par  des  colonnes.  Aujourd'hui  ces  trdiï'cdrps^ 
iaints  font,  dans  trois  autres  fepulcres  de  pierre  derrière  le 
grand  autel  ^  où  ils  furent  trouvez  l'an  1467.  du  temps  que 
le  cardinal  Rolio  étoit  prieur  commeadataire  du  monaftere  j- 
&  on  reconnut  que  c'ëtoic  Jeurs.  reliques  par  un  tableau  qu% 
ëtoit  proche^  où  ils  Croient  reprefèntei,  &  an  bas  duqViet^ 
ëtoient  écrits  ces  ytt%  : 

t  •  *  * 

toMftus  é*  AuyifU  jacent  inur  hac  iuù  bujia^  '  ''j 

Jnteget  (è' fanus  médius  jaêei  SyMpharianms.  t  ' '\ 

Les  corps  de  faint  Euphrone  &  de  faint  Procul  évêques 
d'Autun  font  confervez  dans  le  grand  autel.  On  nous  mon^ 
cra  encore  dans  la  facrîftie  une  châffe  de  bois  ». dans  iaqudle 
on  prétend  que  font  les  reliques  de  faint  Ardent  abbé  de 
Tourhas,duqueI  on  fait  Toffice  dans,  cette  églife  le  même  jour 
qu'on  en  fait  àTournus.  Mais  j'ai  vu  dans  quelques  mémoires 
du R. P.DomHugues Lantenace^homme fçavant &  fort e?raâ, 
que  ce  Saint  eft  un  faint  Ardent  martyr*  Enfin  nous  vîmes 
dans  le  bas  de  Téglife  un  grand  tombeau  de  marbre  en  for- 
me îjie  coffre,  où  l'on  dit  que  font  les  feliqpe^  <ie.faint^Fr^, 
chet  jfrMetnei  archf^véque  de 'Sens,  transférées  dû  bioTôàlifil 
de  fainte  Colombe  â  faint  Symphorien^  dont  la  tranflation  eA 
marquée  dans  le  martyrologe  de  ce  mdnailere  le  3  àts  ca-' 
lendes  de  janvier.  On  voit  fur  cç.tombeau  un  nionogramme 
ea  cette  manière  :  l.  . 
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.  yim  le  Heu  le  plus  irenerable  d'Âuion ,  c*cft  P^gUfe  de 
£mqc  Pierre  rEcricr ,  à  uoe  demie  lieujf  de  ia  ville ,  où  eft  le 
premier  dmeciere  des  chrécicDs»  Oa  y  voit  uoe  infinie  de 
ièpulcres  de  pierre  faits  comme  des  auges ,  &  tous  couverts  ^ 
dans  kfquelstl  y  ^  fans  doute  junemfiuité  de  Saints ,  &  peuc^ 
être  an  Martyrs.  Au  milieu  de  cous  ces  tombeaux  on  remar- 
ia celui  de  faine  Amatmr  premier  cvêqfue  d'Autun ,  qui 
n'ed  diftinguë  des  autres ,  que  par  une  efpece  de  petite  cha* 
pelle ,  qu'on  a  élevée  defliis.  Un  peu  plus  loin  on  voit  celui 
de  faint  Caffîen  anfii  ëvêqoe  d'Autun,  fous  une  petite  cha. 
pelle  à  peu  prés  iêmblable  a  celle  de  faint  Amateun  II  efl:  tel 
que  Grégoire  de  Tours  le  dépeint ,  mais  dans  la  dernière  ne^ 
gligencC)  &  il  ell  forprenànf  quim  Heu  aufli  vénérable  foie 
comme  abandonné.  Dans  réglife  de  faint  Pierre  VEtrier ,  qui 
ttffiirémeiit  eft  ancienne  ^  on  remarque  le  tombeau  de  Êiinc 
Kfaeticius  évoque  d' Autan  du  côté  de  Tèpicre,  &  daas  la  nef 
contre  la  muraille  du  côté  de  Tévangile  celui  de  faint  Prag. 
matins  anffi  évi^que  d'Autan.  Nous  vîmes  auffi  dans  cette 
ëglife  une  jMerre  nouvellement  découverte  iftir  laquelle  étoic 
i'infcription  fuivante, 

QSIE  T5I  QVA  E  YIXIT  JÎNN.I-  D.  Itt 

H. Vm.  DECESSIT  VIII.  FAL  NOV 

^aLïNTEVI.ET\iïLEHTIHIZIN0.II.CONSS. 
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.  Cette  rafcription  m'engage  d'en  rapporter  icy  inie  antre 
pins  ancienne,  troiivëe  depnis  peu  â  Autun  dans  un  champ 
fur  une  groflè  pierre  d'environ  trois  pieds  &  demi  de  long  ^ 
ëpaiflê  de  plus  de  deux  pieds  8c  demi ,  &  large  de  deux  pieds 
&  trois  quarts.  Ilyavoit  à  côté  de  cette  pierre  quatre  coion* 
nés  d*un  pied  de  diamètre ,  6c  de  cinq  pieds  &  demi  de  long) 
fous  un  monument  de  pierre  en  forme  d^arc  &  peint.  Les  f^^ 
vans  feront  bien  aifês  de  la  trouver  icy. 

0;^^  CVN  D 
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.^.,  XPïjpçp  Ip^  ijçypfi^piûKsj^  JToot  arrivées  i  Aucun  ^ .  n -ont 
pu  i?iDCQfÇ  çffeçer  ,}*  temple  de  Janus,  dont  U 

ref^e  une  partie. -a Iftzconlîderab le  hors  de  la  ville.  Il.étoit 
dVne  liauteur  cxcraçrdinaire,  bâti  de  petites  pierres  fi  bien 
cimentées,  qu'elles  valoient  des  pierres  détaille.  Il  avoir  en« 
viroB  cinquante  pieds  eafari-é  >,  fix-portes^deuxà  Torienc^ 
deux  â  i'occicienc ,  une  au  midi  &  une  au  iêptentrion.  &  en.* 
tre  chaque  porte  une  nix:ne  e^  dedaris ,  &  leize.en  dehors  , 
quatre  de  chaque  C9tc^&  douze  fenêtres.'Il  avoit  fepc  pieds 
d'ëpaiflcur  ,i&  il  ëtoît  au  Viîieu^dela  cârtlpagnè.      ^^ 

Il  ne  me  refte  qu^i  parler  de  ^amphlteâtre,où  coipbattoient 
lesbêtes.Il  efthors^elfi  ville /aif  eçl-dçmi^ëfclefort^^^ 
tour  duquel^ o^  remarque  plufteui^  cavernes  afFréqfe  oà  Ton 
enfermoit  des  bêtes  de  différentes  espèces,,  qj^'oftlâchoit  pour 
dévorer  les  chretiènjf'dàns  une  grande  pUlne^  qui  fait  comme 
une  demié-1une  envirooriée  dS  muraiites.)ll  jéitJtkz  croche 
du  fem inaire. ,  qjie  ^it^onfiegSr  4^  Ip  X6qjciettetév]B4ue{d*Au* 
tun  a  faic  bâtir  ayet  une  magnificence,  qui  le  rafc  admirer 
de  tous  le»  t^trangers.  Les  jardins  &  les  dehors  ne  cèdent  en 
rien  aux  bâtfmens  le^  plds  (uperbes,  &  je  nc^fçai  fi  celieuefl: 
fort  propre-,  pour  élever  déjeunes ccclcfiaftiqïies,  qu^on  veut 
former  à  paUer-leuf  vie  dans. la  fimplicité  dd a  campagne  & 
avec  des  paylâns,    >-  ^  >  ^   ^        .  r    -    ,    ^    .    .^  ^  . 

Lorfque  nous  étiorfsà/Autuh,  Ja- famînt  croit  extrême. 
On  voyoic  les  pauvres  tout  dé  char  nez  ,  la  peau  collée  fur  les 
os,  couchez  fiir  Ie:pa3^d4iis  les  ru Ks,.  crier 'de  toutes  leurs 
forces  la  faim  y  Si  pluQeurs  eji  nn^uroieat.  Cejk  me^fait  refl 
fouvenir  d'une  chofe  que  npui  trûiivâime&.daGs  les  àrcBives  de 
S.  Martin  d'Aucun  ^  qu'en  143$  &  ^4^^.  il  y  eut  udts  figrande 
famine  dans'la  Bourgogne,  que  le  bofflèau  de  froment  cou- 
toit  trente  fols ,  l*prg^  &  TavoiM  cjix  fols-,  6c  que  lespauvres 
mangeoiéntdu  pain  fait -dWeeipeée-d-'argile  trouvée  proche 
le  monafterej^faint Martin.  .^  ^..  ,  ^.^  .  , 
Beaone.  D'AotiïA  nous  fàtnts  ikBeaiine,!  ot^  nous  dîmes  la  fainte 
Méfie  au  tombeau  de  fœur  Marguerite  du  faint  Sacrement  re- 
ligieufe  Càrnielitç ,  fî  illufl:re  par  la  fainteté  de  ks  mœurs  &  la 
muickude  de  fes  miracles.  Nous  fûmes  de  là  àMaiziere^,  Mo- 
laife  Se  'Citeayx ,  dont  nous  aurions  beaucoup  de  chofes  à  dire 
icy ,  fi  nous  ne  devions  pas  en  parler  dans  un  autre  lieu.  Notre 
premier  dcflein  étoit  d'aller  de  lààChâlon ,  Mâcon  &  Lyon: 
mais  les  nialadies  contagieufes  qui  defoloient  ces  villes ,  fur 
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tout  Châion  &  Mâcon ,  nous  firent  changer  de  rcfblucion , 
&  encrer  dans  la  Franche^  Comté,  Dole  fut  la  première  ville  D«lc. 
qui  (è  prefenca  à  nous.  Le  collège  de  faint  Hierôme  fut  le 
lieu  de  notre  hofpice^  &  nospercs  de  l'étroite  obfervance  de 
Cluni,  nous  y  reçurent  avec  une  charité  qui  ne  fe  peut  ex* 
primer.  Nous  y  vîmes  les  manufcrics  ^  qui  (ont  pour  la  pidparc 
recens.  Le  principal  eft  un  volume  qui  contient  plufîeurs  pie- 
ces  touchant  le  (chifmè  des  papes  d'Avignon,  qu'ils  eurent  la 
bonté  de  nous  prêter  3  nous  y  trouvâmes  encore  un  traité  de 
Jean  de  Lignan  defacro  bello  ^  un  livre  qui  a  pour  titre,  S^eyi*' 
la  decimarum  compilata  in  infula  Corfica  à  magijîro  Andréa 
Hijpàno  faniii  Benediiit  paupere.  Undifcours  dudodeur  Jean 
de  CourceUes  prononcé  au  concile  de  Bade  T^n  1438.  Unre- 
cueil  des  privilèges  de  l'ordre  de  Cluni.  La  ville  n'eft  pas  fore 
grande,  mais  elle  eft  riche  &  peuplée   II  y  a  une  collégiale . 
adez  belle,  qui  étoit  autrefois  un   prieuré  de  notre  ordres 
Thôpital  de  l'hôtel  Dieu  eft  fort  beau  &  bien  bicii  le  collège 
des  Jefuites  efl;  grand  ôc  nombreux  ^  leur  bibliothèque  eft  bien 
fournie  de  livres  imprimez ,  &  peut  paflerpour  une  Donne  bl« 
bliotheque.  Devant  la  porte  du  collège  on  voit  une  figu* 
re  de  fàipt  Ignace  de  Loyola  avec  cette  infcription  iSucceyori 
fanEii  Thoma. 

De  Dole  nous  fômes  à  Bezançon,  où  le  Père  Procureur  Bcwinço». 
de  fàint  Hierôme  nous  accompagna ,  8c  nous  défraya  en  che- 
min. La  ville  eft  très,  belle,  l'entrée  magnifique,  les  rues  (ont 
longues,  larges  &  bien  bâties  de  pierres  détaille.  Elle  doit 
beaucoup  de  ion  embelliiïement  aux  conquêtes  du  roy.Nous 
fumes  d'abord  delcendre  chez  nos  pères  de  faine  Vincent, qui 
nous  réparent  avec  toute  la  charité  poffible  -,  mais  le  meilleur 
regale  qu'ils  nous  firent ,  fut  dans  la  bibliothèque ,  où  nous 
trouvâmes  beaucoup  de  manufcrits  latins ,  grecs ,  hébreux  , 
arabes  &  françois.  Les  plus  curieux  font  les  mémoires  du  car- 
dinal de  Grandvel ,  où  il  y  a  une  infinité  de  belles  chofes  & 
très,  rares.  On  peut  y  joindre  les  lettres  de  Lasvinus  Ammo-. 
cius  Chartreux^  ami  d'Erafme.  Le  lendemain  nous  fûmes  à 
Viellic  voir  monfeigneur  l'archevêque  ,  qui  nous  reçut  avec 
une  grande  bonté ,  &  nous  fit  dîner  à  fa  table.  Comme  on 
fçut  dans  Bezançon  le  fujet  pour  lequel  nous  y  étions  venus, 
les  personnes  dediftinâion  nous  prévinrent  ^  mon fieur  le  pre- 
fideot  le  Feron  nous  offrir  fon  carofle  ^  monfieur  le  prefident 
BoifoE ,  monfieur  le  confeiller  Lampinet  &  monfieur  Brec 
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profeilèur  en  droit  nous  firent  l'honneur  de  nous  rendre  yu 
fite  ,&  le  dernier  nous  fit  un  prefent  du  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne.  Nous  fumes  de  notre  côté  leur  rendre  leur  vifite ,  8c 
nous  eûmes  bien  du  plaîfir  de  voir  le  cabinet  de  mon« 
fieur  le  prefident  Boîfot ,  où  nous  trouvâmes  des  rares  pein. 
tures ,  erand  nombre  de  médailles  &  àes  bronzes  antiques  ^  Ac 
une  innnité  de  chofescurieufes^plufieurs  anciennes  divinitez, 
un  couteau  d'Augure  pour  ouvrir  les  entrailles  des  viAimes^  un 
autre  de  facrificateurs  i  un  ancien  ûyle  pour  écrire  ;  un  portrait 
fait  de  la  mam  de  Mahomet  IV.  le  curedent  de  Charles,  quint* 
Nous  ne  reçûmes  pas  tant  d'honneur  des  chanoines  de  la  ca« 
thedrale,  qui  réfutèrent  de  nous  communiquer  les  choies  qui 
pouvoient  contribuer  à  la  gloire  de  leur  églîfe.  Mais  à  leur 
défaut  le  R.  P.  André  prieur  des  Carmes  de  la  grande  rue, 
qui  avoir  beaucoup  travaillé  fur  l'hiftoire  de  la  Franche- Corn* 
té  )  (è  fit  un  plaifir  de  nous  aider  de  tous  (es  mémoires  }  0e 
fi  nous  avons  quelque  choie  de  bon  (ûr  Téglife  &  le  diocett 
de  Bezançon ,  c'eft  à  lui  que  nous  en  fommes  redevables.  Il 
nous  fit  voir  dans  i*égli(ê  des  Carmes  un  tableau  qui  repre- 
fente  la  fepulture  de  Notre  Seigneur,  qui  eft  hors  de  prix. 

Les  vifîtes  que  nous  fumes  obligez  de  rendre  aux  chanoi- 
nes, nous  donnèrent  occafion  de  voir  la  cathédrale ,  qui  n*eft 
pas  des  plus  grandes ,  mais  qui  eft  afiez  jolie.  Il  y  a  deux 
rond  points ,  un  où  eft  le  fiege  épifcopal  &  le  chœur  des  cha* 
noines  ^  &  Tautre  oh  eft  le  fatnt  Sacrement  &  le  faint  Suaire. 
Le  fiege  de  l'archevêque  eft  dans  le  fond  de  l'églife ,  comme 
à  Lyon  &  à  faint  Nazaire  d'Autun.  Le  prêtre  dît  là  mefle 
tourné  vers  le  choeur,  êc  ne  (è  tourne  point  pour  dire  D^ 
minus  vobifcum.  Les  chanoines  de  cette  cathédrale  (ont  ha» 
biliez  de  violet ,  ils  portent  le  rochec  comme  les  évêques  y  &  la 
mitre  lorfqu'ils  officient.  ïls  olit  vécu  en  commun  jufqu*en 
1300.  car  encore  bien  qu'environ  1150.  on  eût  fait  des  règle* 
mens  pour  fupprimer  la  vie  commune,  ces  regtemens  n'eu- 
rent Teur  effet  quen  130^.  Ainfi  la  cathédrale  de  Bezan^a 
eft  la  dernière  qui  ait  quitté  cette  fainte  pratique  établie 
dans  la  règle  drefiée  au  concile  d*Aix  la  Chapelle ,  qui  y 
étbit  obfervée  ^  8c  s'y  lifbit  tous  les  jours  après  le  martyro* 

Entre  les  belles  chofes  qu*il  y  a  à  voir  à  Bezan^çon ,  il  faut 
mettre  la  citadelle ,  le  palais  de  Grandvel ,  &  rfaôteKDieu. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puiile  voir  un  hôpital  plus  magnifique^ 
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liteO:  compofé  de  crois  grands  corps  de  logis  fcrperbemenc 
conftraics  ^  Se  enfermez  d'une  grille  qui  û  coâcé  vingt  deur 
mille  livres,  U  qoi  en  auroit  coûté  plus  de  trente ^  fi  elle 
•?oit  été  payée  ceau'elle  vaut  :  auffi,  die  on,  que  Touvriec 
qui  Ta  faite  s'y  eft  ruiné  ^  &  Ton  rapporte  d'un  miniftre  ^ 
qu'ayant  vu  cet  hôpital ,  il  dit  que  les  gueux  étoiept  les  mieux 
iogex  de  la  ville. 

•Après  dix  jours  de  fejour  à  Bezançon ,  nous  allâmes  à  Tab. 
blye  de  la  Charité  de  l'ordre  de  Cheaax,  dans  laquelle  nous  uciumé. 
ne  tronvânies  rien  de  remarquable  que  les  tombeaux  de  Jean 
&  Ethevenon  ou  Etienne  comtes  de  Bourgogne  ^  enterrez  dans 
le  chapitre  ^  &  ceux  de  quelques  feigneurs  d'Oifelec  fie  de  Ray^ 
dont  les  premiers  ont  auffi  leurs  fepultures  dans  le  chapitre,  6ù 
les  féconds  dans  l'églife. Cette  abbaye  avoit  d'abord  été  fondée 
pour  des  chanoines  réguliers ,  qui  cédèrent  leur  maifon  à  An« 
tcric  archevêque  de  Besançon  ,  &  celui  cy  à  l'abbé  de  BeU 
levaux.  Ce  prélat  aimoit  beaucoup  l'ordre  monaftiqûe ,  te 
n*omettoit  rien  pour  l'étendre   &  le  faire    fleurir  lorfque 
l'occafion  s'en  prefentoit.    Ce  fut  lui  qui  expulfa  de  Fa- 
▼ernay  les  religieufes,  &  qui  mit  en  leur  place  des  moines  ^•▼«'"V* 
fort  réguliers^  qu'il  tira  de  la  Chatze-Dieu^  à  laquelle  cette 
ftbbaye  a  toujours  été  foûmife.  Aujourd'huy  elle  eft  pofTedée 
par  nos  RR.  PP..de  faint  Vanne  ,  qui  y  ont  rétabli  l'obfer^ 
Tance ,  &  fait  revivre  le  premier  efpric  des  religieux  de  faint 
Robert  6c  de  faint  Benoift  Nous  y  fâmes  parfaitement  bien 
reçus.  C'eft  dans  cette  églife  qu'arriva  en  1608.  ce  fameux  mu 
racle  aux  fôtes  de  la  Pentecôte ,  aufquelles  le  faint  Sacre* 
snent  étoit  expofé  i  car  le  feu  ayant  pris  a  l'autel ,  &  confis- 
iné  le  tabernacle  fc  tout  ce  qui  foâtenoit  lefâint  Sacrement^ 
Thoftie  demeura  fufpenduë  en  l'air  plus  de  trente  heures , 
elle  fuc  vue  par  oneinfinité  de  perfonnes ,  &  defcendit  enfuite 
doucement  après  la  confecration ,  fur  l'autel^  où  un  prêtre 
difoit  la  méfie.  Ce  onracle  ayant  éclaté ,  Tarctievêque  de  Be- 
zançon  envoya  Ton  grand  vicaire ,  on  quelqu'autre  de  fes  offi- 
ciers ,  qui  drefiierent  un  procès  verbal  de  ce  qui  étoit  arrivé  ^ 
après  avoir  entendu  plus  de  50  témoins.  A  l'occafion  de  ce 
miracle  &  de  celui  de  la  faim e  Hoftie  de  Dijon)  ^  on  a  corn- 
pofé  ce  diftique  : 

Impie  ^Mid  dubitod' h^mnemqne  Denmqne  faterii 
Sanguine  mertalem  fe  frétât ,  igné  De$m. 
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De  Favernay  nous  fumes  à  Luxeuil ,  cette  abbaye  fi  cele^ 
LaieoiU      bre  par  le  grand  nombre  de  grands  hommes  qu'elle  a  don^ 
nez  à  i'ëglife  &;  à  Tétat  monaftique.  Elle  eft  encore  confidefa- 
ble  aujourd'hui;  &c  c'eft  la  principale  que  nos  Pères  de  faine 
Vanne  poflèdent  dans  la  Franche  Comté  :  mais  il  s'en  fauc 
bien  qu'elle  ait  l'ancienne  fplendeur  qu'elle  avoit  lorfqu'il  y 
avoir  fix  cens  religieux ,  qui  chantoient  les  louanges  de  Dieu 
fans  interruption.  Il  y  a  pourtant  encore  deux  églifes ,  &  tous 
les  lieux  réguliers  font  ailezbien  bâtis.  Il  refte  dans  la  biblio- 
thèque quelques  manufcrits^  dont  les  principaux  font  l'an- 
cien  leâ^ionaire  de  la  liturgie  Gallicane  écrit  en  lettres  Mé- 
rovingiennes y  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  d'environ  fepc 
ou  huit  cens  ans ,  dont  les  premiers  feuillets  font  déchirez; 
que  quelques  perfonnes  conjedurent  avoir  été  coimpofé  par 
^    faint  Colomban ,  les  lettres  de  Clemangis.  Outre  cela  on  voie 
dans  la  facriftie  un  très  beaii  texte  (^es  évangiles  écrit  avec 
foin,  dont  les  titres  &  les  lettres  initiales  font  d'or,  &fur  le- 
quel on  lit  ces  deux  vers  : 

Zuxovii  pafiof  Gerardus  lucis  amator 
Dando  Petto  librum  lumen  mihi  fofco  fufemum. , 

* 

Il  y  a  peu  de  reliques  dans  letrefor.  Les  principales  font 
le  chef  &  le  corps  de  faint  Walbert  abbé  de  Luxeuil,  les 
chefs  de  S.  Euftafe  abbé  &  de  S.  Taurin  «  &  un  bras  de  faine 
Colomban.  Il  faut  que  les  guerres  ayent  càufé  de  terribles 
révolutions  dans  cette  illudre  maifon ,  qui  a  été  la  pépinière 
de  tant  de  Saints  &:  de  tant  de  grands  hommes.  On  ne  fera 
peut' être  pas  fâché  d'en  voir  icy  une  lidé. 

SANCTI    LUXOVIENSES- 

S.  Columbanus  y  primus  abbas.  ^      . 

S,  Euftafius  ^  fecundus  abbas. 

S.  Walbertus ,  tertius  abbof. 

S.  Jngo/redus  ,  quartus  abbas. 

S.  Mellinus  decimus  quartus  abbas  (^  martyr. 

S.  Anfipfus  vicefimus  quartus  abbas.. 

S.  Gibertus  vicefimus  Jeptimus  abbas  (^  martyr  i/^fcbr. 

S.  Columbinus  nepos  S.  Columbani  3 1  maii. 

S.  Tetelmus  fub  S.  Giberto ,  martyr  cum  pluribus  aliis. 

S. 
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S.  Antonius  de  Frigido.  monte  monachus  ii  martii. 

S.  Amoaldus^ 

S.  Autmarus. 

B.  Emmo  infirmarius  fub  Ingûfrido  ahbate  i8  augufii. 

B.  Chuanes  nobilis  Burymdus  fub  Walberio  abbate. 

Epifcopi  qui  è  Luxovio  prodicrunt. 

S.  Donatus ,  àrchiefifcopus  Bifuntinus^ 
Cagnoaldus  epifcofus  Laudunenfis. 
Acharius  Noviomenjis. 
S.  Ragnacharius  jEduenfis  d*  BafiUenfis.    . 
S.  Audomarus  Morinenfis ,  feu  Tarvanenfis. 
S.  Waldebertus  Meldenfis. 

S^  Theodefridus  frimus  abbas  Corbeienfis^  deinde  efifcofui  BtU 
vdcenfis. 

S.  Hildevertus  Meldenfis  i6  maiL 

S.  Mummolinus  Noviomenfis. 

S.  Zeodegàrius  AEduenfis. 

Hermenfridus  Virdunenfis. 

S.  Nivardus ,  archiepifcofus  Remenfis, 

S.  Aubettus  Cameracenfis. 

S.  Faro  Meldenfis. 

ChiBenus  Scotus  Atrebatenfis. 

Hildericus  Meldenfis. 

Amalarius  Trevirenfis. 

S.  AgMertus  Parifienfis. 

Abbates  qui  ex  Luxovio  prodieruiit.i 

5.  Gallus. 

S.  Deicolus  )  abboé^  Lutrenfis. 
S.  Sigisbertus  ^  fundator  monafterii  Differtenfis^ 
S.  Urficinus. 
S.  Walaricus. 
S.  Aitala  Bobienfis. 
S.  Babolenus  Fofiatenfis. 
S.  Agilus  Resbacenfis. 
S.  Amatus  Romaricenfis. 
S.  Bertinus ,  abbas  Sythienfis. 
S.  Bertramms ,  abbas  S.  Quintinù 
X.  Partie. 
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S.  Ermenfrecks  Cufantienfis. 

S.  Germanuç  GrandiviBarenfis. 

S.  Frodobertus  Trecenfis. 

S.  Bercharius  Altivillarenfis  ^  Dervénjis. 

Adelfius  Romaricenfis. 

S.  Philibertus  Gemme tUenfis. 

Cadroe  Metenjis. 

Jrïemericus. 

Vandelinus  Theologienfis. 

Leobardtts  Mauri^monafteriL 

S   Goar. 

Ado  fratet  S.  Audoeni. 

Nous  ne  prétendons  point  garantir  îcy  cette  lifte  dans  tous 
fes  points  3  quoiqu'il  y  eil  ait  peu  qu'on  puifle  lui  contcfterr 
mais  nous  rapportons  les  chofes,  comme  on  les  croit  à  Lu-* 
xeuil.  Au  refte  le  monaflere  eft  dans  utte  fûtt  belle  (îtuation ,  a 
cinq  lieues  des  Monts  Vofges^  qui  le  rendent  fort  froid  en 
hy  ver.  Il  y  a  cependant  des  eaux  chaudes  6c  minérales  qui  ont 
beaucoup  de  vogue. 

Lurc.  L^abbaye  de  Lure ,  qui  n*eft  qu'à  trois  où  quatre  lieues  de 

Luxeuil ,  doit  fon  origine  à  faint  Deicole ,  qu'on  nomme  com- 
munément faint  Defle.  Elle  a  été  autrefois  fort  illudre ,  & 
l'abbé  étoit  prince  du  fàint  Empire.  Aujourd'hui  elle  eil  unie 
à  celle  de  Morbac,  &  ces  deux  abbayes  n'ont  qu'un  même 
abbé.  Elle  eft  habitée  par  des  moines  Allemands  ,  qui  nous 
reçurent  avec  beaucoup  d'amitié.  Nous^  pafl^mes  lé  diman- 
che,  &  nous  affiftâmes  â  leur  grande  mcflè,  qu'ils  chantèrent 
en  mufique.  Le  choeur  tte  <;hàntà  ^ôint  \^  GUfia  in  exeelfis  j 
il  ne  chanta  même  que  la  moitié  du  Credo ,  jufqu'à  Et  home 
faïius  eft.  Comme  cela  nous  furprit  ^  nous  leur  en  demanda* 
mes  la  ra^Ton,  &  ils  nous  répondirent  que  c'étoit  poumepas 
prolonger  les  offices.  Le  lundy  qui  étoit  la  fête  de  faint  Si- 
mon &  faint  Jude ,  dont  ils  font  une  grande  folemnité ,  le 
fuperieur  nous  invita  d'obier ,  mais  nous  le  remerciâmes,  & 
ce  jour-là  même  nous  partîmes  pour  Beaumè-les-Nones,  d'où 
nous  fûmes  à  la  Grâce  de  Dieu  3  &  de.  là  à  Billon  ^  &  enfuite 

Salin.  ^  Château  prés  de  Salin  ^  où  nous  pafTâmês  la  ToufTaints 
avec  nos  confrères  de  l'étroite  oblèt-yance  de  Cluni.  Le  Ré- 
vérend Père  Dom  Conftance  ChaflSnet  qui  en  étoit  prieur, 
&  le  R^  P.  Dom  Albert  Chaffiriet  fon  frère  ,  religieux  d'une 
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profoode  ërudicion  nou^  firent  toutes  les  KojDnêtècez  poiG- 
blés.  Le  R.  P.  Dom  Albert  nous  donna  Thiftoire  de  tous  les 
monafteries  du  Comté ,  qu'il  avoit  compofée  avec,  beaucoup 
d'exaditude  ^  il  nous  mena  voir  la  ville  de  Salin  &  les  Sali, 
nés ,  qui  font  des  chofes  fort  curieufes  à  voir.  Ce  qu'il  y  a 
d'admirable  dans  les  fontaines  de  fel ,  c'efl  qu'elles  font  tou« 
tes  proche  d'autre$  fources  d'eau  douce ,  qui  n*ont  que  qua- 
tre doigts  de  diftancefans  ie  mêler.  Pour  la  ville  elle  efl;  en- 
tre  deux  aflreufes  montagnes,  fî  ferrées  ^  qu'il  n'y  a  dans  le 
bas  qu'une  feule  rue,  que  la  rivière  qu'on  appelle  la  Furieufè 
lave  de  temps  en  temps.  EUeeft  néanmoins  afièz  peuplée,  6c 
on  y  voit  un  aflez  grand  nombre  de  maifons  religieufes. 

Le  jour  des  Morts  nous  allâmes  à  Vaux  prés  de  Poligni  , 
où  il  y  a  un  très- beau  monaftere  de  l'étroite  obfèrvance  de 
Cluni.  On  nous  y  reçut  avec  toutes  les  démanftrations  de  bon. 
té  qu'on  puifle  defîref.  Le  jour  fuivant  le  R.  P.  EVom  Simon 
PouUi  fouprieur  du  monaftere  nous  conduifît  à  l'abbaye  de 
JBeaume ,  &  en  paflànt  nous  regala  chez  un  de  fss  parens ,  qui 
eft  une  perfonne  de  qualité.  Nous  arrivâmes  à  Beaume  com- 
me on  (ortoit  de  vêpres }  nous  fumes  d'abord  fàluer  mondeur 
le  prieur,  qui  nous  reçut  avec  une  grande  ouverture  decœur^ 
il  nous  retint  en  fon  appartement,  êc  nous  donna  toute  la  fa- 
tisfadion  que  nous  pouvions  fouhaiter.  Cette  abbaye  eft  fort 
ancienne,  &  recommandable  parla  retraite  de  faintOdon& 
de  faint  Adegrin,  qui  y  ont  fait  profeilîon.de  la  vie^religieu- 
fe.  La  fîtuation  eft  des  plus  afFreufe,s  qu'on  puifle  voir  3  onn  y 
arrive  que  par  une  gorge  ferrée  de  deux  rochers  efcarpez 
d^une  hauteur  prodigieufe.  Le  lieu  même  où  elle  eft  bâtie  eft 
fort  étroit ,  8c  de  tous  cotez  on  ne  voit  rien  que  des  rochers 
fteriles  &  élevez  â  perte  de  vue ,  ce  qui  me  fait  croire  que  les 
premiers  religieux  de  cette  àiaifon  ne  travailloient  point  des 
mains  :  car  le  terrain  n'eft  pas  fuflifanr  pour  cultiver  la  terre  ^ 
à  peine  eft.il  aflez  étendu  pour  contenir  les  édifices  neceflaires 
la  conftruâion  du  monaftere.  Mais  il  eft  aflèz  étendu  pour  y 
découvrir  le  ciel  des  yeux  de  la  contemplation ,  &  aflez  propre 
pour  faire  pénitence.  C'eft  ce  qui  y  attira  faint  Odon  &  faint 
Adegrin  :  Pour  faint  Adegrin  il  fe  retira  encore  plus  avant 
dans  la  folitude,  à  un  quart  de  lieuë  de  l'abbaye,  dans  l'en, 
droit  qui  termine  la  gorge  par  des  rochers  comme  un  cul  de 
fac.  Ce  fut  là  même  qu'à  fon  exemple  le  bienheureux  Renaud 
s'exerçant  dans  les  pratiques  de  la  vie  heremitique ,  alla  jouir 
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de  la  gloire  l'an  1104.  L'on  y  a  bâti  une  petite  chapelle ,  qur 

efl:  un  titre  de  prieuré  ^  &  le  Vendredy  Saint  les  religieux 

y  vont  faire  Toffice  avant  que  de  le  taire  dans  le  monad 

tere. 

Aujourd'hui  ce  lieu  fî  faint,  qui  a  fêrvi  de  retraite  a  tant 
de  ferviceurs  de  Dieu ,  &  d'afile  à  tant  de  pécheurs  convertis , 
eft  devenu  en  proye  à  la  nobleflè  du  païs ,  qui  regarde  Tabbaye 
de  Beaume  comme  une  décharge  de  leur  famille  :  &  pour  y  être 
religieux ,  il  faut  faire  preuve  de  feize  lignes  de  nobleflfe.  Les 
gens  de  biengemiflent  d'un  fi  grand  abus.  Et  un  des  plus  con* 
iiderables  de  la  maifon  nous  dit  tout  franchement ,  que  c'étoic 
un  defordre ,  &  que  pour  y  apporter  remède,  il  falloir  re- 
duire  les  chofes  à  leur  premier  état,  en  y  introduifant  la  re- 
forme. C'eft  à  Dieu  â  l'y  établir  5  c'eft  fon  ouvrage  propre-j 
mais  Tes  momens  ne  font  peut  être  pas  encore  fi  près. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'églife ,  elle  eft  aflèz  belle  pour  la  fitua. 
tien  du  lieu,  &  pour  le  païs  II  y  avoit  autrefois  d'anciens  mOi» 
numens  ,  mais  le  dernier  abbé  commendataire  les  a  tous  dé- 
truits. Il  s'en  eft  érigé  lui-même  un,  où  l'on  a  mis  fon  épita* 
phe  qu'il  avoit  compofée  :  elle  ne  lui  eft  guère  honorable  ^ 
aufiî  ra*t-il  rendue  inintelligible  à  ceux  qui  ne  faventpomtfiu 
vie.  La  voici  telle  qu'elle  eft  : 

Italus  ^  Burgundus  in  armés 
Gallus  in  alhis 
In  curia  reHus 
Presbyut  abbas  adefi. 

Pour  l'intelligence  de  cette  épitaphe  ,  ibfaut  favoir  qu'il 
avoit  premièrement  porté  \t%  armes  en  Italie  &  en  Bourgo* 
gne ,  qu'étant  enfuite  en  France  il  fe  fît  Chartreux  i  &  qu'après 
y  avoir  fait  profeffion  ^  il  en  fortit  pour  des  raifons  dont  il  a 
rendu  a  prefent  compte  a  Dieu ,  &  pour  lefquelles  il  fouf&e 
peut-être  des  peines  horribles  à  penfer  y  qu'après  cela  il  en. 
tra  dans  le  barreau 3  &  qu'enfin  aïant  quitté: la  cour,  il  fefic 
prêtre,  &  fut  abbé.  Voila  fans  doute  un  admirable  Prothée: 

Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'on  nous  fit  voira  l'entrée  du  mo- 
naftere  devant  l'églife  une  grande  colonne  taîMée  en  quarré, 
d'un  ouvrage  Corinthien ,  tirée  d'un  bâtiment  qui  étoit  à  l'en* 
trée  de  l'églife  ,  &  qui  apparemment  étoit  le  portique  ^  fur 
laquelle  d'une  face  étoient  gravé  ces  vers  : 
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Jibbas  Albncus  quod  dut  tibi  fufcife  munus , 
Petre  ^ftruendo  domum  ^famuli  ne  defpice  donum^ 
Qui  ligis  hat  dUas  :  abbof  in  face  quiefcof. . 

.  £c  de  l'autre  face  : 

Indicat  ifiud  ofus  quantum  fuerit  fiudiofùs 
Abbas  Albricm  Chrifio  ttbi  reddere  munus  ^ 
Quod  forte  acceptumtibi  aut  fojfe  fore  gratum^ 
Crimine  flefîo ,  Patris  Albrici  memor  efioi 

Nous  employâmes  aflez  bien  nôtre  temps  dans  Tabbaye 
de  Beaume  i  nous  en  partîmes  le  jour  fuivant  ^  pour  aller  à 
Lions  de  Saulnier,  d'où  le  R.  P.  Prieur  nous  conduifit  à  Gi- 
gni  ^  qui  étoit  autrefois  une  abbaye  illuftré ,  fondée  par  S.Ber- 
Bon ,  &  enfuite  réduite  en  prieuré  fournis  à  Gluni.  Ce  monaf- 
tere  auffi.bien  que  celui  de  Beaume  fert  de  décharge  aux  fa- 
milles nobles  ^  &  pour  y  entrer  il  faut  faire  preuve  de  feize 
lignes  de  noblefTe.  Lorfque  nous  y  arrivâmes  ^  nous  funves 
d'abord  voir  monfieur  le  Prieur ,  qui.avoit  une  grande  com- 
pagnie qu'il  quitta  pour  nous  venir  recevoir,  &  nous  donna 
toutes  les  marques  de  bonté  que  nous  pouvions efperer,  nous 
promettant  que  rien  ne  nous  feroit  caché,  mais  qu'il  falloir 
attendre  au  lendemain.  Il  étoit  alors  incommodé  d'une  ex- 
tinâiion  de  voix  ,.  qui  lui  étoic  reftée  d'un  accident  qui  luy 
étoit  arrivé  en  difanria  méfie,  pendant  laquelle  après  la  con^ 
fecration  il  fut  fàifî  d'un  évanouiflement ,  &  tombant  à  la  ren- 
verfe  ,  il  fe  caflàlatctei  dételle  forte  qu'on  fut  obligé  de  le 
trépaner.  Nous  fûmes  voir  enfuite  monfieur  le  Chambrier , 
fort'  ami  de  nos  pères  de  S.  Venne^  qui  nous  reçut  dansfon 
appartement ,  &  nous  fit  voir  un  manufcrit.,  dans  lequel  il 
y  avoit  une  vie  de  S.  Odon ,  différente  de  celle  que  Jean  foa 
difciple  a  écrite,  en  voici  la  préface: 

INCIPIT  PROLOOUS  INVITA  S.  ODONIS; 

ReverendijSmo  patri  domno  Hugoni  abèàti  S.  Pétri  humilli^ 
mus  monachorumpracipu/e  dileBionis  votum^  (^  totius  obfequii  fa^ 
mulafum.  Cum  fummum  ftudium  ^  h  venerabilis  pater  ^  eruditis  ^ 
teligio^i  virisfuitit  ^  ifk  défcribendis  gefiis  fan^orum  >  ad  informa^ 
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tionem^  inftitutionçm  audientium ,  utile  nobis  videtur^  ut  ^  ms 
quamvis  ignari ,  ^  à  verafcientiafroculremoti  ,  fecundum  datum 
nobis  tnodulum  ingenii  ^fiquid  valemus ,  quod  ex  fanUorum  aEiibus 
memoria  dignum  agnojcimus ,  auribusjideliumy  ^  fi  non  de  clama  to^ 
rie  ,  faltem  humiUter  ^  dévote  offeramus.  Efienimfides  verecre- 
demis  ,  Domino  magis  f  lacère  qualitatemofferentis ,  quam  quan^ 
titatem  muneris.  Hoc  ideo  dicimus ,  vefira  fratemitati  notumfa^ 
cere  volentes ,  quia  vitam  domni  O  D  D  o  N  i  s  humili  quidem  fed 
fideli  digefiam  fiylo  percurrentes ,  inventmus  aliqua  circa  ejus  ordi^ 
nationem  dépravât  a  ,  quadam  vero  de  ejus  tranfitu  minus  perfeEla. 
Compulfus  itaque  hortatu  feniorum  (^firatrum  nofirorum ,  ùt  in  ea^ 
dem  vitapatris  Oddortis  corrigendi fiudiumdarem  ^  pr/eceptis  eorum 
obfecundans^  veieres  cartas  ordinationis  &  eleliionis  ejus^  metrumque 
domni  Hildeboldi  epifcopi  nobis  nuper  ^pobis  direiium  diligente  f 
revolvi  ,  ô'  prout  valui  ,  in  fupradiBo  opère  depravata  mutavi  ^ 
imperfeiia  fupplevi .  Inferui  pneterea^  ubi  oportunus  Ucus  fe  pr/ebuit^ 
quomodo  vel  qualiter  vir  admirabilis  fidei  ^  fumma  religionis 
B  £  R  N  o  /»  fanEla  infiitutione  tam  in  laicali  quam  in  monachali 
habitu  pofitus  profecerit ,  d^  quam  pi  a  fu/e  profejjionis  exfequutor^ 
^utita  loquammr  yfideliffhnus  propagator  extiterit.  Placuitetiam 
commemorare  in  tranfitu  y  quemadmodum  intuitu  divina  pietatis 
locus  iUe  Cluniacus  à  WiUelmo  duce ,  ut  itafari  libeat ,  in  lineam , 
k  pâtre  Bemone  in  fiêperficiem ,  ^  k  venerabili  Oddone ,  de  quo  fer^ 
mo  pra  manibus  efi  y  paulatim  ^  per  incrementa  temporis  deduEius 
in  altitudinemvelut  jamfiflidum  corpus  furrexerit  :  quodopus  quam^ 
vis  par^i  momenti ,  ideo  veftro  volui  confignare  judicio  :  quia  vos 
concivem  fimulérfidelem  Oddonis  recognofco^  ^  admodum  mihi  una^ 
nimem  ejfe  non  dubito.  Valete. 

Le  lendemain  matin  nous  retournâmes  voir  monfieur  le 
prieur ,  qui  nous  reçut  honnêtement ,  mais  il  avoit  changé 
de  difpofîtion  à  nôtre  égard  ^  ayant  été  détourné ,  comme 
nous  avons  crû ,  par  fa  compagnie ,  de  nous  permettre  Tentrée 
de  Tes  archives.  Aind,  fans  nous  arrêter  davantage»  nous  prî- 
mes le  chemin  de  S.  Claude,  &  monfieur  le  Chambrier  nous 
donna  un  garçon  pour  nous  conduire  à  une  demi  lieue  de  là. 
Ce  bon  enfant  ie  mit  a  nous  entretenir  de  la  vie  des  moines 
de  Gigny^  comme  ils  pafibient  tout  leur  temps  à  fe  divertir: 
Je  n*entre  pas  dans  le  détail  de  ce  qu'il  nous  dit ,  parce  qu'il 
ne  leur  eft  pas  fort  honorable.  Voila  la  gloire  que  Dieu  retire 
de  ces  maifons  de  nobleflè,  &  l'édification  qui  en  revient  au 
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{prochain.  £c  on  appelle  un  grand  bieo  pour  les  familles  de 
a  Province ,  ce  qui  cft  capable  de  leur  attirer  la  malediâion 
de  Dieu. 

Avant  que  d'entrer  à  S.  Claude,  nous  nous  arrêtâmes  un 
moment  au  village  de  S.Lupicin ,  où  ce  Saint  avoit  autrefois  s.  Lofidn 
bâti  le  célèbre  monaftere  de  Laucone  ,  dont  parle  Grégoire 
de  Tours.  Il  n'étoit  éloigné  de  celui  de  Condat ,  gouverné 
par  fon  frère  S.  Romain ,  que  d'une  lieue.  Ce  n'eft  aujour- 
d'hui qu  un  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de  faint  Claude. 
Nous  priâmes  le  curé  d'avoir  la  bonté  de  nous  faire  voir  (on 
Apocalypfe  :  c'eft  ainfi  que  le  vulgaire  appelle  un  ancien  ma- 
nufcrit  des  Evangiles.  Il  le  fît  avec  beaucoup  d'honnêteté, 
&  nous  trouvâmes  un  fort  beau  livre  écrit  en  lettres  unciales 
d'argent  fur  un  velin  de  pourpre  ou  violet ,  dont  l'écriture 
n'a  voit  gueres  plus  de  neuf  ceps  ans.  La  couverture  étoit  d'y  vol. 
re,  fur  laquelle  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  étoit  reprefentée  d'une 
manière  afiez  groffiere.  Nous  eûmes  d'autant  plus  de  fatis* 
faâion  en  voyant  ce  manufcrit ,  qu'il  avoit  fait  grand  bruit 
dans  le  pay^.' On  nous  montra  enfuite  les  reliques  de  S-  Lupi. 
cin  ,  qui  avoient  été  trouvées  depuis  quelques  années  cj^ns 
un  fepukre  de  pierre  ious  l'autel  qu'on  refaifoit  ,  avec  une 
infcription  très  ancienne ,  qu'on  eftime  être  du  temps  de  Char* 
magne ,  qui  contenoit  ces  mots  :  Mie  nquiefiet  S.  Luficinus 
abbof.  Cette  découverte  a  caufé  une  grande  conteftation  en« 
tre  ceux  de  S.  Lupicin  &  les  religieux  de  S  Claude  ^  qui  croyent 
avoir  été  en  poUeffion  du  corps  du  Saint  depuis  le  temps  de 
l'abbé  Injuriofus  ^  qu'ils  prétendent  en  avoir  fait  la  tranfla. 
tion  en  leur  monadere,  Scqu^il  fut  brûlé  dans  une  incendie 
depuis  arrivée.  Mais  nous  avonstrouvé  la  décifîon  du  procès 
à  S.  Claude  même  ^  dans  une  Charte  de  Charles  le  Chau- 
ve y  accordée  â  l'abbé  Rigobertus  ,  à  l'occafion  d'un  diâe- 
rend  qu'il  avoit  avec  l'archevêque  Gedeon,  touchant  le  prieuré 
de  Lauconne  :  In  quo  S^  Luficinus  corpore  requiefcit.  Voilà  qui 
eft  decifif ,  &  s'accorde  parfaitement  bien  avec  Tinfcription  ^ 
&  qui  fait  voir  que  fî  Taboé  Injuriofus  a  fait  une  tranflation  ^, 
cette  tranflation  n'a  pas  été  de  Laucone  à  S  Claude ,  ou  bien 
il  a  pris  un  corps  pour  un  autre,  Scalaiffcceluide  S.Lupicia 
dans  l'endroit  où  il  avoit  été  enterré. 

L'abbaye  de  S.  Claude  eft  la  plus  illuftre  de  toute  la  Franche-  s^  Claude. 
Comté,  tant  pour  fon  antiquité,  que  pour  ks  richefles  &  fês 
privilèges^  Elle  doit  fon  origine  â  S.  Romain  2c  à  S.  Lupicin 
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fon  frère,  deux  illuftres  &€res.faincabbez  du  cinquième  fie* 
de.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  Condat  y  enfuite  celui  de 
Jurenfe  monafterium^  puis  celui  de  Saint  Oyant  ou  S.  Eugende^ 
du  nom  de  fon  rroifîéme  abbé.  Aujourd'hui  on  ne  l'appelle 
que  S.  Claude.  Elle  eft  fituce  entre  trois  rochers  fteriles  d'une 
hauteur  fi  prodigieufe,  qu'on  ne  peut  les  voir  fans  frayeur.  Et 
aflurcment  il  n*y  avoit  que  l'amour  de  la  pénitence ,  qui  pût 
attirer  des  hommes  dans  un  lieu ,  où  l'on  n'arrive  qu'après 
avoir  monté  Scdefcendu  des  montagnes  efcarpées,  oc  où  oa 
ne  voit  rien  de  beau  que  la  croix.  Ce  lieu  pourtant  a  été  la 
demeure  d'une  infinité  de  folitaires ,  qui  ont  fourni  des  pré- 
lats à  l'églife,  &  des  abbez  aux  autres  monaderes  ,  &:qui  par 
la  fainteté  de  leur  vie  ont  attiré  les  hommes  auprès  d'eux,  de 
telle  forte  qu'il  s'y  eft  formé  une  ville ,  où  il  y  a  des  Capucins  ^ 
des  Carmes  Defchaux  3  des  Annonciades^  des  Hofpitalierest^ 
Les  Princes  l'ont  confideré ,  &  ont  accordé  aux  abbez  des 
privilèges,  qui  ne  conviennent  qu'à  des  Souverains.  Car  l'abbé 
de  S.  Claude  a  droit  d'annoblir  ,  de  légitimer ,  &  de  donner 
la  grâce  à  des  criminels  qui  ont  mérité  la  mort  Et  ces  privile-» 
ges  ont  été  confirmez  par  Philippe  le  Bon  i  duc  deBoureo- 
gne ,  par  Philippe  archiduc  d'Autriche ,  &  par  Maximilien  Ion 
père.  Mais  ce  lieu  qui  a  été  autrefois  une  école  de  fainteté , 
eft  devenu  aujourd'hui ,  comme  Beaume.  &  Gigny  ,  une  dé-* 
charge  dçs  familles  de  noblefle ,  qui  ne  peuvent  y  mettre  leurs 
enfans  qu'après  avoir  fait  preuve  de  feize  lignes  de  noble(Ie« 
Les  religieux, qui  l'habitent  portent  le  nom  &  l'habit  de  moi* 
nés,  mais  ils  vivent  prefque  comme  des  chanoines^  chacun 
dans,  des  appartemens  feparez ,  fi  magnifiques ,  qu'on  a  peine 
d'en  trouver  de  fi  beaux  parmi  les  feculiers.  Ils  portent  tous 
des  croix  peâoralès  comme  les  èvêques. 

Pour  cônferver  toutefois  quelque  chofe  de  oe  qu'ils  ont  été, 
leur  froc  ^  dont  ils  ont  retranché  les  manches ,  &  qui  n'eft  pref- 
que que  comme  un  (capulaire  fort  laree ,  eft  fait  de  poil  de 
chèvre ,  auffi  bien  qu'à  Gigny ,  &  le  celeorant  faittnaigre  toute 
la  fèmaine  ^  pendant  que  les  autres  font  gras  ;  Quelques  uns 
néanmoins ,  au  nontbre  de  quatre  ou  cinq ,  un  peu  plus  zelez 
que  les  autres ,  mangent  enfêmble  y  &  vivent  dans  un  même 
appartement.  Nous  vîmes  entre  ceux  Jà  monfieur  de  Grand* 
mond ,  frère ,  ou  proche  parent  de  monfeigneur  l'archevêque 
de  Befançon ,  qui  mené  une  vie  aufli  régulière  qu'on  puifle  la 
mener  dans  fon  état ,  çxaâ'  à  l'office  divin ,  appliqué  a  la  lec* 

ture, 
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ture ,  ou  à  quelque  travail  des  mains ,  toujours  dan^  l'exercice 
de  quelque  œuvre  de  pieté. 

Lorfquenousy  arrivâmes,  nous  fumes  d'abord  voir  mon* 
fîeur  deMarnix,  l'un  des  principaux  de  la  compagnie-  nous 
lui  rendîmes  des  lettres  demonfîeurBret,  profeflèur  en  droit 
i  Befançon ,  &  fon  confeil  ^  &  à  l'heure  même  il  aflèmbla  le 
chapitre ,  qui  refolut  de  nous  donner  le  jour^fuivant  la  fatis* 
fadion  que  nouf  fouhaitions  ;  &  aflurëment  nous  eh  tirâ- 
mes plus  que  nous  n'avions  ofc  cfperer  des  perfonnes  qu'oa 
fçait  n'être  pas  fort  affedionnces  â  la  reforme.  On  nous  fit 
^oir  une  fort  belle  bible,  qui  a  bien  huit  cens  ans  d'écriture, 
&  un  manufcrit  de  S.  Eucher ,  archevêque  de  Lyon ,  qui  a  près 
d'onze  cens  ans.  Mais  la  plus  grande  confolation  que  nous 
eûmes  ,  fut  de  voir  la  relique  de  S.  Claude ,  dont  le  corps  eft 
encore  entier  fans  corruption ,  expofé  à  la  vénération  des  fi. 
deles ,  à  qui  on  permet  de  baifer  à  nud  la  plante  des  pieds. 
Pour  nous  on  nous  diftingua  un  peu  davantage ,  car  on  lui  dé- 
couvre les  genoux  &  les  cuiflès,  que  nous  vîmes  ^  &que  nous 
maniâmes.  On  ne  pouvoir  pas  en  voir  davantage  ^  â  moins 
qu'on  ne  tirât  le  Saint  de  la  châfiè  5  ce  qu'on  ne  fait  que  pour 
des  Princes.  Ce  qui  (urprend  le  plus,c'eft  de  voir  que  S.  Claude 
n'étant  éloigné  que  de  fept  lieues  de  Genève,  les  Calviniftes 
ayent  épargné  cette  relique ,  eux  qui  en  ont  tant  brûlé  d'au- 
tres en  tant  d'endroits:  fur  quoy  on  nous  rapporta  une  chofe 
remarquable,fçavoir  que  dans  le  temps  que  les  hérétiques  exer- 
çoient  par  tout  leur  fureur,ils  étoient  venuspourpiller  l'abbaye^ 
&  brûler  le  corps  du  Saint  j  qu'ils  étoient  déjà  à  la  porte,  où  ils 
avoient  paflc  la  nuit,  lors  qu'ayant  entendu  fonner  un  tam- 
bour ,  &  enfuite  les  matines ,  que  les  religieux  difoient  alors  à 
minuit,  ils  crurent  qu'ils  étoient  afTurement  découverts,  &  s'en- 
fbirent  avec  précipitation.  Outre  le  corps  de  S.Claude ,  on  con. 
ferve  encore  celui  de  S.  Oyant  dans  unechâflTe  d'argenr,  qui 
joint  celle  du  Saint.  On  nous  fit  voir  auffi  un  grand  cloud  qui 
a  plus  d'un  pied  de  longueur ,  aveclequd  on  prétend  que  Nô. 
tre  Seigneur  a  été  crucifié,  &  l'on  nous  dit  qu'il  venoit  de 
l'églife  de  Laufanne,  dont  il  avoit  été  fauve  dans  le  temps  que 
les  hérétiques  s'emparèrent  de  cette  églife.  Il  eft  de  la  même 
forme  que  celui  de  S.  Denis ,  mais  bien  plus  grand. 

L'églife  de  S.  Claude  eft  grande  &  belle  5  on  y  montre  une 
chapelle  dans  le  bas,  où  l'on  dit  qu'étoit  la  cellule  du  Saint. 
Mais  outre  cette  églife  ,  il  y  en  a  encore  une  confacrée  à 
/.  Partie.  Z, 
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S.  Pierre  {  qui  feroic  bien  plus  belle,  fi  elle  avoir  été  ache- 
vée} maisMl  n'y  a  que  le  chœur  de  parfait.  On  en  admire  les 
chaires,  aufli-bien  que  le  tablçau  de  l'autel >où  efl  reprefencé  un 
évêque  en  habits  pontificaux  avec  i  etole  croifée.  Ceux  qui  onc 
affifté  à  la  première  ouverture  de  la  châfle  de  S.  Claude ,  m'onjc 
aiïuré  qu'il  avoir  l'étole  croifée.  J'ai  vu  la  même  chofe  dans 
quelques  anciens  pontificaux  de  Téglife  d'Autun  ;  ce  que  je 
rapporte ,  pour  faire  voir  la  témérité  de  quelques  prêtres,  qui 
de  leur  propre  autorité  s'égalantencelaauxcvêques,  neveu- 
lent  point  croifêr  leur  étole. 

De  S.  Claude  nous  nous  rendîmes  à  Ambournay ,  où  noui 
paiTâmes  la  fête  de  S.  Martin  avec  nos  confrères.  Nous  trouvât 
mes  dans  le  chapitre  de  cette  abbaye ,  une  ancienne  infcri^ 
ption  écrite  en  lettres  Romaines  tres-belles.  Elle  étoit  autre- 
fois dans  réglifê  devant  un  tombeau  5  mais  un  prieur^  perfua. 
dé  que  c'étoit  Je  tombeau  d'un  payen ,  Tôta  de  Téglife ,  &  mit 
répitaphe  ou  l'infcription  dans  le  chapitre ,  neconfiderant  pas 
qu'il  fe  peut  bien  faire,  !que  ce  tombeau  qui  avoit  fervi  premier 
rement  à  un  payen ,  ait  été  employé  au  fepulcre  d'un  chrê* 
tien ,  &  qu'on  y  ait  laiflé  l'ancienne  épitaphe.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  nous  avons  cru  faire  plaifir  au  public ,  de  la  rapporter 
ici. 
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.  Après  avoir  vifîcé  lemonâftere  d'Ambournay  ,nous  crûmes 
qu'il  ëcoic  temps  de  nous  redrer)&  d'aller  un  peu  refpirer  Pair  de 
la  régularité ,  qui  eft  bien  plus  agréable  que  celui  de  la  campa- 
ene^que  nous  refpirions  depuis  tant  de  temps.  Ainfi  nous  primes 
la  route  de  Lyon;  nous  paUâmes  par  l'Auvergne  &  le  Limoufin , 
&:  nous  nous  rendîmes  à  Marmoutier  le  9.  Décembre  ;  nous  y 
paflâmes  rhyver  &  le  carême  ^  mais  auilitôt  après  les  fêtes 
de  Pâques  nous  nous  remimes  en  campagne  pour  aller  conti- 
nuer  nos  travaux.  Nous  partîmes  le  Mercredy  a  cinq  heures 
du  matin,  &  nous  arrivâmes  fur  les  dix  heures  à  Tabbayede 
Fontaine- les  Blanches.  Elle  doit  Ton  origine  à  quelques  her^» 
mites ,  qui  fe  donnèrent  à  Tordre  de  Savigni ,  fondé  au  com« 
mencement  du  douzième  fîecle  par  le  bienheureux  Vital  dans 
le  diocefe  d*Avranche  ,  d'où  il  pafla  en  Tordre  de  Citeaux 
fous  le  bienheureux  Serlon ,  qui  le  donna  avec  tous  Ces  mo. 
naderes  à  S.  Bernard  environ  quarante  ans  après  fa  fondation. 
L'abbaye  df  Fontaine  -  les  -  Blanches  ne  paroit  pas  avoir  été 
jamais  fort  confîderable  :  L'églifè  néanmoins  eu  afièz  jolie^ 
le  chœur  propre ,  &  Tautel  d'un  très. bon  goât.  Dans  une  cha« 
pelle  à  côté  du  grand  autel ,  on  voit  le  tombeau  d'un  évêque^ 
avec  une  épitapheprefque  toute  effacée.  Nous  crûmes  toute, 
fois  y  pouvoir  lire  :  Hic  jacet  venerahilis  Bartholomeus  Turonis 
quondam  archiepifcopus .  Il  y  a  au  bas  de  la  nef  une  chapelle 
très,  propre  )  qu'une  Mathilde  d'Amboifè  a  fait  faire ^  dans  la- 
que  eft  le  tombeau  du  Seigneur  Tiercelin  de  Brodes ,  avec  cette 
epitaphe  :  Cy  y  fi  haut  &  fuijfant  feigneur  meffire  Adrien  Tier^ 
celin ,  feigneur  de  Brofje ,  qui  fut  au  temps  du  Roy  François  I.  du 
nom ,  chevalier  de  1^ ordre  ,  confeiller  en  fon  confeil  prive  ,  gouver^ 
neur  pour  fa  Maje^i  des  pays  Pcnthieu ,  Bailliage  de  Gifors  ^ 
ancien  rejfort  ^  commandant  aux  villes  é^  châteaux  de  Bayeux  ^ 
de  Loches  ,  ^  premier  chambeSan  de  mejffeigneurs  les  Dauphin  de 

Vierme ,  ^  duc  i  Orléans  y&     . fes  en  fans  ^ 

comme  du  depuis  le  fut  de  monfeigneur  le  Dauphin  duc  de  Breta^ 

gne  ,  ^  gouverneur,  de  fa  jeunejje^  lequel . 

roy  François  II.  commandant  fa  compagnie  d^ hommes  d*arme  5 
toute  fa  vie  employa  au  fervice  du  roy  5  efi  mort  au  château  de 
Blois ,  l^an  mil  cinq  cens  quarante-  huit.  Adèziproche  de  ce  tom- 
beau on  en  voit  encore  un  autre  élevé  d'un  feigneur  de  Pocé, 
qui  mourut  le  24.  Avril  1508.  Nous  pafïames  le  refte  de  la 
journée  â  voir  les  manufcrits  ,  parmi  lefquels  nous  trouvâ- 
mes la  vie  de  Mahomet  ^  avec  TAlcoran  ^  traduit  de  TArabe 

Z.j 
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en  latin ,  à  la  fin  duquel  on  lit  ces  mots  :  Explicit  liber  diaboUc et 
tegis  Saracenorum ,  qui  Arabicè  dicitur  Alcoran  ^  id  efi  coUeilio 
capitula  fum  five  pneceptorum. 

lUuftri  gloriùjtfftmoque  viro  Petro  CluniMenfiabbatepracipienie^ 
fuus  angligena  Ketenenfis  librum  i^um  tranftulit  anno  Domini 
M.  cxLiii. anno  Alexandriu.  cccciihanno  AlhigeM  dxxxviî. 
anno  Perfarum  dxi. 

Hune  librum  fecit  dominus  Petrus  Cluniacenfis  abbas  transferri 
de  Arabico  in  latinum ,  Petro  magifiro  Toletano  juvante  ,  Petra 
monacho  fcriptore ,  càm  effet  idem  venerabilis  abbas  in  Mi^aniis 
confiitutus  cum  gloriofo  imperatore  Adefonfo ,  eo  anno  quo  idem 
imperator  Choriam  civitatem  cepit  ^  Saraeenos  inde  fkgavit. 
Nous  y  vîmes  auffi  un  autre  manufcrit  qui  a  pour  titre  : 

Expofitio  Canticorum  Salomonis  à  magifiro  Johanne  Rouffel 
epifcopo  Sabinenfi  quondam  de  alvo  Ambianenfi^approbata  à  fan^ 
Ha  Romana  eeclefia ,  anno  Domini  m.  Ccxisxiii. 

Le  jour  fuivantnous  nous  rendîmes  de  bonne  heure  àl'ab- 
u odchc.  ^^y^  ^^  '^  Guiche ,  autrement  appellce  de  la  Garde.  Ceft  une 
abbaye  de  filles  de  Tordre  defaint  François  à  deux  lieues  de 
Blois,  &  une  des  plus  illuftres  entre  celles  qui  font  poâledëes 
par  les  Urbanises.  Elle  eft  redevable  de  fa  fondation  à  Jean 
de  Châcillon  comte  de  Blois,  qui  y  eft  enterré  avec  (â  rem. 
me  &  quelques-uns  de  fa  famille  dans  de  beaux  maufolëes, 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  réglife ,  avec  des  épita^ 
phes.  Nous  apprenons  le  temps  de  iz  fondation ,  d'une  let- 
tre que  ce  comte  écrivit  en  ces  termes  à  Tabbé  de  Marmou- 
tier  pour  avoir  Ton  confencement. 

A,  Religieux  home  ^  honefie  tabbé  de  Mermoufiier  Jehan  de 
ChaftiUon  ,  Cuens  de  Bloi&  ,  é*  Sires  d^Avefnes ,  falut  é*  bone 
amor.  Sire  je  vous  fais  (avoir  que  je  avois  entendu  de  la  comte ffe 
que  vous  li  avoies  oftroii ,  fi  com  li  doiens  de  faint  Martin  de 
Tors  ,  ^  mes  Sires  Guillaumes  dou  Quartier  li  avoient  rapor^ 
te  ^  dendroit  une  abbaye  ,  que  je  ^  elle  volons  fonder  ^  commen-^ 
cier  de  fous  Colonges ,  en  vofire  parroiffe  de  ChozJ^  (jr  que  vous  vo^ 
loiezjbicn ,  que  elle  i  fu fi  fondée  ^commencièe ,  en  vous  fe%ant  ave^ 
nant  fatisfaBion  de%vos  domages.  Sire  f  envoi  k  vous  ^  vous  fais 
favoir^  que  nous  veonscefie  befoigne  à  commencier,  Cefi  dimanche 
pro chien  :  pourquoi  je  vous  pri  tant  com  je  puis  ,  que  vous  i  foies ,  fi 
vous  poés  ^  car  nous  le  voudra  ions  molt,  ou  que  vous  i  envoies  de 
par  vous  tele  gentqui  aient  pooir  de  prendre  &  de  recevoir  avenant 
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fatisfaBion  en  la  place  ^  é^jc  la  vous  ferai  au  dit  de  freudommes^ 
(^  vous  prie ,  Sire ,  ^ue  vous  ne  meie^  fas  débat  en  cefie  chofe  ^ 
car  vous  nos  corroceroiex,  trop  malement ,  et  meefmement  quant  je 
fui  apparilliexjle  vous  f ère  avenant  fatisfaBion.  Ce  fut  f et  à  Sar^ 
mefes  le  mercredi  après  la  faim  Pierre  en  Pan  mildeus  censfoixante 
treiz£. 

Comme  nous  expédiâmes  afTez  prompcement  tout  ce  que 
nous  avions  à  faire  en  cette  abbaye,  nous  allâmes  coucher  je 
même  jourâBlois^d'où  nous  fûmes  à  Orléans  &  de- là  â  faine 
Benoift  fur  Loire.  Ce  fut-lâ  que  nous  apprîmes  la  mort  d'un 
grand  ferviteur  de  Dieu ,  decedé  en  odeur  de  fainteté  il  n'y 
avoit  pas  long. temps.  Son  air  grave  &  fes  manières  no-i 
blés,  ont  fait  croire  quec'étoit  un  homme  de  qualité ^  quoi, 
qu'il  n'ait  jamais  voulu  fe  faire  connoître  :  on  a  fçû  feulement 
qu'il  avoir  reçu  au  baptême  le  nom  de  Simon.  Touché  de  U 
mort  de  fon  père,  qui  avoit  perdu  la  vie  au  fervice  du  roy , 
il  rcfolut  d'aller  fervir  lui-même  le  Roy  des  rois  avec  des  an- 
ges terreftres  ^ti  à^  k  retirer  à  la  grande  Chartrcufe,  11  fe 
mit  même  en  chemin  pour  y  aller  j  mais  Dieu  lui  ayant  inf- 
pire  un  autre  deÏÏein ,  il  fe  retira  aux  environs  de  faint  Benoift 
fur  Loire  vers  Château  neuf,  &  là  il  pafTaun  grand  nombre 
d'années  dans  les  pratiques  d'une  humilité  tres*profonde ,  dans 
les  exercices  d'une  pénitence  tres-auftere ,  &  dans  toute  forte 
d'adions  de  pieté.  Devenu  pauvre  volontaire  pour  l'amour 
de  Dieu,  il  foulageoit  les  pauvres  involontaires  de  ce  qu'il 
pouvoir  gagner  à  la  fueur  de  fon  front:  on  lui  donnoit  ton. 
tes  les  femaines  un  pain ,  qu'il  changeoit  aufll  tôt  avec  celui 
qu'on  donnoit  dans  les  villages  aux  mendians.  Il  s'étoit  loué 
à  un  meunier }  mais  lorfqu'ilétoit  moins  occupé,  ilalloitdans 
les  bois  aider  les  bûcherons.  Les  dimanches  &  les  fêtes  il 
faifoit  des  inftrudions aux  enfans,leur  apprenoitâ  connoître 
&  à  aimer  Dieu  >  il  vifitoit  les  malades,&  enfeveliffbit  les  morts. 
Sa  vertu  étoit  devenue  fi  éclatante  dans  le  pays,  que  tous  ceux 
qui  avoient  quelque^  peines,  vçnoient  chercher  auprès  de  lui 
de  la  confolation  ,  &  l'écoutoient  avec  refped  ^  8c  à  fa  mort 
ceux  qui  ont  pu  avoir  quelque  morceau  de  ks  habits  ou  au* 
tre'chofe  qui  eut  été  à  fon  ufage,  fe  font  eftimez  fort  hono. 
rez.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  de  Château-neuf.  Sa  pénitence 
a  duré  32  ans. 

De  là  nous  nous  rendîmes  â  l'abbaye  de  Fontaine -Jean  de  j^an."*''^ 

Z  iij 
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Tordre  de  Cîceaux  »  de  la  filiation  de  Pontigoi ,  dont  S.  Guil- 
laume archevêque  de  Bourges  avoir  été  abbé.  Elle  fut  fondée 
par  Pierre  de  Courtenai  cinquième  fils  de  Louis  le  Grosroy 
de  France  9  qui  n'oublia  riçn  pour  en  faire  une  abbaye  illuftre  j 
mais  les  l^ereciques  animez  par  les  exemples  du  cardinal  Eudes 
de  Châcillon  qui  en  école  abbé ,  &  dont  on  nous  montra  Tinfa- 
me  contrat  de  mariage  avec  Ifabeau  de  Haute- ville ,  pafïé  le 
I.  décembre i;tf4.  l'ont  tellement  ruinée,  qu'à  peine  y  rede- 
il  quelques  veftiges  de  fon  ancienne /plendeur.  Le  7.  d'odo- 
bre  1561  après  avoir  maflacré  quatre  religieux^  ils  brûlèrent 
tous  les  bârimens,  &  mirent  Téglife,  quiétoit  grande  &  ma- 
gnifique, dans  rétat  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Il  n'en  refte 
qu'qpe  bien  petite  partie  ^  dans  laquelle  on  voit  à  côté  du 
grand  autel  un  tombeau  afTez  beau  3  où  Jacques  de  Courte- 
nay  eft  reprefenté  à  genoux  avec  le  manteau  royal ,  &  derrière 
lui  fon  frère  Jean  de  Courtenay  avec  ces  épitaphes  : 

Cy  giji  jres-illufire  (^  tres-vertueux  prince  du  fang  royal  de 
France  y  monfeigneur  Jacques  de  Courtenay^  vivant  f^igneur  de 
Chevillon^  lequel  en  fuivant  la  dévotion  de  fes  fredeceffeurs  envers 
cette  abbaye  de  Fontaine-  Jean ,  de  laquelle monfieur  Pierre  de  Fran-- 
ce ,  chef  de  la  branche  de  Courtenay ,  cinquième  fils  de  LoUis  le  Gros 
VI.  de  ce  nom  a  été  le  principal  bienfaiteur  :  confiderant  t honneur 
ien  être  iffu  par  majle  légitimement  ^^  ^  queplufieurs  de  fesprede^ 
cejfeurs  de  ladite  branche  y  avoient  élà  leur  fepultute ,  ordonna  aujji 
par  fon  tefiament  en  datte  du  y  janvier  iGi'] .  que  fon  corps  y  fût  pa^ 
reillenient  inhumé  ^  d^  légua  aux  religieux  de  ladite  abbaye  lafomme 
de  vingf livres  par  an  à  perpétuité  pour  leur  être  diflribuée  y  &ce 
pour  la  célébration  de  quatre  meffes  annuelles  (^  perpétuelles  ^  dont 
l'une  fe  dira  tous  les  ans  au  jour  du  trej^as  dudit  feigneur ,  qui  fut 
le  8 .  de  janvier  i6iy.^  les  autres  a  fcavoir  le  lendemain  de  lafaint 
Barthelenù  ^le  jour  de  faint  Rémi  ^  &  la  quatrième  le  dernier  jour 
de  tan. 

Monfeigneurjeânde  Courtenay  fon  tres^cher frère  feigneurdeChe^ 
Villon ,  Frauville ,  d*  Priant ,  en  confideraêion  de  leur  parfaite  (^ 
cordiale  amitié  y  a  fait  ériger  en  cette  année  161  S.  cette  commune  fe^ 
pùlture ,  afin  que  comme  ils  ont  été  conjoints  d^affefiion  durant  leur 
vie ,  qu^auffî  après  leur  mort ,  ///  ayent  un  même  lieu  de  repos, 

Cy  gifi  tres^illùftre  ^  tres^  vertueux  prince  du  fang  royal  de 
France  monfeigneurjeânde  Courtenay  ^  vivant feigneur  de  CheviL 
^on^  Frauville ,  JB riant ,  ^c.  lequel  après  avoir  paffé  une  vie  tres^ 
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vertueufe  dt*  véritablement  digne  de  l'honneur  de  fa  naijfance ,  efi 
de  ce  dé  â  Paris  letroifiemejourde  Février  mil  fi x  cens  trente. neuf^ 
ayant  laijfé  de  madame  Magdelaine  -  Marie  fa  femme  monfieuf 
Louis  de  Courtenay  à  prefent  feigneur  de  Chevillon ,  ^  monfieur  * 
Robert  de  Courtenay  abbé  des  Efchalis  ^  fes  fils  ^lefquels  t ont  fait 
inhumer  dans  cette  églife  qu^il  avoit  choifie  de  fin  vivant  pour  ie 
lieu  de  fa  fepulture ,  en  (uivant  la  donation  de  fis  predeceffeurs  en^ 
vers  cette  abbaye  j  de  laquelle  monfieur  Pierre  de  France  cinquié^ 
me  fils  de  ZoUis  le  Gros  VI.  du  nom  étoit  le  principal  fondateur^ 
duquel  il  tiroitfon  origine  par  mafle  fucceffivement. 

Priex^  Dieu  pour  fon  ame. 

Ledit  feigneur  a  légué  aux  religieux  de  cette  abbaye  la  fomme 

de  vingt  livres  par  an  à  perpétuité  pour  la  célébration  de  quatre 

méfies  annuelles  ^  perpétuelles ,  dont  l^une  fe  dira  totis  les  ans  au 

jour  de  fon  trejpas  ^  qui  fut  le  troifiéme  jour  de  Février  1639.  ^ 

les  autres  y  fiavoir  le  2.  may^le  2.  Aoùt^  &  l^y  jour  de  novem^ 
6re. 

Au  deifus  du  tombeau  on  lit  cette  devife  :  Sèd  tu  Domine 
nfquequoî  On  lit  encore  ailèz  prés  de- là  cet  autre  épitaphe  fur 
une  lame  de  cuivre: 


Cygifi  tresAUufire  princeffe  Marie  de  Lamet ,  dante  du  Plefiîs  ^ 
S.  Jnfi ,  Ganne^  Coievrel^  JBufiy  ,  Vallecour  ^  femme  de  haut  & 
fuiffant  prince  Louis-Charles  de  Courtenay  ^  qui  deceda  k  Paris  le 
\%.juin  16 j 6.  Requiefcat  in  pace. 

•  Enfin  on  lit  auill  du  côté  de  Tépitre  cette  infcription: 

Cy  devant  efi  enclos  le  cœur  *de  très-  haut  &  tresMlufire  prince 
mon  feigneur  Gafiard  de  Courtenay  ^  feigneur  de  JBleneaUy  Villars 
PArmite ,  La  Motte  meQire  Raoult ,  lequeLefi  decedé  en  fa  mai^ 
fonde  Blerteau  le  j.  jour  de  janvier  1^09.  Priex^Dieu  pour  fon 
ame. 

L* éternel  fouvenir  qt^kfon  époux  fideU 

Loyfe  d^ Orléans  portoit  quand  ilvivoit , 

A  ce  marbre  gravé  pour  témoigner  [on  z^le  , 

Combien  que  dans  fon  tœurbien  mieux  empreint  ilfoit. 

L'on  nous  montra  dans  le  chapitre  une  tombe  fans  ^pita- 
phe,  fous  laquelle  on  prétend  qu'cft  enterré  Robert  de  Cour- 
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tenay  fils  du  fondateur.  Nous  paflames  toute  la  journée  à  voir 
les  archives  &  quelques  manufcrics,  parmi  lefquels  nous  trou- 
vâmes un  Eufebe  de  Cefarce  avec  des  vignettes  &  des  migna- 
tures  d*une  grande  beauté. 

Le  lendemain  i.  jour  de  may  nous  nous  apperc^ûmes  qu'il 

avoit  fait  une  gelée  aflfez  confiderable ,  pour  perdre  toutes  les 

vignes  y  dont  les  apparences  promettoient  beaucoup.  Le  même 

Brdulis.   JQyj.  JJQ^5  partîmes  pour  Tabbaye  des  Efchalis  de  la  filiation  de 

Clervaux.  Elle  a  été  entièrement  ruinée  tant  par  les  An* 
glois  que  par  les  Huguenots  &  par  les  guerres  civiles.  Nous 
n'y  trouvâmes  que  trois  religieux,  qui  travail  loient  à  la  repa- 
rer. L'ancien  refeéloire  fert  aujourd'hui  dféglife,  qui  eft  aflez 
{iropre.  Nous  vîmes  dans  le  chapitre  quelques  tombes ,  fur 
efquelles  étoient  gravées  les  épitaphes  fuivantes  : 

Comitijfa  Aalidis  Jovigniaci 
Verbo  veraci  pollens  é"  mente  fagaci 
Ecce  Johengniaci  requiefcit  in  ecclefia  cit 
Cornes  ornatus  meritis ,  mile  [que  frobatns  , 
Nobiliternatus  y  laryss  ^  bene  morigerams. 
Mie  Chrifie  cornes  fit  fine  fine  cornes. 
Cy  gifi  m;pgke  Guillaume  de  Prunay  chevallier  ,  qui  trépaffa 
fan  de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vingt  (^  doux^ ,  la  vaule  de 
feint  Cltmant.  ^  Priet^por  luy  bonejant^  que  bon  mercy  ly  face  in. 
Amen. 

Cy  gifi  madame  Gilles ,  dame  de  Prunay ,  femme  jadis  feu  moru 
feigneur  Guillaume  chevallier  feigneur  de  Prunay  ,  qui  trejpafia 
tan  de  grâce  m.  cc  quatre  vingt  dix  huit  le  dimanche  dans  4a 
quinzaine  de  fafque. 

Cy  gifi  noble  dame  madame  de  Prenoyx ,  jadis  femme  monfei^ 
gneur  Jean  de  Prency  ,  chevaillier  ,   laque  Se  trej^affa  l'an  de 
grâce  1311.  landemain  de  pafques.  Diex  ly  faffe  mercy. 
Dans  le  cloître  nous  Iqmes  aufli  cette  épitaphe: 

Jiic  fum  pauper  mis  GuiUelmus  comes  inermis  ^ 
Materies  vermis ,  miferere  fuper  me  pater  mis. 
Armipotens  miles  GuiBermus  ,  qui  fuit  hères 

Ordonis^viles  folvitur  in  cineres. 
Tefiisfum  mortis ,  qui  leyis  efio  memortis 
Orate  pro  me  Jefum  Chriftum. 

Voila  tout  ce  que  nous  pûmes  remarquer  dans  une  abbaye 

toute 
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toute  ruioée»  Il  y  a  devant  le  logis  abbatial  une  fontaine 
d'eaux  minérales,  aufquelles  on  attribue  une  grande  vertu, 
principalement  pour  la  gravclle. 

Nous  en  partîmes  le  lendemain;  nouspaflamesa  la  Char- 
treufe  de  Val- profonde,  â  Auxerre,  â  Chablis,  à  Tonnerre^  à 
Molome ,  &  à  Molefme.  Nous  vîmes  par  tout  de  triftcs  efFets  de 
la  gelée  ^  Air  tout  à  Chablis,  qui  pafle  pour  le  meilleur  vigno- 
ble de  ces  cantons,  Se  où  toutes  les  vignes  étoient  perdues. 
Nous  n'arrivâmes  â  Molefme  que  fort  tard  dans  la  nuit ,  parce 
ûue  nous  nous  étions  étions  égarez  dans  un  bois ,  où  nous  Molefme. 
fîmes  deux  ou  trois  lieues  plus  que  nous  ne  devions  faire ,  & 
nous  étions  fi  fatiguez ,  que  nous  fiâmes  obligez  d*y  fejour- 
ner  un  jour  Cela  nous  donna  occafîon  devoir  dans  la  biblio- 
thèque un  ancien  rituel,  quiprefcrit  l'extrême,  oncflion  avant 
le  faint  Viatique  j  &  marque  la  forme  de  donner  aux  mala-  . 
des  le  faint  Viatique  en  ces  termes  :  Corpus  Domini  noftri  Je^ 
fu  Chfifii  fit  tibi  remedium  fempitemum  ad  vitamaternam.  Amen. 
Sanguis  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  cuftodiat  te  in  vitdtn  atemam. 
Amen. 

Nous  fûmes  de-là  à  Clervaux ,  où  nous  avions  déjà  été 
l'année  pafiee  ^  mais  il  y  a  tant  de  chofês  remarquables  dans  cktvâHz. 
cette  abbaye,  qu'on  y  trouve  toujours  quelque  nouveauté 
qui  fait  pia,i(îr.  Nous  y  vîmes  les  anciennes  manufactures  des 
frères  convers,  qui  vont  aujourd'hui  prefque  tout  en  ruine , 
parce  que  monfieur  l'abbé  n'ayant  point  re<;u  de  ces  frères  de» 
puis  plus  de  trente  ans,  elles  ne  font  plus  habitées: ce  quidi* 
minuë  confiderablemenc  le  revenu  de  Clervaux.  Les  tanne- 
ries  fur  tout  font  admirables.  On  y  voit  encore  des  auges  d*une 
feule  pierre ,  qui  ont  au  moins  quinze  pieds  de  longueur ,  qua. 
tre  ou  cinq  de  largeur,  &  autant  de  pi'ofondeur.  Nous  étions 
â  Clervaux  dans  le  temps  que  les  religieux  ont  coutume  d'aller 
après  pâque  à  la  fontaine  de  faint  Bernard ,  qui  eft  à  une  demie 
lieuë  du  monaftere;  là  étant  arrivez,  ils  chantent  un  répons 
de  faint  Bernard,  le  Regina  c^liy  omettent  chacun  au  pied 
de  la  grande  croix,  qui  efl  prés  de  la  fontaine ,  de  petites  croix 
de  bois  qu'ils  font,  &  boivent  avec  la  main  de  l'eau  delà  fon«>, 
taine.  Ils  ont  coutume  d*y  aller  le  mardi  après  le  dimanche 
de  Quafimodo  \  car  à  Clervaux  les  religieux  ne  fortent  point 
du  monaf^ere  durant  l'oâave  de  Pafque ,  ny'durant  celle  de 
la  Pentecôte ,  non  plus  que  pendant  le  Carême.  Ils  avoient 
/.  Partie.  Aa 
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diflferé  d*y  aller  jufqu'alors ,  parce  qu'ils  avoient  admîniftré 
les  derniers  facretnens  à  un  de  leur  confrère,  qui  fut  enterré 
le  jour  que  nous  y  arrivâmes ,  Se  que  c*eft  un  ufage  parmi  eux 
de  ne  forcir  jamais  du  monaftere  lorfqu'on  a  donné  les  der- 
ners  Sacremens  à  un  religieux ,  ju(qu*à  ce  qu'il  foit  enterré ,  ou 
hors  de  danger.  Nous  voulûmes  être  de  la  partie ,  &  nous  eûmes 
la  curiofîté  de  voir  cette  fontaine ,  qui  fburniiToit  autrefois  des 
eaux  aux  premiers  religieux  de  Clervaux  5  nous  vîmes  en  paf- 
fant,  un  peu  au  delTus  de  Tenclos  du  monaftere  une  chapelle 
érigée  dans  l'endroit  même  où  fut  écrice  la  lettre  de  S.  Ber- 
nard àfonneveu  Robert,  au  milieu  d'une  tres.grandepluye, 
fans  que  le  fecretaire  en  fut  incommodé ,  ni  le  papier  mouillé. 
Nous  apprîmes  une  chofe  afièz  fînguliere  du  religieux  qui  nous 
conduifoit.  Il  nous  dit  que  lorfque  l'abbé  de  Clervaux  vient  â 
mourir ,  l'office  divin  ceflèdans  l'églife ,  &  que  l'on  fait  venir 
des  religieux  de  Cîteaux  pour  le  faire  y  jufqu'à  Téleâion  du  fu- 
tur abbé.  Nous  remarquâmes  encore  dans  Clervaux  unepra. 
tique  fînguliere  -,  tous  les  reHgieux  prêtres  ont  leur  autel  afligné 
pour  dire  la  faince  Meflè^  &  aucun  ne  la  célèbre  fur  l'autel 
d'un  autre  ^  c'eft  un  refte  de  l'ancienne  dircipline,qui  nepermet- 
toit  pas  de  dire  en  un  même  jour  deux  tneflès  fur  un  même  autel. 
Nous  demeurâmes  deux  jours  à  Clervaux,  de*  là  nous  fûmes 
^^^*     coucher  â  l'abbaye  d'Aube-rivc ,  &  de  celle-ci  à  celle  de  Bai* 
fe  ^  où  nous  apprîmes  une  hiflioire  que  nous  aurions  eu  peine 
de  croire ,  (i  on  ne  nous  en  avoir  convaincu.  Nous  la  rap^ 
porterons  ici  pour  un  peu  di^rtir  les  leâeurs.  Un  Prbfefleur 
de  Bsfançon  a  qui  pn  donnoit  le  nom  de  Neveu ,  (e  fentant 
coupable  d'une  confpiration  qui  avoit  été  découverte,  prit 
le  parti  de  quitter  le  pays ,  de  changer  de  religion ,  &  de  fe 
-  retirer  en  Prufïè  5  où  on  difoit  qu'il  s'éroit  fait  miniftre.  Animé , 
•qu'il  croit ,  contre  la  France  ,  &  refpirant ,  s*i!  avoit  pu  ,  fa 
perte,  il  s'avifa  de  ce  flratagême.  Il  fema  des  billets  dans  la 
Franche  jComté  &  dans  les  pays  voifîns ,  où  il  faifoit  une  def^ 
cripcion  du  royaume  de  Pruile,  comme  d'un  pays  le  plus  dé- 
licieux qui  fût  au  monde  ^  que  l'o^  &  l'argent  y  écoient  fî 
abondans  ^  qu'on  en  faifoit  les  clefs  des  portes  j  que  les  ter- 
res y  ctoicnt  fi  fertiles,  qu'on  y  faifoit  deux  fois  la  récolte, 
fans  qu'il  fût  befota  de  femer  une  féconde  fois  ',  parce  que  les 
grains  qui  tomboient  de  la  première  moifion  fuffifoîent  pour 
euièmencer  les  terres }  qu'on  nourrifloit  les  cochons  de  ris , 
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qu'il  y  avoir  des  palais  dans  toute  la  campagne ,  qu'on  donnoic 
tout  pour  rien  à  ceux  qui  venoient  habiter  dans  le  pays ,  que 
la  reine  de  Pruâè  avoir  dopnë  ûx  millons  au  roi  de  France 
pour  permettre  à  fes  fujets  d*y  paflcr  5  que  Je  Pape  s'ëtoit 
employé  â  cela»  6c  que  même  il  devoir  y  venir  vingt-qua* 
tre  prêtres  pour  avoir  foin  de  ceux  qui  y  paO[eroient ,  &  d'au- 
tres femblaoles  rêveries  pour  inviter  le  monde  â  quitter  la 
France  &  paiTer  en  Prufle.  Les  gens  d'efprit  traitèrent  ce  pro- 
jet d'une  chimère  »  &  firent  ce  qu'ils  purent  pour  inspirer 
leur  fentiment  à  la  populace  :  mais  elle  donna  aveuglément 
dans  le  piège ,  du  côté  de  Baile  &  en  quelqu'autres  endroits» 
Ils  regardoient  ceux  qui  vogloient  les  détourner  dé  ce  voya«- 
ge  j  comme  des  ennetnis  de  leur  bien.  On  voyoit  ces  bonnes 
gens  s'emprefler  de  vendre  leurs  biens  pour  avoir  de  quoi 
faire  leur  voyage  }  quelques-uns  même  perfuadez  qu'ils  aU 
loient  entrer  dans  l'abondance  ,  firent  dt$  donations  aux 
églifes  des  fonds  qu'ils  pouvoient  avoir ,  &  Ton  rapporte 
d'une  bonne  femme,  qu'en  difànt  adieu  à  Ton  fils ,  qui  alloit  en 
Prufle,  elle  lui  difoit  fort  fimplement  :  Ecoute ,  Pierre  ,  fou« 
viens  toi  que  tu  as  trois  frères ,  &  quand  tu  fera  au  royaume 
de  Prude  5  garde-leur  trois  châteaux  ^  un  pour  Jacques  ,  un 
pour  Bernard  ,  &  l'autre  pour  Jean.  C'éroit  une  fureur  qui 
animoir  ces  pauvres  gens  ,  qui  alloient  par  troupes  au  nom« 
bre  de  quatre  ou  cinq  cens  perfbnnes ,  chercher  une  agrea^ 
ble  fortune.  Ils  firent  de  la  lorte  quatre  ou  cinq  journées , 
ils  difliperent  le  peu  de  bien  qu'ils  avoienr  ,  &  ne  revinrent 
de  leur  aflbupiflement ,  qu'après  avoir  fair  déjà  bien  du  che- 
min. Deux  pères  Capucins  qui  les  rencontrèrent ,  &  à  qui  ils 
communiquèrent  le  fujet  de  leur  voyage ,  leur  firent  ouvrir 
les  yeux ,  &  comprendre  que  la  Prufle  n'étoit  pas  un  meiU 
leur  pays  que  celui  qu'ils  quittoient ,  qu'ils  y  auroient  pour 
le  moins  autant  à  fouffrir  qu'en  France  ,  &  que  le  meilleur 
parti  qu'ils  pouvoient  prendre  ,  étoit  de  s'en  retourner  d'où 
ils  éroient  venus.  Nous  aurions  regardé  cette  hiftoire  comme 
un  conte  faitâ  plaifir ,  fi  nous  n'avions  vu  nous-mêmes  quel- 
ques-uns de  ces  voyageurs ,  qui  étoient  encore  tour  honteux 
lorfqu'on  leur  parloir  de  cette  rêverie. 

De  Baife^je  me  trouvai  engagé  d'aller  jufqu'â  Auxonne. 
En  paflant  par  Mirebeau  ^  où  il  y  a  à  l'entrée  un  vieux  châ- 
teau entouré  de  murailles  crenellées ,  nous  apperçûmes  dans 

Âa  ij 
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un  créneau  une  pierre  où  je  lus  cette  infcription  gravée  en 

ancienoes  lettres  Romaines. 

ATTIA  SACRATA 
C.  F.  PROSCAENIUM 
VETVSTATE  COLLAPSUM     , 
DE  SUO  RESTITUIT. 

I 

Auxonnc,  Auxonnc  eft  une  petite  ville  fur  les  frontières  de  la  Bour- 
gogne ,  fîtaée  fur  le  bord  de  la  Soone ,  à  deux  lieuSs  &  demie 
de  Dole.  Elle  eft  bien  fortifiée,  &  fort  jolie.  Ce  fut-là  où 
fainte  Colette  bâtit  le  premier  convcnt  de  fa  réforme ,  dans 
lequel  elle  demeura  cinq  ans.  Nous*  y  vîmes  dans  un  ma* 
nufcrit  écrit  de  fon  temps ,  les  conftitutions  que  la  Sainte 

Î)refcrivit  à  fcs  fœurs ,  qui  tout  aufteres  qu'elles  font ,  s'ob- 
èrvent  encore  aujourd'hui  dans  toute  leur  rigueur  j  car  ces 
lâintes  filles  gardent  une  abftinence  perpétuelle ,  &  ne  man^ 
gent  pas  même  de  viande  dans  leurs  maladies.  Elles  jeûnent 
toute  Tannée ,  ne  mangent  ni  beurre  ni  laitage  en  carême  , 
marchent  toujours  nuds  pieds  fans  fandales  &  lans  focs,  quel- 
que froid  qu'il  fade ,  ne  quittent  jamais  leur  habit ,  travaillent 
elles-mêmes  au  jardin  ,&  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  humiliant } 
leurs  cellules  font  afFreufes,  &  leurs  lits  fi  petits ,  qu'elles  ne 
peuvent  s'y  coucher  entièrement ,  elles  y  dorment  comme  aflî- 
Tes.  Mais  cette  grande  aufterité  n'altère  aucunement  la  joye  , 
la  paix,&  la  tranquillité  de  leurs  ames,&:  n'empêche  pas  qu'elles 
ne  vivent  tres-long-tcmps.  J'y  ay  eu  une  tante ,  qui  y  eft  morte 
religieufe,  âgée  de  quatre* vingt  onze  ans ,  &  qui  à  cet  âge  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  luy  fervk  dans  (es  maladies  des  œufs  >  ou 
quelque  chofe  accommodé  au  beurre  durant  le  carême.  La 
tradition  de  la  maifon  eft  qu'un  ange  en  traçaj  le  plan  à  Sainte 
Collette  en  1411.  c'eft  pourquoy  ces  dignes  filles  d'une  fi  fainte 
mère  n'ont  jamais  voulu  qu'on  aggrandit  leur  enclos  ,  quoi 
qu'il  ne  foit  jpas  fort  étendu.  L'abbefie  nous  fit  voir  deux  lettres 
de  cette  Sainte,  dont  l'une  étoit  écrite  de  fa  propre  main 3  â 
une  religieufè  d'Auxonne  j  l'autre  à  fon  confeflcur^  qu'on  fera 
peut  être  bien  aife  de  voir  icy. 
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JESUS    MARIA. 

Ma  très-  chiere  é*  ^i^  amèe  fille  en  Noftre  Seigneur ,  fént  hmm. 
hlement  ^  chierement  comment  je  puis  3  je  me  recommande  à  vous 
^  À  vos  bonnes  prières  devant  Noftre  Seigneur ,  en  vous  chierement 
friantyque  vous  foyex^toufiours  bonne  fi Be^  dévote^  humble  ^pa- 
fiante ,  ^  oubediantes  à  vos  preUas ,  ^  k  toutes  vos  bonnes  fœurs , 
four  ^ amour  de  Nofire  Seigneur ,  qui  pour  vous  fut  obediant  jufques 
à  la  mort ,  ^  croyet^  toujours  ce  bon  confele  de  vous  bonnes  fœurs.  Car 
je  vous  ay  laifjîes  au  content  d^ Auxoune pour  vofire  falut ,  car  c*efi 
ung  bon  conventjé^fay  de  vray  qu'il  y  at  de  bonnes  religieufes^é*  met^ 
tez,  parfaitement  vo^re  cueren  Dieu.  Car  nous  qui  avons  quitté  le 
monde ,  ne  nous  doit  jamais  chaloir  deparens ,  ne  de  amis  ^  fenon  pour 
prier  Dieu  pour  leur  falut ,  ^  me  recommande  très  •  humblement  k 
vofire  mère  ^  quant  elle  vous  venra  voir  5  k  nofire  mère  Pabbeffe ,  ^ 
k  tous  me  s  bonnes  fœurs.  Je  prie  le  Saint  EfperitquUl  vous  ait  a  fa 
fainte  garde  ^  en  accompliffant  tous  vos  bons  defirs.  Amen. 

SOEVR   COLLETTE. 

Et  fur  le  dos  de  la  lettre  : 

A  ma  tres^  chiere  ^  bien  amèefiUe  en  Dieu  feurLoyfe  Ba  fende , 
demourant  au  convent  d^Auxonne ,  cet  foit  humblement  prefentée. 

LETTRE  DE  LA  SAINTE  A  SON  CONFESSEUR, 

Frère  Pierre  de  Lavaux. 


JESUS  MARIA. 

Mon  très-  chier  (^  bien  amé  père  en  Nofire  Seigneur  ,  je  vous 
recommande  ma  pauvre  ame ,  la  plus  pauvre  de  tout  le  monde.  Elias 
que  feraige  ^quedeveraige  devant  le  fouverain  Juge.  Cherté  je  n^offe 
penfer  à  mes  horribles  ofienfes  :  quer  je  arois  caufe  de  toute  de-- 
fefperanche.  Je  fuis  fans  fentiment  des  biens  efpirituels ,  mon  chier 
père ,  de  tout  la  puifjance  de  ma  pauvre  ame  5  je  vous  pris  que  vous 
metex^  toute  la  paine  que  porez,  d'amer  Nofire  Seigneur  ,  embrafé 
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vofire  cent  en  la  binoifte  Paffion  de  nofire  ienoifi  Sauveur,  Portet^ 
(^  fentetjes  peines  Comme  njrayi  €nfuns ,  aUs  fat  tout  après  ^fi  par 
ardant  defir  maiprifies  toutes  autre  amour  que  la  (ienru.  Votre  ef. 
perance  foit  touto  enly  ^  &  je  ay  efperancbe  ^u'il  vous  fera  bien  tant 
de  biens . . .  •  C^/^  mortifie^  Couvent.  Sa  bénite  tremeur  foit  tou^urs 
en  vofire  ceur  ^  mon  Père  j  n'ayez^  que f que  foignenunt  demy^{^ne 
laiffex^àfaire  autre  bien  :  Nofire  Seigneur  a  plus  pitié  de  my^quo 
je  ne  jùis  dîne.  Il /oit  garde  de  vofire  ame.  Amen^ 

t  Voftre  indigne  fille  Seur  COLLETTE. 

D'Auxonne  nous  primes  le  chemin  de  Cîceaux  en  paflant  par 
s.  Jean  S-  J^^^^  ^^  Loone  ^  lieu  de  ma  naidanc^,  où  je  trouvay  mes  pa» 
ic  Loone.  rens  un  peu  affligez  de  la  mort  d'un  de  mes  frères^  ce  qui  m'obli- 
gea  d'y  lejourner  un  jour  pour  les  confoler  Ils  firent  de  leur  côté 
ce  qu'ils  purent  pour  nous  témoigner  le  plaifir  qu'ils  avoienc  ^ 
de  nous  voir  :  Ils  en  prenoient  un  fingulier  à  nous  raconter 
tout  ce  qu'avoient  fait  nos  pères  pour  témoigner  leur  zèle  & 
fidélité  au  fervice  du  Roy ,  lors  qu'en  163^.  l'armée  Impériale 
conduite  par  le  gênerai  Galas ,  affifté  à^s  troupes  des  roys  d^EC 
pagne  &  d'Hongrie,  commandées  par  le  marquis  de  S.Mar* 
tin ,  &  de  celles  du  duc  Charles  d«  Lorraine  qu'il  commandoic 
en  perfonne,  vint  fondre  dans  la  Bourgogne,  &  mettre  le  fie- 
ge  devant  S.Jean  de  Loone  au  mois  d'Oâobre.  Monfieur  de 
S.  Poen  gouverneur  de  la  ville ,  qui  n'avoit  que  cinq  cens  hom- 
mes de  garnifon  pour  la  déFendre,&  qui  â  peine  trouvoit  quatre 
cens  hommes  parmy  les  habitans  qui  fuflènt  propres  â  porter 
les  armes,  voyant  une  armée  formidable,  capable  d^nonder 
toute  la  Province,  aflembla  les  habitans,  &  leur  reprefênta 
qu'il  étoit  impofTible  de  refîfter  à  une  armée  fi  puiiTante  j  que 
ce  feroit  une  témérité  à  une  poignée  de  gens  de  vouloir  me- 
furer  Tes  forces  avec  tant  de  troupes  fi  bien  aguerries ,  que  la 
prudence  ne  leur  permettoit  pas  de  s'expofer  tous  â  une  more 
certaine,  qu'ils  ne  pourroient  pas  fedifpenfer  de  livrer  la  place 
aux  ennemis  i  Se  qu'en  l'extrémité  où  ils  fe  trouvoient ,  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  taire  5  étoic  de  faire  une  capitulation  hono. 
rable  Les  habitans  qui  ne  mefuroient  pas  tant  leurs  forces  fur 
leur  nombre  que  fur  leur  courage,  eurent  bien  de  la  peine  à 
entendre  ce  difcours  ^  6c  pour  toute  réponse  ,^  ils  dirent  au  gou- 
verneur avec  beaucoup  de  refolurion  :  Monjieur  ^  fi  vous  parlet^ 
de  vous  rendre^  nous  allons  vous  jetter  dans  la  rivière.  Legouvei- 
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oeur  voulue  s'excufer  fur  ce  que  fês  troupes  n'étoient  point 
payées  3  &  qu'il  n'âvoic  point  d'argent  pour  les  payer.  Alors 
un  des  principaux  habitans  pour  luy  fermer  la  bouche ,  lui  offrit 
fa  bourfe  ^  &  fur  le  champ  luy  comta  une  fomme  confiderable. 
Le  gouverneur  voyant  une  (i  grande  reiblucion ,  leur  die,  Mef- 
fieurs,  puifque  vous  êtes  fi  braves  ^  }e  veux  bien  féconder  Tar* 
deur  que  vous  avez  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  5  &  s*il  faut 
périr ,  mourir  au  moins  avec  vous  en  homme  d'honneur.  Sur 
cela  on  renvoya  le  trompette  qui  ctoit  venu  fommer  la  ville 
de  fè  rendre  ^  &  jeme  fouviens  d  avoir  oui  dire  à  feu  mon  père  » 
qu'on  drefla  une  potence  pour  pendre  le  premier  qui  parleroit 
de  fe  rendre.  Les  ennemis  qui  avoient  fix  vingt  pièces  de  ca- 
non  attaquèrent  ta  ville  avec  beaucoup  de  violence ,  &  firent 
un  grand  feu  :  Les  habitans  la  défendirent  encore  avec  plus 
de  vigueur.  Tous  étoient  continuellement  en  adion  3  les  fem- 
mçs  travailloient  au(Iî*bien  que  les  hommes^  &  ne  fervoient 
gueres  moins.  Celles  qui  étoient  enceintes  3  les  nourrices  , 
&  leurs  petits  enfans  ,  étoient  dans  Téglife  ^  &  prioient 
Dieu  devant  le  Saint  Sacrement ,  qu'on  avoit  expofé.  Enfin^ 
les  ennemis  après  avoir  fait  une  brèche  confîderaole,  refolu. 
rentde  donner  un  afTaut  le  jour  de  la  fête  de  laTouflainr.  Ils 
le  donnent,  te  ils  font  repouflèx  avec  une  grande  perte.  Cette 
perte  ne.  les  rebute  pas  :  Refolos  d^en  donner  le  jour  fuivanc 
un  fécond ,  ils  fomment  tes  habitans  une  féconde  fois  de  fe  ren^ 
dre,  avec  de  grandes  menaces  de  leur  part,  fi  on  ne  leur  livre 
promptement  la  ville.  Maisleshabitanss'étantafTembtez^  re- 
lîottvellerent  tous  {exce^^té  quatre  qui  prirent  la  fuite)  leur 
ferment  de  fidélité  au  Roy,  refotus  de  mourir  tous  Tépée  à  la 
main  3  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé  y  &  au  cas  qu'ils  vinflènc 
a  ^tre  forcez  de  mettre  chacun  le  feu  dans  leur  maifon ,  Se 
dans  le  noagafin  dt^s  poudres->&  pour  Jors  s'il  y  avoit  lieu  de 
s'évader,  de  fortirpar  le  pont  deSoone,  &d'cn  brûler  une 
arcade  en  fe  f^ûvant.  La  refblutîoh  des  habitans  étonna  les 
ennemis  ,  qui  voyant  continuellement  des  hommes  qu'on 
voyoit  pafTer  exprés  fur  le  pont  de  Soone ,  crurent  qu'on  avoit 
re<;û  un  fecour^  confiderabfe ,  quoy  que  les  habitans  euflent 
feuls  foûrenu  le  fîege  jufqu'alors.  Enfin,  le  troifiéme de  No- 
vembre  fçachant  que  monfieur  le  comte  de  Rantzau  ,  avec 
quinze  cens  hommes,  avoit  pafTc  par  Auxonne pour  fecourir 
la  place  5  fatiguez  d'ailleurs  par  les  inondations  de  la  rivière, 
ils  furent  contraints  de  lever  InmteufemeBt  le  fiegc  >  avef 
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perte  de  la  plus  grande  partie  de  leur  armée  3  qui  ccoît  ca- 
pable d'enlever  toute  la  Bourgogne  ,  &  que  la  feule  gène- 
rodté  des  habitans  mit  dans  Timpuiflance  de  rien  fairevcette 
année*  On  vie  alors  Paccompliffement  de  la  prophétie  de  la 
bienheureufe  fœur  Marguerite  du  faint  Sacrement  religieufe 
Carmélite  de  Beaune,  fi  connue  en  Bourgogne  par  la  fainteté 
de  fa  vie  &  par  les  miracles  continuels  qui  fe  font  à  fon  tom« 
beau^  car  comme  elle  voyoit  tout  le  monde  effrayé  de  lapre- 
fence  d'une  armée  fi  formidable,  elle  dit:  Laiilèz-les  venir,  le 
faint  Enfant  Jefus  les  chafifera  avec  une  paille.  On  peut  bien 
dire  que  faint  Jean  deLoone  comparé  à  une  fi  grande  armée  j 
n'eft  qu'unejpaille. 

Lorfqu'on  fçuc  en  cour  la  levée  du  fiege ,  &  qu'on  apprit 
le  détail  de  ce  que  les  habitans  avoient  fait  pour  le  fervice 
de  la  couronne,  le  roy  en  eut  une  fi  grande  joye,  que  pour 
reconnoicre  leur  fidélité  ,  il  leur  accorda  de  grands  privile-» 
ges,  les  exemptant  d  perpétuité  de  toutes  fortes  de  railles  6c 
d'impôts,  dont  ils  joiiiflent  encore  â  prefenti  &  je  me  fou- 
viens  d'avoir  oui  dire  â  feu  mon  père,  que  ce  bon  roy  étant 
au  lit  de  la  mort  recommanda  à  ceux  qui  dévoient  conduire  le 
royaume  après  fa  mort ,  fes  fidèles  fujets  de  S.  Jean  de  Loone. 
Le  grand  Henri  de  Condé  gouverneur  de  Bourgogne  étant 
yenu  A  faint  Jean  de  Loone ,  &  ayant  oiii  raconter  ce  que 
nous  venons  de  dire ^  eut  de  la  peine  à  le  croire  ,  &  voulue 
voir  la  délibération  qui  fe  confèrve  dans  la  maifon  de  ville* 
Mais  lorfqu*il  Teut  vue ,  il  admira  la  valeur  des  citoyens,  & 
anima  par  cet  exemple  ceux  qui  écoient  auprès  de  lui  â  bien 
fervir  le  roy.  Nous  youlàmes  auflî  voir  cette  délibération, &  on 
ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  la  trouver  icy  avec  les  lettres 
patentes  du  Roy  Loiiis  XIII.  qui  contient  les  priv^ileges 
oâroyez  à  fes  fidèles  fujets  de  faint  Jean  de  Loone. 

RESOLUTION  DES  HABITANTS  DE  LA  VILLE  DE 
faint  Jean  de  Loone,  de  mourir  pour  le  fervice  de  faMa- 
jefté ,  &  foutenir  le  fiege  formé  par  les  armées  de  l'Empe- 
reur, des  Rois.d'Efpagne  &  de  Hongrie  &  le  Duc  Charle. 

NOUS  Pierre  De/granges ,  ^  Pierre  Zapre  efchevins  ér 
juges  de  la  ville  ^  communauté  de  S.  Jean  de  Loone ,  fçavoir 
faifbns  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  QMe  ce  jourd'huy  dimanche  deu^ 
xième  du  mois  de  novembre  mil  Jtx  cent  trente  fin  environ  l'heure 

de 


:     VOYAGE    LIT  TE  RAI  RE.  1^3 

de  midy ,  nous  nous  fommes  affemblex^  avec  les  habitants  cy  après 

nommes^  au  corps  de  garde  de  la  porte  de  Soone^  fçavoir  Afc  Mi- 

chel  de  Thouloge  advocat  du  roy  en  ce  baiUap ,  Mt  Jean  PêL 

letier  procureur  du  roy ,  honorable  Claude  Martene ,  Jean  de  Let^ 

tre  ^  Jean  du  May ,  ÊJlienne  Robin ,  François  Verderet ,  Bénite 

de  V^vUlebichot  ^  Philibert  Micheloi  ,  Claude  Farou  ,  Bénigne 

Ramaille  ^  Antoine  Puffain  ,  faifant  partie  des  principaux 

habitants  de  ladite  ville ,  pour  nous   refoudre  prefentement  fur  le 

Jiege  qui  nous  a  eti  formé  ^é*  affauts  livrez,  des  le  jour  d^ hier  par 

des  armées  de  t^ empereur ,  les  rois  d'E^agne  ^  de  Hongrie  (^  le 

duc  Charles  ^  même  fur  ce  que  leurs  tambours  feroient  entrez^  dans 

ladite  ville  il  y  a  environ  une  heure ,  pour  la  fommer  une  féconde 

fois  de  fe  rendre  ^  foumettre  fous  leur  puiffances  (^  authorité  5  ce 

que  faifant ,  font  furvenu  encore  quelques^  habitants  qui  ont  dit 

que  d^ autres  avoient  traitreufefnent  quitté  (^  abandonné  la  ville  , 

fl^avoir  Me  Jean  Morel^  Jean  Pierre ,  ZoUis  Paffard^  Jean  Ba^ 

taillon  é^  autres ,  ^  d* autant  que  le  canon  ennemi  av oit  fait  bré-^ 

che ,  batiott  inceffamment  en  ruine ,  (^  envoyoit  continuellement 

des  grenades  (^  bombes  qui  pouvoient  étonner  ^  affaiblir  le  cou^ 

rage  de  quelqu^un^  ^  que  depuis  le  matin  leurs  armées  paroiffoient 

eh  efcadrons  furie  long  de  la  rivière  de  Soone  du  cité  du  Fois  de 

Zangonge  ^  (^  qu\ily  a  apparence  que  c'e^ pour  nous  donner  un  fe-- 

cond  affaut ,  il  étoit  necefiaire  de  prendre  une  bonne  ^  prompte  re^ 

folution^  (^  témoigner  au  Roy  une  finguliere  fidélité  que  la  ville  a 

toujours  eu  à  fon  fervice  ,  le  x^le  ^  l'affeBion  que  tous  les  habi- 

tans  doivent  avoir  de  leurs  biens ,  honneurs  ^  confervation  de  leur 

famille  i  par    la  voix  commune  de  tous  lefdits  habitons  a  été 

conclu  (^  refolu ,  qu*ils  prêteront  de  nouveau  ,  comme  par  effet  ils 

ont  prêté  en  nos  mains  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  ^  à  lu  ville , 

declarans  tous  vouloir  courageufement  expo  fer  leur  vie  aux  efforts 

de  l^ ennemi  de  la  couronne  pour  la  deffenfe  de  la  place ,  dr  contre 

toutes  autres  intelligences  à  ce  contraires.  Même  font  refolu  au  cas- 

que  par  malheur  ils  vinffent  à  être  forcé ,  de  mettre  le  feu  chacun 

en  leur  mai  fon ,  ^  aux  poudres  ^  munitions  de  pterre  étant  en  la 

mai  fon  de  ville ,  afin  que  les  ennemis  n*en  reçoivent  aucun  avan- 

ta^ ,  Ô*  en  fuite  de  ce  ^  mourir  tous  Vépée  à  la  main  j  d*  à  tonte  ex^ 

tremitè ,  oà  ils  aur oient  lieu  de  retraite ,  de  la  faire  par  le  pont  de 

Soone ,  et  brûler  en  fortant  une  arcade  dUcelui ,  afin  d^ avoir  moyen 

de  fe  retirer  en  pire  té  3  éh  parce  qu'il  y  a  des  principaux  habitant 

^e  ladite  ville  qui  font  en  faflion  en  leurs  fofles  fur  la  muraille ,  ^ 

ainfine  peuvent  affijier  en  la  prefente  affemblée  ^a  été  délibéré  que 

I.  Part.  B  b 
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la  délibération  ey^dejlus  leur  fera prefentement  montrée  par  le  fom^^ 
gnè  greffier  commis  ,  afin  de  f^ai>oir  ^'ils y  veulent  adhérer ,  en  té^ 
moin  de  quoy  nous  nous  fommes  /ou^gné  avec  tous  le  [dit s  habitons^ 
"Jean  Gagne t  greffier  commis  pour  le  Joup^on  de  la  maladie  conta^ 
gieufe  étant  en  la  maifon  de  M^  Claude  Nivelet  greffier  ^  /r- 
cretaire  ordinaire  de  ladite  ville  ayant  en  fa  pmjiance  le  livre  des 
délibérations  par  le  moyen  de  quoy  la  pre fente  n*y  a  pà  être  inférée  ^ 
figne  fur  l^ original  De/granges ,  Lapre ,  de  Thoulofge ,  PeÛetier , 
du  May  ^  de  Lettre ,  Robin ,  Martene ,  Farou ,  de  VviUebichot , 
KamailU ,  Verderet ,  Puffain ,  Michelot  ^  Perriet  &  Gagnetgrefm 
fier 

A  t  infiant  par  moy  ledit  Jean  Gagnet  commis  greffier  ,  ladite 
délibération  a  été  montrée  au  fieur  Jannel  lieutenant  civil  ^  com^ 
mandant  du  pofie  de  la  Tour^Creuchet  ^  lequel  a  adhéré  aufdits  fer^ 
mens  dt  refolution ,  ^  s^efi  fouffigné  avec  tous  les  habitans  y  étant 
frefens  dr  fçachant  le  faire  \figné  fur  l'original  Jeanne l ,  Boifot  y  du 
May^  Jolyclerc ,  Vaudrey ,  de  Nevers  ^  Zhoiiet ,  Darangey ,  Gow 
dard  y  Michelot^  (^  Gayiet  greffier. 

Et  et  l^ infiant  me  fuis  ttanf porté  au  lieu  de  la  brèche ,  oà  étoit 
Jlfe  Claude  Poufiis  procureur (jffklic ,  qui  a  adhéré  À  la  fufdite  re^ 
folution^  dr  s^efi  foufiîgné  avec  lefdits  habitans  f^achant  le  faire , 
(pétant  à  la  brèche  ^figné  fur  l'original  Poufiis ,  Gagnet^  Belot ^ 
Michel  y  Kouchet ,  Brocard^  Gamier^  Ferrand^  de  Nevers  y  (^ 
Gagnet  commis  greffier, 

LETTRES  D'IMMUNITE*  CONCEDEES  PAR  SA 
Majedé  aux  habitans  de  la  vîUe  de  faine  Jean  de  Loone 
à  perpétuité  ^  en  reconnoiilance  des  fèrvices  rendus  d  fo- 
dite  Majeftë  par  icelle  ville  aHîegée  par  le  gênerai  Galas , 
le  duc  Cbarles^  &  le  marquis  de  faine  Martin  au  mois  d'odo- 
bre  ii}6. 

LOI)  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  é*  de  KTa^ 
varre.  A  tous  prefens  &  â^  venir  Salut.  Nos  ehers  é*  bien 
amez,  les  habitans  de  nhtre  viBe  de  faitu  Jean  de  Leone ,  ayant  fait 
paroitre  ce  que  peut  le  x^le ,  U  fidélité  ^  ô'  la  valeur  des  fujets 
affectionnez^  envers  leur  prince ,  ^  leur  patrie ,  en  contraignant  une 
grande  armée  impériale  compafie  des  principales  forces  de  iAlUma^ 
gne  y  oà  le  gênerai  Galas  étoit  en  perfonne ,  afiîfié  du  duc  Charles  y 
(^  de  fes  troupes  ,  de  lever  le  fiege  ^  qu'elle  avoit  mie  devant  ladite 
ville  :  é*  far  une  confiante  Q*  fefolution,  exemplaire  pour  tous  les 
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Françoif  aide  à  repûMjffèr  avec  une  très  notable  fene  d! hommes^ 
f  artillerie  ^  de  munitions  de  guerre  les  ennemis  qui  étaient  entrez, 
en  notre  province  de  Sêurgopie.  Nous  avons  refolu  de  reconnoitre 
dignement  le  mérite  des  hais  tans  defaint  Jean  de  Loone ,  en  leur 
accordant  une  grâce  convenable  à  des  aEiions  fi  importantes-  (^  fi 
fignalees ,  ^  de  Laifier  à  la  fofleriti  de  ceux  qui  nous  ont  fi  fi^ 
deUment  ^  fi  courageufement  fervi  ^  une  marque  confiderahle  du 
contentement  parfait  que  nous  avons  reçé.  S f avoir  fiti/çns  ,  que 
Nous  par  ces  pre/entes  fignées  de  notre  main^  pour  ces  cau/es  é*  au- 
très  cènfiderations  âce  nous  mouvantes  de  tavis  de  notre  confeil^ 
de  notre  certaine  fcience ,  pleine  putjfance  (^  autorité  royale ,  avons 
dit  é*  déclaré ,  di forts  ^  déclarons ,  que  notre  vouloir  ^  intention 
eft ,  que  tout  f^  chacun  les  habitans  de  notredite  viOe  é"  faux- 
bourg  de  faint  Jean  de  Loone  fbient  à  l^ avenir  francs  ^quittes  ô" 
exempts ,  comme  dés  À  prèfent  nous  les  qMttons ,  exemptons  j  ^ 
affranchiffons  de  toutes  tailles  ^  taiUon ,  crue  des  prevofi  des  Ma^ 
réchaux^  ^  tous  attires  fubfides  &  impofitions  quelconques  qui 
s^impoferont  en  notre  royaume  ^  en  la  generaVité  de  Bourgogne  j 
C^  leur  avons  en  outre  continué  ^  confirme ,  ^  en  tant  que  de 
befoin  de  nouveau  accordé  tous  les  privilèges ,  oHrois ,  ^  affran^ 
chijfemens  ^  exemptions  dont  joUiffent  les  villes  franches  de  notre 
royaume  avec  le  droit  de  mairie  ^  échevinage  ^  autres  droits  de 
corps  de  ville ,  poitr  être  compofé  de  tel  nombre  ^officiers  quHls 
aviferont  bon  être ,  i  l'infiar  &  en  la  même  manière  des  autres 
villes  de  notre  royaume ,  nonobfiant  que  lefdits  droits  ne  foient  icy 
-  plus  particulièrement  exprimcz^^  &  toutes  oppofitions ,  lettres ,  man^ 
démens ,  edits ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pre fentes.  Si  donnons  EN 
Mandement  i  nos  amex^  (^  féaux  tenans  notre  cour  de  parle ^ 
ment  de  Dijon  ,  ^  le  bureau  des  treforiers  de  France  à  Dijon ,  ^ 
totts  attires  nos  jufiiciers  quUl  appartiendra  ,  que  ces  pre  fentes  ils 
faffent  lire ,  publier  ,  é*  enregiflrer ,  ^  du  contenu  en  iteâe  joUif 
^  ufer  pleinement ,  paifiblement  ^  perpétuellement  Itfiits  habi-^ 
tans  de  faint  Jean  de  Loone ,  fans  y  contrevenir  ,  ny  permettre 
qu'il  foit  contrevenu  en  aucune  manière.  Car  tel  est  notri 
PLAISIR.  £/  afin  que  ce  foitchofe  ferme  ^fiable  k  toujours ,  notts 
avons  fait  mettre  notre  fui  à  cefdites  pre  fentes ,  faufen  autres  cho^ 
fes  notre  droit  (^  fjstutruy  en  tentes.  Donne*  i  faint  Germain  en 
L^e  au  mois  de  décembre  mil  fi ic  cent  trertte  fix.  Et  de  notre  re^ 
gne  le  vingts feptiéme.  Signe  ^  LOUIS.  Et  plus  bas  fur  le  repli. 

Par  le  Roy^  Su  BLE  t. 

Bbij 


/ 


\ 


1^6  VOYAGE    LITTERAIRE. 

Lorfque  ces  lettres  furent  enregiftxces  au  parlement  de 

Dijon  ,  l'illuftre  Charles  Ferret,  (î  connu  par  fon  traité  de 

Tabus,  prononça  un  beau  difcours,  où  après  avoir  parlé  du 

foin  que  Dieu  a  de  conferver  les  états,  &  rapporté  plufieurs 

évenemens  militaires  extraordinaires ,  il  parle  aind  du  fiege 

de  faint  Jean  de  Lpone.  Mais  quand  la  fofterité  apprendra  un 

jour ,  qu'une  petite  ville  en  fon  enceinte ,  foible  de  murailles  , 

peuplée  de  piu  d'habitans  comme  faint  Jean  de  Loone ,  defolée  par 

la  pefiilence ,  fans  munitions ,  fans  fortifications  ^  avec  quarante 

habitans  é*  autant  £  officiers  &  foldats  du  régiment  £Anyiien , 

afjiegèe  par  une  armée  impériale  (^  quatre  généraux  étrangers  , 

battue  de  fix  vingt  pièces  de  canons  y  entamée  par  une  brèche  de 

dou^f  toifes  y  aitfoutenu  deux  afiauts  généraux ,  ^  ait  contraire 

une  arméf  de  foixante  mille  âmes  de  lever  le  fiege  avec  honte  ,  fit 

retirer  avec  perte  ^  Remporter  avec  eux  par  cette  gêner  eu fe  aBion^ 

la  précipitation ,  le  de  [ordre  f^  la  confufion  éperdu  leur  honneur^ 

leur  réputation.  Enfin  d^  avoir  mis  nos  ennemis  en  proye ,  à  la  ri  fée 

drÀ  la  moquerie  de  toute  t Europe  i  qui  ne  dira  ,  meffieurs  ,  que  c'efi 

fin  ouvrage  ^  qui  dans  fa  foiblejfe ,  nous  marque  la  main  toute- 

puiffante  de  fon  libérateur.  Et  un  peu  plus  bas  :  Ouy ,  Meffieurs^ 

fâint  Jean  de  Loone  fera  le  glorieux  trophée  de  nos  viEioires ,  le 

monument  perdurable  de  la  fidélité ,  l'exemple  incomparable  de  la 

fermeté ,  l'objet  immortel  de   l'eftime ,  de  la  vénération ,  &  de 

r amour  de  nos  rois  ^  ,^ej  peuples  Eran^ois.  Cette  afiion  gene^ 

reufe  efi  tellement  fignalée ,  qu'elle  rejette  tous  les  ornement  de  la 

Rhétorique ,  ^  les  figures  empruntées  dont  on  poutroit  fe  fervir 

pour  la  faire  valoir.  Elle  ne  veut  que  fa  fplendeur  naturelle ,  pour 

éblouir  toute  la  chrétienté  de  fa  fplendeur  ^  de  fa  generofité. 

D'ailleurs  les  habitans  de  faint  Jean  de  Loone  ayant  eu  fout 

théâtre  de  leur  courage  cette  province  ,  pour  fpeBateurs  tous  les 

François  ^  pour  illufires  témoins  autant  de  grands  Sénateurs  ^  qu'il 

y  en  a  fur  les  rangs.  ITeft  ce  pas  aujourdhuy  un  grand  honneur 

four  eux ,  que  ceux  là  même  qui  font  icy  les  juges  de  la  récompen^ 

fe  qu'ils  méritent  fi  juftement  ^  [oient  auffi  eux-mêmes  les  arbitres 

de  la  reconnoijfance  qui  efl  dàë  k  leur  genereufe  ^fidèle  rejifianceî 

La  pofterité  verra  dans  le  récit  de  nos  Annales ,  qu^au  même 

temps  que  la  Capelle ,  le  Catelet  ^  Corbie  ^  par  la  Ikcheté  des 

gouverneurs  de  ces  places ,  et  t infidélité  de  leurs  habitans ,  ou^ 

vroient  leurs  portes  a  nos  ennemis  dans  la  Picardie  ,  au  même 

temps  faint  Jean  de  Loone ,  cette  petite ,  mais  illu^re  Carthage  de 

notre  fiecle  dt  de  notre  Bourgogne ,  a  non  feulement  foutenu  les 
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ijorts  dt  l*  Aigle  Romain  y  mais  lui  a  cûupé  fcs  ailes  y  ahattufes 
trofhées  &  frofterné  les  forces  de  l'Empire.  N'eJlJlpas  au/Ji  bie» 
raifonnahle  y  Mejfieurs  ,  que  les  regijires  fhblies  de  cette  fouve^ 
raine  cour  foient  revêtus  des  titres  honorables  &  glorieufcs  mar- 
ques du  falaire  public  que  ce  Jignaléfervice  a  mérité  de  toute  la 
France? 

Cette  bellt  aStion  ejl  un  annoblijfement  pour  eux  dr  pour  leur 
pofierité^  cUji  une  immunité  perpétuelle  pour  eux  &  leurs  conci- 
toyens à  venir;  une  exemption  de  toutes  charges  patrimoniales  & 
perJonneSes ,  dr  téne  difiincHon  des  habit  ans  de  faint  Jean  de 
Loone  de  tous  les  autres  fujets  du  royaume ,  qui  font  tous  obligez» 
AU  payement  des  tailles  d"  importions  royales  ,  pendant  qu'ils  en 
demeurent  libres  &  exempts  s  tellement  que  faint  Jean  de  Loone 
tjt  &  fera  toujours  cette  inexpugnable  cité ^qiêi  portera  a  jamais  les 
marques  honorables  de  fa  fidélité.  Ce  fera  une  belliqueufe  Sparte 
ou  fe  feront  trouvez,  autant  de  capitaines  que  d'habit  an  s.  Cç  fera 
une  fortcrejfe  dans  laquelle  feront  élevez»  &  nourris  en  franchi- 
fe  tant  de  grands  combattans  ,  qui  ont  expofé  en  lions  leurs  vies 
pour  le  f al  ut  commun  de  la  patrie.  Ce  fera  dorefcnavant  le  temple 
de  Jupiter  le  Libérateur  qui  aura  affermi  &  affuré  le  repos  &  la 
tranquillité  publique.  Enfin  ce  fera  un  azÀle  facré  &  honorable  , 
ou  de  toutes  parts  accoureront  ceux  qui  pour  fuir  les  mi  fer  es  gé- 
nérales ,  chercheront  la  faveur  de  l'immunité  particulière  accor- 
dée par  la  reconnoijfance  de  notre  illujhe  Monarque  à  la  fidélité 
des  habitans  de-cette  illujlre  cité, 

j'ajouterai  â  ce  berélogelinfcription  gravée  fur  Une  pierre 
pofëe  à  Tendroic  de  la  muraille,  où  Tennemi  avoir  fait  la 
brèche* 

"Soit  notoire  à  tous  que  l* armée  impériale  conduite  par  le  gêne- 
rai Galas ,  celle  du  roy  catholique  d'Ejpagnepar  le  marquis  de  S. 
Martin  &  de  Grana ,  &  celle  du  duc  Charles  &  de  leurs  alliez» , 
.  ledit  duc  Charles  y  étant  en  per forme  ,  le  f  dites  armées  compofées 
de  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes  ayant  affegé  cette  ville  de 
faint  Jean  de  Loone  le  mardy  iy  oStobre  de  l'année  16  j  6  &  bat- 
tue de  quantité  de  canons ,  dont  les  boulets  étoient  femblables  à 
ceux  qm  font  icy  prefentement  y  &  dans  l'églife  par oiffiale ,  pen- 
dant les  premier  &  fécond  de  novembre  fuivant ,  ayant  envoyé 
dans  ladite  ville  quantité  de  bonnes  dr  de  grenades ,  après  avoir 
fait  brèche  en  cet  endroii  de  trente  fix  pieds  de  longueur  dr  luf 
qu'au  pied  de  la  muraille  ,  donnèrent  Vaffaut  qui  fut  valeur eu^ 
Jement  &  gêner  tuf  entent  foutenu  y  &  les  ennemis  repouffez,  avec 

B  b  iij 
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grande  fertc  d'hommes ,  s" étant  ladite  armée  retirée  far  les  mè^ 
mes  chemins  qu'elle  avait  tenus  ^  dr  far  la  CMnJideration  du  suie 
{^  des  habit  ans  de-  ladite  ville  y  U  Roy  Louis  le  Jujle  leur  auroit 
accordé  texetnftion  àferfetuité  de  toutes  imfofitions  &  charges^ 
arjec  les  mêmes  frivileges  qu'aux  villes  d'état  de  France  qui  en 
ont  le  flus  yfoit  de  jurifdiSlion  ou  autrement. 

Nous  nous  fommcs  peut  être  tan  peu  trop  étendus  icy  ^  mais 
j'ai  cru'  le  devoir  faire  ,  parce  que  ceux  qui  ont  écrit  i'hiftoire 
de  France ,  ne  parlent  point  d'un  fait  fi  mémorable  ^  qui  a 
fauve  le  royaume.  Je  reviens  â  Tabbaye  d^e  Citeaux. 
Cîteaoz.  Cîteaux  fent  fa  grande  maifon  &  Ton  chef  d'ordre.  Tout 
y  eft  grand ,  beau  &  magnifique ,  mais  d'une  magnificence 
qui  ne  bleflè  point  la  (implicite  religieuiê.  L'églife  eft  vafte 
&  bien  décorée.  Il  y  a  des  autels  i  tous  les  piliers  de  la  nef. 
On  y  voit  des  tableaux  d'Italie  d'un  prix  ineftimable.  Ceux 
de  faint  Eftienne  martyr ,  de  la  nativité  de  Notre-  Seigneur ,  (a 
figure  de  la  Vierge  &  de  faint  Bernard  font  des  pièces  inimi- 
tables. On  compte  jufqu'â  foixaiite  princes  de  la  maifon  de 
Bourgogne  enterrez  dans  l'églife,  plufiearsévêques,  archevê» 
ques  »  Se  autres  perfonnes  de  diftinâion ,  dont  on  peut  voir  les 
épitaphes  que  nous  avons  copiez. 

TOMBEAUX  ET  SEPULTURES  DU  MONASTERE 

de  Cîteaux. 

Dans  la  chapelle  des  fondateurs  fous  le  portail  de  l'églife 
â  main  droite,  eft  un  tombeau  élevé  de  4  pieds  de  terre 
fous  un  arc  de  pierre  de  taille^  avec  certe  épitaphe  écrite 
fur  la  frife  de  la  combe  qui  ferme  le  ièpakre. 

Hic  jacent  très  iûu^rijfnu  Surgundia  duces  ,  O  D  o  fundator 
hujus  monafteriiy  qui  ohiit  anno  yu  ci\.  Hu G  oJfUus  ejus,qui 
êiiit  anno  m.  cxLii.  O  D  o  Jflius  diéfi  Hugonis  ,  qui  oitiit  anno 
M.  CLXii.  anima  eorum  requitfcant  in  face.  Amen. 

Au  fortir  de  cette  ciiapelle  ^  il  y  a  faut  le  même  portail 
â  main  gauche ,  un  autre  tombeau  ^evé  de  terre  de  f  pieds, 
avec  cette  épitaphe. 

Hic  jacet  ftrtnmjfimus  dux  BurgundU  H V co  III.  flius 
Odonis  II.  qui  gUriofa  morte  ^cnhuit  in  exfcditione  orient aU  cas- 
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trd  infidèles  anno  M.  cxcii.  fnndaverâtfécfam  Divi^nenfem  c^u 
feUam  anno  m.  clxxii.  vivÂt  in  calis  ferenniier.  Amen. 

Plus  avant  du  même  côté  auprès  de  la  muraille  ^  eA  un 
autre  tombeau  élevé  de  terre  à  la  même  hauteur  fous  un 
arc  de  pierre  de  taille,  qui  renferme  les  cendres  de  quatro 
feigneurs  de  Vergi.  i.  Sevehin  ou  Savari.  i.  G^illaumx 
fbn  fils*  y  Hugues  père  d'Alix  femme  d'Eudes^lLL  duc  de 
Bourgogne.  4.  Guillaume  fenechal  de  Bourgogne,  8c  de 
deux  feigneurs.  du  Mont  faint  Jean.  1.  Hugues  IL  z.  Guil-* 
LAUME  III.  avec  cette  épitaphe  ; 

Hk  jacem  qnétuer  illufires  damini  &  nnd  démina  de  Yergia^ 
cû  atque  duo  Dynaftx  de  Menée  S.  Jehannis  in  fâce  quiefcant*^ 
Amen. 

DANS     L^  EGLISE. 

Dans  le  chœur  à  main  droite,  eft  un  tombeau  de  marbre 
noir  &  blanc  élevé  de  trois  pieds ,  avec  cette  infcription  écrite 
autour: 

Hic  j aeent  dominus  GuiDO  de  Rochefort  ,  integerrimus 
olim  Francis  cancelUtius  ^  qui  obiit  i^jdn.  1507  cf  iffufirijjima 
démina  Maria  de  Chambellan  nxar  ejns,  cujnsfidei  tute^ 
U  ac  regimini  crédita  efi  juvenilis  atas  fereniffima  frincifis  de^ 
mina  Claudia  a  Franeia  majcris  natm  ejiliahùs  fiiffimi  régis  Lu^ 
dovici  ^11. 

Voici  leur  épitaphe  en  v^m 

Cy  gifi  la  fleur ,  le  filtre ,  V  excellence , 
Le  parangon ,  &  la  haute  frecellence , 
V  honneur  ^  le  frix  ^  le  far  fan  des  humains 
La  vraie  miroiiere  de  froùejfe  &  vaillance , 
Le  grand  ruijfeau  &  fleuve  d'éloquence , 
Le  bien  public  y  excédant  les  Romains  , 
Saige  y  ai  fer  et ,  mettant  far  tout  les  mains  , 
Sans  éfargner  fuijfant ,  feible ,  ne  fors  , 
Pour  le  nommer  c'efl  Gui  de  Rochefout, 
Le  flus  exquis  qui  defon  temfs  régna ,      ^        ' 
Ve  fon  pareil  ainfi  que  je  prétend 


'^  ,./ 
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£f  tiifjs  pour  vray  que  fur  U  urre  n*A. 
Extrait  ejloit  du  trez,  noble  ligniage 
Du  nom  des  armes  c^  hauUe  njajfeilaige 
De  Rochefort  ou  conté  de  Bourgotgne 
chevalier  fut  en  loix  prudent  dr  faige 
Et  chevalier  en  armes  bien  Icfçayje 
Aymant  honneur  y  fuyant  honte  df  vergoigne. 
Vaillant  y  &  preux  ^  comme  chacun  te fmoigne. 
XJng  Hercules ,  ung  HeCtor ,  ung  Sanjfon  , 
Ung  Ariflote ,  homme  de  grand  fàjfon. 
Vng  Cicero  y  ung  Bar t ho l  y  ung  Orofè , 
Ung  Socrate ^  ung  Bocajfey  ung  Platon, 
Vng  Cyppion ,  une  excellente  chofe.  ^ 

Defon  ejiude  ou  il  acquijt  honneur , 
Bt  tel  louange  qu'on  ne  fçauroit  gringneur 
Rendre  s'en  vint  y  comme  il  le  devait  faire , 
Au  feu  duc  Charles  f on  naturel  Seigneur , 
^ui  bien  cogneujt  qu'il  fer  oit  enfeigneur 
De  bon  confeil  dont  il  avoit  affaire  , 
En  ejperant  de  le  mieux  fatis faire , 
Son  confciller  le  retint  par  exprés , 
Auquel  ejlat  le  fervit  loing&  prés.    " 
Ainfi  f  JIM  en  fa  gendarmerie  y 
Armés  garde  à  fes  defpens  &  frais 
Et  conquifi  l'ordre  de  la  chevallerie. 

Son  prince  mort ,  à  cui  Dieu  par  don  face , 
Le  roy  Loys  unz,iéme  de  fa  grâce 
S  y  luy  pria  venir  fous  fon  domaine 
Bien  cognoiffoit  fa  vertueufe  audace 
Et  luy  donna  à  Dijon  lieu  dr  place 
De  confeiller  en  fa  cour  fouver aine 
OÙ  il  fjl  tant  par  fon  labeur  "&  peine 
Comme  celluy  qui  ef  de  bien  faire  ardent 
^yH  enfuftfait  lé  premier  prefdent. . 
Combien  qu'alors  il  n'en  eufi  appétit 
Et  à  chacun  ejloit  le  droit  gardant. 
Eaifant  jujlice  au  grand  (jr  au  petit. 

I  Auquel  ejlat  demeura  païf  long  temps 
Jufqu'cn  tan  mil  &  quatre  cens  ans^ 
^u'il  fuji  trahy  par  gens  pleins  de  confens  ^ 
Larrons ,  meurtriers  ,  brigands ,  batens ,  lateurs  > 


Sans 


,  ^*N 


■ 

1"' 


VOYAGE  LITTERAIRE 

&ans  q$ù'a  nul  décape  il  eut  rien  à  débattre, 
Le f quels  le'frindrentfans.d^fenée  au  cftmbatfUj^ 
Dedans  Pleurot  unt  fietinè  maifon  ^ 
Et  le  menèrent  en  très -fût te  frifin 
Nommée  Mant-joye,  baftifée  a  revers^         .  ^    ^ 
Car  Rabaj^oye  il  ferait  mieux  raifon 
Ht  U  nommer  comme  lieu  tres-ververs.. 
Sept  mors  entiews  ffi  tenus  nahitiédc 
j^i  efchaffa  de  cette  fer vit^de^^  / 
Et  en  ce  heu  vint  a  Ditt^gr^ct  rendre 
Devers  le  Roy  Charles  ,  qui^U  vrajé  certitude  \ 
Avoit  heut  de  ta  grant  rc&tUéde]^  y  \^-^     - 
Venir  le  fjl  devers  luj  fans  attènâre^^  \^ 
Et  luy  donna  four  recom^enfe  ffendrt  [^ , 
De  fes  grans  fer  te  s  &  de  fa  dunfoufpèançf 

Le  noble  efiat  de  chancelier  de  Trance ,.       ._   , 

Et  au  fur f  lus  tant  le  trouva  loyal  y  /  ^ 

^uefous  luy  frifi  four  garder  de  foûfrance      .    ' 
Tout  fin  royaume  &  fo»  fceftre.royal\ 

te  bon  roy  Charles  qui  tous  les  aultres  exceita^; 
Par  fes  vertus  y  tofi  afrés  deceda 
De  ce  bas  fiecle  ^  auquel  le  roy  Loys  ^ 
^u*cft  à  frefent  douzième],  fucceda 
Et  au  Seigneur  la  nonmi  cjoncedk 
Ledifi  office  y  je  y  efoye/jé  touys  i^  ' 
Dont  flujîeurs  gens  font  fort  hesbaysj 
Car  ung  chacun  tenoit  quffour  tant  vom 

Le  roy  voulait  dudit  efl ai  four  voit        "  '  .  . 

Denys  Mercier  au. ......  \  .  \ 

chacun  des  deux  f  retendait  de  îavpiir. 

Si  ta  fortune  leur  eujl  ej.éf  bonne. 
'Mais  néanmoins  il  fuft  réintégré 

Tar  le  bon  roy  qui  tant  le  frint  à  gré  ' 

j^'/7  luy  donna  tout  le  gouvernement 

Dfi  fin  roy aulme  quLne  frint  en  malgré 

Weu  qu'il  n'en  ff  ut  avoir  f  lus  haut  degré: 

Et  t  entretint  toufiours  fdi§blement. 

Durant  fin  temfs  n'y  euft  aucunement 

Guerre  ou  dehat^  mais  que  frofierité y, 

Itaix  &  amour  ^joye  &  tranquillité 

Tant  aufays  que  aux  nstiens  étrangej^j 
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Bref  four  en  dire  la  fure  vérité 

Tous  fes  faits  fênP  dignes  de  grandes  UU^^  *    .     *    . 

AirifideFranceHfutcbefdejufiice^^^^ 
Doui^  ans  entiers  mettant  par  tout  fetice  > 
Et  memement  au  fait  du  bien  publique  ^  -  ^ 

Bien  peut  an  dire  que  pour  un^  tel  office    •./;.-_     . 
//  ne  fût  oncques  homrne  fi'  très  pr&fïce\  .  -  ,  ..  .^ 
Si  très  prudent ,  fi  très  fcientifiqué  \     ..  1   ^    *  \  ^  .^ ..  ; 
Doux  &  courtois  ^  confiant  &  vMtaèlé.^  *    ;  ;.  v 
Fort,  attrempé ^ployant  ^ihanta^^  Vj  ^      ^  ^     • 

Grave ,  pefant ,  elloquent ,  'pôndtr^gx.^  ;.  J.  ^^^^f  ^^  ;  .  ^  ^ . 
Riche, puijfant,  humble,  ferm^&^^^^  , 

Très  affeuré .  modéré^  vaBireuîx.  .    v     .     \  ,^  .  o  >  ^     • 
Mais  Attropos  qui  tout,ljdmmé.de .vu ^     ^    ^  ;  . 

Bu  fi  contre  luy  une  moyieUé  envie  y  ' 

Et  luy  livra  très  cruelle  bataille , 

par  accident  qui  tout  luy  eut  ravie  ^ 

Force  &  vigueur ,  éf'hy  ofialavie  W   \  .. 

Bn  le  frappant  tant  dj^oC  que  de  taiSe    .;         \ 

Be  fon  dur  glaii)\  qiit  toàtfénd  &  detaiffe 
Qui  au  f^and  Roy  efi  allé  rendre  comte 
Bt  dont  le  corps  gifi  deffoua  cette  lamé 
Prions  h  Dieu  qui  point  ne  le  mecomie 
Ains  en  repos  veuUe  mettre  fon  amè^  Amen. 

Cy  gifi  aufi!  fous  cette  fepalturé  \ 
TJng  autre  corps ^  comme  la  pourriture 
Bemonfirek  tous,  d'une  exceUentedamei 
Oncque  ne  fufi  en  fon  temps  créature     '   ^^ 
Créée  de  Vieu ,  ne  formée  par  mture    *  ' 
Mieulx  accomplie  voire  de  corps  é*  d!ame  . 
Bn  gloire  y  en  loz^^  en  bon  regnon ,  é'  f^^^  » 
Bt  en  vertu ,  je  luy  donne  ^e  titre 

Parquoy  rai  fon  nia  comm^rldeim  litre  ■     '  ^ 
Son  épitaphe  pour  donner  cognoifjance 
Be  fon  hault  nom ,  qui  tout  temps  adniinifire 
Sruit  &  honneur  à  caufe  de  fa  naifiance. 
Et  tout  premier  convient  que  je  dejtyie 
Comme  à  Dijon  elle  print  origine 
Bt  fufi  extraite  de  noble  geniture 
Mieulx  reffemhloit  efire  chofe  divine 
Que  d\efixe  humaine ,  pas  je  ne  le  devine , 
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jiinjf  que  font  fabuleux  am  mentetfrS'^^,   ,  .  .  .    .  ,,      .      . 

Qui  de  f aulx  titres  donne^fûnt  inve^tefirs^ ^.^^    .    c» 

Car  de  beauté  elle  efioit  outre  pé^;?   -  ,  v    ,  -%  ;    » 

£t  de  bonté  qui  encore  optre paffe  ,       . .     ..  .  ^ 

Et  Nfcarboucle  de  vraye  cbaSfté^  a 

De  ferme  amour  ^emeraude  o^  tofajffe 

JEt  le  rubi  ardent  eh  ckarifé^,  ^      »    •  % 

Cefy/l  Marie  ÇharnUlla»^ (ut^mflftU    ..  :,_  *v  .    r    . 

Dont  il  doit  être  à  jamais  renommh       \' r     7, 

T^wr  /^  valeur  de  fa  noble  perfmng-^  ,,.        ;..-... 

D^ honneur  efioit  la  princeffe  fa^e  ^ 

JS/  d'attrempence  ne  fufip4^affamiev\:  •;  . 

JVy  i/r  prudence  qui  à  vertu  eonfonàe^ 

D'orgueil^  d'envie  ,  «^  choftf  qui  malfitmie^ 

Ne  tenoit  rien  ains  de  bénignité  ^  , 

Efioit  miroyer  auffi  de  loyaultè  ^ 

^^  fi^y  »  ^^  j^y^  y  ^^  P^^^  >  manfmetuéU^ 
Crainte^  e^erance ^  dt' longanimité^     . 
D'humilité  ^  verité^promtituden    , 

De  la  Ihoiier  c^efi  à  dr^t  (jt  raifon- 
Pour  les  vertus  que  fans  comparaifon 
En  elle  efioient  voire  en  foute  aj^ettce^ 
Et  de  ce  faire  fayanj^à^  ^^l^^^^,  . , 

Car  nourriture  fay  prins  en  /àM4/J^n^\^ 
Pas  ne  veux  mettre  tel  bien  en  \ûpl(lia^cA 
Ingrat  y  fer oy  je  doncques  pom  recjmpeufe^  -• 
D éclairer  veult  de  fa  vie  le.e^^taiu\  .  v\ 
liirfqu'ellefufi  promife  (^  accerdef^    \  ,  \ 
Par  loyaulté  ^  foy  de  mariai^         .    I^  \ 
jiu  cy  gifant  qui  l*avoit  demandée} 

Ce  fi  le  feigneur  preux  de  Rochefort    ..... 
f^i  lors  efioit  jeufne ,  fuiffant^  fét  ^f  A 
Et  k  Dijon  confeiSer  pour  leroy  ^  .  t 

Pleu^  à  fon  cœur  donner  de  joye  renfort^^  ,  '  . 

Et  pour  y  prendre  tout  foulas  (^  confort, 
EUe  ef^oufa  en  triomphant  arroy  ^  ^ 

QuoTuques  entre  eulx  ny  eufi  nul  defarroy-^^         .  ^  * 
J^oifé ,  ou^  dtfiorde ,  ntais  en  paix ,  en  joye-x 
ht  en  amour ,  qui  efi  de  tout  bien  mon  joye 
Ils  ont  ve feu  en femble  tout  leur  temps  ^,  .,    .  ■ 
El  c€tte>  dame  dont  fort  je  me  resjoye^i 

Ce  i)i 
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Acquit  mains  biens  aux  fiens  comme  fantans 

Par  fon  moyen:plu(ieufs  de  fes  amis 
En  bault  efiat  fon  ejlevex^t^ Mis'l      '**      * 
Zes  ungs  ponrveus  de  bons  nobles  bénéfices  j      " 
Du  loyaulment  ils  fe  font  entremis       ' 
A  fervtr  Dieu  é^  ont  gros  bénéfices 
A  fes  voifins  tant  princes  comme  efiranges 
Dont  font  les  faits  tres-^^^fi^ue%^  dé  louàngti 
Et  a  produit  de  fa  Hotte  ferhénct     -      '  ' 

De  beaux  chriftaux  aujjt  doux,  que  fiontaint  y 
Efquels  avons  toute  noftre  efperanee. 

LoH  de  flaifirs  avoit  plus -que  prirHeffe 
Qui  fut  vivant^  mais  fa  grande  joyfprint  cejje 
Car  mort  en  fit  la  fepara$i^n\  - 
En  ravifiant  par  cruelle  rudejfe 
Ledit  feigneur  dont  elle  eu  fi  belle  trifleffe  ^ 
Telle  douleur^  telle  defolation 
Que  rC eufi  efti  la  confolation\  .  ^ 
Que  luy  faifoient  le  roy  auflt  la  reine  i 
Zuy  promettant  que  du  temps  de  leur  réigne 
Elle  é^  les  fiens  maintiendroient  fans  doubtance 
Elle  euft  perdu  vigueur  ^  forte  (^  aillanee 
Dés  ce  jour  mefme  point  ne  faut  de  doutance. 

Si  pour  donner  )t  fon  deuil  aile ffnce 
Ils  luy  donnèrent  la  garde  ^  la  régence 

De  madame  Claude  leuf  fille  aynée^ 
Par  ce  montrant  le  z^ele  ^  la  fience 

Du  vray  amour  ^  de  la  bienveillance  l 

QiCen  elle  av  oient  de  longtemps  af/ignéi 

Ain  fi  que  celle  de  tout  predeftinèe 

Acquérir  en  ce  bées  territoire  %  ' 

Los  immortels  par  heuvre  méritoire 

Et  que  plus  eft  pour  ^ofier  de  foucy 

Le  roy  retint  le  fils ,  il  efi  notoire , 

Et  la  reyrte  retint  la  fille  aufH. 
Autft  efioit  cette  dame  d'honneur 

De  hault  efiat ,  heraultèe  en  grcigneur^ 

Voyant  fierir  fes  enfans  auprès  eBe 

Et  que  leur  prince  ^  naturel  feiffteur , 

Si  leur  eftoit  de  tout  bien  afitgneur 

Et  les  avoit  retirs  fous  fon  hefte 
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Zors  luy  eroyfioit  toute  joye  neuve lU 
Et  au  doit  efire  pourjamaka  repos 
Mais  de c eue  feufi  ^  car  la  faulce  Atrofo^ 
Qui  defius  elle  avoit  toufiours  envie 
Par  accident  un  jour  mal  à'  propos 
A  Dun  le  Roy  luy  fi  fi  o^er  la  vie^ 

Mort  exerçant  fe s  criminels  excés^ 
Deux  ans  après  le  trej^as  ér  décès 
En  ce  feigneur  dont  gifi  icy  le  corps 
Auprès  ae  luy  donna  lieu  ^  afcès 
A  fa  compaigne  dont  cy  je  tiens  procès 
Van  mil  cinq  cens  &  neuf^  j^en  fuis  racord 
f^ing  (^  deux  ans  fans  débat  é*  difcord 
Avoient  vefcu  en  loyal  mariaige 
Et  avec  deux  quelle  fut  en  veufvaige 
Compris  les  quinxf  qu*elle  avoit  dejointdit 
Trame,  neuf  ans  elle  avoit  en  droit  faige 
Or  prions  Dieu  quil  luy  doint  paradis. .  Amen. 

Epicaphe  du  cœur  de  monfîeur  de  Rochefort  ^  gravée  fur 
une  plaque  de  cuivre  attachée  au  pilier  de  la  chapelle  de 
Càint  Claude,  dans  la  nef. 

Mort  qui  tout  mort  mordit  un  cœur 
Xequelgit  cy  devant ^la  douce  liqueuTé 
De  /on  fçavoirfi  haultement  fleumt , 
Qu*oncques  jufiice  en  fan  temps  ne  périt  ^ 
Prudence  ^  force  avec  tempérance  , 
En  celuy  cœur  firent  leur  demeurance. 
Crainte  de  prince  or  argant  ne  amis 
Dedans  fon  clos  rCont  aucune  erreur  mis. 
Car  fi  grand  fut  que  plujlofi  mort  eut  pris , 
Q^e  de  faveur  il  eut  eftè  repris. 
Diray^je  helas  fans  douleur  trop  pénible 
Ze  nom  de  luyi  non  ^  il  efi  impofiikU. 
Parquoy  je  dis  en  pleurant  en  deuil  très  fort , 
Que  rV^  le  cœur  de  Guy  de  Rochefort^ 
Chevalier  pieux  ^  ^  chancelier  de  France^ 
Zaquelle  France  en  fon  temps  vleut  foufrance. 
Car  h  commun  ^  noblejfe  ^  èglife  acquirent 

Siem  à  plante  ^  ^  avec  paix  vefqmrent. 

Ccîîj 
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Dont  regretté  il  efi  de  tous  humains. 
Plus  que  fut  Fabieux  des  Rommains. 
Cefi  ceftuylk^  qui  a  Loy s  doutée  fmt. 
ly immortel  lot^fait  porter  diadejfme. 
Sous  la  jufiice  il  acquit  ce  beau  nonk 
Père  du  feuple  (jr  triomphant  renom. 
Luy  étant  roy  plufieurs  guerres  il  eut , , 
Dont  le  fien  peuple  à  peine  s*apper^eut  y 
La  cauje  efioit  de  [on  bon  chancelier 
Qui  bien  f^avoit  tous  les  nœuds  délier 
^De  fon  affaire  y  en  y  mettant  police  ^ 
Comme  le  veut  droit ,  rai  [on  (jr  jufiice 
Conclufion  en  France  il  efioit  comme 
Jadis  Catho  au  grand  Sénat  de  Romt. 
Kofis  donc  vivant  qui  jufiice  honorée 
Priez^quUl  foit  du.  règne  des  bienheureux^ 


Cofltre  le  pignan  de  la  croifce  de  rcglife  du  côté  du  rab- 
dy,  il  y  a  un  combeau  élevé  aveccecce  iulcription: 

Mie  duo  pontifices  fervi  veri  Salomonis 

Paufant^  Henricus  JEdu^e  ^  PfTHus  Cabilonis^ 

Voicy  ce  qui  eft  écfic  aucouc  du  tombeau. 

Mie  jacent  duo  iUufiriffimi  ptue fuies  H  E  N  M  C  u  S  epifcopus^ 
Eduenfis ^  filius  Mugonis  II.  Burgundia  ducis  ,  &  P  E  TR u  s 
Cabilonenjis  epifcoptts  ex  mon^cho  httjtts  cœnobiî^  amba  çbiertatt 
anno  m.  clxxviii^ 

Dans,  la  chapelle  de  S.  Jean.Baptifte^  du  côté  de  Tévan- 
gile,  eft  le  tombeau  de  Phihppe  Pot.  Il  eft  rtprefenrc  armé 
&  reveftu  d'une  cotte  d'armes  ^  couché  fur  la  tombe  élevée, 
de  (îx  pieds,  &  rupporréè  par  huu  deuils  chacun  portant  ua 
écu  des  armes  de  fes  alliances.  11  y  a  cette  épitaphe  àun  pu 
lier  de  la  chapelle.. 

Q^em  rapit  è  medio  mors  impia  plknge  Phtlipprmty 
Nomine  V ot ^cujus  fuma  ptfennis  eat^ 
Sanguine  clarus  erat  ^  pr^latus  moribus.^  in^ns^ 
Conjiliû  ^  inagnus  Martis  ^  imperio^ 
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JJtapianimus  quondam  Burgundius  ille  Philippus 

Dux  bonus  ex  facto  fonte  lavarat  eum. 
Cujus  nomen  habens  fofl  ordine  faiius  equefiri 

Vellere  fomfofo  mox  decoratus  abit. 
JS/£aximus  ante  altos  camerarius  extitit ,  inde 

Laudibus  itnmodicis  franUa  magna  ferens. 
Jnfula  Flanârenfis  y  J^oachnm  ^mul  ^  Orchia  gaudeni 

Sub  duce  reBorem  iantum  habuijfe  jibU 
Tum  fater  hic  fatria ,  tum  films  ejfe  videtur , 

JTanta  animi  virtus ,  robur  (^  ingenium. 
Talis  equo  ut  Priamus  fidjum  comitatus  Achatem , 

JEneas  facie ,  Tullius  eloquio. 
jQuidquid  enim  frorfus  fieret  quod  pondère  magnum 

Dux  bonus  exemplo  confiituerat  eum. 
Dumque  fer  horrentes  ducem  rapuere  Philip  pu  M 

Fata  per  orchos  illius  umbra  fugit. 
Succedit  CARdlus  olim  fortiffîmus  héros  , 

Quem  fene  dum  tapiunt  viveret  omnis  homo. 
Ille  hune  ad  prifcos  merito  fervavit  honores , 

Quos  pater ,  atque  bona  non  minus  ampla  dédit. 
Cujus  in  arbitrio  paces  (^  bella  gerebat  ^ 

Omnia  dum  duro  Marte  cruentus  obit. 
J>elliturintereà,pop$tlo  Flandrenfibus  arvis 

Tantum  regales  aEius  adiré  domos. 
Evocat  hune ,  nutu  obediens  éf  fronte  fereno 

Maximus  olim  qui  rex  Zudovicus  erat. 
Cumque  foret  cunflis  regum  largij^us  ille , 

Donavit  merito  munera  magna  viro. 
'Aurea  coucha  fumit  regalis  d*  ordine  torques  n 

Vellere  mutato  mox  decoravit  eum. 
Inde  ftnefchallus  Burgundi^  magnus  habetur , 

Ut  pneeffet  bello  confilioque  fimuL 
2Tec  minus  ut  fompae  atque  alta  pdlatia  regum 

A  tria  C4tholic^  relligionis  amat. 
£t  quia  Cifterci  te  noverat ,  h  facer  or  do , 

Relliquias  animi  ctedidit  ille  tibi. 
TJnde  prevor  vive^  quem  conteris  inter  eundum 

Refpice ,  ^  dicas ,  jamque  Philippe  vale. 
JÇfille  quadringento  nonageno  ter  0*  uno 

Septembris  menfe  huic  membra  dédit  loculo. 
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II  y  a  dans  le  prèfbytere  au  deiTus  des  chaifês  du  célébrant, 
un  tombeau  de  marbre  noir ,  fur  lequel  eft  un  homme  de  mai!- 
bre  blanc ,  habillé  en  guerrier ,  avec  cetce  infcription  au  def- 
fus  : 

Cy  gifi  monfeiyuur  Robert  iuc  de  1Boury)^e  ^  é*  demaJLu 
me  Agites  jadis  Jllle  de  monfeiyuur  faint  Louis  roy  de  France^ 
lequel  trèpaffa  le  Samedy  veille   de  faint  Luc  ,  l^an  de  ffau 

Mccc:3rArAr/r. 

Au  déflus  de  ce  tombeau  yCOt  un  autre  où  reposent  le  bien- 
heureux Pierre  XL  abbé  &  gênerai  de  Tordre,  qu'il  n*a 
gouverné  que  quatre  ou  ciuq  ans ,  &  le  cardinal  Robert  qui 
a  été  zv.  abbé  de  Poi^cigny  ^  6c  fut  enfuite  le  xxvii.  abbé  de 
cette  maifon. 

Epitaphe  du  bienheureux  Pierre  abbé  de  Cîteaux  &  évcque 

d'Arras. 

Fitrrn^  doBrinx  freiiofHtn  manna^  pluebat^ 
Huic  odiofavenisfréf fui  fuis  Attrebaten^s.. 

Epitaphe  du  bienheureux  Robert  fécond  du  nom ,  vingt- 
ièptiéme  abbé  de  Ciceaux  ^  enfuite  cardinal,  mort  à  Parme 
en  Italie  en  MCCCVX  qui  fe  lifoit  à  fon  tombeau  qui  étoit. 
magnifique  : 

*     ÛS^'^  fit  homo  firagilis  mortaVes  di/cite  cunBi  ^ 
Quamque  brevi  curfu  natuta  débita  folvjens ,. 
Oecubuit  velut  hic  quondam  praclams  in  crbe^     . 
RoB£KTus  domui  pajior  qui  prafuit  ifiL 
Cardinis  offcio  fro  munere  fefiea  jfungens^, 
Italie  page  Parma  cadit ,  hic  tumulatur. 
Amis  mule  femel  centup^  ter  quinque  lapfi.^ 
Qmem  tulit  i  medio  IXeus  hune  det  vivtre  cotiez. 

Dtmcre  le  mattce  autel ,  <Iu  côté  de  I'épitre,.roHs  les  Bail 
lès  voûtes ,  eft  une  chaâè  qui  renferme  le  cœur  du  pape  Ca- 
Jixte  H.  qui  fut  mis  entre  les  mains,  de  faint  £ftienne,,tioii7é- 
me  abb^  de  cette  maifoo.. 


.    VOYAGE    LITTERAIRE.  105, 

Sous  la  châfle  ou  eft  le  cœur  du  pape  Calixte  IL  I  y  a  un 
fepulchrc  ,  où  font  enfevelis  deux  princes  de  Tëglife  5  le 
premier  eft  Albert  patriarche  d'Antioche  ,  more  l'année 
MCC  X  L  V.  Vauldemare  cvêque  de  Schlefuvig  ,  ville 
du  duché  d'Olface,  ou  Holftein  en  Dannemarc  ,  fils  du  roy 
Canut.  Voici  leur  cpitaphe. 

P rater  cornobiU  fanEliffîmi  âomini  papa  CalUxti  fecundi ,  quod 
reconditum  fuit  in  fuperiori  farte  hujus  tumuli ,  uti  demonfirabat 
fequens  d^  vetuJiiOima  quidem  épigraphe ,  qua  vix  legebatur ,  ad 
latus  ejufdem  tumuli  ^  ea  parte  qua  olim  afcendebatur  ad  auguf^ 
tijjîmum  Eucharifiia  factamentum  ,  ante  annum  166/.  quo  ex^ 
truBum  efi  majus  altare  ,  eo  fuperbo  ac  mayiifico  opère  quo  nunc 
cemitur. 

Eue  hic  eft  cor  nobile  domini  Callixti  pap/e. 

Mie  duo  quoque  jacent  venerabiles  ecclefia  prafules  Waldb- 
MA.&US  Kanuti  regii  Dania  filius  ^  quem  abdicatis  epi/copatu 
Sclefuvienfi  (  Sclefuvigurbs  eft  in  Holfatia)  atque  etiam  archie^ 
fifcopatu  Bremenfi^in  quem  recens  eleElus  fuerat  ^  monachum  in^ 
duitÀn  hoc  cœnobio ,  (^  quadriennio  pofi  ex  hac  vita  migravit  ad 
Chriftum  xv.  Cal.  Augufti  anno  MCC.  JCXVI.  primus  recon. 
ditus  e^  ac  fepultus  in  hoc  tumulo. 

Et  dominus  Albecltus  patriarcha  Antio chenus ,  qui  fecundus 
in  hoc  eodem  fepulchro  refedit  :  in  cujus  gratiam  condlta  eft  /?- 
quens  de finitio  capituli  gêner alis  anni  MCCJCLV^I.  Bona  me- 
moria  domino  Albe&to  quondam  patriarcha  Antiocheno  ^  qui 
exifiens  in  curia  domini  papa  ex  maxima  devotione  quam  habe^ 
bat  ad  ordinem ,  in  domo  Cifiercii  qua  efi  mater  noftra  ^fuam  ele^ 
git  fepulturam ,  conceditur  plenarium  officium  pet  ordinem  univer- 
fum. 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  <^  il  y  en  a  un  autre  femblable 
à  côté  de  Tévangile  ,  en  forme  d'une  grande  châdè  ,  qui 
renferme  deux  corps  des  onze  mille  vierges  ,  fçavoir  de 
fainte  Palladie  &  fainte  Samnie  j  avec  cette  épitaphe. 

Hic  jacent  corpora  fanBarum  Palladia  é*  Samnia  qua  Junt 
de  numéro  undecim  millium  virginum. 

Autrefois  on  difoit  la  méfie  fur  leur  tombeau. 

/.  Partie.  Pd 
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Enfuice  de  cette  châfle^  on  voie  dans  rëpaiflèurdu  mur,  le 
tombeau  de  quatre  illuftrés  évcques,  avec  cetre  cpitaphe. 

Hic  duo  KOBI.KT  l  ^  Zingonenfs^  Cahilonenfis 
Pontifices  faufant  fimul  ^  &  Pet  rus  P&dienfis. 
His  eft  DoNATus  Cajjellenfis  fociatus 
Praful  honoratus ,  nofirique  cornes  monachaius. 

Il  y  a  encore  une  autre  ëpitaphe  dans  un  tableau  auprès  de 
ce  tombeau. 

D.  O.  M. 

Suh  eodem  lapide  quatuor  illufirijfîmorum  ecclejia  frafulum 
corpora ,  cum  tanto  interjeBo  temporis  intervallo  unius  ad  alu-^ 
rum  y  /êpuhur/e  tradi  ^  diocefum  adeo  loco  dtffîtarum  ^  res  fi  non 
inaudita ,  parum  tamenfrequens  ejfe  videtur.  If  ce  dubium  quznfo- 
Bum  demireris  ,  faBi  interdum  rationem  inquirendo.  Aufculta 
igitur  (^  difces  amice  leBor ,  quod  cum  Cifiercium  fanBorum  fe^ 
fax  infolentis  odore  fanBitatis  apud  omnes  magis  -fplendefceret  ^ 
quam  illtus  purpura  qua  tôt  ex  ejus  abbatibus  jampridem  affuU 
gebant  (^  condecorabantur  etiam  inviti  (  adeo  magnos  fas  eft  cre^ 
dere  tulijie  viros  )  cunBos  certatim  ejus  incolarum  amtcitiam  fem* 
per  coluiffe ,  fuffragia  poftulajfe  Y^xifttmantes  benefibi  fore  ^fi  ioC0 
fonerentur  ^  qui  preces  eorum  non  de  fore  [cirent.  Mine  faBum  eft^ 
ut  cum  nondum  extruBa  effet  hac  ades ,  ni  fi  ea  parte  qua  fanBum 
fanBorum  nuncupatur  y  nec  locus  fuppeditaret  ûbi  tôt  corpora  qua 
regum  ,  ac  princifum  ^  tum  cardinalium  ^  patriarcharum ,  archit" 
pifcoporum ,  (jrc.  hujufmodi  magni  nominis  prafuUtm  ibi  requiefi 
cunt  apponerentur^  oportuerit  plurima  fimul  fepeliri. 

Quorum  qui  primus  eorum  pontificum  fub  eo  lapide  (^  fatis  ma* 
gnifico  farcophago  jacet ,  è  terra  très  pedes  ad  minus  alto ,  <^  uL 
ira  hune  parietem  fub  arca  tranfvoluto  ^  confiruBo  ,  eft  ^fama 
€elebris  é*  iUuflriffîmus  BD.  Petrus  epifcopm  Podienfis  (  Du- 
puys  en  Vellayj  qui  quondam  ad  votum/olemnem  excepit  Zudù^ 
vicum  VII.  pro  expeditione  orientali  ad  loca  fan£ta  in  amplij/î* 
ma  Parifienfi  bafilica  B.  Virginis.  Cum  autem  è  vivis  difceffiffet 
jxi.  caL  fept.  an  ii^i.  fectmdum  propofitum  voluntatis  fua  his 
fepulius  eft\ 

Sexaiinta  poft  &  tribus  annis  elapfis  y  adhuc  reconditum  eft  cor 
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fui illuftfiBmi  reverendi^mique DD.  Robert  DE  Chatillon 
S.  P.  2sr.  Betnardi  f^entilis  df*  Lingonenfis  epifcopi.  Ipfe  efi  qui 
Zingonas  pretiofr  ditavit  capite  fortiffimi  martyr k  S.  Mammeta 
Cûnftantinopoli  deportato  :ex  quo  tempore  prirueps  Lingonas  ec^ 
clefia ,  qua  patronum  habebat  S.  Johannem  evangelifiam  ^  eumdem 
tnaftyrem  Mammetem  cepit  venerari ,  ut  tutelarem.  Porro  pradU 
Rus  Robertus  obiit  xiii.  caL  apr.  an.  MCCf^III.  cujus  hic  fu^ 
nus  delatum  efi  atque  inhumatum. 

Huic  Roberto  adjunSius  ffi  alter  RoBERTUS  Cabilonenfis  ^  qui 
fofiquam  hanc  écdem  facram  fectffet ,  ^  Deo  optimo  dicaffet  Jub 
invocatione  oMysfitHtma  cœlorum  Imperatricis  ^  Tieipara  Virgin 
nis  M  A  Kl  JE  y  hu jus  cœpobii  praeipua  (^  totius  ordinis  nofiri  tu^ 
ielaris  ac  patrona^^  xvi.  caL  novemb.  qua:  infidit  in  xvii.  menjis 
^Bobris  an.  MCJTCIIf.  dignum  duxit ,  rei  fu^e  ejfe  exiftimans  , 
bec  in  templo  ,  quod  ipfemet  inauy^r'averat ,  fepultura  tradi  ,  feA 
fotiué  divina  ita  dijpanente  providentia ,  ne  quos  tanto  recrearat 
bénéficia ,  privarentur  venerandarum  exuviarum  fuarum  thefaure. 
Vixit  tamen  ad  annum  MCCJCIT^.  quo  mortuus  efi  pridie  idus 
januarii. 

His  pracelfis  vif  if  appefitum  efi  aliud  hujus  facuU  nùcani 
jubar  Do"^ Kl V s  fcilicet  cognomine  Osol akg av  generofi  fiem^ 
matis  in  Hibemia  natus ,  omnium  CdeUfiium  carifmatum  donis 
vere  ipfe  donatus  ^  numéro  xj.  archiepifcopus  CaUilienfis  (  Cashel 
en  Hibernie  )  qui  ordini  nofiro  plurimum  addiHus  ,  amans  nefciri 
fréter'' quam  à  Deo  ,  cui  omnia  patent  ^  fiante  fe  fuo  abdicans 
fomificatu ,  anno  MQCJCJCIII.  pattiée  fua  fines  fugiens ,  &  duL 
cia  derelinquens  arva  ^  appultt  X^ifiercium  ^  mox  huic  cœnobio  ,  fa^ 
çro  afjumpto  habitu ,  adfcribendus  ab  Galtero  abbate  ,  tum  Cifier-^ 
cium  ^  univerfum  ordinem  pie  modérante ,  ubi  per  novennium  de^ 
gens  cum  omnibus  fuiffet  admit ationi  (j^  exemplo  y  tandem  beato 
fine  quievit  anno  MCCATJrjriI.  ejus  venerandum  corpus  hoc 
nobili  (^  fupra  memorato  tumuU  donatum  efi. 

Sur  le  douzième  tombeau ,  on  lie  cette  ëpitâpbe. 

Nobis  donatus  de  culmine  pontificatus 
Rhemis  tranflatus  jacet  hic  vir  Guida  beatm. 

£c  fur  la  frife  de  la  tombé. 

Beati  Guid$nis  de  Pare  auonJam  cardinal ff  à"  ^%*f*  '«  ^^>'- 
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mania  ex  monacho  ^  abbate  hujus  cœnobii  affumpti ,  ^  in  au 
chiepifcopum  Rhemenfem  obiit  Gandavi  anno  MCCVI. 

Le  dernier  tombeau  du  côté  de  Tëvangile  dans  le  fanduaii 
re  ,-eft  celui  du  B.  Arnauld  Almaric  élu  archevêque  de  Nar-* 
bonne, après  avoir  été  dix  ans  abbé  de  Cîteaux.  Son  épica- 
phe  a  été  enlevée  durant  les  guerres  civiles,  Tan  1356.  elle 
ctoit  fur  une  plaque  de  cuivre. 

Au  milieu  du  prefbytere,  dans  les  places  des  diacres  &  fou- 
diacres ,  font  fept  corps  de  nos  ducs,  duchefles ,  princes  ,prin- 
cefles ,  avec  cette  épitaphe. 

Gy  devant  le  grand  àutel ,  entre  {es  places  des  diacres  (^  foudia^ 
cres  ^  giffent  très  illufires  princes  (jr  ducs  de  Bourgoztie  Odo  IIL 
de  ce  nom  ^  qui  décéda  l'an  J218.  ^Hihivv^  fils d  Odo III I.  duc 
de  Bourgogne  ^  qui  mourut  vivant  fon  père  en  l'an  1346.  ^Phi- 
lippe fils  dudit  Philippe ,  qui  trépaffa  à  Rouvre  en  l'âge  de  quinxf 
ans  l'an  ij4i  auquel  la  ligne  mafculine  du  grand  Hugues  Capet 
roi  de  France  fut  interrompue  en  cette  haute  mai  fon  de  Bourgo^ 
gne.  Voici  les  noms  des  femmes  é*  fiH^s  ,Alix  de  Vergi, 
femme  JtOdo  III.  qui  décéda  à  Lion  l'an  1218.  laquelle  trépaffa 
le  /.  Mai  l'an  12 fi.  Alix  de  Bourgoyte  leur  file  ,  qui  mourut 
l'an  1266.  fans  avoir  été  mariée,  Yoland  de  Dreux  ^  première 
femme  d'Hugues  III I.  fils  dudit  Eudes ,  ou  Odo  III.  xluc  de 
Bourgogne  ,  qui  mourut  l'an  11^2.  ^  eft  enterré  au  même  lieu 
avec  fon  époufe  fufdite    Yoland    de    Dreux  ,  laquelle  trépaffa 
l'an  i2ff. 

Il  y  a  de  compte  fait,  foixante  de  ces  Princes  enterrez  à 
Citeaux. 

Dans  la  chapelle  de  tous  les  Saints  efl  un  tombeau  élevé 
de  terre  d'environ  trois  pieds ,  où  font  réprefentez  un  hom- 
me &  une  femme  de  pierre, avec  cette  infcription. 

Hic  jacent  dominas  Philippus  de  Vienna  dominus  de  Pa- 
gney  ^  domina  Johann  A  uxor  ejus  fi  lia  comitis  Gebennenjîs. 
Requiefcant  in  pace. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Magdeleine ,  eft  une  tombe  avec 
cette  épitaphe. 
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Cy  0ent  noble  feigneur  nuMtre  Philippe  de  S.  Hilaire  , 
chevalier  ^  &  madame  Marguerite  de  Y i^ii-^i  fa  femme  ^ 
feignent  è'  dame  d' Auvilliers  »&  noble  dame  madame  HugueT- 
TE  BouTOV,femmedefeu  noble  feigneur  mejjire  Philippe  de 
CouRCELLES ,  chevalier  ^fei^eur  dudit  Auvilliers  ^  de  Port, 
land  .fille  de  feue  </rf»^  Henriette  de  S.ïiiLAiRE,///^</». 
dit  feu  meJIîre  Philippe  de  S.  Hilaire  ,  lequel  trépaffa  en  l'an 
MCCrLjriJT.  lequel  meHire  Philippe  de  S.  Hilaire  a  fondé  é- 
payé  en  cette  églife  de  Ci t eaux ,  un  anniver faire  perpétuel,  avec 
une  Collège  des  trêpajlez^,  au  jour  de  la  fête  de  ladite  Marie 
Magdeleine ,  pour  lui  &  fes  prédéceffeurs ,  fondé  en  ladite  chapel- 
le ;  &  laàite  Huguette  Bouton  trépajfa  en  l'an  MCCCATCI.  la- 
quelle a  avjfi  fondé  en  ladite  chapelle  de  céans  xvi.  de  Juillet. 

A  l'entrée  de  la  chapelle  de  faine  Eftienne ,  eft  une  tombe 
avec  cette  ëpitaphe. 

Claudiiur  fub  hocmarmore  Jeronymus  de  S.Michaele, 
vir  nohilis ,  doBor  utriufque  juris  &  fedis  apofiolic^  pothonota^ 
rius  ,  qui  cathedfulium  Gebennenfis  ,  Maurianenfis  ,  Cabilonen^ 
fis  y  &  collepata  B.  Maria  Beinenfis  ,  ac  de  Ifurra  ,  é^Baf^ 
leio ,  de  f^illaniis  prarpofitis  ,  &  S.  Vincentii  de  Fiennes  paro^ 
chialium  ecclefiarum  ,  cum  tribus  capellariis  canonictis  é^  re&or 
extitityfed  ut  devofius  Deo  famuletur  ,  hune  prafentem  facratif. 
fimum  Ciflercii  locum  fibi  elegit ,  in  quo  die  s  fuos  claufit  extrêmes 
aimo  Domini  MCCCCZjrjr^JTI^.  xxjx  menfis  màrtii  ante 
Pafcha. 

Domine  Jefu  Na^arene  rex  Judaorum  pet  meritum  ctucis  é^ 
amariJIîma  paOtonis  tu^  facias  mifericordiam  fervo  tuo  propter 
nomen  tuum^&  te  adjuvante  femper  fibi  fis  propitia  ^loriofijjîma 
Viry>  Maria.  Amen.  Orate  pro  eo. 

Dans  le  cloître.  A  la  porte  de  l'cgiife  où  on  a  érigé  une 
autel  de  Notre.  Dame ,  eft  le  tombeau  de  faint  Eftienne  ,  troi- 
fîéme  abbé  de  Cîceaux,  avec  quatorze  autres  faints  abbez 
tranfportez&  inhun\ezencet  endroit.  Il  y  a  au  deflus  un  ta- 
bleau dans  lequel  on  lit  cette  infcription  en  lettres  Gotiques, 

^  Beati  ac  venerabiles  patres  abbates  monafierii  é*  ordinis  Cif. 
tercienfis  fundatores  é*  amplificatores  hic fimul  reconditi fiint ^vi^ 
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delicet  âominua  Albeticus  z.  Stefhanus  ^.  Raynaràns  /f..  Gos^^ 
vinus  y.  FafiredMS  é*  Gilliiertus  f.  AUxandcr  8.  GnilUrmus  y. 
Bemardus  lo.  Guillermus  ii.  Petrus  12.  Johannes  Robertus  pnor , 
Johannes  ,  Bonifacius  2/.  w>  hene  compofitus  d^  hojieftus ,  quorum 
felices  anima  omnipotenti  Deo  vivantes  noftri  femper  memores  exif- 
tant.  Amen. 

Devant  cet  autel ,  du  côté  de  la  muraille  ,  à  Teotrée  de 
rëglife  à  gauche  ,  eft  un  tombeau  élevé  avec  cette  infcri- 
pcion. 

Alanum  irèvis  hora  hrevi  tumulo  fepelivit , 
'     QS}  ^^^  y^^i  feptem  ,  qui  totum  fcibile  fcivit. 
Labentes  fedi  Cêntemtis  rébus  egensjît  ^ 
Jntus  converfus  gregibus  commiyus  alendis , 
M^ille  ducenteno  nonageno  quoque  quarto 
Chrifio  devotus  mortates  exuit  artus. 

Cet  Alain  eft  répréfenté  fur  la  pierre  qui  couvre  fon  tom- 
beau en  habits  de  frère  convers  ^  tenant  en  la  main  un  chapelet, 
à  la  tête  deux  livres ,  fur  l'un  defquelsfont  écrits  ces  mots  :  Trd- 
fiatus  plures  theologia  ^  philo fophia  7  fur  l*aatre  qui  eft  ouvert 
par  le  milieu,  de  complanBu  natura ,  in  lacrymas  ri  fus ,  de  pa^ 
r abolis  ,  k  phaho  phebe  ,  in  Anticlaudianum  autoris  mendico  ^  & 
fur  la  face  du  tombeau  ,  on  lit  ces  roots;  Libéra  animam 
meam.  au  diffus,  on  voit  un  bas.  relief  de  pierre  enchafTé  dans 
la  muraille  :  au  milieu  eft  répréièntée  une  refurredion  avec  le 
vers  fuivant  \Sufiipe  Christe  Jesu  fervorum  vota  tuorum.  Au 
côcé  eftrépréfencé  Alain  tenant  un  chapelet^  audedîisde  & 
tête  on  lit  ces  mots;  F.  Alanus  mayvusUtior  pracipuus  ^  Mema^ 
nnus.  &  fur  une  guirlande  le  vers  fuivant  :  Chriftus  futgendo  toii 
d^i  t  furgere  mundo '^dQ  Vautre  côté  plus  pT es  de  Peglife,  S. Bernard 
tenant  une  croce  avec  ce  vers  :  Chriflus  mortem gravi  fuperavit 
ahyffi.  &  au  bas  ces  deux  lettres  J.C.  qui  fèmblent  (îgnifier  Jean 
deCirey  1487.  au  defliis  de  ce  bas  relief  eft  cette  épitaphe. 

Ce  y  and  doEie  Alanus  ,  qui  fat  tout  admirable  , 
Rend  ce  lieu  de  Citeaux  par  tout  plus  mémorable. 
Car  il  y  fut  berger ,  convers  é^  ferviteur  ^ 
Encore  y  fert  d'exemple  ,  de  vertu  ^  if  honneur  j 
Donc  vous  religieux  convers  (^  paffans 
Imitez^ce  docîeur  ,  qui  cybds  efi  gij^ant. 
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Proche  TAucel  de  .Saint  Eftienne^  fous  une  arcâde  dans 
Tenfonçure  de  la  muraille  du  chapitre  ,  il  y  a  un  tableau  où 
font  écrits  ces  roots  : 

Ahbates  hofpites  hicfepulti ,  Pruliaci ,  Zocedii ,  Sameii , 
Alterefii ,  JErancavalUs ,  Oliveii ,  Petto fe ,  TyronelU ,  Bâ^ 

xeria , 
Parienagh ,  Valla^fanïla ,  Wdlt  Saxen ,  ^  alii  flûtes  ak^ 
baies  ^  ^otum  atUma  tequiefcant  in  face. 

Devant  la  chapelle  de  S.  Jean  Baptifte^  fe  voyènt  les  tom* 
beaux  fuivans^  au  côté  de  l'Evangile ,  â  fleur  de  terre. 

Hicjacet vetietahiUs fatet  Vincentius  Marletus, 
quondam  abbas  de  Bullione  otdinis  Ciftetcienfis  dioceSsBtfuntinen^ 
fis ,  acptiot  commendatatins  Magna  Vallis^caulium  ipfius  otdmis 
caput  ^  qui  obiit  i  o,  Julii  i  f4-f.  anima  ejus  tequiefcat  in  pace. 
ji^men. 

Dans  la  chapelle  des  ducs  de  Bourgoigne ,  à  fleur  de  terre 
font  cinq  tombes,  fur  Tune  defquellq  qui  eft  à  Tentrée,  eft  Tépi- 
taphe  fuivante  : 

Hicjacet  daminus  Guillelmns  de  Martiyté. 

Les  autres  n'en  ont  point. 

Au  deflus  du  tableau  de  l'autel  font  reprefèntez  au  naturel 
Eudes ,  le  fondateur ,  pre&ntant  à  faint  Robert  réglife  de  Cî. 
tçaux  y  la  ducheiTe  Mathilde  ou  MahauJt  Ton  époufe  ,  Hu^ 
gués  II.  leur  fîls,  &  Eudes  IIL  fils  d*Hugucs  IL  qui  fe  fucce- 
derent ,  il  y  a  cette  infcription  au  bas, 

Odoni ,  Mathildi  dnlcijf  (^  fuaviff.  conjugi  y  Hugeni  é*  Odoni 
^mantijf.  filio  ac  nepoti ,  inclytis  Butgundia  ducibus ,  quotum  pie^ 
tate  é*  latgitate  menaJietiumCiftetcii  fundatnm  fuit  ^  etecium 
S  S.  PP. 

De  l'autre  côté  font  reprefentez  faint  Robert  «  revêtu  de 
noir ,  recevant  entre  fes  mains  une  égiife  >&  trois  autres^ 
religieux  revêtus  de  blanc,  avec  cette  infcription  au  bas^ 
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Domino  Roberto  primo  abhatiy  D.  Alberico  fecunio  abbati  Cifier^ 
cii ,  D.  Stephano  Anglo  tertio  abbatt  Ciliercii  \  D.  Bemardo  primo 
abbati  Clar/fvallis  ,  qui  morum  inteyritate  &*  vitx  fanfiimonia 
viri  reliponem  Cifiercienfem  injiituerunt ,  auxerunt ,  ornarunt  y  (jr 
illuJirarunt^SS.  PP. 

Au  deffus  de  l'arcade  qui  renferme  le  tombeau  où  repofent 
les  corps  d'Eudes  le  fondateur,  Hugues  11.  Ion  fils,  &  Eu- 
des III.  fils  d'Hugues,  on  voie  cinq  abbczde  Cîteaux ,  cha- 
cun avec  une  infcription  : 

Le  premier  du  côte  de  l'autel  eft  D.Jean  Loyfier. 

AD    V  IVV  M.D  E  P  ICTV  S. 

P  rater  Johannes  Loyfier  Cifiercii  monachus ,  Theologus  Pari  fierté 
fis ,  ^  Cifiercii  eleEius  abbas  feria  II.  poli  Pafcha  Jf^o.  obiit  J^o^ 
geoti  die  26.  menfis  decembris  anno  iffp.  prafuit  annis  /<?.  men^ 
fibus  /. 

Le  fuivant  eft  de  Lou\;  de  Beffey. 

AD   VIVVMDBPICTVS.  ^ 

P rater  Ludovicus  de  Baifjey  de  Pratea  monachus ,  de  Mdceriis 
frimum ,  deinde  Cifiercii  abbas  eleiius  die  f,  menfis  januarii  lyéo* 
frafuit  annis  ^.  diebus  jj.  obiit  inmonafierio  monialium  dé  Poi^ 
glola  diiii  Cifiercii  ordinis ,  diœcefis  Montis  regalis ,  cum  k  conctlio 
Tridentino  reverteretur ,  die  décima  nona  menfis  junii  anno  if6^. 

Enfuite  Hierofme  de  la  Souchiere. 

AD   V IW  M  D  E  P  ICTV  S. 

P  rater  Mieronymus  de  la  Souchiere  de  Monte  ^  Petrofo  monachtês^ 
Theologus  Parifienfis ,  Clara^vaûisprimum ,  deinde  Cifiercii  abbas 
eleBus  die  2.  julti ,  if6^.  ac  poftremo  S.  J2.  JE.  tituli  S.  Mathai 
cardinalis^  prafuitarmis  ^,  menfiiusjfjiebus  p.  obiit  Rom^e  die /p. 
nov^mbris  anno  if^x* 


Enfuite 
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Enfuite  Nicolas  Boucherac ,  premier  du  nom.  * 

^D    VIVVM   D  E  P  ICTV  S. 

JPrater  T^icolams  Boucherai  mênkfierii  de  Reclmfo  monachus^ 
Theologus  Parifienjis^  Cifiercienfis  ordinis  proeuraior  generalis^  dein^ 
de  Cifiercii  abbas  eleïlus  die  7;.  menfis  decembris  anno  Jf^i.  qui 
foflquam  frafuit  74.  annis  &  ^y.  diebus  ceUit  fratri  Edmundo 
i  Cruce  Clapa-vaUk  monachâ  (^The^logp  Parijienfi. 

D*  Edme  de  la  Croix. 

AD   riyV  M   DM  PICTV  S. 

P  rater  Edmundus  À  Cruce  Clara.vaUk  imnachus^Theelop^s  Pa^ 
fifienfis  Cifiercii  Abbas  per  ceBonem  fratris  Nicolai  Boucher at. 

Sur  la  muraille  qui  eft  à  Toppodce  de  Tautel  eft  auffi  dépeint 
Nicolas  Godard,  procureur  du  chapitre  gênerai^  &  Claude 
BoiTu  y  procureur  en  cour  de  Rome ,  avec  leurs  infcriptions  ^ , 
du  côte  de  Tepidre  >  on  y  lit  auifi  ce  qui  fuir. 

Ecce  dies  domini  venitcrudelis ,  éf  indignationis  plenus  ^  é"  ir^ 
fmofifque  adponendum  teriam  in  foUtudinem  y  dt'  pec^acores  ejus 
conîerendas. 

Anne  ab  Incamatione  domni  millefimcnonagefimo  oBavo  inr^ 
tium  fumpfit  hoc  cœnobium  quoddicitur  Cifiercium ,  ^  erat  ipfo  die 
luna  pafihalis  xiv.  fcilicet  si  i.  caL  aprilis  y  IndiSio  y^i,  epaÙa  xy. 
eoncurrens  iy« 

Sur  la  grande  porte  du  monaftere  font  écrits  en  lettre  d'or 
lés  vers  fui  vans  : 

Ad  nos  fleEle  oculos ,  dulcifftma  virgo  Maria  y. 
Et  deffende  tuamdiva  patronadomum. 

Sur  lé  portail  de  rëglifeon  lit  ces  vers: 

Salve ,  fan&aparens ,  frb  qua  Cifiercius  ord^- 
Militât  y  (jp  toso  tamquamfilfulget  in  orit^ 
1.  Partie.  ^^ 
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Au  delTus  de  Timage  de  la  Vierge. 

Ji^ec  cafut  ^  mater  Cifierci  efl  ordinis  ades 

Qua  devota  manet  Vir^o  Maria  tibi. 
'jiu^ice  teftantem^  rogo ,  protège ,  forrige  Chrifio 

Qua  fiunt  intus  noBe  dieque  freces. 

Au  deilùs  des  chaires  du  chœur  font  les  armes  de  tous  les 
chevaliers  de  S.  Michel ,  créez  par  le  roy  FraïKjois  I.  dans 
l'cgiife  de  Cîteaux ,  où  il  fe  trouva  avec  fa  mère ,  &  plufieurs 
ieigneurs  Tan  1511.  le  x.  de  juin. 

A  droite  la  première  eft  du  roy  de  France  ^  la  2.  du  Dauphin  ; 
la  3.  du  roy  de  Navarre;  4.  du  prince  .Danois  ^  5.  de  Claude 
de  Lorraine  duc  de  Guife  5  6.  de  Robert  de  la  Mark  ^  comte  de 
la  Marc ,  Seigneur  de  Sedan  -,  7.  de  Claude  Goufïîer ,  comte 
de  Carrai  -,  8.  de  Charles  Chabot,  feignçur  de  JarnaC)  p.  de 
meffire  Jacques 

A  gauche ,  la  première  eft  de  TEmpereur  j  la  2.  An  prince 
d'Angleterre  j  3.  de  Claude  d'AnnebauIt  amiral  de  France  5 
4.  de  François  de  Lorraine  comte  d'Aumalle^  5.  de  Louis  de 
Beuil  comte  de  Sancerre  ;  6,  de  Jean  d'Albon  comte  de  S.  An- 
dré 5  7.  de  Nicolas  BoufTu  feigneur  de  Longueval  5  8.  de  Guy 
iie  Màugeron  fergneur  de  Dampierrei  9.  de  Cîteaux. 

Dans  un  ancien  tableau  devant  la  chapelle  de  S.  Jean  # 
on  lit  rinfcriptioniuivanre.* 

^nno  ab  incamatione  Dominé  m  c.  nonagefimo  tertio  xvi.  càL 
novemb.  à  Reverendo  pâtre  domno  Roberto  Cabilonenjî  epifcopo  de^ 
dicata  eft  ecclefîa  S.  Maria  Ciftercii  ,  cnjus  magnum  altare  con^ 
fecratum  efi  in  honore  Dei  ac  B  B.  Genitricis  ejus  femper  Virginis 
M^^i^  &  omnium  fanii or um ,  in  quo  reliquia  ift^e  habentur  ^  ^c. 

,  Les  vers  fui  vans ,  compofez  par  Gerlon  j  abbé  deTAumone^ 
fè  lifoient  autrcfoisi  Tinfirmerie. 

Mundus  abit ,  res  nota  quidem ,  res  ufque  timenda .  ^ 

Nota  tibi  mundi  fit  nota ,  mundtis  abit. 
Mundtis  abit ,  non  mundtes ,  id  eft  hac  machina  mundi  ^ 

Dico ,  fed  mundi  gloria  y  mundtis  abit. 
Mundus  abit^  tria  funt  ^  erity  eff^fuit:  hac  tria  mundum 

Mota  movent  ^  clamant  hac  tria  nmndtts  abit. 
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2/înndus  abit ,  fequitur  mors ,  firîBam  vita  falutem 

Zonga  y  brevem  latam  nubilar^  mundus  abit. 
Jifùéndua  abit ,  ntl  qmod  qnaras  ^  faits  unde  qfteraris , 

Mundtis  abit  3  quod  abit  rejoue  ,  mundus  abit^ 
Idundus  abtt ,  fortii  fim ,  non  ero  :  fim  f^eciofus , 

Non  ero  r  fim  dives ,  non  ero  ^  mundus  abtt. 
JMundus  ahit ,  nihil  in  nihilum  ^  tamen  ejus  ahire 

If  on  ahit ,  error  abit ,  quo  duce  mundus  ahit. 
Mundus  abit  ^  mundus  qui  vetbofallit  in  omni» 

Nefcft  in  hocunofallere.  Mundus  abit , 
Mundus  abit ,  mn  Chrifius  aihit  ^  cole  non aheuntewi ^ 

I>ices  non  ahiera  nu  fine.  Mundus  abit^ 
Mundus  ahit  quoties  iteraho  t  ceffet  ahire 

Mundus ,  ceffabo  dicere  mundus  ahit. 

■ 

Dans  le  cloître  devant  le  refeâoire  r 

Hic  Jacet  dominus.  •  .  .  • .  ^        quondam  ahhas  monafterii 
SanEii  Joannis.  •  .  . . 

j4nno  domini  m  c  c  c»  quadragefimo  fexto  in  die  JEufemia  Viu 
ginis  éf*.  Martyris^ 

Devant  le  chapitre  ; 
Hic  Jacet  quidam  ahhas  de.  , 

Hic  Jacet  dominûs  Raduardus  quondam  ahhas  LocifanBi  Seru. 
nardt  in  Brahantia ,  oriundus  de  Mechlinia ,  qui  obiit  anno  milieu, 
fimo  trecentefimo  undecimo  in  Exaltatione  S.  Crucis.  Requiefcat 
in  face. 

Hic  Jacet  dominus  Johannes  de  Breteneria  quondam  ahhas  F  omis 
Johannis  qui  obiit  anno  Domini  mille  fimo  trecentefimo  tertio  y  cujus 
anima  requiefcat  in  face. 

Hic  Jacet  venerabilis  fater  domnus  Johannes  ahhas  mortafierii 
Zoci'  D'ei  in  j4nglia, ... 

Seculo  migravit  die. . .  anno  Domini  miïïefimo. . .  quadragefimo. 

Requiem  obtineat  beatorum  Amen. 

Anglia  quemgenuit ,  Robertus  ibi  tumulatur. 
Abbas  unde  fuit  hic  Ribrefieda  vocatun 
Anno  milleno  trecenteno  duodenoi 

Eeij 
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Mono  minus  fUno  finivit  fine  fereno , 
Matthai  fefio  cui  cunBifotens  pius  efio. 

Natum  Divione  Stephanum  frémit  lapis  ifie  intus.  Monachns 
faBus ,  ac  exinde  cellerarius  ^  regens  Quinciacum  trahitur  ad  Poru 
tigniacum ,  quod  ter  dénis  bonus  paterrexit  annis ,  duobus  mille  cum 
quadringento  quinquageno  quoque  anno  ofiavo  Domini  migrât  x/i- 
cena  quinta  JuniiEdmundiprecibusfaniiifmaturatemaluce^amen^ 

Hic  Jacet  dominus  abbas  Elyas  qnondam  abbas  de.  .^ 
qui  obiit  anno  Domini  miHefimo  ducentefimo  oBogefimo 

^alendas  oBobris.  Orate  fro  eo. 

Hic  Jacet  frater  Johannes  diBus  Vivien  profeffus  é*  amatorhum 
jus  domus  y  diligenfque  procejfuum  cjr  agendorum  Ciftercii  ac  wdi^ 
nis  profecutor ,  nec  non  molitor ,  novarum  rerum  expugnator ,  etiam 
temporibus  quibus  in  monafieriis  VaUii^dulcis  ^  BeSa-vaSis  df 

abbatiz^vit.  Obiit  apud  Divionem  deùma 
feptemhris  anno  Domini  i^^^.  vivat  in  Domino. 

Entre  les  pilliers  des  portes  du  chapitre  &  du  parloir,  eft 
une  tombe  ,  fur  laquelle  eft  une  croce  avec  ces  deux  mots  : 

Abbas  de  StanUe^ 

V 

« 

On  fera  peut-être  furpris  de  trouver  un  fi  grand  nombre 
de  princes  &  d'autres  perfonnes  illuftres  inhumez  dans 
Téglire,  pendant  que  le  fondateur  &les  trois  premiers  ducs 
de  Bourgogne  décédez  imediatement  après  la  fondation  , 
ne  font  enterrez  que  dans  le  portique  de  Tëglife  :  mais  il  faut 
attribuer  cela  à  la  {implicite  des  premiers  pères  de  Tordre  ^ 
ui  ne  vouloient  point  enterrer  de  fèculiers  dans  leurs  ëgli^ 
es.  Le  refedoire  a  plus  de  fix  vingt  pieds  de  long.  Ueftlar* 
e  &  élevé  à  proportion.  La  grande  (aile  des  morts ,  qui  étoit 
'ancienne infirmerie,  eft  encore  plus  grande  d*un  quart  ^  c*eft 
un  des  plus  beaux  vaiflèaux  qu'on  puifiè  voir.  On  lit  devant 
la  croix  qui  eft  au  milieu  ces  deux  vers  : 

Hic  depanuntur^Mdnachi  quàndo  moriuntur , 
Hinc  affumuntur  animée  furfumque  deferuntur. 
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Les  trois  cloîtres  font  proportionnez  au  refte  des  bâtî- 
vnens.  Dans  l'un  de  ces  cloîcres  on  voit  de  petites  cellules 
comme  à  Clervaux ,  qu'on  appelle  les  ëcritdires,  parce  que 
les  anciens  moines  y  écrivoient  des  livres.  La  bibliothèque 
e(l  au  deâfus  ^  le  vaiflèau  efl:  grand  ^  voûté  &  bien  percé.  Il  y 
a  un  bon  fond  de  livres  imprimez  fur  toutes  fortes  de  ma* 
tieres,  &  fepc  ou  huit  cens  manufcrits,  dont  la  plupart  (ont 
des  ouvrages  des  pères,  de  Tégliie.  Les  plus  confiderablesfont 
la  bible  eu  Hx  volumes ,  que  faint  Etienne  troifîéme  abbé  d^ 
Citeaux  fit  corriger  par  des  Rabins ,  le  manufcrit  qui  contient 
la  règle  de  faine  Benok ,  les  anciens  Us  de  Citeaux  ,  le  mar- 
tyrologe &  plufieurs  autres  chofes  qui  regardent  Tordre.  Les 
ades  du  concile  de  Confiance  &  plufîeurs  autres  pièces  tou- 
chant le  fchifme  des  papes  d'Avignon.  Il  y  a  aufli  beaucoup 
d'autres  ouvrages  qui  nç  font  pas  de  fî  grande  confèquedce  y 
mais  qui  font  compofêz  par  des  auteurs  moins  connus ,  donc 
voici  la  lifte* 

TraSiatus  magifiri  Richardi  abbatis  de  Dora  doRoris  in  theo^ 
iogia  fuper  falutaticne  angelica. 

Guillelmi  monachi  Clarevallenfis  fumma  de  virtutihus  fcrifta 
^nno  1140. 

Sermones  magifiri  Durandi  vrdinis  Pradicatorum. 

Nicolai  abbatis  PrulUacenfis  fermones. 

Guiberti  de  Tomaco  ordinis  Minorum  fermones. 

DifiinBiones  Nicolai  de  Biaren. 

Sermones  Nicolai  VerceUenfis  abbatis  S.  Andréa  frofe  Jamtam 
ordinis  Cifiercienfs. 

Scrutinium  fcripturatum  fer  dialogum  depofitum  ab  epifcopo 
JBurgenfi  Paulo  de  S»  Maria. 

Gaufridi  Babuini  fuperMatthawn.^ 

Radulphi  in  Apocalypfim. 

Bartholomaide  Péirentinis  ordinis  Pradicatorum  de  officio  miffa. 

1341. 

Nicolai  Orefnies  de  poteflate  papali  ^  regali. 

Johannis  Pecham  ordinis  Minorum  in  Ezfchielem, 

Jacobi  Anglici  monachi  Melrorenfis  fumma  theologica  1170. 

Ejufdem  de  facramento  altaris ,  item  de  quatuor  vitutibus  mo^ 
ralibus. 

Jnfolubilia  Richardi  de  Kylermgercon. 

Brouvaldi  monachi  Cifiercienfis  de  gratia  &  libero  arbitrio  con^ 
tra  Pelagianos.  1340,  E  e  iij 
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'}ac9hi  de  Altavilla  abhatis  de  £bef  baer  in  libras  quatuor 
fententiarum.  lloruit  1393. 

Quotliheia  Ooàefndi .  Gobent  de  Fentihus. 

Pétri  Holkot  ,  monachi  Clarevallenfis  in  lihrûs .  4.  fenten^ 
tiarum.  13J5. 

GuiSèlmi  ScnediEli  monachi  Cifiercien^s  ordinis  ahhatis  ma- 
nafierii  de  Kiiles  in  Moravia  F  loi  ftorum  floruit.  1 J  50. 

Francifci  Maronis  ordinis  Minor4tm  in  i^libros  Jententiarum^ 

AddC  de  Corlandon  moralia  fcripta  ante  annos  500. 

Liber  ViBori/e  à  Porcheto  de  Salvaignts  Januenfi  adverjhs 
^udaos  fcript.  ante  400  annos. 

Qervajri  Tilberienjîs  efijiola  ad  Maffilienfes. 

Outre  ces  manufcrîcs  irous  vîmes  dans  le  trefor  le  pfeaotier 
qui  fut  apporté  à  Cîteàux  par  fainr  Robert ,  au  commence*; 
nient  duquel  on  lit  ces  mots  :  Beatus  Pater  Robertus  ^  Spirit» 
fanBo  infpirante  ^  exiens  d^  monafterio  Molifmi  ,  quod  if f émet' 
fundaverat ,  ^  tamquam  apis  argumentofa  Dvmtno  crnn  fanHa 
confratrum  fhorum  eamitiva  heniens  ad  locum  calitus  fibi  oftenfum  y 
in  quo  erat  facrum  Cifiercienfe  monafierium ,  caput  tam  excellent 
tijfîmi  ^  dévot iUïmi  ordinis  ^  fundaturus  ^  inter  alia  attulit  prx^ 
fens  pfalterium  :quodper  compofitionem  poftmodum  auBoritate  apa^ 
fiolica  inter  Cifiercienfe  s  ^  Molifmenfes  fattam ,  remanfit  apud 
Cifiercium  ,  fuper  quo  totius  religionis  pfalieria  tranjjumi  ô*  i^ 
littera  ^  accentu  ac  punBuatione^  debent.  Sed  ordo  non  accepta-- 
vit  pr/ecedens  calendarium  ,  nec  feqnentem  litaniam.  Le  calen- 
drier qui  eft  â  la  tête  de  ce  pleautier  &  les  litanies  qui  font: 
à  la  fin  3  contiennent  les  noms  de  plufieurs  Saints  de  Flan- 
dre, ce  qui  me  f;%it  croire  qu'il  avoit  d*abord  été  ccritàl'ufa- 
ge  de  quelque  monadere  des  Pays  -  bas  ^  à  la  fin  de  chaque 
pfeaume  il  y  a  une  collede,  &  à  la  fin  du  pfeautier,  les  can- 
tiques qui  le  chantent  à  Téglife,  plufieurs  belles  oraifons,  le 
Pater  &  le  Credo ,  mais  VAve  Maria  n*y  eft  pas 

Nous  vîmes  auffi  dans  le  crefor  les  anciens  bréviaires  des 
religieux  de  Cîceaux,  écrits  d'un  caradere  fort  menu  da«s  des. 
petits  cahiers  àmovitxles  3  que  l'on  tiroit  aifément  pour  donner 
flux  voyageurs.  Ce  fîit  là  auffi  que  nous  vîmes  la  chaire  donc 
fe  fervoit  faint  Bernard  lorfqu'il  étoit  novice  à  Cîteaux ,  uû: 
autel  portatif  d'un  très-beau  marbre ,  long  d'environ  un  pied 
&  demi,  &  large  d'un  pied,  qui  fut  donné  aux  premiers  re- 
ligieux de  cette  fainte  mai£bn  par  le  duc  de  Bourgogne  ^  un 
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très-beau  voile  de  calice  fait  d'ccorce  d'arbre  dont  le  travail 
eft:  très- beau  5  la  maflè  d'armes  de^  ducsde  Bourgogne  &  leur 
porte- lettres,  aulH  bien  que  leur  oratoire.  La  plus  confiderable 
relique  qui  Toit  dans  le  trefor,  eft  le  bras  de  faine  JeanBap. 
tifte ,  qui  eft:  enferrné  dans  un  fort  beau  reliquaire  de  vermeil 
dioré^  fur  lequel  font  gravez  ces  cinq  vers  grecs: 

HJ^TBAPBAPOCXEîP  XEIPA  THI^  TOY  riPOAPOMOV 
KAXnXETO  nPJN  NV!^  EKHOEN  f  AKVCAC 
ANAH  METHEE  RPOC  HOA  JN  KONCTANTINOC 
TAV^THN  AE  THAE  GE  CAVPXL  eHCAYPJCAC 
CKEnOYCAN  AVTON>  ERAO YTHC£NTO  KPATOC^ 

On  peut  ainfî  traduire  ces  ver$  en  latin  : 

Quam  barbara  manus  manum  Pracurfom 
JPoJJîdtbat  frius  ^  pojtea  inde  truens 
JmperatoT  aJduxit  in  urbem  Confèantinus. 
JEamdem  veto ,  qui  ifiuc  in  the fatum  contulit  ■  ^ 
Qu^e  protegebant  iffum^  ditatus  imperio  efi^ 

Par  cette  main  barbare  on  entend  le  Sultan  d*Ahtioche  ^ 
par  la  ville  où  ce  bras  fut  d'abord  apporté ,  on  entend  Con- 
nantinople^  par  l'empereur  Conft:antui ,  Conftantin  Porphy- 
rogenite  qui  regnoit  Tan  956.  &  par  celui  qui  a  enrichi  l'ab- 
baye deCîteaux  &  qui  avoit  ctc^levc  à  l'empire,  Baudouin 
comte  de  Flandre  fait  empereuride  Conftantinople  l'an  1104, 
Ceft  l'explication  qu'en  a  donné  le  R.  P,  Hardouin  fçavanc 
Jefuite  de  Paris.  Ce  n'eft  pourtant  pas  l'empereur  Baudoiii  qui 
en  a  fait  prefent  à  Cîteaux ,  mais  Otton  Cycons  prince  de 
Cariftie,  qui  l'avoit  eu  de  cet  empereur. 

Un  des  plus  vénérables  endroits  de*  Cîceaux ,  c'eft  l'ancien 
monafterç^  qui  fut  habité  par  les  premiers  religieux  de  ce 
faint  lieu,  &  où  faint  Bernard  fut  reçu.  L'églife  en  fut  coo- 
facréeTan  1106.  par  Gautier  cvêque  de Çhâlon.  EUeeftaflez 

{retire 9  &  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  plus  de  quinze  pieds  de 
argeur  5  la  longueur  eft:  proportionnée-,  le  chœur  peut  avoir 
trente  pieds.  Elle  eft  voûtée  &:  fort  jolie.  11  y  a  dan3  le  fan^ 
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ftuaire  trois  fenêtres  &  deux  dans  la  nef-,  &  c'eft  afRirémenr 
ce  que  Ton  entend  par  cet  endroit  de  la  vie  de  faint  Bernard^, 
oùil  eft  dit,qu*il  ét<o1t  fi  mortifié ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  qu'il 
n*y  avoir  dans  Tcglife  que  trois  fenêtres,  ce  qui  doit  s'enten* 
dre  du  fanduairc.  Ce  fut- là  que  faine  Etienne  &  faint  Aibe* 
rie  furent  enterrez.  On  Tappelle  aujourd'hui  la  chapelle  de- 
faint  Edme  ^  par  la  dévotion  particulière  que  quelque  abbé  au- 
ra eu  à  ce  grand  Saint.  Le  dortoir  &  le  cloître  fubfîftent  en^ 
core  aujoufd1iu^5  il^  o'oot  rien  que  de  tres.fîmple  :  mais  c'eft: 
cette  {Implicite  même ,  quia  attiré  &  formé  un  fi  grand  nom. 
bre  cte  Saints,  Aà  tèfte  nous  ne  pouvons^  trop  nous  louer  de- 
toutes,  les  honnêtetez  que  nous  reçûmes  de  monfieur  Tabbc: 
de  Gîteaux,  qui  tout  âgé  qu'il  fut  de  quatre^ vingt  ans  con- 
fervoit  toute  la  vigueur  de  fon  efprit,  &  faifoit  afiez  paroîtrc: 
dans  fa  converfation  ^xj^'il  avoit  autrefois  étudié^,  &  qu'il  étoit 
doAeur  de  Sorbonne.  Ce  bon  vieillard  prenoit  un  fineulier 
plaifir  à  nous  entretenir  détour  ce  qu'il  avoic  fait  pour  foute* 
nir  les  droits  de  fon  ordre  contre  les  entreprîfe^  des  évêques^ 
&  de  quelques  perfonnes  puiflantes;. 

iBbficasà.        Nous  le  quittâmes  pour  aller  à  l'abbaye  deMefîeres^delaK 
filiation  de  la  Ferté.  Les  religieux  de  l'étroite  obferyance  quii 
la  pQfTedene  aujourd'hui ,  font  voir  que  pour  l'établir  lès  mai-^ 
fonsreligieufes,  il  ne  faut  qu'y  mettre  la  reforme.  Il  n*y  a 
que  cinquante  ans  que  ce  n'étoit  qu'un  cloaque,  où  à  peine 
cinq   ou  fîx  religieux  y   pou  voient  vivre  :  aujourd'hui  c'efl: 
une  des  plus'  belles  abbayes  de  l'ordre  y  capable  de  nourrie- 
plus  de  vingt  religieux.  Tout  y  eft  grand  &  riant  ^  l'églife  fit 
cous  les  lieux  réguliers  font  d'une  propreté  qui  fait  plaifir  ^ 
les  jardins  &  la  baffe-court  répondent  à  tout  lerefte.  La  bi- 
bliothèque eft  excellence  5  tous  les  livres  qui  font  en  grand 
nombre,  font  choifîs  &  parfaitement  bien  conditionnez,  mais^ 
if  n'y  a  point  de  m^nufcrits.   Nous  vîmes  les^  archives  qui 
font  en  fort  bon  étar,  &  ce  fut  par  l'infpcâion  des  titres  que 
nous  apprîmes ,  queplufieurs  feigneurs  de  Montaigu,  cadecs^ 
de  la  maifon  de  Bourgogne  font  enterrez  dans  leur  monafte- 
re ,  quoy  qu'aujourd'hui  on  ne  voye  aucun  de  leurs  tombeaux» 
Car  à  Mefieres  on  ne  voit  de  maufolëe,  que  ceux  de  deux 
évêques  de  Chalondans  l'églife^  &  celui  de  Falco  de  Reoa 
k  fondateur,  &  de  les  enfans  dans  lé  cloître. 

Châloitti,       Nous  allâmes  de  Mefieres  à  Ghatons  ^  qui  n'eft  éloigné  que 
de  tjtoi&  bonne*  licuës..  La  ville  fituéc  fur  le  bord  de  la  Saône  ^ 

n'eft 
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n*eftpas  fort  grande,  mais  elle eft jolie,  peuplée,  &  marchan- 
de^ le  peuple  y  efl;  poli  &  humain.  La  cathédrale  ne  nous  pa- 
rue pas  avoir  rien  de  confîderable.  Elle  efl  pourtant  plus  belle 
que  plufieurs  autres  cathédrales  que  nous  avons  vues.  On  con- 
fervoit  autrefois  au  milieu  du  chœur  l'Ecriture  Sainte  fur  Tai- 
^  gle  ',  &  c*eft  pour  cela  qu'on  a  retenu  encore  aujourd'hui  Tufa- 
ge  de  ne  point  paflèr  devant  Taigle ,  8c  de  Tencenfer  à  la  mefTe. 
Alonfeigneur  Tévêque  nous  reçût  avec  toutes  les  demonftra- 
tionsde  bonté  qu'on  pouvoit  fouhaiter  ^  il  nous  entretint  plu- 
fleurs  fois,  &  fort  long  temps,  du  nouveau  Bréviaire  qu'il  me. 
ditoit,  de  la  manière  qu^il  faifoit  élever  les  ecclefîailiques  dans 
fôn  feminaire,  du  foin  qu'il  avoir  de  les  faire  bien  étudier ,  Ôc 
de  les  rendre  capables  de  iervir  l'églife  3  &  quoy  que  nous  ayons 
un  monadere  dans  la  ville ,  il  voulut  toutefois  nous  faire  Thon- 
neur  de  nous  donner  un  dîné  fort  fplendide. 

Après  la  cathédrale  ,  l'abbaye  de  S.  Pierre  eftla  plus  confît 
/îderable  de  Chalon.  Elle  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  ^  dans 
une  fîtuation  fort  agréable,  &  tous  les  évêques y  étoient  en- 
terrez ,  mais  elle  fut  entièrement  détruite  pour  faire  une  cita- 
delle. Les  religieux  furent  transferez  pour  lors  dans  la  ville, 
dans  une  maifon  particulière ,  où  ils  ont  demeuré  jufqu'à  Téta- 
bliflement  de  la  reforme  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur , 
qui  a  rendu  au  monadere  toute  la  fplendeur  qu'il  pouvoit 
avoir  dans  un  lieu  aflTez  étroit,  mais  pourtant  agréable.  L'égli- 
fe que  nos  pères  y  ont  bâtie  depuis  peu ,  eft  affurément  la 
plus  belle  qui  foit  dans  Chalon  5  &  il  eft  furprenant  que  de 
pauvres  religieux  dont  le  revenu  eft  fort  modique,  ayent  pu 
faire  un  édifice  de  cette  confequence. 

L'abbaye  de  faint  Marcel  fut  fondée  par  le  roy  Gontran  à 
un  quart  de  lieuë  de  Chalon,  il  y  établit  Tufage  de  chan- 
ter les  loiianges  de  Dieu  fans  interruption,  ce  qu'on  appelle 
en  latin  Law  perennis  ^  &il  y  voulut  être  enterré.  Ce  n'cll  au- 
jourd'hui  qu'un  prieuré  conventuel  pofledé  par  les  reformez 
de  Cluni ,  qui  ont  renouvellerons  lesbâtimens,&  en  ont  fait 
une  maifon  qui  ne  cède  point  en  beauté  &  eri  magnificence 
•à  celle  du  fondateur.  On  voit  dans  l'églife  for  le  grand  au- 
tel une  châflTe  fuperbe  dans  laquelle  font  confervées  les  reli- 
ques de  fâint  Marcel  martyr  &  de  faint  Agricole  évêque  de 
Chalon.  Les  corps  de  faint  Defiré  &  de  faint  Sylveftre  évê- 
ques de  Chalon  font  aulïîdans  lamêmeéglifej  mais  ils  n'ont 
jamais  été  élevez  de  terre.  On  y  voit  auilî  dans  le  collate- 
I.  Part.  F  f 
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rai  le  fepulcre  du  fameux  Pierre  Abailard,  où  il  eft  repre- 
fente  avec  Ton  habit  monachal.  Il  ctoit  autrefois  dans  la  cha- 
pelle de  Pinfirmerie,  oà  il  avoit  été  enterré  avant  qu'il  fût 
tranfporté  au  Paraclet  :  mais  cette  chapelle  ayant  été  détruu 
te^  les  religieux  pour  ne  point  laifler  périr  cet  anciea  monu- 
ment, Tont  tranfporté  dans  Tég^life., 
LxFertÂ       Nous  partîmes  de  Chalon  le  mercredi  des  Rogations  pour 
aller  ala  Ferté^  où  nous  payâmes  la  fête   de  TAfcendon.. 
Monfîeur  Languec  nommé  par  le  Roy  a  Tabbaye  de  S.  SuU 
pice,  qui  en  étoit  prieur,  nous  y  reçut  avec  toute  lacordiali^ 
té  poilible.  Il  nous  accompagna  prefque  toujours  dans  ït  char- 
trier  &  dans  la  bibliothèque,  qui  étoit fbn  fejour  ordinaire^ 
&  il  nous  retint  le  plus  qu'il  lui  ht  poffible.  L'abbaye  de  la 
Ferté  efl:  la  première  fîUe  de  Cîteaux.  Elle  avoît  été  brûlée 
en  mil  cinq  cens  foixante  8c  dix  par  Gafpard  de  Coligni  ^ 
&  cette  incendie  jointe  à  la  négligence  de  quelques  aDbe:& 
Tavoit  mifè  dans  un  état  déplorable  :.  mai^  monteur  Claude 
Petit  qui  en  a  été  le  dernier  abbé,  a  relevé  fes  ruines  par 
fbn  ceconomie  &  par  fa  fageile  avec  tant  de  fuccés ,  qu'ach* 
jourd'hui  elle  ne  cède  à  aucune  maifon  de  Tordre  ,  en  gran« 
deur,  en  beauté ,  6c  en  magnificence.  L'églifë  efb  une  des* 
belles  chofès  qu'on  puiâe  voir.  Le  fanâuaire  eft  magnifique  y 
J'autel  en  forme  dt  fepulcre  eft  d'une  pierre  qui  approche  du 
marbre.  Le  Saint  Sacrement  eft  élevé  dans  un  ciooire  foute^ 
nu  par  uneifaint^  Vierge  enlevée  dans  le  ciel  par  les  anges.. 
Tout  autour  font  des  fculptures  d'un  goût  merveilleux.  Dans 
le  fanâiiair^e  on  vortles  tombeaux  de  quatre  évêques ,  deuxde 
Chalon ,  un  de  Micon  >  &  un  deCarJeon ,  mais  ils  n'ont  point: 
d'épitaphe. 

Les  chaires  du  chœur  peuvent  pafler  pour  un  chef-d'œu- 
vre des  plus  accomplis  qu'on  puiflè  voir  en  ce  genre.  Le  tra- 
vail furpaffe  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  beau.  On  y  voit- 
au  deûùs  de  chaque  fiege  des  religieux  ^  d'un  côté  les  apô.^ 
très ,  &  de  l'autre  \qs  prophètes  en  buftes ,  avec  des  hiero* 
glifes,  qoi  font  connoître  ceux  qu'on  a  voulu  reprefenter,  & 
entre  chaque  bufte ,..  des  figures  qui  reprefentent  difitrentes- 
vertus.  La  boiferie  de  la  facrîftie  eft  du  même  ouvrier,  c'eft- 
à^dire ,  que  le  travail  en  eft  exquis.  La  chapelle  d'argent  qui 
tfy  conferve,  eft*  d'une  richefle  immenfe..  Les  ornemeps  rë^ 
pondent  à  tout  le  refte. 

U  y  a  dans  les  cloîtres,  qui  font  très,  grands  &  tces^bcaux^ 
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trois  tombeaux  élevez  3  un  de  Beatrix  de  Chalon^  avec  cette 
ëpitaphe  :  ^nno  Domini  mccxxvii.  obiii Beatrix  comitijfa  Ca^ 
hilonenfis  vu.  Idus  aprilis  y  cujus  anima  requiefcat  in  face.  Amen. 
£t  deux  de  quelques  Seigneurs  de  Marciiii ,  comme  il  paroïc 
par  les  armes ,  fur  Tun  deiquels  eft  gravée  cette  épitaphe  :  Anno 
Domini  mccci.  ix.  calendas  maii  obiit  Reverendus  Daloatiaci  ' 
vicecames  Cabilonenfis  (^  Daminns  Marcilliaci.  On  voit  (wt  ce 
tombeau  un  religieux  reprefenté  avec  Tancien  habit  de  Tor- 
dre de  Citeaux  )  c*eft-à-dire,  avec  une  coule  dont  le  capu- 
•chon  n'eft  point  feparé.  Nous  remarquâmes  la  même  chofë 
fur  les.  tombes  des  abbez  qui  font  dans  le  chapitre ,  lefquels 
tous  jufqu'en  1587.  ont  le  capuchon  attaché  à  la  coule.  Le 
premier  qui  porte  le  chaperon  détaché  eft  de  Tan  1419.  ce 
qui  fait  voir  que  les  religieux  de  Tordre  de  Citeaux  n'ont  chan. 
gé  leur  premier  habit ,  que  depuis  environ  trois  cens  ans.  Heu- 
reux ceux  qui  n'ont  point  changé  le  premier  efprit,  ou  qui  ont 
eu  le  bonheur  de  le  reprendre. 

La  bibliothèque  répond  â  tout  le  refte  3  le  vaiiTeau  bâti  ex« 
prés  eft  grand ,  large ,  &  élevé  i  proportion ,  très  bien  par- 
quêté,  &  boifc  5  mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  ce  font 
les  livres  qui  y  font  tous  bien  choiiîs,  &  bien  conditionnez  » 
&  en  très- grand  nombre.  Enfin  tout  ce  qu'on  voit  à  la  Ferté , 
reflènt  la  grandeur.  L'abbaye ,  comme  nous  avons  dit,  eft  re- 
devable de  toute  fa  fplendeur  à  Dom  Claude  Petit,  qui  en 
trente^trois  ans  de  gouvernement,  a  trouvé  le  moyen  défaire 
tant  de  belles  chofès,  dignes  d'une  éternelle  mémoire  ,  en  re« 
chant  fon  carofte  &  fâ  table  abbatiale  :  beau  modèle  pour  cer- 
tains abbez ,  dont  le  luxe  &  le  train  ne  conviennent  guère  a  leur 
profeffion  &  à  leur  dignité ,  6c  moins  encore  à  Teiprit  de  leur 
fondateur. 

Nous  partîmes  le  lendemain  de  TAfcenfîon  de  la  Ferté  après   ciuoy. 
dîné,  pour  nous  rendre  à  Cluny,  où  nous  arrivâmes  fort  tard. 
Le  R.  P.Oom  Placide  Defporte,  qui  en étoit prieur,  &  tous 
nos  Révérends  Pères  nous  y  reçurent  avec  toute  TafFeûion  pof- 
fîble^  &  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  au  bon  accueil  qu'ils  nous 
iirent.  Nous  y  reftâmes  dix-fept  jours ,  &  nous  y  travaillâmes 
avec  beaucoup  d'aflîduité  durant  tout  ce  temps  là.  Tout  nous 
y  fot  ouvert ,  &  bibliothèque  &  chartrier.  Dans  la  bibliothè- 
que on  voit  encore  un  aftez  bon  nombre  de  manufcrits^  beaux 
&  anciens,  mais  qui  ne  font  qu'une  bien  petite  partie  de  ceux 
qui  y  étoient  autrefois ,  dont  on  a  encore  le  catalogue  écrit  il 
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y  a  cinq  ou  ûx  cens  ans ,  fur  de  grandes  tablettes ,  qu^on  ferme 
comme  un  livre.  On  dit  que  les  Huguenots  les  ont  emportez 
4  Genève ,  &  que  c'eft  ce  qui  enrichit  aujourd'hui  la  biblio^the- 
que  publique  de  cette  ville.  Le  chartrier  eft  un  des  plus  beaux 
qui  foient  dans  le  royaume.  Outre  la  fondation  de  Ciuny  par 
Guillaume  comte  d'Aquitaine  >  &c  une  infinité  de  titres  origi. 
iiaux>  on  y  voit  de  très  beaux  cartulaires^  dans  lefquels  tous 
les  premiers  abbez  de  cette  illuftre  maifon  ont  fait  tranfcrire 
les  titres  de  leur  temps.  Nous  en  avons  tiré  beaucoup  de  bon- 
nes chofes  pour  nôtre  deffein  :  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable^ ce  font  tous  les  privilèges  que  les  empereurs,  lesroys^ 
&  les  autres  princes  fouverains  ont  accordez  aux  évêques  de 
Rome,  que  4e  pape  Innocent  IV.  fit  tranfcrire  au  concile  de 
Lyon  dans  de  grands  rouleaux  de  parchemin  ,  aufquels  pen- 
dent les  fceaux  de  quarante  Pères  de  ce  concile.  Pour  les  coih» 
ferver  à  la  poflerité ,  il  les  mit  en  dépôt  dans  l'abbaye  de  Clu« 
ny ,  qui  les  a  confervez  jufqu'à  prefent,  comme  un  des  plus  pre« 
cieux  monument  dont  elle  efl:  dépofîtaire. 

On  voit  dans  l'enceinte  de  l'abbaye  trois  églifes  $  la  premiere,^ 
&  la  plus  ancienne  qui  e(l  fort  petite ,  efl  dans  le  cimetière  des 
religieux.  La  féconde,  qu'on  appelle  S.  Pierre  le  Vieux,  où  S.  Ai- 
mart,&  peut  être  S.Bernon  font  enterrez,efl  dans  le  cloître. On 
dit  auffi  qu'il  y  a  des  cendres  de  l'Apôtre  S.  Pierre.  Elle  n'efl  pas 
entière.  La  troifiéme  qui  fut  bâtie  par  S.  Hugue ,  d*un  ordre  go* 
tique,  étoit  la  plus  magnifique  de  fon  temps.  Elle  a  cinq  cens 
cinquante*  cinq  pieds  de  longueur,  &fix- vingt  de  largeur > 
&  efl  haute  à  proportion.  Il  y  a  deu:^  collatéraux  ^  deux  croi* 
fées ,  &  deux  jubez  dans  le  milieu  du  chœur ,  où  il  y  a  deux  cens 
vingt  fieges  pour  les  religieux.  On  admire  fur  tout  le  rond 
point.  C'efl  un  oélogone  fort  délicat,  fbûtenupar  huit  petits 
piliers  de  marbre.  On  voit  dans  cette  églife  les  tombeaux  da 
pape  Gelafe^  de  Rainai  archevêque  de  Lyon,  de  Guerin, 
évcque  d'Amiens ,  &  de  quelques  autres  évêques  j  celui  de 
S.  Hugues,  de  Pierre  le  Vénérable,  dePoncefon  predecefTeur, 
où  il  eft  reprefenté  les  pieds  liez  ,  &  la  main  coupée,  pour 
montrer  qu'il  efl  mort  excommunié  y  &  ceux  de  quelques  au« 
très  Abbez. 

L'office  divin  s'y  fait  avec  une  pompé  &  une  majcflé  digne 
d'un  temple  fi  augufte.  Toutes  les  cérémonies  y  font  réguliè- 
res &  graves-,  on  a  tâché  depuis  quelques  années,  d'cnréta* 
blir  quelques  anciennes  q^ui  avoienc  été  abohes  5  mais  on  en  a 
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auili  introduit  quelques-unes  de  nouvelles.  Les  dimanclies  èc 
toutes  les  fêtes,  fîx  enfans  de  chœur ^  qu*on  cleve  gratuite- 
ment dans  Cluny ,  tous  fils  de  gentishommes,  font  revêtus  en 
aube ,  &c  portent  des  manipules.  Les  grandes  fêtes  on  com- 
mence les  vêpres  par  renceniement  de  Tautel  i  après  quoi  le  cé- 
lébrant entonne  â  l'autel  le  Demi  in  adjutorium.  On  fe  levé  pour, 
matines  à  minuit  &  demi  ^  à  la  proceffion  qui  précède  la  grande 
meflê  ^  les  officiers  de  l'autel  marchent  les  premiers,  i.  Le  porte 
bénitier.  1.  Lefoudiacre  portant  la  croix  ^  ayant  à  Tes  cotez  les 
deux  acolytes.  5.  Le  thuriféraire»  4.  Le  diacre  ,  &  les  deux 
affiftans  ^  portant  entre  leurs  mains  des  reliquaires  ^  enfuite  les 
religieux  revêtus  en  chapes.  ATofïêrtoiretousles  communiant 
vont  offrir  leur  petite  hoflie ,  que  Us  affiftans  leur  donnent  ^ 
&  baifent  la  patène  >  &  le  chantre  met  le  vin  dans  le  calice.  La 
principale  cérémonie  eft  la  communion  fous  les  deux  efpeces, 
qui  fe  fait  par  une  partie  des  minières  qui  fervent  à  TauteL 
Autrefois  il  y  avoir  â  Cluny  une  petite  fenêtre  aux  grilles  de 
fer  qui  font  a  côté  de  l^autel ,  par  laquelle  on  alloit  commu* 
nier  les  laïcs  ^  qui  n'entroient  jamais  dans  le  chœur.  Ce  même 
jour- là  tous  les  religieux  malades  qui  peuvent  marcher ,  vien- 
nent dîner  au  refeéloire,  félon  Tancienne  coutume ,  auffi  bien 
que  les  petits  enfans  de  chœur. 

Parmi  les  reliques  qu'on  montre  dans  le  trefor ,  le  chef  de 
S.  Hierome  eft  une  des  plus  confiderables  ^  une  partie  des 
chaînes  de  S.  Pierre  ,  qu'on  dit  être  fcmblables  à  celles  qui 
font  à  Home.  La  croce  de  S.  Hugue ,  qui  efl  de  bois  couvert  de 
feuilles  d'argent^  dontledeftus  efl  d'y  voire;  le  couteau  qu'il 
portoit  â  la  ceinture  -^  fa  robe  &  fon  fcapulaire ,  qui  font  de 
couleur  brune  y  les  manches  de  la  robe  ont  bien  deux  pieds 
de  circonférence^  pour  le  fcapulaire,  il  efl  aflez  large  pour 
couvrir  tout  les  bras  y  &  le  capuchon  qui  y  efl  attaché  efl  tout 
d'une  venue,  &  comme  un  fac. 

^  Outre  les  tombeaux  que  nous  avoirs  dit  être  dans  Téglife 
de  Cluny,  on  en  voit  encore  d'autres  dans  les  cimetières,  & 
ailleurs,  qui  font  de perfonnes  de  grande  diflindion.  On  en 
▼oit  par  exemple,  un/lerriere  Téglife  de  S.Pierre  le  Vieux 
avec  cette  ëpitaphe:: 

Hic  requiefcit  Wido  cornet  Matifccnenjts ,  qui  nuïïum  hart- 
dem  feculo  relinquens ,  converÇonis  gratta ,  Domino  ducente ,  C/«^i 
niacum  venit  ^  una  cum  uxorCy^liis  ac  filiabus  ^  é^  triginu  mi-- 
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litibus^  qui  omnes  monachi  faBi  funt  y  ^  cornes  Albionenfis  Wû 
go  fepultus  efi  in  loco  hoc ,  qui  &  iffe  hujus  ecclefia  metéC  devê^ 
tionis  monachus  extitit.  Requiefcant  in  face.  Amen. 
Sic  Cluniacenfis  fobdes  vittute  refulgei 
Principibus  /larens ,  tantis  omata  colélmnis^ 
Hicfriofinfaufla  converfus  forte  parentis  ^ 
A  lier  calefii  xonverfus  numinis  aura. 

On  voie  encore  hors  de  Tëglife,  à  la  porte  des  Allemaos, 
ainfi  appellée ,  parce  que  c'efl  par  cette  porte  que  les  religieux 
d'Allemagne  entroient  autrefois ,  lors  qu'ils  venoient  au  cha* 
pitre  gênerai  :  on  voit ,  dis-je  ,  un  ancien  tombeau  incrufté 
dans  la  muraille ,  qui  nous  a  paru  plus  ancien  que  réglife ,  & 
qui  par  confequent  doit  y  avoir  été  tranfporté^  lors  qu'on  Ta 
bâtie,  autour  duquel  od  lit  cette  inscription^ 

Uinc  homo  perpende ,  mors  mortis  metuenda 

Omne  quod  hic  degii ,  bac  fine  lege  legit. 
Dos  decus  aris  hera  huic  magna  nil  valuere , 

Qjfoniam  cunfia  rapU  mors  inimica  rapit. 
2func  <um  pâtre  duc£  ditemr  Delphia  luce. 

On  ne  fçait  poitst  i  Cluny  quelle  étoît  cette  Delf^liie,  ni 
quel  étoit  ce  duc  Ton  père.  ^ 

Toutnus.       Nous  avions  deflèin  d'aller  de  Cluuy  à  Mâcon ,  fans  paflêr 
parTournus ,  parce  qu'outre  l'hiftoire  qu'a  fait  le  Père  Chiflet 
ikr  les  titres  de  l'abbaye ,  nous  fçavions  que  monfieur  Juenin  ^ 
f<^avant  chanoine  de  cette  églife  ,  avoir  envoyé  à  Paris  tous 
les  mémoires  que  nous  aurions  pu  recueillir  nous-mêmes  :  mais 
leslett-res  réitérées  que  les  chanoines  nous  firent  l'honneur  de 
nous  ^cf  ire  ,  nous  déterminèrent  a  prendre  cette  route  5  ainfi 
nous  partîmes  le  lundy  après  la  Trinké  de  Cluny ,  &  nous  arri- 
vâmes à  Tornus  vers  le  midy  :  auffi-tôt  après  dîné  nous  fûmes 
voir  mondeur  Jueoin^  qui  nous^tavoirla  communication  des 
principaux  titres ,  £c  de  quelques  manufcritsi  fur  tout  de  celui 
de  la  vie  &  trapflation  de  S.  Philibert ,  des  aftes  de  S.  Valerien , 
&  de  la  chronique  deTournus,  compofée  par  Falcon ,  moine  de 
ce  monaftere,  dans  laquelle  il  nodsfit  remarquer  qu6  le  Père 
Chiflet ,  qui  a  imprimé  cette  chronique ,  a  fait  quelques  mépri- 
fes ,  &  qu'au  lieu  que  la  chronique  parlant  du  règne  de  Gautier  y 
qu'elle  fait  fécond  abbé  de  Tournus^  die  qu'il  a  gouverné  bis 
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quatemisannis  -,  le  Père  Chiâlec  ne  dit  que  quaternis  annis ,  omet* 
tant  le  bisi  6c. qu'au  lieu  que  la  chronique  rapporte  la  more 
d' Ai  min,  fèpàéme  abbé  pofi  xviit.  fui  regiminis  annos-^  ce 
Père  n'a  Jâ  que  oBo^^  recranchaat  tout  d'un  coup  dix  ans  de 
gouvernement 

Il  nous  montra  encore  plufleurs  anciens  titres  de  LôuJs  le 
Débonnaire ,  de  Charlesle  Chauve ,  ôcc.  deux  bulles  du  pape 
Jean  Vill.  écrites  en  lettre  lombarde  fur  de  l'écorce.  Dans  une 
charte  de  Leuis  Le  Débonnaire  de  raaS}^.  il  nous  fit  remar- 
quer que  le  père  Chifflèt  qui  l'a  imprimée  au  lieu  de  Megi^ 
narius  notarius  ,  a  là  Ego  mercbarius  notarius  ,  Sc  qu'en  deux. 
autres  chartes  de  Charles  le  Chauve ,  il  a  auflî  mal  lu  les 
noms  des  notaires ,  mettant  Hirmin  major  &  Aramholdus  pour 
Hprminmaris  &;  Erkamhaldus. 

Il  voulut  auflî  nous  faire  voir  tout  ce  qu^l  y  a  dé  pluscon^ 
£derable  dans  l'églife^  qui  paroïc  fort  ancienne,. fur  tout  le 
fanduaire ,  le  tour  des  chapelles ,  &  l'églife  fouterraine.  C'efl- 
U  qu'on  voit  trois  anciens  tombeaux.  On  croit  que  les  deux. 

f premiers  font  ceux.de  faint  Valerien  martyr  ^  &  de  faint  Phi- 
ibert^  ce  qui  eft  afiez  vrai- femblable }  fur  le  couvercle  do^ 
troifîéme^  on  lit  ces  deux  mots  d'une  très  ancienne,  écriture 
Aàargarius  epifcopus^  ce  qui  doit  s'entendra  d'Adalgaire  évê^ 
que  d'Autun  ,  mais^  ce  couvercle  paroit  avoir  été  rapporté. 
On  voit  auffi  dans  i'églife  fuperieure  ^\t  tombeau  que  le  car«; 
dinalde  la  Palue  s'étoit  fait  conftr4iire  de  fon  vivant ,  mais 
À  n*y  a  pas  été  enterré.  GXn  y  voit  encore  la  couverture,  d'un 
ancien  tombeau  que  monfieur  le  cardinal  de  Bouillon  a^  fait 
ôter  pour  faire  une  chapelle.  On  croit  que  c'étoit  le  tom«. 
beau  de  Pierre  i>.abbé  de  Tournus.  Le  faint  Sacrement  n'eflr 
point  au  grand  autel  ,  mais  dans  une  chapelle  hors  du  chœur  ^ 
autrefois  iLfe  confer^toit.  dans  une  armoire  à  côté  du  maître 
autel. 

Enfin  on  nous  fit  voir  dans  Te  trefbr  deux  chofes  confîde^ 
tables^  les  reliques  de  faint  Philibert  dans  une  châfTe  de  bois^. 
&  un  éventail  ou  un  flahellum  ,  dont  le  diacre  fe  /èrvoit 
autrefois  à  la  mede  pour  écarter  les  mouches  de  l'autel..  Il  a* 
été  fait  à  peu  près  comme  ceux  dont  les  dames  fe  fervent  au. 
jourd*hui, excepté  qu'il  a  beaucoup  plus  d'étendue, &  que  lé- 
manche  ,  qui  eft  d'yvoire,  a  plus  de  deux  pieds»  On-  lis  en» 
gros  caradjera ces^vers de  chaqpe  côté:. 
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,       Flaminis  hoc  donum ,  regnator  fumme  f^Urum  y 

Oblatum  furo  peHore  fume  libens. 
J^irqp  parens  Chrifti  voto  celebraris  eodem. 

,    Hic  coleris  fariter  ^  tu  Philiberte  facer. 
Sunt  duo  qua  modicum  confêrt  aftate  flabellum  > 

Infeftas  abicU  mufcas  &  mitiyit  afium. 
JSt  fine  dat  tedio  munus  guftare  folorum. 

Propterea  calidum  qui  vult  tranfire  per  annum , 
Bt  tutus  cupit  ab  atris  exifiere  mufcis 

Omni  fe  fiudeat  afiate  munire  flabello. 

Autour  de  réventail  ,  font  rcpréfentez  les  faines  dont 
voici  les  noms. 

5.  Lucia ,  S.  Agnes ,  S.  Cecilia ,  S.  Maria ,  S.  Petrus ,  S.  Pau. 
lus ,  S.  Andréas. 

^         Et  de  Tautre  côte  font  les  vers  fuivans  : 

Hoc  decus  eximium ,  pulcro  moderamine  geftum 

Concedet  in  facro  femper  adeffe  loco 
Namque  fuo  volucres  infeftas  flamine  peliit 

Et  ftriSim  motus  lonpus  ire  facit. 
Hoc  quoque  flabellum  tranquillas  excitât  auras  ^ 
uEftus  dmn  eruHat  ventum  excitatque  ferenum , 
Fugat  é*  obcœnas  importunafque  volucres. 

Et  autour ,  les  images  des  Saints  dont  voici  les  noms* 

Index ,  S.  Mauricius  ^  S.  Dionyfius ,  S.  Philibertus ,  S.  Hila^ 
riûs ,  S.  Martinus ,  Zevita. 

Sur  la  première  pomme  du  manche ,  5.  Maria  ^  S.  Agnes^ 
S.  Philibertus ,  S.  Petrus.  Sur  la  féconde  pomme ,  ce  vers  qui 
marque  le  nom  de  Tauteur  : 

Johel  me  fanEla  fecit  in  honore  Mariée. 

On  voit  un  femblable  évantail  au  monaftere  de  Pro^ille , 
de  l'ordre  de  S.Dominique,  dans  le  doicefe  de  Touloufe. 
Macon.j         Nous  partîmes  deTournus  le  jour  fuivant ,  &  nous  nous 

rendîmes 
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rendîmes  à  Mâcon  le  même  jour.  Comme  Monfeigneur  l'cvê. 
que  n'y  écoit  poinr,  nous  eûmes  bien  rôt  fait  ce  quM  y  avoir  ' 
à  faire.  Nous  vîmes  la  cathédrale ,  qui  eft  afièz  jolie ,  mais  qui 
n'approche  pas  de  la  magifîcence  des  grandes  ëgiifes  cathé- 
drales. La  facriflie eft  un  rèfte  de  l'ancienne  ëgli(e,  quieft;oit 
une  des  plus  anciennes  que  j'aye  vues.  Outre  la  cathédrale ,  il 
y  a  dans  Mâcon  une  églife  collégiale  illuftre ,  dont  tous  les 
chanoines  doivent  faire  preuve  de  nobleflè ,  comme  ceux  de 
S.Jean  de  Lyon.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  chanoines  re« 
guliers  (ous  l'invocation  de  S.  Pierre.  Comme  nous  avions  peu 
de  travail  à  Mâcon,  mon  compagnon  alla  à  Bellevilie,  &  à 
Joug  •  Dieu  j  pour  moy  je  paflTay  la  fête  de  Dieu  à  Mâcon  ,  & 
j'aiTiflay  aux  premières  vêipres  ècaux  matines  de  la  cathédrale. 
Le  célébrant  &  les  chantres  y  portent  la  mirre.  Ceux-cy  fe 
promènent,  &  annoncent  les  antiennes  en  prefentant  un  pe- 
tit livre,  où  elles  fonti  pour  les  Ie<;ons  ,  c'eft  le  maître  des 
cérémonies  qui  les  va  annoncer.  Le  lendemain  j'affiflai  encore 
à  la  grande  mefle  &  à  vêpres.  Les  cérémonies  s'y  font  avec  gra- 
vite,  mais  elles  n'ont  rien  de  fîngulier.  Le  célébrant,  le  dia- 
cre .  lefous-diacre,  &  les  deux  chantres  portent  la  mitre.  Un 
ecclefîadique  tient  la  chandelle  devant  le  célébrant,  &  deux 
petits  enfans  de  chœur  chantent  la  profe. 

Le  lendemain -je  partis  dans  le  batteau  pour  Lyon,  où  ^7^^ 
je  trouvai  mon  compagnon  Nous  fumes  loger  chez  les  Pères 
Carmes,  qdi  nous  re(;ûrent  avec  beaucoup  de  charité.  Je  ne 
ni'étend  pas  icy  fur  toutes  les  choies  remarquables  qui  font 
dans  Lyon ,  parce  que  l'on  a  fait  des  livres  exprès ,  où  tout  y 
eft  exaftement  décrit.  Nous  y  fejournâmes  onze  jours ,  pen- 
dant lefquels  nous  reçûmes  de  grandes  marques  de  bonté  de 
Moofèigneur  l'Archevêque,  de  monfîeur  le  Comte  de  Fou. 
dras ,  de  meilleurs  les  Chanoines  d'Aîné  5  fur  tour  de  monfîeur 
le  Prevôt,&de  monfîeur  l'abbé  Michel,des  RR.  PP.  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S  Irenée.  Mais  celuy  dont  nous  avons  plus 
fujet  de  nousloiier,  c'eft  monfîeur  de  la  Vallette,  fubdele-  . 
gué  de  morfîeur  Tlntendant ,  qui  demeure  en  la  place  de  Belle- 
cour.  C'eft  un  homme  fçavant,  fort  curieux,  &  communica- 
tif  II  a  une  bonne  bibliothèque,  plufîeurs  manufcrjts,  &  en 
particulier  tous  les  mémoires  de  feu  monfîeur  Guichenon  ,  au-  ^ 
teur  des  Hiftoires  deBrefTe  &  de  Savoye  ,  &  beaucoup  d'au, 
très  curiofîtez.  Voic^  une  ancienne  infcription  trouvée  depuis 
peu  à  Lyon ,  qu'il  nous  fît  voir. 

/.  Famé.  G  g 
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Il  nous  fie  foir  auffi  une  autre  épitaphe ,  gravée  fur  un  mar- 
bre ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans,  laquelle  a  exercé  beaucoup 
de  gens  d'efpric  ,  fans  qu'aucun  aie  pu  dénouer  la  difEculté 
qu'elle  renferme.  La  voicy. 


jacet  Gtàffa  de  Vatty  filia  Humètrti  de  Vatey  majms , 
relifia  Humberii  FUmens.  ix.  calendas  decemiris  oèiit  Catarina 
retira  tjufdem  Mûmhrti  Flatkens.Anima  eomm  pet  miferitordiaM 
Deirequie fiant  in  face.  Amen.  Hic  jacet  Bartholomeus  Flamens 
(^  Peroneta  de  Cbandonay  ejM  mxûk  La  difficulté  eft  de  (avoir 
comment  un  homme  a  pu  avoir  deux  femmes  après  (à  mort. 
Je  ne  fçai  fi  on  ne  pourroit  pas  dire  que  cet  homme  auroit  eu 
deux  femmes  3  qu'il  en  auroit  répudié  une  de  fon  vivant ,  & 
que  toutes  deux  luy  auraient  furvecu  ^  ou  bien  il  faudroit  dire 
que  le  graveur  a  fait  une  méprife. 

Mais  puifque  nous  fommes  fur  les  infcriptions,  je  veux  en 
rapporter  icy  une  que  nous  trouvâmes  à  S.  Irenée  devant  l'égli- 
fe ,  fur  une  pierre  qui  étoit  à  moitié  enterrée.  Nous  fîmes  ap. 
porter. un  pic  &  une  befche,  &nous  la  découvrîmes  entière- 
ment.  Elle  eft  en  anciennes  lettres  Romaines,  Ôcfort  bien  gra« 
vét  en  cette  forte* 
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ET    MEMORIAE    ETJ^RNAE 
^^    SEXTI IRENEI  LVClLLl  PVERI DVLCISSIMI 
^^  QVI  VIXIT  ANNIS  XIII.  DIEBVS  XXXXVII.  ^^^ 

LJ.  ELICIANVSAVGN  VERNA  EX  DISPENSATO|«,B.    \/[ 

^^  P A..  ER.  ET  DAT...  LVCILLA  MATER  PARENTES  |4;^( 

*^      JIfILIO    KARISSIMQ  PONENDVM   CVRAVFRvvt  1^=4 
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FILIO   KARISSIMO  PONENDVM   CVRAVERVNT 
ET  SVB  ASCIA  DEDIC AVERVNT. 


En  voicy  encore  une  que  nous  trouvâmes  derrière  l'églife. 

B  M 

Q:^  IGNII  SILVINI 

ITTul   viRr 

AVG.    LVG. 
IGNIA    ELPIS 
COLLÎB.    OPTIMO^ 

L'églife  de  S.Irenée  eftaflurëment  Tao  des  plus  venerabler 
lieux  qui  foient  dans  Lyon.  EJie  étoit  autrefois  pavëe  à  la  Mo» 
faïque  y  comme  il  parok  par  une:  partie  de  ce  pavé  confervé^ 
fbus  quelques  planches ,  éc  fur  lequel  an  lie  ces  vers  r 

Ingudiens  loea  tam  facra  fam  rea  pefiora  tunde, 
Fofte  gemens  veniamj^ctymaa  hic  cmmprecefnnd^ 
Pnefulis  hic  Irenei  tnrjna  jacei  fositnmm , 
Quos  fer  martyrium  ferduxit  ad  régna  folorumi. 
Ifiûfum  numerumfi  noffe  cupis ,  tibi  fando  y 
Milita  dena  tumcm  qui  fuernm  fuh  duce  tantû^ 
Hinc  mulieres  é*  fueri  fmul  excipiuntur , 
Quos  tuiit  aim  manm ,  mmc  ChrSfii  luce  fmunimr. 

Qsk.  yole  daoj  l'églilê  fbuKrraioe  le  guits  où  furent  ^tcei: 
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par  les  idolâtres  les  corps  des  premiers  martyrs  de  Lyon|  dont 
le  fang  rougit  la  terre  de  telle  forte  ,  qu'elle  n'a  point  perdu 
depuis  fa  couleur.  Car  quoique  toute  la  terre  d'alentour  (bit 
noire,  celle  là  efl:  toujours  demeurée  rouge,  &  fert  aujour- 
d*hui  de  fouverain  remède  aux  malades  qui  s'en  fervent  avec 
foy.  Tout  proche  de  là  on  montre  à  travers  d'une  grille  jquan* 
ticé  d'ofTemens-,  mais  comme  les  hérétiques  y  ont  mêlé  des 
os  de  bêtes,  on' n'en  peut  porter  un  juftc  jugement.^Cette 
églifè  paroît  fort  ancienne  ^  tous  les  autels  font  d'une  efp$ce 
de  marbre.  Nous  y  vîmes  la  tombe  d'une  dévote  de  nos  joursf,  , 
qui  après  y  avoir  pafle  fept  ans  jour  &nuit,  y  voulut  être  en- 
terrée. Sa  pieté  meritoit  bien  cela.  Hors  de  Téglife  on  voie 
une  tombe  fur  laquelle  un  chanoine  eft  reprefenté  avec  la  mi- 
tre. -  ^*^ 

Après  faine  Irenée  l'abbaye  d'Ainai  mérite  plus  de  vienera- 
tion  qu'aucune  autre,  puifqu'on  tient  par  tradition  qu'elleeft 
bâtie  dans  le  lieu  même  qui  fervit  de  prifon  aux  premiers  mar- 
tyrs de  cette  grande  ville.  Elle  eft  fituée  dans  les  conflens  delà 
Saône  Se  duRhofne  dans  un  endroit  fort  agréable ,  &  eAoit  au- 
trefoisfort  agréable.  Pafchal  fécond  en  avoir  fait  la  dédicace, 
comme  nous  apprenons  de  ces  vers  qu'on  lit  devant  l'autel  fur 
le  pavé  qui  eft  â  la  Mofaïque  : 

. 

HûC  altare  facrum  Pafchalis  papa  dicavit^ 
Du  côté  de  l'épitre  on  lit  auffi  ces  vers  fur  le  même  pavé  : 

—  V 

Hue  expande  manus  quifquis  reus  antefuiftù 
Hic  vinum  fanais ,  hicfanisfit  caro  Christ . 

Et  ces  autres  du  côté  de  l'évangile: 

Hue  hucfleBe  genu  veniam  quicumque  f  recaris. 
Hic  fax  efi ,  hic  vita ,  fatus ,  hic  fan fiijf caris. 

Comme  la  fête  de  faint  Jean  patron  de  la  cathédrale  arri- 
va dans  le  temps  que  nous  étions  à  Lyon ,  nous  voulûmes  aH 
fifler  à  vêpres  &  â  la  mefTe.  Le  Doyen  y  officia.  Tout  le  chœur 
fut  le  prendre  à  la  facriflie,  &:  le  conduifît  à  l'autel  en  chan- 
tant avec  beaucoup  de  gravité.  Li  étant  arrivé,  il  pofa  der- 
rière l'autel  une  relique  de  faine  Jean  qu'il  tenoit  entre  kt 
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maifls,  &  après  que  meflieurs  les  comtes  &  tous  les  autres  ec. 
clefiaftiques  l'eurent  baifée  avec  grand  refped ,  il  entonna  le 
Deus  in  adjuiorium  ,  &  fut  (e  placer  dans  le  fond  du  chœur 
derrière  le  grand  autel.  Les  petits  enfans  de  chœur  entonne* 
renc  les  antiennes,  &  les  deux  premiers  comtes  de  chaque 
côté  les  pfeaumes.  Ils  étoient  tous  revêtus  en  furplis  fans  den- 
telle )  aucun  ne  portoit  de  chappe.  Celui  des  comtes  qui  dcvoit 
faire  Toffice  de  thuriféraire  à  Magnificat  étoit  feul  revêtu 
d'une  belle  aube  fine  â  dentelle.  On  ne  fçait  là  ce  que  c'efl:  que 
la  mufîque  ;  inais  le  plain  chant  qui  fe  chante  par  chœur ,  e(t  fi 
grave  &  fi  beau ,  qu'il  n'y  a  point  de  mufique  qui  en  appro- 
che. Il  enlevé  tous  ceux  qui  l'entendent.  On  ne  dit  point 
d'hymne  après  les  pfeaumes ,  après  le  Magnificat  on  répéta 
deux  fois  l'antienne,  puis  on  chanta  un  hymne  de  faint  Jean  ^ 
le  verfet  &  Toraifon ,  &  enfin  le  Benedicamus  Domino ,  qui  fut 
chanté  par  dix  huit  enfans  de  chœur.  Après  quoi  on  fuc  dire 
cômplies  à  un  autel  hors  du  chœur. 

Le  lendemain  monfeigneur  l'archevêque  eut  foin  de  nous 
faire  bien  placer,  afin  que  la  foule  ne  nous  empêchât  point  de 
voir  les  cérémonies  de  la  méfie.  Il  y  avoir  cinq  prêtres ,  cinq 
diacres  &cinq  foudiacres.  Ils  entrent  après  la  procefiîon  par 
la  porte  du  fanduaire,  &  iorfqu'ils  font  arrivez  au  haut  du 
chœur,  le  foudiacre  qui  doit  chanter  l'èpitre  fait  la  révéren- 
ce au  célébrant  oc  va  s'afieoir  à  la  première  des  bafiès  chaires 
du  chœur  la  mitre  en  tête ,  &  a^ant  â  fes  cotez  les  autres  fou. 
diacres  afiillans  qui  demeurent  là  jufqu'au  Gloria  in  excelfis.  Les 
ceroferaires  accompagnent  les  autres  officiers  à  l'autel  ^  où 
après  avoir  mis  leurs  chandeliers  au  bas  des  gcadins ,  ih  vont 
au  milieu  du  chœur  vers  le  foudiacre.  Le  célébrant  commen- 
ce  la  méfie  avec  tous  fes  officiers  â  fes  cotez  3  quand  il  monte 
à  l'autel,  les  prêtres  y  montent  auflî  &  fe  placent  aux  deux 
coins  fe  regardant  face  â  face,  &  baifant  l'autel  iorfqu'il  le 
baife.  Pour  ce  qui  eft  des  diacres ,  ils  refiént  en  droite  ligne  au 
bas  de  l'autel  dans  le  fanduaire.  Après  que  le  célébrant  a 
commencé  la  méfie,  les  foudiacres  qui  étoient  aux  bafiès  chai- 
res  du  chœur  viennent  derrière  l'autel,  où  ils  fe  rangent  en 
droite  ligne  regardant  les  diacres  face'à  face. 

Le  célébrant  entonne  le  Gloria  in  excelfis  Deo  au  milieu  de 
l'autel ,  mais  il  le  continue  &  le  finit  au  coin  ^  cependant  les 
prêtres  affiftans  vont  s'afièoir ,  le  célébrant  &les  diacres  s'ad 
ieyent  aufii  du  côté  de  Tèpitre,  &  les  foudiacres  du  côté  de 
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1  évangile  derrière  1  auceL  Celui  qoi  doit  chanter  Tcpitre  pmod 
le  livre  fur  l'autel ,  baife  Tépaule  du  célébrant  »  s'en  va  à  la 
première  haute  chaire  du  chccur  y  &  là  aifis  il  chante  ou  plû» 
t6t  recite  Tépitre  d*un  ton  aflièz  bas.  Deux  acolythes  ou  eiv 
fans  de  chœur  ch^nttmV  Alléluia  dansl«  niêoie  endroit ,  qui 
efl:  fuivi  d'une  longue  profe  dont  le  chant  enlevé  les  a(Sftan&. 
Durant  que  le  diacre  chante  Tévangile  au  jubc  ^  on  prépare 
la  matière  du  facrifîce  derrière  Tautel  Après  le  Credo  le  ce. 
lebrant  fe  lave  les  mains  ^  le  foudiacre  donne  au  diacre  le  ca^ 
lice  Se  la  patène,  &  le  diacre  les  pre&nte  au  célébrant,  qut^ 
fait  Toblation  du  pain  Ôc  du  vin  par  une  iêule  oraiion.  Apres 
Tobiation  le  célébrant  fe  Lave  une  fecoade  fois  les  mains.  Ce-- 
pendant  le  foudiacre  foutient  la  patène  toute  nue  qu'il  tient 
avec  ion  manipule^  fie  qu'il  reporte  au  iP^/^rr  nofier  fur  Tautel 
devant  le  celeorant  à  qui  il  baife  répaule.  Lorfque  le  celé* 
brant  adit  Panem  nofirum  quotiiianum  ^  il  élevé  le  calice  avec 
l'hodie^  &  dit  tout  haut  Toraifon  Libéra  noi  quafunms.  A 
Vjignus  Deij  on  donne  la  paix  à  monfeigneur  Tarcheveique 
&  non  au  chccur.  Apres  la  communion ,  le  célébrant  eilîiye 
luy-même  le  calice,  &  Tayant'couvert  de  la  patène  le  pre- 
fente  renverfé  au  diacre^  qui  le  donne  de  même  manière  ai^ 
foudiacre.  A  la  fin  de  la  mefle  monfeigneur  rarcfaevelquedon. 
na  la  benedidion^  &  le  célébrant  auffi  bien  que  les  autres  la^ 
reçut  â  genoux.  Voili  une  partie  des  cérémonies  de  faintjean 
de  Lyon,  qui  font  très- fîmples,  mais  qui  dans  leur  {implicite 
ont  une  majefté  augufte  &  vénérable. 

Je  ne  parle  point  ici  du  chartrier  dans  lequel  nonobftant  les^ 
fortes  recommandations  de  monfeigneur  l'archevefque ,  nous 
eûmes  bien  delà  peine  d'entrer..  Nous  y  vîmes  plufîeur^  ma^ 
nufcrits  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Jérôme  &  à^s  autres  peres^ 
de  l'ëglife  »  écrits  du  temps  de  Leidrade ,  d*  Agobard,d'Amolo^ 
&  de  Remj  archevefques  de  Lyon  j  il  yen  a  même  de  plus  an* 
ciens  fie  qui  paflènt  mille  ans.. 

Apres  onze  jours  de  travail  dam  Lyon,  nous  en  partîmes 
AmboBf.  pour  Ambournay.  Dans  le  peu  de  fejour  que  nous  y  fîmes  > 
"*y*  nous  allâmes  à  Varembon  très,  petite  ville  du  Bugei.  Il  y  a  une 

collégiale  fondée  par  le  cardinal  delaPaluë,  qui  eft  enterré 
au  milieu  du  chœur  dans  un  tombeau  de  marbre  aflèx  beau,^ 
fur  lequel  on  lit  cette  épitapbe.  fUc  jacet  reverendiffîmus  in 
Chri/io  pater  df  dominus  Zudovicus  titmlo  S.  Anaftafi/e  S.  R.  E^ 
tardinalJs  de  Varamb^ruo  vulytrittr  nunwpatm ,  efifcopus  Mau^ 
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fianenfis  ^  qui  obiiP  die  xxiu  mettes  feptemhris  atno  Domini  , 
M.  ccccLi.Comme  nous  recournâmes  au  monaftere,nous  aper- 
çûmes  une  multitude  de  payfans  qui  moifTonnoient  des  bleds  ^ 
éc  comme  cela  nous  furprit^  celui  qui  nous  accompagnoit  , 
nous  die  que  la  coutume  du  pays  permettoit  à  tout  le  monde 
de  moifTonner^Ôc  auè  chacun  levoit  pour  récompenfe  la 
dixme  de  Ton  travail  :  on  ajouta  qu'on  avoit  le  même  ufage 
lorfqu'on  battoir  les  bleds ,  qui  fe  battent  â  la  campagne  , 
parce  qu'en  ce  pays  là  il  n'y  a  point  de  granges. 

D'Amboumai  nous  fâmes  à  faint  Rembert.  Ct^  une  ab-  '  >5.Rcm- 
baye  d'anciens  Benediâins  fur  la  croupe  d'une  montagne  dans  bert» 
une  agréable  folitude.  L'ëglife  efl:  fort  ancienne.  On  y  garde 
les  reliques  de  faint  Rembert  &  de  faint  Domitien ,  qui  en  a 
«dé  le  premier  abbé.  Le  faint  Sacrement  y  eft  confervé  dans 
une  tour  vitrée ,  &  par  confequent  tranfparente.  Les  religieux, 
tjcroique  de  la  commune  obfervance ,  y  di(ênt  (ous  les  joars 
l'office  de  la  Vierge.  Au  bas  de  la  montagne  efl:  la  ville  de 
faint  Rembert  environnée  de  tous  côcez  de  rochers,  fîruée 
fur  la  rivière  d'Arbarine.  Nous  y  paflames  pour  aller  à  l'ab- 
baye de  faint  Sulpice,  où  nous  n'arrivâmes  qu'après  avoir  s.Suipîce. 
pafTé  une  montagne  aflèz  roide,qui  a  plus  d'une  demie  lieuë. 
L'abbaye  n*a  rien  de  fort  confîderable.  On  y  voit  dans  Tcgli- 
fe  quatre  tableaux  venus  d'Italie ,  qui  font  fort  eftimez ,  fuir 
tout  un  faVnt  Jérôme  &  une  fainte  Catherine.  Il  y  a  dans  ia 
bibliothèque  quelques  manufcrits  ^  du  refte  les  bâtimens  font 
en  afïèz  mauvais  état,  &  un  religieux  qui  nous  faifoit  voir  la 
maifon,  nous  dit  franchement  que  pour  la  rétablir  ^  il  fau- 
droit  la  reforme,  dont  on  efl  aujourd'hui  tant  ennemi,  quoi- 
qu'elle fade  par  tout  tant  de  bien. 

La  ville  de  Bellay ,  où  nous  filmes  de  faint  Sulpice  ,  n'a  rien 
de  confîderable.  La  cathédrale  eft  auffi  fort  peu  dechofe  5  el-     ^  *'* 
le  eft  redevable  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  Jean  Pailèlaiqueun 
de  fes  derniers  cvêques,qui  avoit  été  Benedi<Stin.  Ce  fut  de 
fon  temps,  qu'en  fondant  une  cloche,  par  le  moyen  du  me- 
tail  qui  s'étoit  perdu  en  terre ,  on  découvrit  le  corps  de  faint 
Antelme  évêque  de  Bellay ,  qiii  depuis  environ  iix  cens  ans 
s'eft  confervé  fans  corruption.  On  le  tira  de  terre,  &  on  le 
mit  dans  une  belle  châfle  fur  un  autel ,  où  on  le  voit  encore 
tout  entier  5  mais  il  a  le  vifage  tout  noir.  On  prétend  que 
ceft  le  metail  de  la  cloche  qui  a  caufé  cette  noirceur ,  mais 
un  chartreux  m*a  dit  qu'il  l'avoit  vu  vermeil  &- fort  beau.  Det- 
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riere  le  gr.and  autel  on  voit  quelques  tableaux  furie  bois  qui 
lonc  d*.un  prix  ineftimable, 

La  chartreufe  de  Pierre  Chaftel ,  qui  n*eft  qu'à  une  lieuë 
de  Beflay  ,eft  bâtie  fur  la  pointe  d'un  rocher  dans  une  forte- 
reffe  qui  fert  de  clef  à  la  France  pour  pafler  en  Savoye.  Bon- 
ne de  Bourbon  pour  exécuter  le  teftament  de  fon  mari  ia 
fonda.  Les  ducs  de  Savoye  l'ont  toujours  fort  confiderée  ; 
c'ed  là  qu'ils  ont  donné  commencement  à  Tordre  militaire 
de  TAnnonciade ,  &  autrefois  lorfqu'on  y  recevoir  un  cheva- 
lier ,  on  lui  donnoit  l'habit  de  Chartreux  ^  qu'il  portoit  tout 
le  jour  de  fa  réception  ,  &  il  afiîftoit  ainfî  à  l'oâice. 

Nous  entrâmes  dans  le  diocefe  de  Genève  par  l'abbaye  de 
Haute  combe.  Elle  eft  fîtuce  fur  le  bord  du  lac  du  Borget. 
Ce  laça  trois  lieues  dé  longueur  &  une  de  largeur.  Lepoiflbn 
y  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  des  rivières.  On  y  prend 
des  brochets  de  trente  (ix  livres ,  des  truites  de  trente, &  des 
carpes  de  vfngt-cinq  &  de  vingt  huit. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'abbaye^  fa  fituation  eft  des  plus  agréa- 
bles qui  foient  dans  le  pays.  Les  ducs  de  Savoye  en  font  les 
fondateurs^,  &  la  choifirent  pour  leur  fepulture.  Ils  aimoient 
tant  autrefois  cette  maifon,  qu'ils  avoient  un  palais  tout  pro- 
che ,  où  ils  pafibient  ordinairement  trois  ou  quatre  mois  de 
Tannée ,  pour  s'édifier  des  bons  exemples  des  faints  religieux 
qui  l'habitoient,  &  y  prendre  auflî  le  divertiflèment  de  la  chaflè. 
On  voit  encore  dans  l'églife  plufîeurs  de  leurs  tombeaux  Se 
de  quelques ^erfonnes  de  qualité,  mais  il  n'y  a  point  d  mfcri. 
ption.  Il  y  en  a  un  de  bronze  fort  beau  à  côté  du  grand  autel 
fur  lequel  on  lit  cette  épitaphe:  HicjacetBonifacius  de  Sabau^ 
dia  Cantuafienfis  drchiepifcopus ,  oferibus  bonis  ^  virtutibus  fle^ 
nus.  Obiit  afud  fanElam  Helenam  armo  Domini  MCC.  feptua^ 
efimo  ,  XVI ji  die  julii.  f  Magifier  Henricus  de  Colonia  fecit 
anc  tumbam  Cette  abbaye  étoit  autrefois  fort  jolie ,  &  le  re- 
fcdoire,  dont  on  voit  encore  lesmazures,  fort  beau.- On  dit 
que  faint  Bernard  Tayant  vue  en  fut  fcandali7é ,  &  que  d'un 
efprit  prophétique  il  dit  :  21»  es  trop  belle  ^  Haute^  combe  ma 
mignone  ^  tu  ne  pourras  pas  fubfifler.  Elle  n'eft  efFeftivement 
i\^T\  aujourd'hui  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  a  été. 

La  chofe  la  plus  remarquable  que  nous  ayons  vu  à  Haute^ 
comte  ,  c'eft  la  fontaine^  qu'on  appelle  la  fontaine  des  mer* 
veilles.  Elle  eft  fur  le  panchant  d'une  montagne,  aflez  prés 
du  monaftere  j  &  forme  trois  étangs.  Ce  qui  y  attire  l'admira. 

tion 
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tîon  de  tout  le  mopde,  c'eft  ^qu*cn  uti  même  jour  elle  fburd 
&  tarit  plu fieurs  fois*.  Lorfque  nous  arrivâmes  elle  étoit  tarie  : 
un  moment  après  nous  la  vîmes  couler  inienfiblemene  du  ro. 
chet^  &c  fe  grodrr  à  mefure  qu'elle  couloir.  Enfin  après  avoir 
coulé  ainfî  durant  un  quart  d'heure  ^  elle  commenc^a  à  dimi- 
nuer  infenfiblement  jttfqu'à  ce  qu'elle  fe  tarit  entièrement,  & 
en  ceflànt  de  couler,  elle  fit  un  bruit  femblable  à  celui  d'une 
bouteille  qui  fe  vuide  ;  après  être  demeurée  tarie  environ  ub 
quart*  d'heure,  elle  commença  à  recouler  de  même  manière. 
Il  y  a  des  temps  où  elle  fe  tarit  plus  fouvent ,  &  d'autres  moins. 
Les  philofopbes  (è font  exercés  à  découvrir  le  principe  d'une 
ehofe  fi  merveilleufe  -y  mais  ceux  qui  ratfbnnent  le  mieux ,  ce 
£:>nr  ceux  qui  difent  qu'Hs  n'en  f^avent  rien. 

Nous  fejournâmesfe  dimanche  à  Haure^combe,  &  le  luin- 
di  nous  nous  rendîmes  à  Anneci ,  où  le  fiege  épifcopal  de  Ge«  Anneci; 
neve  a  été  tranfporté  depuis  que  les  hérétiques  en  ont  ehaflé 
les  catholiques.  L'égUfe  des  Cordeliers  (èrt  de  cathédrale.  Il 
y  a  trente  «chanomes  qui  doivent  tous  être  our  doâeùrs  ou 
nobles.  Ils  portent  l'habit  des  chanoines  de  fainr  Pierre  de 
Ronre^  par  un  privilège  particulier  que  farnt  Franxjois  de  Sa- 
ks leur  a  obtenu  étant  prévôt.  Comn>e  ils  on&  toujours  voulu 
conferver  quelque  refte  de  l'ancieime  fplendeur  de  leur  c». 
thedrale,  ifs  entretiennent  mufique  dans  leur  églife^  &.de 
douze  mille  livres,  qui  font  tout  le  revenu  du  chapitre^  ili 
en  confument  neuf  en  charges  ^  fi  bien  qu'il  ne  reflre  que  trois 
mille  livres  â  partager  entre  trente  chanoines ,  c'eft  pourquoi 
comme  leur  revenu  efi:  très- modique  ^on  leur  permet  d'avoift 
des  cures  ou  d'autres  bénéfices. 

Nous  arrivâmes  toutau  foir  à  Annecy  rie  lendemain ^pré^ 
avoir  dit  la  fatnte  Mefle  devant  le  corps  de  (àint  François  de 
Sales,  nous  fûmes  faluer  monf^igneur  l^évêque  ,  qui  nous  fit 
l^honneur  de  nous  retenir  deux  heures  auprès  de  lui  ^  &  de 
nous  reconduire  jufques-dans  la  rue.  C^eft  unr  prélat  qui  mar^ 
che  fur  les  tr^icei  de  fainr  François  de  !Sales,  homme  d'orale* 
fon ,  d'Un  zèle  &  d'une^  humilité  exemplaire.  Nous  fômes^ 
charmez  dans  Téntretien  que  nous  eûmes  arvec  lui,  de  tour 
^e  qu'il  nous  fit  l'honneur  de  bous  dire  de  l'état  de  fon  dio*- 
cefe,  &  ce  fut  pour  nous  une  confolation  rres*.fenfible  d'ap^ 
çrendre  que  tous  les  environs  de  Genève ,  excepté  ce  qui  eft» 
du  côré  de  Berne,  font  tous  catholiques,  orque  les  prêtres- y* 
jreçoivent  beaucoup  plus  de- mefles,des  habit^tns  de  Genève, 
Imparti.  HJb- 
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qu'ils  ri^en  reçoivent  da  leurs  paroifOens,  Il  nous  fie  voir  plu* 
{î:urs  lettres  origioale^s  de  faine  Fcànçois  de  Sales  pleines  de 
vigueur  pour  fouceoir  Tes  droits.  Il  en  fort  une  odeur  qui 
embaume  tous  ceux  qui.(bnc  prefens.  Il  nous  montra  ai^  un 
ccais  de  fon  dtoeefe  écrit  de  la.  propre  maiadu  Saint ,  teuju'il 
j'envoyoit  au  pape  de  cinq  ans  en  cinq  an&  Il  paroic  par  cec 
étatqiue  raijoc  François  de  Sales  n'avoir  de  revcna,  charges 
faites^  que  fepc  cens  ducatoiss.  (  Je  crois  qu'un  ducaton  vaut 
trois  livres  dix  fols.  )  L*évêqu^  d'aujourd'hui  n'en  a  giieres 
davantage ,  &  cela  n-eiBpêchis  pas  qu'il  ne  foit  autant  évêque, 
<}ue  ce^ux  qui  oot  cinq^anoe  ou  foixant-e  mille  fivres  de  rente; 
Ji  eft  vrai  qu'il  n'a:  ni  carode^  ni  t,rain  y  mais  il  n'en  e{(  pa« 
moins  heureux,  Se, iie^fV  pltts  coolbrrae  aux  apôtres  &  aux  faints 
«v^ques^  qui  fst  font  fait  ua  mérite  d'être  pauvres ,  &  qui  n'ont 
<eu  des  mcheilës  que  pour  les  di(Vribuer  ajux  mifèrables.  Lorfl 
q^ie  nous  quittâmes  ce  faint  Evoque  ^ii  nous,  donna  fonaumô^ 
nier  qui  nous  msetiA  chez,  foci  grand  vicaire ,  doâeur  de  Sor-» 
bonne  Se  tce^t  faim  homœe,  poujr  lui  dice  de  fa  part  d'éccire 
â  mp«iGiHirle  Prévôt  de  Sales  qui  étoit  à  deux,  lieues  d^flnne-* 
cy,  le  fojct  de  notiife  arrivée,  &  lui  mander  de  ^nirinceflàni- 
menopour  nou^  commiwiquer  cous  ks  menvoires  qu'il  avoit 
itefoncglife; 

L'dprèsrdiné^nous  fumesi  aujx  abbayes  ie  Bonlieu  &H4 
iaint^  CatHerine ,  cp^ees  deux  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Celle- 
ci  eft  à  uae  pedte  demie,  lieue.  d'Annecy  y  fur  une  haute  moa«. 
tagne,  à'^oh  L'on  découvre,  toute  la  ville.  Lorfque  nous  y  ac>- 
«vioies ,  le^religieufe^  qui.ne  gardent  point  la  clôture^  ét^^iene 
à  la  promenade  ,  Se  ne  revinrent  que  le  foir  ^  mais  madame 
ife  faint  Thomas, qui  en  eft  abbefle  ,  nous  y  recjut ,  &  nous 
donna  toute  la  fatisfaâion  que  nous  pouvions  defirer  ;.  elU 
opus  fît  voir  un  apcien  martyrologe  dans  lequel  Tes  religieu- 
i^s  hfent  tous  les^  \o\irs  au  chapitre  lorfqu'elles  annoncent  lai 
£ète  des  Saints  du  jour  &ivanQ ,  car  elle  ne  veut  pas  qu'ellesr 
lifent  daiTs  un  martyrologe  imprimé.  Elle  nous  mena  au/fi  ^ 
réglife^où  l'on. voit  fou>sle  portique  un  tombeau  élevé ^ avec 
cette  iTtfcription  :  jFIû  jacet  felicis  merm^riai  fiijjîmus  Willelmus^ 
Gehennarum.  cvmej  y  hujus  abbaUa  infiyftis  btnefu&of  ,  ^  fattr 
Btatmis  k  Sabapdia  ejufdem.  abhaaa  fundatricis  in  capitula  r^ 
cwnbentis.  Il  y  a  auili  le  tombeau  d'un  bienheureux  Guigue  pa^ 
rent  de  la. fondatrice,  à  qui  les  peuples  ont  une  grande  dé- 
if  QfiioOv  Je  ne  doute  point jjiie.ce  ne.  foit  le  tombeau  de  G uigor 
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ftuGuy  de  Genève ,  ëvêque  de  Lâogrcs ,  eticcrré  à  fainte  Ca. 
theritie ,  donc  il  eft  fait  metitioti  dans  le  martyrologe  de  cetie 
rabbaye  ,  Toniiéme  des  Calendes  de  Décembre,  Avant  que 
•de  iordr  de  fainte  Qatherine^  madame  l*abbe(Iè  nous  donna 
à  foupé  avec  un  des  petits  neveux  de  faint  François  de  Sale», 
•&  voulut  nous  retenir  à  coruciier  )  mais  comme  nous  avions 
affaire  à  Annecy^  elle  nous  donna  des  chevaus  pour  nous  en 
retourner*  \ 

Le  lendemain ,  comme  nous  venioM  de  dire  la  faiei^e  meffe 
au  tombeau  de  faint  François  de  Sales  ^  le  père  de  B^llegarde 
/çavant  Barnabice^Sc  pArent  du  fameux  Oâavede  Beliegarde 
archevêque  de  Sens ,  vint  nou5  prendre  ^  Ac  nou$  donna  ioa% 
tes  les  marques  d'efttme  &de  vénération  qu'on  puiflè  donner 
au)£  plus  favans.  Il  nous  mena  dans  leor  collège  ^  de  nôus  fit 
Voir  tout  ce  qu'il  y  â  de  curieux.  Nous  fûmes  en^t^tte  chez  m<^h; 
fieur  le  Prévôt  de  Sales  ^  qui  ixù\t  venu  exprèrs  pour  nous  v6ir , 
&  nous  communiquer  ce  qu'il  y  ftfoit  de  phis  rare  dans  le^ 
archives  du  chapitre.  Il  nous  fit  part  de  la  lifte  des  Prévôts 
de  Genève  qu'il  a  faite  lui-même,  8i  de  fes  remarques  fur  le& 
^vèques  de  fon  églife^  ik  nous  retint^  dker^êc  nou»  régala 
d'un  concert  de  mufique.  Nous  travaillâmes  toute  la  journée: 
chez  lui,  8c  fur  le  foir,  nous  fiknes  voir  monfeigoeur  l'ëvê- 
qœ^qui  nous  fk  l'honneur  de  nous  mener  loi.  même  à  l'ég^liiè 
do  faint  Sépulcre  rpour  y  Voir  le  tc^mbeau  d'un  bietiheureuit 
André,  qu'on  fait  as  d^un  prince  d'Achsiïe^  Àc  etifoite  i«lîgieajt: 
&  prieur  du  mona(l!ere ,  oui  étoienc  autref<:^is  de  chanoinéi 
ireguliens.  Nous  admirions  l'humititd  8t  Itt  modeftie  de  ce  fainie: 
prélat ,  qui  fe  décôuvroit  peor  iÛMtàt  tiôuis»  ks  pauvres  ^ttis  que 
fe  lerùient  dans  les  rues  four  lui  faire  la  révérence. 

Le  jeudi  nous  vîmes  \t%  archives  du  fàint  Sépulcre,  oiÉr 
Ton  nons^  avoit  dit  que  nous  trouveriotte  bien  des  anfiqui- 
f  e2r  Le  plus  ancien  titre  que  nous  y  maniâmes ,  étoit»  de  13474 
&  commençoit  ainfi:  Nôs  frattr  AnAreas  de  AnHùchia  ,  tana* 
nicus  elaviger  S.  Sepukti  Hiet&folymltdni^^friâirdofnotum  in  Lofn^ 
hariia  ,  Vngaria ,  Canif  ania  ,  Matchid ,  Pidémonth.  U  y  at 
èten  de  Tapparence  que  c*eft  ce  bienheurieux  André  prieur 
de  cette  maifon,  dont  on  voit  le  tombeau  dans  l'églife»  iJL 
qu'elle  rt'e(l  pas  plus  ancienne  rce  qui  fê  confirrhe  par  le  Ne- 
erologe ,  qui  met  la  mort  du  quatrième  priè'ur  en  1408I  Nôur 
fômes  àt\^  trlîter  les  archives  dcf  mônfèi^neuf  ,darts  lefquel- 
les  trous  vîmes  plufîeurs  titares  qui  prouvent  %tt^  claireraerfc,^ 
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qu'il  efl:  non  feulement  ëvêque  »  mais  prince  &c  feigneur  fou- 
verain  de  Genève  ^  nous  prîmes  enfuite  congé  de  fa  Grandeur,^ 
qui  fouâric  avec  peine  que  nous  reAailîons  II  peu  à  Annecy^ 
&  nous  fie  l'honneur  de  nous  rendre  viCitt  dans  nôtre  hôtel*, 
lerie. 

Nous  nous  rendîmes  le  même  jour  au  monaftere  deTaloire^ 
qui  originairement  n'étoit  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'ab« 
baye  de  Savigni  dans  le  diocefe  de  Lyon^  Se  fondé  par  £r. 
mengarde  3  femme  de  Raoul  roi  de  Bourgogne.  Claude  Gra* 
nier  qui  fut  enfuite  évêque  de  Genève ,  &  qui  fit  faint  Fran^ 
4^oi$  de  Sales  fon  coadjuteur ,  en  avoir  été  religieux  &  prieur^ 
éc  y  avoic  établi  une  réforme,  qui  depuis  ^s'eflb  unie  à  la  con- 
^regation  du  Moxit-Cafiîn.  A  prefent  c'eft  une  abbaye  fituée 
iur  le  bord  du  lac  d* Annecy ,  dans  laquelle  il  y  a  vingt  reli- 
gieux qui  gardent  Tabftinencedans  le  mona{l;ere  ,&  recitent 
tous  les  jours  l'office  de  la  fainte  Vierge.  Ils  nous  firent  touc 
l'accueil/  pofiible  y  fur-  tout  monfieur  l'aobé ,  &  nous  retinrent 
deux  pu  trois  Jours.  Nous  vîmes  pendant  ce  temps-là  les  ma^ 
nufcrits  ,qui  font  pour  la  plupart  fore  beaux  &  anciens.  Il  y 
en  a  entr'autresun  tres^  ancien ,  qui  contient  les  loix  des  Alle^ 
mands,  celles  des  Bourguignons  par  Gondebaut,  la  loi  Sa. 
lique  &  les  loix  Romaines  3  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  Po- 
lipticon  ou  Perpendiculum  ,  compofé  par  un  Felanus  évêqnç 
d'Efpaghe  i  un  Poëme  fur  le  martyre  de  la  légion  Tef^aine , 
compofé  par  Ogerius  évêque  dlvrée ,  Yforienfsepifcofi^  un-atr- 
cien  Antiphonaire,  dans  lequel  il  y  a  un  traité  d'Agobard 
qu'il  adreile  aux  chantres  de  l'églife  de  Lyon  ;  un  ouvrage 
d'Amalaire,  qui  a  pour  titre^  Liber  de  fignificatione  my^eriofum  ec^ 
^/(/£^  )  un  ouvrage  fiir  l'oraifon  dominicale  &  fur  la  falutation 
de  l'Ange ,  par  Nicolas  de  Gange ,  profefîeur  en  Théologie  de 
l'ordre  des  Mineurs  en  la  province  de  Sicile  5  un  livre  des  ver- 
tus &  dçs  vices, par  un  religieux  de  l'ordre  des  Mineurs,  ap- 
pellp  Johannes  W^ialenfis.  Nous  vîmes  aufii  dans  la  facriftie 
une  ancienne  chappe  ,  &  une  chafuble  d'un  fond  d'or,  avec 
des  figures  faites  à  l'aiguille ,  &  un  morceau  du  bois  de  la  vraie 
croix ,  avec  laquelle  on  donne  la  benedidion  au  peuple  à  la 
porte  de  l'églife  ^  à  la  fin  de  la  méfie. 

A  trois  ou  quatre  lieues  de  Taloire  y  eft  l'abbaye  deT^mied , 
qui  dans  la  Savoye  a  la  même  réputation  que  la  Trape  en 
France.  Dom  Arfene  Jougla  qui  en  eft  abbé,  eft  François,  né 
à  rouloufç  d'une  maifon  illuftre }  il  quitta  les  biens  &  Xe^^  hon. 
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neurs  qu'une  grande  famille  lui  ojfFrok  ,  &  de  riches  bénéfices 
<ju'il  poflèdoic  ,  pour  embrafTer  la  vie  pauvre  &  pénitente  des 
religieux  de  laTrape.  Après  y  avoir  fait  profeffion ,  il  y  exerça 
la  fonâioh  de  Père  maître  J  de- là  il  fut  envoyé  en  Tofcane 
âu  monaftere  de  Bonfolazo ,  dont  il  fut  fait  prieur.  L*abbé  de 
Tamied  étant  mort  ^  les  religieux  qui  étoient  déjà  réformés^ 
l'élurent  pour  leur  abbé.  Comme  il  trouva  en  eux  de  bonnes 
difpofitions  j  il  n'eut  pas  de  peine  à  leur  perfuader  de  fe  ré« 
former  davantage.  Ils  embraflèreflc  fans  difficulté  le  filence 
perpétuel  de  laTrape  Je  travail  des  mains  durant  deux  heu- 
res ^  une  entière  feparation  du  monde.  Us  boivent  du  vin  ^ 
mangent  des  œufs ,  Se  accommodent  leurs  légumes  avec  du 
beurre ,  &  ne  s'accordent  Tufage  du  poiOfbn  que  trois  eu  qua- 
trefois  l'année  Ils  répandent  l'odeur  de  leur  vertu  dans  tout 
le  pays,  &  certainement  il  eftimpoffible  de  les  voir,  fans  être 
couché  de  leur  modeftie ,  &  de  leur  recueillement.  Cette  mo.. 
deflie  pafiè  des  religieux  aux  domefliques  ,  qui  gardent  éea- 
lement  le  filence ,  fe  voyent  &  font  leurs  ouvrages  enfemblc 
(ans  fe  parler.  Les  hoftes  y  font  reçus  avec  toute  la  charité  Se 
la  propreté  poffible  ^  mais  leur  appartement  efl  tellement  fe« 
paré  de  celui  des  religieux ,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  de  corn* 
munication  avec  eux.  Nous  y  trouvâmes  monfïeur  le  baron 
de  la  Villette  de  Chevron,  dont  on  regarde  les  ancêtres  com- 
me  fondateurs  de  Tabbaye.  Nous  avions  eu  l'honneur  de  le 
voira  Taloire  ,  &  il  vint  exprés  à  Tamied  à  cau(e  de  nous* 
Comme  nous  étions  là ,  monfieur  l'abbé  de  Siflèry  ,  frère  na- 
turel du  duc  de  Savoye  ,  y  arrivai  nous  eûmes  l'honneur  de 
fouper  avec  lui ,  car  il  eft  fort  familier.  Il  nous  témoigna  l'cfti- 
me  qu'il  faifoit  du  père  dom  François  de  Lami  ,dont  il  a  toû* 
jours  les  ouvrages  entre  les  niains ,  les  portant  même  en  cam. 
pagne  avec  lui  ^  il  but  â  fa  fanté.  Il  tfbus  entretint  auffi  de  fon 
AltefTe  Royale , Scnous  en  parla  commed'un  prince  très-  pieux 
qui  faifoit  tous  les  jours  trois  heures  d'oraifon  ,  &  qui  avoit  fait 
une  ordonnance,  par  laquelle  il  défendoit  à  tous  Tes  fuietsde 
caufer  â  l'églife ,  fous  peine  aux  perfonnes  de\la  premieft  qua- 
lité, d'être  enfermez  trois  mois  dans  une  citadelle  ^  aux  per- 
fonnes de  moindre  qualité ,  de  garder  trois  mois  la  prifon  5 
&  au  menu  peuple ,  de  fubir  une  punition  exemplaire. 

La  grande  retraite  des  religieux  de  Tamied  n'empêche  pas 
qu'ilsn'ayent  une  bibliothèque.  Nous  y  trouvâmes  même  des 
manufcrits,  parmi  lefqueh  il  y  a  un  ouvrage  de  Pierre  AbaU, 
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lard  ,  qui  a  pour  chure  Prtri  Ahaëlardi  de  univ^rfédibus  ff^  fn* 

ÎfiUriius  ad  OlivanumfiiiumffiumTfMiiatus.  Leur  chartrier  ^ 
c  plus  propre  &  ic  mieux  arrafngé  que  j'ayc  ^d.  Nou;5  vi. 
mes  dans  la  iàcriftie  une  maio  de  iainc  Pierre  de  Tarentaîfe^ 
Tes  habits  poDtificaux  ,  &  un  œarceau  du  bois  de  la  vrajre 
croix. 

L'abbaye  de  Tatniedeft  p4inique  do  diocefedeTarentaife^ 
qui  eft  très  petit  y  &c  qui  dans  dix  lieues  de  longueur  de  croU 
de  largeur,  n'a  pas  plus  de  ibixance  &  dixparotflès  ^  mais^U 
Jes  ont  l'avantage  d'être  toutes  renouvellëes  &  bâties  à  neuf 
par  les  ioins ,  &  aux  dépens  du  dernier  archevêque  :  quelques* 
uns  croient  néanmoins  que  les  diocefains  y  ont  un  peu  con« 
tribué^  &  voiçy  comment.  Tous  les  ans  il  fort  de  Tarentai» 
fe  8c  des  autres  pays  d'alentour ,  une  infinité  de  Savoyards  y 
qui  fe  partagent  par  bande  ^  &  fe  répandent  en  plufieurs  royau-^ 
aies.  Les  uns  vont  eD  Allemagne ,  les  autres  en  France ,  les 
autres  en  Italie,  tous  fbus  un  chef  qtai  a  foin  d'eux, &  à  qui 
ils  remettent  ce  qu'ils  gagnent  à  raroonner  les  cheminées» 
Avant  que  de  partir  ils  vont  tous  recevoir  la  benediâion  de 
i'évêque ,  &  après  Thy ver  ils  font  la  même  chofe  à  leur  re« 
tour.  Pour  lors  on  partage  en  trois  ce  qu'ils  ont  apporté.  La 
première  partie  eft  pour  7*égiife ,  la  féconde  pour  les  pauvres, 
&  la  troifîéme  pour  eux.  C'eft  donc  en  partie  de  ce  premier 
lot  qu'ont  été  rebâties  toutes  les  églifes  du  diocefe.  La  ca^ 
thedrale  eft  ailez  belle  pour  le  pays.  Elle  doit  auffi  une  par^ 
tie  de  fa  fplendeur  à  fon  dernier  archevêque ,  qui  a  rendu  en. 
core  magnifique  fon  palais  archiépifcopal^  qui  n'étant  point 
habité  depuis  la  mort  de  ce  grand  prélat ,  fervoit  alors  de 
^  corps  de  garde  aux  foldats.  La  ville  épiCcopale  eft  peu  confia 
derable.  On  l'appelle  Montier.  Ceux  du  pays  croyent  que  c'eft 
parce  qu'elle  eft  entre  trois  montagnes  :  mais  elle  eft  plutôt 
entre  cinq  que  trois  ^  &le  mot  latin  de  menaftetium  fait  voir 
que  c'eft  parce  qu'originairement  Téglife  cathédrale  étoie 
deâèrvie  par  à^^  moines. 
Maocicime  Noft  en  partîmes  le  ly  juillet  pour  aller  à  faint  Jean  de 
Maurienne.  On  nous  confeilla  de  paficr  par  la  montagne,  par-- 
ce  qu'en  prenant  cette  route  nous  gagner  ions  dix  lieues  de 
chemin^qu'oft  pouvoit  y  aller  en  toute  afiurance ,  parce  que  la 
cavalerie  Françoife  y  avoit  paflc  j  mais  on  ne  nous  difoit  pas 
que  cette  cavalerie  avoit  été  quinze  heures  à  faire  quatre 
ueuës.  Pour  nous  ^  oous.  les  fîmes  en  dix  heures }  mais  nou9 
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lotions  (î  fatiguez  lorfque  nous  arrivâmes  à  la  Chambre ,  pe- 
lite  ville  â  deux  lieues  de  Maurienne,  que  nous  n*en  pouvions 
plus.  Le  jour,  fuivanc  fête  de  (àince  Anne  nous  fûmes  dire  U 
medè  aux  Cordeliers ,  &  après  nous  allâmes  à  Maurienne  qui 
n'ed  quà  deux  petites  lieues  de.  là  fur  la  rivière  d*Arc.  L'ëvê- 
que  qui  a  beaucoup  de  mérite  ^  nous  reçut  parfaitement  bien  ^ 
&c  non  feulement  nous  ouvrit  fes archives,  mais  il  nous  retint 
chez  lui.  Son  palais  épifcoparleftfoirf  magnifique^  quoi  qu'il  n'y 
ait  que  des  châdis  de  papier.  Car  dams  toute  la  Savoye  6c  dans 
une  partie  du  Dauphiné  on  0'caiploye  le  verie  aux  fenêtres 
que  dans  les  églîfes.  On  voit  dans  la  cathédrale  de  Maurien. 
ne  quelques  tombeaux  d'év^èques  ^  At  à  Pentrée  quelques  uns 
des  ducs  de  Savoye.  Le  iàinii  Sacremenc  noni  plus  qu'à  Mou^ 
tier  ne  fe  confervie  pas  aci  gjraDii aorei^mais  à  côté  ,  dans  un 
tabernacle  d'un  tres-beaa  travail,  llcib  dans  un  vafe  de  mar- 
bre, dans  lequel  il  y  a  ane  petite  boSte  ott  il  eft  renfermé. 
On  ne  Texpofe  jamais^  dans  ta  cathédrale  de  Maurienne,  & 
ce  n'eft  que  depuis  eoirîroo  kœt  ans  qa^on  y  donne  la  bene- 
didion  avec  la  fainte  EtichaâfUe^  depuis  que  Péglife  de  lapa- 
roifTe  étant  interdite ,  elle  ùxtrztîsntéc  à  la  cathédrale.  On 
montre  dans  le  trefor  deux  doigts  e»  diair  8c  en  os  de  faint 
Jean  Baptifte ,  &  on  préceod  qar  leroy  Goneran  fonda  Tégli* 
le  de  Maurienne  pour  les^y  inctcrev  Nouv  vîmes  aufH  dans  le 
trefor  une  croce  d'yvoire-,  caries*  anciens  évêques  aimoienc 
mieux  employer  leur  argenr à  feulager  les  pauvres ,  qu'en  des 
ornemens  vains  &c  fuperâus; 

Nous  Séjournâmes  deus  ou  trois  jours:  à^  Maurienne,  Se 
nous  en  partîmes  combles  des^  boutez  de  monfeigneur  Tevê- 
que,  pour  aller  i  Tabbaye  de  Etwn  c&î  Pordrede  Cîreaux. 
Madame  de  la  Roche  d'Albert  focisr  du*  comte  de  la  Roche, 
qui  défendit  Turin  afiîegé  par  les  Fran<^ois ,  en  eft  abbeffè. 
Nous  fûmes  de  là  à  l'abbayr  derH^yesà  deux^lieuës  de  Gre- 
noble ^  fondée  par^M4iPrquiieaa.MapgiieMce, de  Bourgogne» 
qui  y  eft  enterrée  dans  le  ch«pi(M; 

Nous  arcivâroes  i  Gt^nobi'c  an  c<sttRmDcement  du  mois  g^^nobic 
d*Août,8c  nous  filmes  d'abord'dtefceiidreà^Bctre  monafterc  de 
faint  Robert ,  qui  eft  â  une  lieufi  &  demie  au  de-là  de  la  ville. 
Ceftun  prieuré  qui  dépend*  de  la)  Cfeaize- Dieu,  fondé  dans 
Tonziéme  fîecle  par  Guigue  leGî^as  ©«u^hiw de  Vienne ,  qui 
s'y  fît  religieux^  &  donr  on  voie  Fr  tombeau  dans  le  cloître 
avec  cette  infcriptioa: 
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Hic  jacet  Guigû  Crajfus  Delfhinus  frimus  é"  monachus  massif 

fietatis. 

Et  contre  le  mu^i 

D-    O.    M. 

GuiGONl5  COMïTIS' 
ANASTASI5, 

Qu^am  cernis  tumuli  effiyem  y^ 

KUtùT  y 
Monumentum  efi  ,  non  fefuUrmn^ 
GviGoms.  comitis  jilianenfis 
Memoria  adomatnm. 
Is  cognomenta  Craffks , 
Inclyioi  fiirpis.  proies  &  parens , 

Delphinorum  capui^ 
Tanto  fplendore  nobiUiaint  nepous  ^ 
Vt  eorum  digniMS 
Ad  F.rancormn  thronum 
JSaBa  fit  necejfarius  ffadus  ,. 
JbTec  aliter  extingui  potnerit^ 
€larij^mum  Delphinorum  nomift:  y^ 
Qg^am  regia.  (oboU 
Evaferit  immortalti^ 
Audi  anipiius.. 
Gui'GO  camali  pofteritate  illufirir^ 

Spirituali  feliciof , 
Dum  S.  Roberti  Cafa^I>ei.  abbatis 
JEilios  adoptât , 
In  propriû  caftro  infiituit^, 
Moc  monafierium  Cornilionenfe^ 
V.bi  tôt  filins  delo  edtuaviit^ 
Quot  alnit  monachos. 
Mt  camalium  nepotum  linea  déficiente  y. 
In  fpiritualiumfiUoTumfucceJJione 
Non  defecit. 
Audi  é^  mirarti 
&UI60  tanttàs  dum  crefeere  cupir^^ 

Ji^inuitur  iotus , , 
JEt  abieHo  mundo  ac/eip/Oj 

Fit 
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Hujus  cœnobii  faEius  alumnus 
^  auHor. 
Jam  luge  viatot. 
G  u  I G  O  vir  maffia  fietatis  y 
IJt  tradiderunt  majores  y 
Et  opéra  contefiantur, 
Morti  deUtum  folvit  xiiii.  calenias  februkrii 

Lkbente  faculo  xi. 
Sepultfid  loco  humiliy 
Uéi  confipulta  memoria 
Jacere  videbatur. 
"At  Cornilionenfes  emnobita  Congregationis  S.  Mauri 
"   Optimi  parentis  memoriam 
JS  tenehris  vinâicare  cupientes  ^ 
Inftaurato  monafierio  ^ 
E  veuri  tnmulo  colleras 
In  hum  locwn^  honorificè  tranfiulerunt 
Anna  reparais  falutis  M.  DC.  ZJT/A 

Le  lendemain  nousfdnies  rendre  nos  refpeds  à  monfeigneur 
révêque  de  Grenoble,  qui  nous  reçut  fort  bien  &  prie  plaû 
iir  à  nous  montrer  lui-même  fon  palais  épifcopal  qui  eft  très* 
fomptueux.  C'eft  le  cardinal  le  Camus  qui  l'a  mis  dans  l'état 
où  il  eft.  Au  liea  de  riches  tapifleries^^ilamis  dans  ks  falles 
des  tableaux  de  prix  de  la  vie  &  de  la  paflion  de  N^otre-Sei. 
gneur,les  portraits  de  tous  les  ëvèquesde  Grenoble^  les  noms 
de  toutes  les  paroiflès  de  £bn:  diocefe^des  villages  dont  il  tire  les 
dixmes ,  &  de  tous  les  lieux  où  il  donne  des  prédicateurs.  Cela 
eft  modefte  &  inftrudif  en  même  temps. 

Le  jour  ûiivânt  qui  étoit  la  fête  de  faint  Dominique ,  nous 
fdmes  dire  la  mefle  au-^^.cobins ,  qui  nous  retinrent  à  dînen 
Nous  vîmes  auflîmonfieur  de  Beaumont  maître  des  comptes^ 
<]ui  nous  fît  la  grâce  de  nous  communiquer  qpelques  manuC  " 
critS)  &  nous. procura  L'entrée  dans  la  chambre  des  comptes. 
Comme  nous  trouvâmes  de  l'occupation  à  Grenoble  tant  dans 
les  archives  de  l'évêque  que  dans  celles  du  chapitre  &  de  la 
chambre  des  comptes ,  nous  y  allions  tous  les  matins  ^  6c 
nous  retournions,  le  foir  à  faint  Ilobert  imais  comme  cela  nous 
emportoit  toUl  les  jours  quatre  heures  de  temps  ^  nous  prî^ 
mes  le  parti  démanger  &  de  coucher  chez  les  pères  dei'Oran- 
/.  Partie^  Li 
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toire ,  qui  nous  reçureuc  cher  eux  durant  crois  jours  avec  beau- 

coup  de  charité. 

Lorfque  nous  étions  fur  le  point  de  prendre  congé  d'eux, 
il  y  vint  un  homme  aflfez  bien  mis  ^  tirant  un  peu  (ur  Tâge, 
mais  auflî  vif  qu'un  jeune  homme ,  qui  nous  divertit  un  peu , 
&  nous  fît  en  même  temps  compaffion  fur  fon  aveuglement 
&  fur  fon  entêtement.  Il  fe  plaignit  avec  beaucoup  de  cha- 
leur à  ces  Révérends  Pères ,  de  ce  qu'on  vouioit  lui  faire  des 
affaires  fur  une  fcience  qu'il  avoir  acquife  par  fon  étude  &  par 
une  dépenfe  de  quinze  cens  livres.  Que  cette  fcience  confî- 
ftoit  à  dire  certainement,  fi  un  homme  qui  eft  malade ,  doit 
mourir  de  fa  maladie  ;  fî  un  homme  qui  fè  bat  en  duel  fera 
tué  5  fî  un  homme  qui  eft  bleiïc ,  a. une  bleflure  morteUe?  qu*. 
après  bien  des  recherches  il  avoir  enfin  trouvé  cette  fcience 
dans  les  ouvrages  du  vénérable  Bede ,  qui  étoic  un  faint  & 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  :  qu'il  prioit  ces  Pè- 
res de  lui  faire  voir  les  ouvrages  de  cet  îliuftrç  auteur.  Nous 
tâchâmes  d'abord  de  le  defâbufer,  &  nous  lui  dîmes  que  Be. 
de  étoit  trop  éclairé  pour  donner  dans  une  rêverie  femblab le 
à  celle-là.  Mais  il  foutint  toujours  fon  fèntiment  avec  cha- 
leur &  une  adion  fi  animée  ^  que  nous  avions  bien  delà  pei- 
ne à  nous  empêcher  de  rire  :  cependant  comme  il  faifoit  beau- 
coup d'inftahces  pour  voir  les  ouvrages  de  Bede  &  pour  nous 
y  découvrir  fa  fcience ,  nous  crûmes  que  le  meilleur  moyen 
pour  le  defabufer  ^  étoit  de  les  lui  mettre  entre  les  mainsT  Nous 
montâmes  à  la  bibliothèque ,  &  après  bien  des  recherches  ^  il 
trouva  à  la  fin  d'un  volume  de  Bede,  une  roue  avec  une  let- 
tre adreffée  i  Menefyppus  roy  d'Egypte , qui avoit pour  titre: 
JDe  divinatione  vita  &  mortis  Pitofiris  ai  Menefypfnm  regem 
^gypH  epifiola.  Lorfqu'il  eut  trocnré  cette  lettre ,  il  triom- 
phoit  &  avec  fes  manières  échaufées  ,  Lifex  mon  Père  ,  di- 
foit  il,  voilà  où  j'ai  puifé  la  fcience  qui  m'attire  aujourd'hui 
tant  d'affaires.  Nous  lui  dîmes  que  cette  lettre  n'étoit  point 
de  Bede ,  &  qu'elle  étoit  indigne  de  lui.  Il  foutint  au  contrai- 
re qu'elle  en  étoit.  Pour  le  convaincre ,  nous  lui  dîmes  qu'il 
n'avoir  qu'à  faire  attention  fur  le  titre  de  la  lettre,  &  que 
bien  loin  d'être  de  Bede ,  il  verroit  qu'elle  eft  d'un  auteur  qui 
s'appelloit  Pitofiris.  Il  fe  récria  beaucoup  là-deflus  ,  &  foutint 
que  Pitofiris  n'étoit  pas  un  nom  d'homme,  mais  un  mot  grec 
qui  Ç\gn\ÇiQ  cognitio^  Nous  admirâmes  l'ignoranci^clahardieffe 
de  cet  hpmme  de  dire  que  Pitofiris  fignifioit  cognitio.  i  mais  il 
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falloir  le  convaincre.  Nous  cherchâmes  donc  ^  &  nous  trou, 
vâmes  dans  Phne  que  Picofîris  ëtoic  un  fameux  aftrologue  qui 
vivoit  long-cemps  avant  la  venue  de  Jesus.Christ.  Nous 
lui  montrâmes  cela  fi  demonftrativeme&c ,  qu'il  fut  obligé  de 
fe  rendre,  il  en  fut  tout  honteux ,  &  fort  fâché  de  s'eftre  vu 
defabufer,  &  d'avoir  perdu  fur  fon  admirable  fcience  l'au- 
torité d'un  homme  aulB  vénérable  que  Bede. 

Etant  â  Grenoble ,  nous  ne  pouvions  pas  nous  difpcnfer    '*  grande 
d'aller  à  la  grande  Chartreufe.  Elle  eft  fituée  dans  un  defert  ^^"'"^^ 
affreux ,  où  l'on  n'arrive  qu'après  avoir  monté  deux  lieues 
par  un  chemin  tres-étroit  y  au  dedbus  duquel  font  des  préci- 
pices ,  &  au  deffus  des  rochers  à  perte  de  vue.  Elle  n'a  rien 
d'agréable  que  ce  qui  plaît  aux  âmes  touchées  d'une  vive 
componâion,  &  animées  des  fentimens  d'une  très  auftere  pe- 
Bitence.  On  ne  peut  prefque  concevoir  comme  il  eft  pu  venir 
dans  Tefprit  d'un  bomnw  >  d'établir  upe  communauté  dans 
un^  lieu  auffi  horrible  8c  aufS  fterite  que  celui  là.  Mais  ce  qu'il  j 
a  de  plus  admirable  ,  c'eft  que  l'horreur  d'une  fi  vafle  folitude 
B'ôtepoint  la  joye  aux  religieux  qui  l'habitent.  Nous  pafiâmes 
avec  eux  la  fête  de  TAfiomption  éc  nous  aflîftâmesâ  leurs  mati- 
nes ^  qui  durèrent  quatre  heures  entières.  Ils  nous  montrèrent 
leurs  ornemens  qui  font  fres  riches,  fur  tout  celui  qui  leur  a^ 
été  donné  par  faint  Lodis  roy  de  France ,  &  une  fort  belle 
châflè  de  criftal ,  qui  eft  un  prefent  du  pape  Innocent  XI.  La 
maifon  ayant  été  brûlée  fept  fois ,  a  été  fort  bien  rebâtie ,  Se 
au' lieu  de  bardeau  on  l'a  couverte  d'ardoifes.  Elle  eft  belle  y    . 
mais  elle  n'a  rien  de  trop  magnifique ,  ni  qui  blefie  la  fimpli- 
cité  religieufe.  A  l'entrée  on  trouve  qiïatre  gros  pavillons, 
fort  folidement  bâtis,  pouf  recevoir  les  prieurs  de  divers  royau- 
mes y  qui  viennent  au  chapitre  gênerai.  Sur  quoy  il  eft  â  re. 
marquer,  que  tou^  les  prieurs  venant  â  laChartreufe  y  met- 
tent pied  a  terre  à  la  porte;  mais  les  prieurs  Allemands  ,â^ 
caufe  que  fàint  Bruno  étoit  de  leur  pays  y  par  un  privilège  fpe- 
cial  )  entrent  à  cheval  dans  la  cour.  Outre  ces  quatre  pavil- 
lons, dans  lefquels  il  y  a  bien  du  logement^  il  y  a  un  grand- 
corridor,  où  font  beaucoup  de  cellules  pour  les  capitulans  ).. 
dans  ce  corridor  on  voit  les  plans  de  là  plupart  des  Chartreu- 
tes  de  l'ordre.  Celui  de  la  Ghartreufe  de  Marfeille,  qui  eft  ad- 
mirablement beau,  fe  reflènt  du  zelè  du  PereDom  Ihnocenr 
Stafibn  5  car  ce  grand  gênerai  indigné  d^y  voir  trop  d'orne- 
ment  ^  prit  plaifir  à  le  défigurer*  Au  bout  de  ce  corridoreft  la^ 


s.  chef. 
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lâlle  du  defînicoire ,  dans  laquelle  on  voie  de  fort  belles 
peintures  de  la  vie  de  faint  Bruno  »  &  au  deflus  les  portraits  de 
tous  les  généraux  de  Tordre.  Quoique  les  incendies  frequen- 
tes  qui  font  furvenuës  â  la  grande  Chartreufê ,  en  ayent  fait 
périr  prefque  tous  les  anciens  monumens,  on  nelaifle  pas  d'y 
trouver  encore  un  nombre  de  manufcrits  ^  mais  ce  n'eft  que 
par  les  foins  du  R.  P«  MalTon  ^  qui  les  a  fait  venir  de  la  Char- 
treufê des  Portes. 
.  Nous  fortîmes  de  ce  faint  lieu  fort  édifiez  pour  aller  à  Tab* 

I^"^*  baye  de  (kint  Joir^,  où  il  y  a  douze  religieufès  Benediâines, 
fî  pauvres^  qu'elles  font  obligées  d'aller  entendre  la  meile  à 
la  paroifle ,  mais  pourtant  fî  attachées  à  leur  état ,  que  dans 
la  chère  année  ^  qui  obligea  tant  de  religieuses  â  fortir  de  leur 
cloître ,  aucune  d'elles  n'alla  chez  ks  parens.  Nous  y  étions 
allez  y  comme  par  tout  ailleurs^  pour  vifîter  le  chartrier  j  mais 
nous  fûmes  fort  furpris  qu'à  notre  arrivée  on  nous  pria  de 
faire  la  cérémonie  de  la  fepulture  d'une  religieufè  qui  étoic 
morte. 

Le  lendemain  nous  fûmes  à  l'abbaye  de  (kint  Theudere, 
qu'on  nomme  vulgairement  faint  Chef.  Jean  XXII.  unit  la 
dignité  &»la  manfe  abbatiale  à  celle  de  l'archevêque  de  Vien*- 
ne,  &  Paul  III.  la  iêcularifa  en  1535.  Il  y  a  vingt- huit  cha- 
noines y  qui  font  preuve  de  <}uatf  e  degrez  de  noble^  du  cô- 
té de  père  &  de  mère ,  un  doyen  &  huit  perfonnats.  Le  doyen 
^  quatre  mille  livres  de  rente ,  &  l'archevêque  douze. 

Tous  ces  meffieurs  nous  comblèrent  d'honnêteté ,  &c  nous 
comnmniquerent  xiela  meilleure  grâce  du  monde  ce  qui  leur 
refte  d'anciens  monuniens  de  la  fureur  des  hérétiques.  Car 
ÇQs  impies  brûlèrent  en  1562.  toutes  les  chartes  ^  mais  ja^ 
mais  ils  ne  purent  brûler  l'églifè.  Un  plus  déterminé  que  les 
autres  monta  à  la  charpente  pour  mettre  le  feu  au  lambris  ^ 
mais  il  laifla  à  la  pofterité  des  marques  vifiblesde  la  punition 
de  fon  impieté.  Car  s'étant  laiflTé  tomber ,  il  rougit  tout  le 
pavé  de  fonfang,  qui  n'a  pu  s'effacer  depuis  ce  temps  là  quoi- 
qu'on l'ait  lavé  fort  fouvent.  Saint  Theudere  premier  abbé 
du  monaftere  &  faint  Theobalde  archevêque  de  Vienne  ont 
été  enterrez  en  ce  lieu  ^  mais  aujourd'hui  on  n'a  aucune  de 
leurs  reliques  ^  foit  qu'elles  foient  demeurées  en  terre ,  foie 
qu'elles  ayent  été  brûlées  par  les  hérétiques ,  ce  qui  eft  plus 
probable  :  car  nous  trouvâmes  une  ancienne  infcription  d'en- 
viron quatre  cens  ans  ,  qui  porte  qu'un  prêtre  nommé  Jean 


vaux. 
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de  faine  Geneft  fie  faire  un  tresbeau  chef  d'argent  i  faine 
TheoBalde,  &  je  ne  fçai  fi  ce  n*efl  pas  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  d*appeller  Tabbaye  faint  Chef.  Nous  ne  vîmes  dans  Té- 
glife  aucun  tombeau,parce  qu'on  n'y  a  jamais  enterre  perfonne.     Bonne- 

Uabbaye  de  Bonnevaux  n'en  eft  pas  fore  éloignée.  Elle  fut 
fondée  par  Gui  archevêque  de  Vienne ,  qui  peu  après  fut  élu 
pape  fous  le  nom  de  Calixte  IL  Cétoit  autrefois  la  demeure 
des  Saints ,  &  Ton  y  en  compte  jufqu'à  quinze  :  c'eft  aujour- 
d'hni  une  maifon  toute  ruinée.  On  voit  dans  les  mazures  de 
la  nef  quelques  tombeaux  ,  entr'autres  celui  de  Gautier  évê- 
que  d'Aire ,  qui  avoir  été  religieux  de  Clairvaux.  Nous  y 
pafl^mes  la  fête  de  faint  Bernard ,  &  de-Iâ  nous  fômes  à  la 
Côte  faint  André  où  il  y  a  une  abbaye  de  Bernardines  ^  qui 
à  caufe  de  la  mifere  du  temps ,  s'étoient  retirées  chez  leurs 
parens.  Mais  l'abbefie  qui  y  étoie  nous  communiqua  tout  ce 
que  nous  fouhaitions. 

Nous  fûmes  de-là  à  Vienne  où  nous  arrivâmes  aflez  tard.  Vienne. 
Le  lendemain  nous  fûmes  faluer  monfeigneur  l'archevêque, 
qui  nous  reçut  avec  toutes  les  démonftrations  d'amitié  qu'on 
peut  fouhaiter.  Il  nous  retint  chez  lui  &  nous  fît  donner  cha- 
cun une  chambre  dans  fon  palais  archiepifcopal ,  &  ne.fbuf«> 
froit  qu'avec  peine  qu'on  nous  retint  ailleurs  à  dioer.  Nous 
vîmes  dans  fa  chambre  un  portrait  au  naturel  de  faint  Eftien- 
ne  évêque  de  Die  &c  un  de  Barthelemi  des  Martyrs  archevê- 
que de  Brague,&  dans  fa  bibliothèque  un  mânulcritquicon* 
tient  plufîeurs  lettres  originales  de  Charles  IX.  d'Henri  1I.& 
de  Catherine  de  Medicis  à  monfiéurde  Montaré  qui  étoitfon 
parent.  Il  nous  montra  auflî  un  marbre  qu'on  avoic  découvert 
depuis  peu ,  fur  lequel  étoit  gravée  cette  infcription  : 

HIC  MOyiESCIT  IN. 
PAGE  A\IRCASTO  QVI. 
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Le  lendemain  veille  de  faine  Barthelemi  nous  adîftâffles  sk 
une  partie  de  la  méfie  à  la  cathédrale.  Les  miniflires  facre^ 
ctoient  revêtus  de  noir  comme  an  AvenC  èi  en  Carême.  Du^ 
rant  la  préface  le  diacre  étoic  derrière  le  celebranc,  mais  fore 
ëfoigné  ;  le  foudiacre  &  Pacolythe  étoient  au  coin  de  l'autel 
du  côté  de  Tépître,  où  ils  demeurèrent  â  genoux  durant  le 
canon.  A  ToraiTon  dominicale  le  éelebrane  tint  le  calice  fur 
l'autel ,  &c  l'ëleva  lorfqu'il  dit  fdnemMfitnm quotUianum ,  puis 
le  remit  fur  Tautel  ^  alors  le  diacre  couvrit  le  calice  &  prit  la 
patène  qu'il  éleva.  A  la  fin  de  la  meflè  il  dit  le  BenedUamus 
Domino  au  coin  do  marchepied  de  Tautel ,  il  n'y  a  fur  Tau^ 
tel  que  la  croix  &  quatre  chandeliers  ^&  le  faint  Sacrement 
n'y  eft  point.  On  le  garde  à  un  autre  autel  comme  dans  la 
plupart  des  cathédrales  que  nous  vîmes  cent  année. 

Comme  l'églife  de  Vienne  n'a  pas  eu  moins  de  zèle  que 
celle  de  Lyon  à  conferver  fès  anciennes  cérémonies,  nous 
voulûmes  affifter  à  une  grande  tùeffe  entière.  C'eft  pourquoy 
le  jour  de  i&int  Barthelemi ,  qui  étoit  un  dimanche  ,  après 
avoir  dit  la  meilè  à  l'abbaye  de  faint  André  le  Haut,  nous 
nous  rendîmes  à  la  cathédrale.  On  ^étoit  à  la  proceffion  lorù 
qiie  nous  y  arrivâmes,  &  on  faifdit  une  ftation  dans  le  cloî* 
tre  qui  touche  à  l'égliie  ^  le  célébrant  revêtu  en  chappe  ac^* 
compagne  d'un  porte- bénitier  alloit  cependant  faire  Tafper- 
fion  dans  toutes  les  chapelles ,  recitant  des  oraifons.  A  fon  re- 
tour il  traverfa  toute  la  proceflion,  &  après  avoir  dit  unecoL 
lede  ou  deux ,  on  entra  dans  l'églife  en  chantant  un  répons 
ou  une  antienne.  Le  célébrant  dit  encore  dans  le  chœur  une 
oraifon  ou  deux  ,  puis  entonna  le  Deus  in  adjutorium  d'un 
ton  élevé,  lé  chœur  répondit  d'un  ton  plus  bas,  &  l'on  dit 
tierce  d'un  chant  fort  fimple  &  comme  in  direEium.  On  n'y 
dit  point  d'hymnes ,  car  dans  l'égliie  de  Vienne  on  n'en  dit 
qu'à  complies,  &  cependant  deux  novices  apportèrent  deux 
chappes. aux  deux  chantres,  lefquekn'ont  point  de  chaires  au 
milieu  du  chœur ,  mais  ils  ie  tiennent  debout  durant  l'introïte, 
fe  promènent  durant  le  Clotia  U  s'aâeyentaux  balles  chaires 
durant  l'épitre  &  le  graduel. 

Lorfque  le  célébrant  arrive  i  l'autel^  il  y.  vient  accompa- 
gné de  deux^ novices  revêtus  en  aube  avec  des  chandeliers, 
d'un  thuriféraire  &  d'un  foudiacre  revêtu  d^aube  &  de  tuni- 
que ,  &  du  diacre  revêtu  defà  dalmatique.  Arrivez  à  l'autel 
ils  fe  divifenc  cous  face  a  face ,  Ss,  l'&rchevêtioe  accompagné 
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4e  deux  chanoines  âc  de  fon  porte-croix  vient  au  milieu  du 
ûnduaire  dire  l*introïce  &  U  coofeffion.  Durant  le  Gloria  Se 
les  otaifoM  le  diacre ,  le  foudiacre  &c  le  thuriféraire  font  en 
droite  ligne  au  coin  de  l'autel.  On  ne  fit  aucune  commemo- 
raifbn  du  dimanche ,  mais  on  dit  une  oraifon  pour  le  roy , 
que  Ton  joignit  à  celle  de  la  fête  fous  une  même  conclufion. 

Après  l^orai(on  le  célébrant  va  s'afTeoir  fur  un  banc  de 
pierre  pcoch^  de  la  credence ,  qui  n'eft  couverte  que  d'une 
limple  nappe,  fur  laquelle  il  mec  le  midel.  Le  diacre,  le  fou* 
diacre  Se  le  thuriféraire  iê  nattent  (ur  un  autre  banc  de  pier- 
re plu6  bas  de  rautrecôté  de  ia  credence.  Pçur  ce  qui  e(r  des 
acolythes ,  après  avoir  mis  leurs  chandeliers  fur  les  degrez  du 
iândtiaîre ,  ils  d  retirent  dans  le  choeur  avec  les  autres  no^ 
vices. 

Le  foudiacre  chante  rëpirfe  au  pupitre  du  cho&ur ,  &  ayant 
pris  la  benediâ:ion  de  F^rchçvêque ,  vient  donner  fon  texte 
ou  diacre  encore  affis  vers  la  credence.  Le  diacre  après  avoir 
^endu  le  corporal  fur  Pautd ,  vient  accompagné  des  autres 
minjftres  prendre  la  benediâion  de  l'archevêque,  &  lui  faire 
i>enir  l^ence^i^  ^  mais  c'eft  lui-même  qui  met  Penceos  dans  l'en. 
<:enfoir.  Il  chante  Tëvangile  au  coin  de  Tautel  fur  un  petit 
pupitre  de  l^is  fan^  tapis,  ayant  à  (pn  côté  le  foudiacre  ,  le 
thuriféraire  derrière  le  pupitre  qui  le  regarde  face  à  face,  & 
les  deux^colythes  à  côté  du  cexte  qui  ie  regardent  aufli  fa« 
>ce  à  face.  L'évangile  6c  l'épitriC  fê  chantent  d'un  ton  particu- 
lier.,  à  peu  prés  comme  icelui  de  nos  padions-  Après  l'évan- 
gile les  acolythes  mettent  leurs  chandeliers  fur  l'autel ,  &  le 
foudiacre  port^  baifer  le  texte  à  l'archevêque ,  au  célébrant, 
aux  chantres  Se  à  eout  le  chœur.  L'on  donne  aufli  au  com- 
mencen»^  de  la  mefle  le  texte  à  baifer  â  l'archevêque  ^  au 
célébrant ,  Se  au  diacre. 

A  rçffercoire  le  célébrant  après  avoir  encenfé  la  matière 
du  facrifice ,  encenfe  l'autel  &  tourne  tout  autour.  L'encen- 
(emenc  de  l'autel  fait ,  le  thuriferair^e  quitte  h  tunique ,  va 
-enceofer  le  chœur,  puis  reprend  fa  tunique.  Le  chant  de  la 
préface  eft:  un  chant  particulier,  &  quand  on  la  chante  >  le 
loudiacre  prend  la  patène  qu'il  foutient  nuë  avec  une  échar^ 
pe  qu'ij  a  fur  l'épaule  droite.  A  la  fin  de,  la  préface  il  la  re- 
met fur  f autel ,  &  fe  met  avec  le  thuriféraire  à  genoux  au 
coin.  A  l'élévation  les  deux  acolythes  tenant  des  flambeaux 
c hantent  é^^s  le  lanAuaire  O  falutaris  hoftia.  A  l'oraifon  D^- 
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minicale  le  foudiacre  reprend  la  patène  comme  aupara^nt , 
&  la  rend  au  diacre  après  que  le  célébrant  en  élevant  le  ca* 
lice  &  rboftie  a  dit  Panem  nofirum  quotiàianum  ,  &  fe  remet  à 
genoux  au  coin  de  l'autel  ittfqu'apré$  la  communion.  A  la  fia 
de  la  mefTe  le  diacre  dit  Ite  miffa  ifi^  alléluia,  allelui4^  ce 
qu'il  fait  à  toutes  les  fêtes  doubles,  &  l'archevêque  donne  la 
benedidion^  que  tous ,  même  le  celebrant^rec^oivent  à  genoux. 
Les  grandes  fêtes  lorfque  l'archevêque  officie  ^  il  y  a  àTaa- 
tel  fept  prêtres ,  fept  diacres  &  fept  foudiacres  ^  &  Ton  com« 
mence  la  meflè  tout  au  bas  de  la  nef  à  diir  pas  de  la  grande 
porte.  L'office  s'y  fait  en  tout  temps  avec  une  gravité  qui  ne 
le  peut  exprimer.  On  en  bannit  entièrement  rorgue,&  la  mu- 
iîque^  mais  le  plaia  chant  eft  fi  beau  ^  &  fe  chante  avec  tant 
de  mefure  ,  qu'il  n'y  a  point  de  mufique  qui  en  approche. 
Les  matines  font  fort  longues  ^  &  (è  commencent  les  grandes 
grandes  fêtes  à  deux  heures,  quelquefois  à  trois,  &  tout  au 
plus  tard  â  quatre  heures.  On  les  chante  tout  debout  fans 
s'aflèoir,  &  l'on  y  eft  fi  exad  ,  qu'un  chanoine  qui  y  nianque, 
excepté  aux  fêtes  fimples ,  perd  ce  jour-lâ  fa  rétribution  pour 
tout  le  jour ,  ne  peut  aififter  à  aucun  autre  office ,  ni  même  dire 
ce  jour.là  la  meflè  dans  l'églife.  Les  enfans  de  chœur  font 
incorporez  au  chapitre  ^  &  ne  peuvent  être  chafiez.  On  les 
appelle  novices. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'églife  cathédrale^  qui  eft  dédiée  â  S* 
Maurice,  elle  eft  une  des  plus  belles  du  royaume,  foit  pour  fa 
longueur ,  foit  pour  fa  largeur ,  foit  pour  l'élévation  ^  foit  pouc 
être  bien  percée. 

II  y  avoit  autrefois  dans  Vienne  douze  abbayes  dé  notre 
ordre  ^  aujourd'hui  ce  nombre  eft  fort  diminué.  La  plus  cou- 
fiderableeft  celle  de  faint  Pierre,  qui  fut  fecularifgçeniôii» 
les  chanoines  y  doivent  faire  preuve  de  noblefTe.  L'églife  eft 
un  véritable  fanduaire;  On<y  compte  jufques  à  vingt  deux 
archevêques  enterrez,  la  plupart  font  reconnus  pour  fainrs 
canonifez.  Nous  ne  rapportons  pas^  ici  les  épitapbes  de  tant 
de  grands  prélats,  &  de  quelques  autres  perfonnes  illuftres  qui 
y  ont  choifi  leur  fepulture.  On  peut  les  voir  dans  Chorier 
qui  les  rapporte.  Monfîeur l'abbé  des  Halles.,  parent  démon-- 
fieur  le  maréchal  de  Viilars,.qui  en  eft  doyen ,  nous  procura 
l'entrée  des  archives  de  cet  illuflre  chapitre,  &  nous  mit  en* 
tre  les  mains  deux  ou  trois  beaux  cartui aires.  Il  voulut  même 
nous  faire  l'honneur  de  nous  donner  à  dîner  ^^^  &  nous  fit  voir 
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dans  fon  cabinet  quelques  tableaux  de  prix,  fur  tout  une 
Notre-Dame  peinte  fur  du  bois  par  Raphaël,  eftimëefix  mil. 
le  livres ,  un  S.  Sebaftien  &  un  S.  Jérôme. 

Il  y  a  dans  Vienne  deux  abbayes  fous  Tinvocation  de  faint 
André,  toutes  deux  de  notre  ordre ,  Tune  d'hommes  au  bas 
de  la  ville  3  &  Tautre  de  filles  tout  au  haut.  Nous  commen« 
çâmes  par  celle-ci.  Madame  de  Villars  qui  en  eft  abbeâe 
avoir  pour  lors  quatre-vingt-deux  ans,  mais  fon  efpric  ne 
vieillit  point.  Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  Paccueil  qu'elle  nous 
fit^  &  ion  exemple  anima  toutes  fès  religieufes  à  nous  bien 
recevoir.  Nous  découvrîmes  par  les  titres  de  cette  abbaye , 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  S.  Leonien  abbé  de  S.  Pierres 
qu*il  y  avoit  eu  jufqu'à  cent  religieufes ,  &  que  le  monaftere 
ayant  été  ruiné  par  les  Vandales,il  fut  rétabli  par  le  roy  Raoul 
â  la  prière  de  la  reine  Ermengarde  fa  femme.  Nous  vîmes 
dans  la  cour  de  Tabbaye  une  ancienne  infcription  fort  belle 
&  fort  bien  confervée.  Conime  Chorier  ne  Ta  point  rappor* 
tée ,  je  croi  qu'il  eft  bon  de  lui  donner  place  ici. 

DRVSGCA-SARI 
TIB.AyG.r.DIVlAVG- 
NEPOTIDIVI  IVL. 
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L'abbaye  de  S  André  le  Bas  peut  avt>ir  été  autrefois  plus 
condderable  qu  elle  n  eft  aujourd'hui.  Ancemond  duc  de 
Bourgogne  en  fut  le  fondateur ,  &  le  roy  Conrad  le  reftau^ 
rateur.  Ils  y  font  enterrez  l'un  &  l'autre,  &  on  y  voit  encore 
leurs  épitaphes,  qui  font  rapportez  par  Chorier.  L'on  croie 
que  TofEce  du  faint  Sacrement  a  commencé  dans  cette  égli- 
fe  ,  &  que  .c'eft  pour  cela  qu'on  y  prêchoic  autrefois  i'oâave 
de  la  fête  du  faint  Sacrement.  Mais  je  ne  rois  pas  fur  quoi 
cela  peut  être  appuyé  :  â  moins  que  cela  ne  s'entende  de  k 
réception  de  l'office  du  fatnt  Sacrement  dans.  Vienne  feule, 
ment.  Tout  proche  de  l'abbaye  on  \^oit  une  table  ronde  de 
pierre ,  qui  étoic  autrefois  un  afyle. 

/.  Partie.  Kk 
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Sainte  Colombe  eft  un  des  plus  anciens  monafteres  de  la 
ville  ^  il  eft  Ctzué  fur  le  bord  du  Rofne,  dans  une  (ttuacion 
admirable  ^  mais  il  ne  conferve  rien  de  Tes  anciens  mopumens^ 
qu'une  voûte  fouterraioe,  qu'on  appejle  Ergaftule,  ou  l'on 
,  croit  qu*on  mettoic  en  prifoo  les  premiers  chrétiens,  ce  qui 
n'eft  pas  hors  de  vrayfemblance.  Nous  eûmes  la  dévotion  d'y 
defcendre,  &  ce  lieu  no\:is  parut  nfFreux  5  car  outre  la  voûtç 
^cerraine ,  nous  y  remarquâmes  eocorç  des  caphpts  ^  qu'on 
jie  peut  voir  fans  freinir. 

L'abbaye  de  ia  Claire  eft  h  moins  ancienne  ^  car  elle  fuc 
fondée  pour  des  religijeuiès  de  faintp  Claire  ,  qui  peu  après 
leur  fondation  «embraflerent  la  règle  4e  faint  Benoit.  Nous  y 
y ît»ies  j madame  la^omiefle  de  Vcfuç>  qui  aya^t  miéprifc  les 
ph$  gi:âtid8  Wjmeurs  de  Ja  <:our  de  Savpye,  s'ëtoit  retirée 
dan^  ceore  mÂki^  depuis  v^ingt  Ans ,  peur  y  vivre  dansunpar^ 
fait  détachement,  dans  les  eacercices  d'une  humilité  profon- 
de ,  &  dans  Jes  ipratiquies  d'Utne  penîteiice  /încere.  Ce  fuzM 
que  dans  une  «ni iej:e  refignftti.op  i  l|i  voloppé  de  Dieu ,  tWfi 
apprit  la  mo^  de  Ton  mari  &  de  Tes  deux  petits  fils  tuez  à  la 
bataille  d'Hoftet,  fans  veivfer  une  feule  larme  :  dégoûtée  de 
tout  ce  que  le  monde  eftime ,  «Ue  met  en  Dieu  fon  unique 
confolatioii  3  U  elle  nous  difott  que  Dieu  lui  ayant  enlevé  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  cher  fur  la  terre ,  elle  ne  pouvoir  s'atta- 
cher aux  créatures^  C'eft  pourquoi  elle  avoloptiersconfacré 
â  Dieu  fes  deux  petites. filles-  qui  font  religleufes  auprès 
d'elle. 

Je  ne  parle  point  de  la  ville  4e  Vienne ,  parce  qu*on  trou- 
ire  une  defcription  detoutc^  qu'il  y^  de  beau  dans  Choriçn 
La  porte  triomphale  bâtie  du  temps  des  Romains  efl  d'un 
cres-bon  goût.  ^orre-Dame  de  Ja  Vie  qui.eft  aujourdihui  une 
paroifTe^ëtoit  autrefois  >  à  ce  qu'on  .dit ,  un  psetoice  &  uUides 
f\\is  beaux  monumens^d'antiquicé  qu'on  puiâe  voir:  cet  édi« 
:fke  étoit  compolé  «de  colonnes  d'un  ordre  Corintien  ^«elevé 
^d'environ  qmawe^vlngt  jpieds  av^c  ides  dhapiteaux  6c  des  cox- 
-dichos.  'Il  loi^moit  un  dong  sqoariflé  ,  qui  dans  Jes  .deux  faces 
l^u^^étro^tes  avoit  fîx  ^ piliers  ^éloignes  l'un  de  l'autre  au  lâoins 
idefhuit  pieds  ^  tx,  dans  les  deux  auofes:^es  huit  piliers d'éga- 
ie  diflance,  autbout  defqiiels  il  y  a  voit  deux -4>Drres  qui  !  oé- 
•pottdoient  l'une  à  l'autre,  ^ux  qui  ont  converti  en  égUie  .ce 
{irécieux  tnontmpieiit  y  l'ofu:' presque  tout  maflaoïé.  Mais^H  en 
refte  encore  aiTez  pour  atcirçf  l'admipacioo  de  tous  les  étran- 
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ges,  qui  ne  peuvent  fe  laflTer  de  voir  un  fi  bel  édifice. 

Hors  de  la  ville  on  voit  encore  un  ancien  monument  qu'on 
appelle  l'Eguille.  Ceft  une  piramide  élevée  fur  quatre  gros 
piliers  en  forme  de  voûr e  â  la  hauteur  d'environ  douze  pieds. 
Il  n'y  a  aucune  iqlcrîpiion ,  mais  on  croit  que  c'eft  un  tom- 
beau de  quelque  Romain. 

Nous  demeùrâmesi  Vienne  jufqu'au  commencement  du 
mois  de  feptembre ,  comblez  des  honnêtetez  de  monfeigneur 
Tarchevêque^  &  édifie  du  bon  ordre  de  fa  maifen.  Car  ce 
grand  archevêque  mangemt  avec  ks  ecclefiaftiques  &  tâus 
les  domeftiques  dins  un  refeâoire  où  Ton  faifoit  la  leûure.  Il 
recitoit  fon  office  avec:  un  ecclefiaftique  dans  une  fort  belle 
chapelle  où  Ton  gardoir  jour  &  nuit  le  faine  Sacrempnt,  Sc 
où  lont  les  portraits  de  tous  les  faines  Arche^^êques  de  Vien- 
ne,  &  par  un  voeu  qu'il  avok  fait  i:  Dieu^  il  ne  logeoit  ja- 
mais dans  fon  palais  arthiepifcopal  aucune  femme  de  quel* 
que  condition  q.u*enefât,  quand  >biçu  elle  auroit  été  de  ks 
parentes. 

Comme  nous  nous  difpofions  à  partir,  il  vint  à  nous  un 
homme  que  nou5  ne  connoiflion^  pas ,  qi»  nùvts  <iif  qoe  fi  nous 
fonhaitions  Toir  àcs  infcriptieas ,  il  en  avoir  dans  (a  mailbii 
tme  que  jamais  -pCTfomre  n^avok  pâ  lire ,  que  les  philofoplies, 
îes  notaires  &  tes  plws  fcabrles  déchifireurs  n'a  voient  pûen  ve- 
nir à  bout  j  que  pour  lui  il  y  avok  trente  ans  qu^il  petdott  la 
vue  à  vouloir  ta  déchifrer  fans  (uccés.  Cela,  nous  ooMia  en- 
vie de  la  voir ,  &  n-ous  trouvâmes  que  c^écoét  quatre  pecitis 
vers  francoîs ,  gravez  d'un  carâûere  -de  «ois  <)ii  quatre  ceop^ 
îins  fijr  uncpierte.,  mift  fur  un  poot ,  pour  exciter  les  paûkes 
à  mettre  iqnclqtre  chofe  éans  un  tronc  ^  pour  l'entretkn  du 
pont.  Aoffi.tot  cet  homme  tes  écrivit,  &  fut  fi  joyeux  <]«ï*il 
xre  Te  poilledoit  pâs.^l  nt)u«  regardoit  <omme  les  plusKabilâs 
hommes  qui  fiiflent  fur  la  terre  >  &  vec>l lit  nous  mener  voit 
une  autre  infçription  m  ancienne  lettre  potnaine  que  je  j^ap- 
porterai  ici^  parce  que  je  ne  fijai  fi  elle  eft  daaitàwier. 
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LABENIAENE    VE 
SIAE    OPTMAE    ET 
PJISSIMAE     LIB- 

ET    CONIVOt. 
P.  LABENIVS    TRo 

fHIMVS    MERI 

TiS   £1VS   SIBI. 
Iar.  


Il  nous  auroLC  volontiers  conduit  par  toute  la  ville ,  mais 
sjintolne,  ^^^^  voulions  aller  à  Beaurepert^  &  de-li  à  faint  Antoine. 

L'abbaye  de  S.  Antoine  qui  eft  aujourd'hui  un  chef  d'ordre 
&  une  des  plus  illuftres  duDauphiné^  n'étoic  dans  Ton  origine 
qu'un  prieuré  de  moines  Benediâins ,  dépendant  de  Moqc- 
majovr.  Les  reliques  de  S.  Antoine  y  ayant  été  transférées  dans 
l'onzième  fiecle^  pludeurs  malades  infeûezdu  mal  qu'on  ap« 

Î>elle  le  feu  de  S.  Antoine  ^  y  venoient.  chercher  leur  guéri- 
bn  dans  les  mérites  du  Saint,  &  ils  yabordoient  en  fi  grand 
nombre,  qu'on  fut  obligé  d'y  bâtir  deux  hôpitaux,  un  ppur 
les  hommes ,  &  l^Autre  pour  les  femmes.  Gafton  gentilhomme 
Frabçbis  &  fop  fils  Guerin ,  qui  y  avoir  recouvré  la  fanté^ 
'S^y.xionfacrerent  au  fervice  des  pauvres,^  leur  exemple  en 
4yant  excité  dfautres  à  faire  la  même  chofe,  ils  formèrent  une 
petite  communajiré  qui  fut  foumife  aux  religieux  du  Monp^ma- 
jour^  refidans  dans  le  prieuré  dont  ils  dépendoient  entière- 
ment. Les  fervices  que  ces  hofpitalitaliers  rendoient  aux  pau- 
vres malades  leur  attirant  l'eftime  de  tout  le  monde ,  on  leur 
permit  de  fe  bâtir  une  petite  chapelle ,  où  ils  pûfiènt  prier 
Dieu ,  mais  à  condition  qu'ils  iroient  les  fêtes  â  Toffice  dans 
l'églife  des  moines ,  &  qu'ils  recevroient  d'eux  les  facremens. 
Cela  durajufqu'i  Aimon  deMontagni ,  qui  ennuie  de  la  qua- 
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liçé  de  maître  de  rhôpical ,  &  portant  avec  impatience  le 
joug  des  religieux ,  obtint  du  pape  Boniface  huitième  une 
bulle  qui  le  rendoît  maître  lui  &  Tes  confrères  du  prieuré  qu*il 
dirigea  en  abbaye  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,à  condition 
qu'ils  feroient  une  redevance  annuelle  au  Mont  majour. 

Cette  abbaye  eft  aflUrcment  magnifique  5  l'églife  après  la 
cathédrale  de  Vienne  eft  la  plus  belle  du  Dauphincj  Tautel  eft 
d'un  marbre  noir  accompagné  de  quatre  belles  figures  de  bron- 
ze d*un  travail  admirable.  On  conferve  dans  Tautel  le  corps  de 
S.  Antoine  dans  une  belle  châfie  d'ébene  couverte  de  lames 
d'argent.  On  dit  que  l'autel  avec  tous  fes  orncmens  a  coûté 
dix  mille  écus  ^  &  aflurément  il  les  vaut  bien.  Le  choeur  eft 
derrière  l'autel  dans  le  fond  de  l'églife,  orné  de  plufieurs  ta- 
bleaux  de  prix,  aufli-bien  que  tous  les  autels  de  cet  augufte 
temple.  La  facriftte  eft  fournie  d'ornemens  &  d'argenterie -, 
on  y  garde  aufli  les  faintes  reliques,  parmi  lefquelleson  voit 
plufieurs  corps  tirez  des  Catacombes ,  que  les  religieux  de  S. 
Antoine  ont  pu  avmr  facilement  ,  dautant  que  la  vigne  de 
leurs  confrères  de  Rome  eft  fituée  dans  un  ancien  cimetiè- 
re. Ils  nous  montrèrent  des  phioles  de  verre  &  des  lampes 
d*argile^ qu'on avoit trouvées  dans  ce  cimetière, &  apparem- 
ment avec  les  corps  dont  ils  (ont  en  pofièflion.  Les  phioles 
de  verre  pleines  de  fang  font  des  marques  indubitables  du 
martyre  de  ceux  auprès  defquels  elles  iè  trouvent  i  les  lampes 
&  les  pots  d*argile  étoient   des  vaiileaux  dans  lefquels  on 
inettoit  des  aromates ,  qu'on  enterroit  avec  les  chrétiens.  Nous 
^îmes  aufii  des  marbMs  fur  lefquels  ctoient  les  infcripdons  fui* 
vantes; 
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Une  des  belles  cfaofes  qu'on  voye  â  S.  Antoine^  c'eft  le  re* 
feâoire.  lia  ceotonxepiexkde  long,  trente- quatre  de  large, 
il  eft  élevé  à  proportion,  bien  percé, fans  piliers  &  foucient 
croîs  étages  qui  font  ddOtis.  Je  ne  parle  point  des  beaux  ta» 
bleaux  d'Italie  dont  il  efl  orné- 
La  bibliothèque  n'efl:  pas  fort  grande ,.  mais  les  livres  font 
aâe£  bons.  Mous  y  vîmes  an  manufcrit  des  livres  de  Tlmita* 
cîùn  de  j£sus-CmLMT>  d'environ  trois  cens  ans  :  m^  il  eft 
lâos  nom  d'awtèur ,  &  les  livres  ibnt  dans  un  autre  ordre  que 
celui  que  nous  avons  aujourd'hui.  Car  notre  premier  livre  efl 
dans  lé  manufcrit  le  quatrième  ^  le  f^rond  livre  «u^ffi  le  fe- 
coni)  i  notre  troiiiéme  livre  èA  le  premiet ,  &  notre  quatrié* 
me  eft  k  o-oifiéme.  Ils  font  dans  un  même  volume  avec  um 
ouvrage  de  S.  Bonaventure ,  &  des  médications  da  Cardinal 
de  Turrecremata  qui  ont  pour  titre  :  Meditationes  RR.  P. 
jDomini  Johannis  de  Turrecremata  facro- fan^i^e  Romana:  Bcdefia 
eardinalis  fo^t/e  é^  depi&^  de  ipfius  mandata  in  ecclefia  ambitu 
S.  Mariêt  de  Minerva  Roma.  Et  â  I4  fin  on  lit  ces  mots.  Fi- 
nit a  junt  comempidtiSKèi  fupradtiiée  ^%imtinuat^e  RomaferUl- 
riiim  tian  atino  Domini  m.  ccccvix.  die  ultkna  mtlifs  De- 
cefkbHs.  Nous  vîmes  auflîune  lettre  originale  du  fameux^Erat 
me ,  dorus  laquelle  il  diit  en  des  termes  fort  expreffifs  ^  qu'il 
aimeroit  mieu:^  être  haché  en  {neces ,  que  de  ne  pas  croire 
U  vérité  du  corps  ^  du'  £ing  de  Jesus-Chk^sï  damle  faine 
Sacrement. 
Nous  avons  dit  que  les  malades  infeûez  du  feu  S.  Antoi- 
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ne^awieot  xlonnç  occafion i  ritabliflfeixipnt  cte  1 -or^re ,  <jui 
porte  le  nom  de  ce  Saint.  Cette  maladip  ayant  difcontinuc 
durant  cent  ans^  avoit  commencé  à  fe  faire  fentir  depuis  un 
an ,  &  les  religieux  a  voient  charitablement  réouvert  leurs 
hôpitaux  fermez  depuis  fî  long  temps  aux  pauvres  miferables 
qui  en  font  attaquez.  Nous  y  en  vîmes  avec  beaucoup  de 
compaffion  une  vingtaine,  les  uns  fans  pieds,  les  autres  fans 
mains  ^  &  quelques-uns  fans  pieds  &  finns  tDûins.  Car  on  ne 
peut  guérir  ce  mal  qu'en  coupant  les  membres  aufquels  il 
3'attache  d'abord.  Il  y  avoit  \i  un  frère  fort  habile,  qui  n'en 
manquoit  aucun.  Il  nous  fît  voir  des  mains  &  des  pieds  cou. 
pez  il  y  a  cent  ans,  qui  font  femblables  à  ceux/ qu'il  coupoic 
tous  les  jours,  c'eft-à-dire,  tout  noirs  &  tout  fecs. 

Nous  partîmes  de  S,  Antoine  le  fixicme  de  Septembre  , 
&  nous  aljâmes  â  Romane  ville  du  Dauphiné  plus  grande  &  Romans, 
plus  belle  que  Viewie,  où  il  y  a  des  Cordeliers ,  des  Capu- 
cins &  des  I^ecolets,  une  abbaye  de  Bernardines  ^  desUrfu- 
lines,  &  dj?s  religieufes  d,e  la  Vifîtation.  La  principale  églife 
e(l  la  colli^giale ,  qui  dans  foii  origine  étoit  une  fameùfe  ab* 
baye,  fondée  par  S.  Barnard  archev&quje  de  Vienne  don,c 
elle  porte  le  nom.  On  voit  â  Tentrëe  de  la  ville  un  vieux 
château,  qqi  fert  aujourd'hui  de  prifon,  qu'on  dit  être  «celui 
.qui  fut  ve:nduau  Saint ,  lorlqu'il  y  bâtit  l'abbaye.  Quoi<ju'il  en 
foit,l'égti(^qi;i  fubfifle aujourd'hui efl  grande,belle  ^d^licate, 
mais  elle  fe  reffent  un  peu  du  ravage  des  Huguenots.  Elle  pfî 
defTervie  pa^  un  chapitre  confîderable,  quia  pour  abbëTar- 
jchîCvêquç  de  Vienne,  quoiqu'il  foit  immédiat  par  fa  fonda- 
tion ap  faint  Siège  5  on  croit  mêmç  que  l'abbaye  ne  s'ap- 
pelle Homans ,  que  parce  que  S.  Bernard  la  fournit  à  l'évâ- 
que  de  Rome.  $Mc  a  eu  k  malheur  4'être  ruinée  fÎK  fois. 
1.  par  les  Maures,  t,  par  l'archevêque  SebojD,  j^  &  4.  p«f 
le  feu.  f.  par  Guigoe  Dauphin  daps  le  douzième  fiede ,  èç 
6.  par  les  Calyinifles.- 

Valejice  .n'efl  qu'à  trois  Ue,uî5s  d,e  R..oojatis,  Lia  ville  eftaf-  valcncc. 
fez  ïolie,  naais  peu  peuplée.  L'cgiifç  cathédrale  aiétc  cpnfa, 
cxfiÇr^  x.0.96.  par  le  pape  Urbain  II.  &  p;ir  do^e  ^v^quej 
on  l'honnear  de  faiw  Corneille  &  de  faint  Cyprien  ,  quoy^ 
i^u'on  l'appelle  faiw  Apollinaire.  Elle  eft  auez  telle  pour 
ion  temps.  On  croit  dans  Valence  que  c'itoit  autrefois  une 
jibbaye  de  BepedJii^ins  ^  ,£c  que  la  cathedrAle  ctoit  à  faint 


Die, 
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Jean ,  qui  eft  aujourd'hui  une  paroiilè.  Nouy  y  vîmes  cette 

anciecne  infcription. 


T.  POMPElo. 
HILARlLVERIVe. 
TPOMPEVSBASSVS 
PATEl 
ET  SIEI. 


Il  y  a  dans  Valence  trois  abbayes  -,  S.  Rufe  de  Tordre  de  S^ 
Auguftin,  Vernaifon  de  Tordre  deCîteaux,  ScSoyon  de  l*or. 
dre  de  S.  Benoift.  Celle  cr  auflî.bien  que  les  autres  étoit 
autrefois  hors  de  ta  ville  i  mais  ayant  été  ruinée ,  les  relr- 
gieufes  furent  obligées  de  fe  retirer  a  Valence ,  où  Jean  de 
Afontluc  qui  en  étoit  évêque^  tes  reçut  dans  fon  palais  épiC 
copal,  leur  permit  fans  peine  de  faire  Tofïîce  dans  fa  cathe^ 
drale,  6c  d'y  tenir  un  cliœuravec  les  clianoines.  Quelques» 
uns  ont  prétendu  juftifier  cet  évêque ,  qui  d'ailleurs  étoit  fça- 
Tant  &  avoit  de  Tefprit:  mais  il  fut  foupçonné  d'avoir  abufé 
de  cette  abbefle  ^  laquelle  depuis  proftitua  fa  religion  étant 
morte  Calvinifte  hors  de  Ton  cloitre.  Nous  avons  vu  a  Va* 
lence  des  anciens  chanoines ,  qui  fçavent  de  leurs  ancêtres  , 
qu'on  Tavoit  vu  prêcher  en  habit  long  &  couvert  de  fon 
chapeau.  Nous  connoiifons  auflî  des  perfonnes  qui  ont  va 
une  lettre  aull  écrivoft  au  maréchal  de  Montluc  fon  frère  , 
dans  laquelle  il  avoit  Tinfolence  de  lui  mander ,  que  fi  Té- 
vêûue  de  Rome  vouloir  faire  du  bruit, .il  ébranlcroit  de  tel- 
le forte  fon  clocher,  qu'il  tomberoit  par  terre. 

De  Valence  nous  fûmes  à  Tabbaye  deLconccl ,  '&  de-ti 
à  Die  dont  Tévêché  étoit  autrefois  uni  à  celui  de  Valence. 
Les  chemins  font  tres.difficiles  &  même  dangereux.  C'eft 
pourquoi  nous  n'y  arrivâmes  que  fur  les  neuf  heures  du  (bir. 
Environ  un  mois  auparavant  on  avoit  découvert  une  confpi- 
ration  5  on  avoit  trouvé  des  magafins  de  poudres^  on  avoit  aufli 
furrpris  des  lettres  originales  des  Etats  d'Holande  &  de  la  Reine 
Anne  pour  lever  des  faldats  ^  &  leur  faire  tenir  de  Targent  > 

& 
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ic  félon  le  projet  des  conjurez  en  même  temps  que  les  An. 
glois  firent  leur  defcente  dans  le  Languedoc  ^  les  AUemans 
dévoient  fondre  dans  le  pays  de  Die  par  le  Gapençois ,  & 
tout  le  monde  prendre  les  armes,  égorger  Tëvêque  ^  iegoa* 
verneur  ,  le  fubdeleguë  de  Tintendant  ^  tous  les  chanoines  6c 
tous  les  anciens  catholiques.  Cette  confpiration  avoit  obligé 
de  faire  des  perquifitions  ^  on  prenoit  toutes  les  précautions 
poffibleS)  &  l'on  avoit  déjà  arrêté  prifonniers  une  vingtaine 
de  ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  confpiration ,  qui  ne  nicnenc 
pas  le  fait.  Comme  nous  arrivâmes  tard ,  les  gardes  qui  étoient 
a  la  porte  nous  crièrent  Qui  va  Ikî  mais  nous  étions  telle- 
ment  occupez  à  chercher  notre  chemin,  que  qous  ne  les 
entendîmes  pas ,  nous  nevimes  pas  même  la  porte  delà  ville 
qui  étoit  tout  proche  de  nous.  Il  eft  vray  qu'elle  étoit  fi  pe- 
tite ,  qu'elle  n'avoit  pas  l'apparence  d^une  porte  de  ville.  Com. 
me  nous  ne  répandîmes  pas,  &  que  nous  avancions  toujours 
notre  chemin  en  nous  éloignant  de  la  porte  par  laquelle  nous 
devions  naturellement  entrer,  les  gardes  tirèrent  fur  nous, 
le  furent  auffi*tôt  donner  avis  au  gouverneur,  que  deux  ca* 
mifârs  y  habillez  en  prêtres ,  montez  fur  des  chevaux ,  étoient 
venus  à  la  porte  de  la  ville,  qu'on  leur  avoit  crié  Qui  va  làî 
&  qu'au  lieu  de  répondre  ^  ils  avoient  fui  dans  les  vignes. 
Le  gouverneur  avertit  auifi.tôt  l'évêque  &  le  fubdelegué  de 
.l'intendant  de  l'avis  qu'on  vient  de  lui  donner  y  l'épouvante 
iè  met  dans  les  efprits ,  &  l'on  conclud  qu'il  falloit  prompte- 
ment  commander  une  compagnie  de  canonniers  pour  courir 
après  les  camifars.  On  donne  les  ordres,  &on  met  toute  la 
ville  en  émotion  pour  prendre  deux  perfonnes^  qui  venoient 
le  livrer  elles  -  mêmes.  Comme  nous  ne  fijavions  rien  de  ce 
qui  fe  pafibit,  nous  (uivions  toujours  les  murailles  de  la  vilfe 
dans  l'efperance  que  nous  trouverions  enfin  une  porte  3  nous 
fîmes  beaucoup  de  fort  méchant  chemin  y  &  après  allez,  de 
temps  8c  bien  des  inquiétudes ,  nous  en  trouvâmes  une  qu'on 
venoit  apparemment  d'ouvrir  pour  lai^Ter  fortir  les  (tdldats 
qui  dévoient  courir  après  nous.  Il  y  avoit  un  homme  qui  te- 
noit  un  falot  &  trois  foldats  armez  qui  nous  regardèrent  de- 
puis  les  pieds  jufqu'â  la  tête.  Nous  les  priâmes  de  nous  faire 
la  grâce  de  nous  mener  en  quelque  hôtellerie.  Us  nous  y  me- 
nèrent, mais  en  même  temps  its  donnèrent  avis  au  gouver- 
neur, que  les  camifars  étoient  dans  la  ville ^  dans  une  telle 
hôtellerie.  Le  gouverneur  en  avertit  auffi-tôt  t'évêque,, 
/.  J^arf.  Ll 
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6c  un  moment  après  il  entra  dans  nôtre  auberge  avec  le  fub- 
délégué  de  Tlntendant ,  &  un  autre  officier.  Il  nous  demanda 
fort  honnêtement  fî  on  pouvoit  fçavoir  d'oà  nous  venions  ^ 
nous  luy  répondîmes  que  nous  venions  de  Tabbaye  de  Léon, 
cel }  il  ajouta  fî  nous  avions  quelque  affaire  dans  la  ville  3  nous 
lui  dîmes  qu'oui  ^  que  nous  avions  affaire  à  monfèigneur  Tévê- 
que  :  Le  fubdelegué  de  l'Intendant  prenant  la  parole  ^  nous 
demanda  pourquoy  nous  n'avions  pas  répondu  ,  lors  qu'on 
avoic  crié^  qui  vaM  i  nous  lui  dîmes  que  nous  n'avions  rien 
entendu.  Pour  lors  le  gouverneur  nous  dit.  Mes  pères, 
vous  n'avez  gaeres  la  mine  de  Camifars:  cependant  comme 
nous  fommes  dans  un  temps  oà  l'on  eft  obligé  de  prendre  des 
précautions ,  puifque  vous  avez  i  faire  à  monfieur  l'évêque , 
vous  voulez  bien  que  nous  vous  y  menions.  Cela  nous  fit  un 
.fort  grand  plaifîr^  quoy  que  d'ailleurs  nous  euflîons  un  peu 
de  peine  d'aller  voir  fî  tard  un  prélat  dont  nous  avions  befbin. 
L'évêque  nous  attendoit,  &  nous  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 
nêteté 3  &  après  que  nous  luy  eûmes  dit  le  lu  jet  de  nôtre  voya<- 
ge ,  &  qu'il  eut  vu  les  lettres  que  nous  avions  de  raflèn4>lée 
du  clergé ,  il  congédia  ceux  qui  nous  avoient  amené ,  &  nous 
retint  un  peu  auprès  de  lui ,  puis  il  oous  donna  un  laquais  pour 
nous  conduire  dans  nôtre  logis. 

Le  lendemain ,  à  fept  heures  du  matin ,  il  nous  envoya  qué- 
rir pour  voir  Tes  archives  i  &  d'un  air  fort  agréable  nous  dit  ^ 
Mes  Pères ,  comme  vous  êtes  des  gens  fufpeâs,  je  dois  avoir 
l'œil  fur  vous }  ainfi  il  faut  que  vous  dîniez  avec  moy  i  &  je 
vous  prie  9  tandis  que  vous  ferez  à  Die  ,  de  ne  vous  pas  en^^ 
gager  ailleurs,  l^ous  travaillâmes  donc  chez  luy  tout  le  jour  & 
aux  archives  du  chapitre ,  où  nous  trouvâmes  la  vie  d'Âme- 
dée  de  Rouffîllon  ^  l'un  des  plus  grands  prélats  qui  ayent  gou- 
verné les  diocefes  de  Die  &  de  Valence.  Il  avoit  été  Bene- 
didin  ,  religieux  de  faint  Claude ,  abbé  de  Savigny ,  &  en- 
fuite  évêque  de  Valence  &  de  Pie  :  car  ce  fut  lui  qui  procura 
l'union  des  deux  évêchez ,  &  par  tout  il  a  fait  de  grandes  cho* 
les.  Car  je  diray  eo  paflant ,  que  dans  nos  recherches ,  nous 
avons  trouvé  prefque  par  tout ,  que  les  plus  grands  évêques 
font  ceux  qui  ont  été  religieux.  Nous  y  trouvâmes  auffi  les  in- 
formations de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  Eftienne  ^  évê* 
que  de  Die ,  faites  par  les  évêques  de  la  province  de  Vienne , 
pour  (ervir  à  fa  canonization.  Ce  grand  faint  avoit  été  Char* 
Creux ,  &  fon  corps  s'écoit  conièrvé  fans  corruption  jufqu'au 
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temps  que  les  Calvioiftes  s'écant  rendus  maîtres  de  la  vilfe,  le 
brûlèrent  au  milieu  de  la  place.  Nous  voulâmes  enfuice  voir  le 
tour  que  nous  avions  fait  quand  nous  arrivâmes  à  Die  >  &  nous 
fûmes  furpris  de  voir  tous  les  méclians  pas  où  nous  avions  été 
dans  la  nuit  iâns  aucun  guide.  Cela  nous  donna  occafion  de 
prendre  cette  infcription  que  nous  trouvâmes  dans  les  murail- 

\6s  de  la  ville. 

D.  M. 

CARINIANI.   VA- 

LERIANI.    FIi;^ 

ANNORVM.  XV. 

ACNE.  FIL.    CARISS. 

ET    SIBL   VIVA.    FEC 

Eo  voie;  encore  une  qui  écoit  proche  de  la  cathédrale. 

D.         M. 

cmellini 
secvndinI 

MELLINI 

VERVS  ET  SEVE- 

RVS  PATER. 

Celle  qui  fuit  étoit  dans  on  autre  endroit  de  la  villes 

D.         M. 
LIBERORVM  AC  CON- 

IVGIBVS  PVBLICI  CALIS. 

TI  ET  IPSIVS  CONSECRATw 

CVMBESAE  VINEAE  AREP. 

EX  CVIVS  REDDITV  OMNIBl 

ANNIS  PROLIBARI   VOLo 

NE  MINVS  XV.  V.  S.  E. 

H  T.  H.  N.  S. 
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Apres  avoir  achevé  coûtée  que  nous  avions  à  faire  à  Die, 
nous  heficâmes  aflèz  long  temps  quelle  route  nous  prendrions , 
parce  que  les  chemins  étoienc  deteftables  :  mais  enfin  nous 
<3*p.  nous  déterminâmes  pour  Gap.  Nous  y  arrivâmes  la  veille  de 
Saint  Mathieu  ,  &  nous  fûmes  au(fî-tôt  faluer  monieigneur 
révoque ,  qui  nous  reçut  avec  bien  de  la  bontés  &  nous  fie 
rhonneur  de  nous  retenir  pour  collationner  avec  luy.  Ceft  un 
ëvêque  très  zélé  ^  dévot  à  lafainte  Vierge ,  &  fort  auflere  pour 
fa  perfonne ,  car  il  ne  mange  que  des  viandes  groflieres  ;  les 
jours  maigres  il  s'abftient  de  poifibn  -,  il  porte  le  cilice,  cou- 
che fur  la  dure ,  &  pour  couverture  de  fon  lit ,  fe  iert  d*un 
drap  mortuaire.  Le  lendemain ,  après  avoir  travaillé  aux  archi- 
ves du  thapitre,  nous  aflîftâmes  aux  vêpres  de  la  cathédrale , 
qui  efl:  nouvellement  bâtie ,  Ôcdont  le  chœur  eft  derrière  Tau* 
tel  auffi  bien  qu'à  Die. 

Après  les  vêpres  on  fît  une  proceffion  générale  pour  le  troi- 
iîéme  dimanche  du  mois }  les  vierges  y  marchoient  les  pre- 
mieres,  portant  une  croix  de  bois  couverte  d'un  voih  blanc  ^ 
&  chantant  les  litanies  de  la  Vierge.  Les  veuves  les  fuivoienc 
portant  une  croix  de  bois  couverte  d'un,  voile  ou  d'un  crefpe 
noir,  &  ne  chantoient  point.  Les  Capucins  marchoient  aprés^ 
puis  les  CordeUers  &  les  Jacobins,  8c  enfin  la  cathédrale.  Au 
retour  de  la  proceffion  lés  vierges  contiôuerent  leur  chant, 
&  les  veuves  (è  nnirent  devant  un  autel  de  U  Vierge  j  lor 
que  le  clergé  entra ,  elles  interrompirent  leur  chant.  A  la  fin 
lorfque  tout  le  mon4e  fprtit ,  elles  chantèrent  encore  un  can» 
tique. 
Embraru  De  Gap  uous  allâmes  â  Embrun ,  qui  n*cn  eft  éloigné  que  de 
fept  lieues.  Monfeigneur  Tarchevêque  nous  y  reçut  avec  beau- 
coup  de  bonté  ^  &  noqs  fit  ouvrir  fon  chartrier  &  celui  du  Cha^ 
pitre.  C'étoit  un  vénérable  vieil  lard ,  alors  âgé  de  quatre-vingt- 
deux  ans ,  qui  s^étoit  fait  préparer  fon  tombeau  dans  le  cime- 
tière^ où  il  avoit  choifî  (a  iêpulture  ;  il  faifoit  bâtir  un  fêmi- 
naire  fomptueux,  qu'il  avoît  donné  aux  Jefuites  auquel  on 
difoit  qu'il  faifoit  une  dépenfe  de  cent  mil  écus.  Sa  cathédrale 
peut  pa0er  pour  une  belle  églife  dans  le  Dauphiné  ^  les  colla* 
teraux  font  anciens  ^  â  côté  de  Tautel  il  y  a  deux  petites  tribu- 
nes^ comme  deux  chaires  de  prédicateurs ,  dans  lefquelleson 
chante  l^épitre &  l'évangile.  Elle  a  eu^n  archevêque  pape,  & 
dix  cardinaux.  Comme  nous  defcendions  du  chartrier \  nous 
trouvâmes  dans  Téglife  un  prêtre  avec  plufîeurs  laïques  qui 
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Dame  du 
Laoïc 


V  O  Y  A  G  E    L  I  T  E  T  R  A  I  R  E        169 

iaifoienc  les  prières  des  dgonizans ,  pour  un  homme  qui  ëcoic 
irextremîté,  à  la  fin  des  prières  il  donna  la  benediâion  avec 
le  faint  ciboire.  Peu  dâkemps  après,  le  malade  étant  mort^ 
nous  entendîmes  les  Penitens  qui  faifoient  pour  lui  des  prières. 
Je  crois  qu'on  fait  la  même  cbofè  à  tous  les  agonizans  &  à 
tous  les  morts. 

L'abbaye  de  Bofcodon  eft  à  deux  lieues  d'Embrun  ^  dans  Bofcodom 
une  agréable  folitude  ^  il  y  a  douze  anciens  Benediâins  qui 
vivent  en  commun  dans  un  même  refedoire,  &  couchent 
dans  un  dortoir.  Ils  fê  lèvent  à  quatre  heures ,  chantent  en 
notes  tout  l'office  ,  font  enfuite  une  demie  heure  de  médita- 
tion ,  &  partagent  le  refte  du  temps  entre  la  iéélure  &  le  travail 
manuel.  Cette  abbaye  fut  fondée  Tan  1130.  non  pas  pour  des 
Chanoines  réguliers,  comme  Ta  écrit  fans  fondement  le  père 
Foumier ,  mais  pour  des  Benedfâins  qui  fuivoient  Tinftitut  de 
l'abbaye  de  Chalef  dont  nous  trouvâmes  les  aifciens  regle^ 
mens^  que  nous  avons  imprimez  au  quatrième  tome  de  nos 
Anecdotes. 

Deli  nous  fûmes  coucher  â  Nôtre-Dame  du  Laure ,  où 
depuis  environ  quarante  ans  une  pauvre  bergère  a  donné  lieu 
à  une  grande  dévotion.  Dieu  qui  fe  plaît  à  fe  communiquer 
aux  âmes  fimples ,  a  prévenu  de  telle  forte  la  fœur  Benoîte , 
c'eft  le  nom  de  la  Bergère,  qu'on  la  regarde  dans  tout  le 
païs  comme  une  fainte  ^  fur  tout  après  que  plufieurs  perfonnes 
ont  aflùré  qu'elle  leur  avoir  découvert  des  fecrets  de  leur 
confcience  que  perfonne  ne  pouvoit  fçavoir  Jes  avertiffantde 
^  iè  confefler  de  certains  péchez  qu'ils  croïoient  être  inconnus. 
On  accourt  à  elle  de  tout  le  Dauphiné,  de  la  Provence  &  de  la 
Savoye,  comme  à  un  oracle  3  &  il  n'y  a  pas  même  jufques  aux 
évêquesqui  ne  croient  point  trop  s'humilier  de  la  venir  voir, 
la  confulter  3  8c  fe  recommander  à  fts  prières.  Nous  en  avons 
vu  un  qui  nous  a  affuré  qu'elle  lui  avoir  dit  des  chofesqui  le 
regardoient,  fi  fecrettes,  qu'elle  ne  pouvoit  les  avoir  apprifes 
que  de  Dieu  feul.  Voicy  ce  qu'on  nous  dit  de  cène  bonne  Bergè- 
re, qu'on  peut  regarder  comme  la  S"  Geneviève  de  nôtre  fiecle. 
S'étant'^renduë  digne  des  vifites  du  Seigneur,  un  jour  qu'elle 
paiflToit  Ton  troupeau  à  un  quart  de  lieuë  de  là ,  la  fainte  Vierge 
s'apparut  à  elle,  lui  fit  connoîtrequ'elle  vouloir  être  honorée  en 
ce  lieu ,  &  lui  ordonna  d'y  ftiîre  bâtir  une  égHfe  en  fort  honneur. 
Benoîte  étant  venue  (ur  la  montagne,  trouva  tout  le  plan  de 
l'èglifè  tracé ,  la  terre  s'étant  élevée  pour  en  marquer  les  bor- 
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nés.  Elle  découvrit  avec  fîmplicité  fa  vifîon ,  &  on  bâcit  Tëglile^ 
qui  fut  achevée  Tan  1668.  L'archevêque  dEmbruo  qui  fut 
miraculeufement  guéri  d'une  maladi^par  l'interceffion  de  la 
Vierge  ^  que  la  fœur  Benoîte  avoir  invoquée  pour  lui ,  donna 
cent  foixante.quatrë  écus  pour  bâtir  le  portail  ^  il  y  a  au  jour-, 
d'hui  quatre  prêtres  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  des  peuples. 
Monfîeur  Tarchidiacre  de  Gap,  qui  a  cboifî  ce  lieu  pour  fa 
fepulture^  a  deflein  d'y  donner  tout  Ton  bien  pour  y  fonder 
une  Collégiale.  On  ne  fçauroit  dire  la  foule  demonde  qui  ac- 
court de  toute  part  dans  cette  folitude  >  le  jour  de  la  Nativité 
on  y  coibpta  jufqu^à  dix-fept  procédons.  Lorfque  nousy  fumes> 
il  y  avoit  des  Dames  de  Marleille,  qui  y  étoient  venues  exprès^ 
elles  étoient  là  depuis  un  mois  ^  s^eftimant  heureufès  derece* 
yoir  quelque-  confolation  de  la  Bergère.  Toutes  les  bonne» 
gens  qui  y  viennent  en  pèlerinage ,  après  avoir  fait  leur  de-*^ 
tion  à  la  Vierge ,  vont  la  voir  dans  fa  petite  maifon.  Elle  les 
fait  prier  Dieu  devant  l'image  de  fa  fatnte  maître£[e,  les  exhorte 
à  fe  bien  confeflèr^  à  communier,  &  à  être  dévot  envers  la  Vier- 
;e.  Nous  voulûmes  auffi  la  voir ,  elle  nous  reçut  dans  fa  cham- 
bre avec  beaucoup  de  refpeâ,  &  pria  Dieu  de  bénir  nos  tra« 
vaux.  Nous  remarquâmes  en  elle  une  grande  £mplicicé  &  une 
grande  droiture. 

cittcroiv  Nous  entrâmes  dans  la  Provence,  parla  ville  de  Cifleron, 
£tuée  fur  le  coteau  d'une  montagne ,  dans  ie  conâan  de  la 
Bouech  &  de  la  Durance ,  fur  laquelle  on  voit  un  Pont  d'une 
feule  arche  fort  hardi }  La  citadelle  efl  bâtie  au  fommet  du 
rocher.  La  cathédrale  faite  en  croix  efl  ancienne,  on  croie 
qu'elle  a  été  bâtie  par  Charlemagne;  nous  y  vîmes  dans  la 
facriflie  une  fort  belle  argenterie ,  qui  a  été  donnée  par  un 
des  derniers  évêques.    ^ 

•*gn^^  Nous  allâmes  de  là  a  Digne,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  fix 

Ëeuës.  L'évêquequiavoitaj^fléàraflemblée  du  Clergé,  n'y 
étoit  pas  encore  arrivé.  Oefk  un  prélat  fort  eAimé  dans  fou 
fbn  diocefê ,  qui  s'efl  acquis  V^fkâion  de  fês  peuples  par  hs 
grandes  aumônes  qu  il  fit  aux  pauvres  dans  la  chère  année  ^ 
en  fbn  abfencenous  vîmes  monfîeur  le  Prevêt  dont  nous  reqêi^ 
mes  toutes  les  faonnêtetez  poffibles.  La  cathédrale  qu'on  croie 
être  du  temps  de  Charlemagne,  efl  faite  en  croix  &  hors  de  la 
ville.  Les  Cal  vinifies  Payant  pillée ,  les  Chanoines  furent  obii. 
gez  de  fe  retirer  dans  la  ville  j  pour  y  faire  l'Office  dans  la  pa- 
roiflè  de  faint  Jérôme ,  où  ils  font  encore  à  prefènt.  Nous  af« 
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liftâmes^  à  leurs  Vêpres  le  jour  de  la  fête  du  Saint.  Celui  qui 
ofSlcioic  étoic  revêtu  de  cbappe  proche  de  l'autel  avec  le  prêtre 
aiSftant  auffî  en  chappe.  On  y  conferve  le  faint  Sacrement^  non 
au  maître  autel  y  mais  dans  une  chapelle  ;  Dans  l'ancienne 
cathédrale  il  ëtoitàcoté  de  Tautel,  dans  une  tour  de  bois, 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui. 

En  cetemps.lâ  on  faifoit  une  grande  perquifîtion  des  faux* 
monnoyeurs  dans  le  Dauphinë  &  dans  la  Provence,  &  il  y  a 
eu  de  villes  où  on  n'en  pendit  quelques-  uns,  parce  que  le  nom- 
re  en  étoit  fort  grand.  Cela  ëtoit  caufe  qu'on  avoit  de  la  peine 
â  faire  paffer  de  certaines  monnoyes.  Les  Lotiis  d'or  fur  tout 
croient  fort  décriez ,  &  quelque  bons  qu'ils  fufledt ,  perfonne 
ne  vouloit  s'en  charger.  Nous  avions  déjà  éprouvé  cela  à  Gap  ^ 
où  nôtre  hôtefle  aima  mieux  nous  faire  crédit^quedë  nous  don* 
nerlamonnoye  d'un  Louis  d'or.  Nous  éprouvâmes  la  même 
difficulté  â  Digne ,  où  nous  fûmes  une  heure  &  demie  à  trouver 
dans  la  ville  de  la  monoye  ^quoique tous  ceux  qui  voyoient 
nos  LoUis  d  or  avoUaâlent  qu'ils  étoient  de  bon  or  &  au  bon 
coing.  Cela  fut  caufe  que  nous  partînies  un  peu  tard  pour  aller 
a  Sennez,  auilî  n'y  arrivâmes  nous  qu'à  l'entrée  de  la  nuitj  parce  Sennes, 
que  les  chemins  font  tres-méchans,  qu'il  faut  prefque  toujours 
marcher  dans  des  pierres ,  fur  des  montagnes ,  &  par  des  voies 
étroites  qui  font  environnées   de  précipices.  Lorfque  nous 
arrivâmes  à  Sennez,  nous  croyions  entrer  dans  une  ville,  & 
nous  ne  trouvâmes  qu'un  village.  Un  bon  païfan  que  nous  ren- 
contrâmes^ nous  demanda  fî  nous  voulions  qu'il  nous  meneroic 
au  meilleur  logis  j  nous  lui  dîmes  qu'il  nous  feroit  plaifir  :  mais 
pous  fûmes  bien  furpris ,  lorfqu'aïant  fait  entrer  nos  chevaux 
dans  l'écurie  nous  n'y  vîmes  point  de  râtelier,  &' encore  plus, 
lorfque  pour  nôtre  foupé  on  ne  trouva  qu'un  œuf  pour  nous 
deux.  Nous  nous  contentâmes  démanger  du  pain  &  des  fruits , 
ce  qui  nous  efl:  arrivé  aflez  fou  vent  en  Provence,  &  nous  plai- 
gnions le  fort  de  l'illuftre  évêque  de  Sennez,  qui  après  s'être 
fait  admirer  dans  Paris  par  fes  prédications,  fevoyoit  comme 
exilé  dans  un  païs  defert&  affreux.  Le  lendemain  y  après  avoir 
vu  la  cathédrale ,  nous  fûmes  le  faluer  en  fon  palais  épifcopal, 
qui  eft  fur  une  éminence  â  uo  demi  quart  de  lieuë  de  la.  Il  nous 
reçut  de  la  manière  la  plus  obligeancedu  monde^  &  nous  fit  des    ' 
reproches  de  ce  que  nous  n'avions  pasétédefcendre  chez  lui. 
Il  envoïa  prendre  nos  chevaux  &  nous  retint  deux  jours.  Nous 
mangeâmes  avec  lui  dans  fon  petit  refeâ:oire,où  l'on  faît  la 
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ledure ,  8c  nous  affiftâmes  le  foir  à  la  prière  i  qu'il  faic  lui-même 

à  cous  Tes  domeftiques.  . 

Le  lendeipain  nous  le  quittâmes  pour  prendre  le  chemin  de 
G  race  ^  qui  eft  crès.difEcile.  Comme  mon  compagnon  ëtoic 
un  peu  incommodé  ^  nous  nurchâmes  un  peu  lentement  ^  6c 
nous  ne  nous  proposons  que  d'aller  coucher  à  TËcrinoUe^ 
gros  vill&g^  à  deux  lieues  de  Grâce  y  il  faifoit  encore  du  foleil 
que  nous  n'en  étions  qu'à  une  lieuë  ^  mais  comme  leslieuës  de 
Provence  font  fort  grandes  ^  la  nuit  nous  furpric  avant  d'y  arri- 
ver :  un  petit  clair  de  lune  à  travers  d'un  broiiillard  aflèz  épais, 
nous  découvroit  aflez  le  chemin  pour  nous  conduire  ,  6c  nous 
étions  fur  le  point  d'arriver,  lorfque  nous  trouvâmes  une  fi 
grande  quantité  àe  groiTes  pierres,  que  nous  ne  pûmes  pas 
nous  periuader  que  ce  fut  là  nôtre  chemin  i  nous  crûmes  d'au, 
tant  plus  aifément  que  nous  nous  étions  égalez,  que  nous 
avions  vu  plufieurs  lumières  dans  des  villages  qui  étoient  à 
côté  de  nous^  &  les  traces  d'un  torrent  fec ,  qui  nous  avoit 
paru  être  un  chepin.  Nous  ne  délibérâmes  pas  à  retourner 
'  fur  nos  pas,&  après  avoir  iMen  marché  nous  trouvantes  ce 
prétendu  chen\in ,  nous  le  fuivimes  &  nous  vîmes  qu'tl  fe  ter- 
minoit  à  un  précipice  &  à  un  terrain  impratiquable ,  nous  ne 
favions  plus  que  devenir,  jSc  nous  allions  à  la  garde  du  bonDiem 
Il  y  avoit  proche  de  là  un  arbre  fur  une  émînence  ,.  nous  y 
allâmes  au  hazard,  pour  voir  finous  ne  découvririons  pas  quel- 
qu'endroit  où  nous  puflîons  aller  coucher  $  Nous  y  trouvâmes 
heureufement  un  petit  fentier  qui  aboutiffoit  à  la  maifon 
d'un  berger  qui  gardoît  fès  moutons  ^  lorfque  nous  y  fumes 
arrivez ,  nous  criâmes  pour  favoir  s'il  n^y  avoit  pas  quelqu'un , 
le  berger  nous  répondit ,  nous  lui  dîmes  que  nous  étions  des 
religieux ,  que  nous  nous  étions  égarez  ,  &  que  nous  le  prions 
de-nous  mener  quelque  part  où  nous  pui&ons  pafler  la  nuit. 
Avant  que  de  nous  ouvrir  3  il  monta  fur  un  arbre  pour  favoir  qui 
nous  étions ,.  &  vint  nous  conduire  à  TEcrinole  par  le  même 
chemin  qui  Aous  avions  quitté.  Lorfque  nous  fûmes  arrivezaux 
pierres  que  nous  avions  rencontrées  quand  nous  retournâmes 
Hir  nos  pas,  il  vouloir  nous  quitter  ^ mais  nous  le  priâmes  de 
nous  ipener  jufques  dans  le  logis,  8c  afTeurèmenr  nous  n'aurions 
jamais  touvé  le  chemin.  Nous  arrivâmes  enfin  heureufement, 
nousjecompensâmes  graflèment  nôtre  guide,&  joyeux  d'avoir 
trouvé  un  gîte ,  nous  oubliâmes  tout  le  mal  que  nous  avions  eu«. 
Le  îour  fuivant  nous  allâmes  à  Grâce  par  les.  chemins  les. 

plus 
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t)îus  deteftables  qui  foienc  fur  la  terre.  La  ville  n'a  rien  de 
beau  que  fa  fituation  ,  qui  étoit  fore  agréable  avant  la  ge- 
lée des  oliviers.  Ce  que  nous  y  avons  remarque,  c'eft  qu'à 
toutes  les  portes  il  y  a  une  image  de  la  Vierge  avec  une  lampe  ^- 

qui  brûle  devant  toute  la  nuit ,  &  tous  les  foirs  on  y  chante  les        ^ 
Litanies.  On  dit  quec'eft  un  vœu  de  monfieur  Godeau,  qui 
*  mit  la  ville  fous  la  protedion  de  la  Vierge,  &  en  reflèntit  les 
effets,  lorfque  les  ennemis s'étant  préfentés  devant  Grâce,  fe^ 
retirèrent  au  bout  de  trois  jouf  s  fans  y  faire  de  mal* 

Vence  n'eft  éloigné  de  Grâce  que  de  trois  lieues.  L'évêché  y^^^^ 
eft  très- petit ,  il  tt*y  a  ni  religieux ,  ni  religieufes.  On  croit  que 
la  cathédrale ,  au  moins  le  fanâuaire,  étoit  un  ancien  temple. 
Ndhs  efperions  y  trouver  quelque  monument  érigé  à  la  mé- 
moire de  monfîeur  Godeau ,  qui  en  a  été  durant  fa  vie  le  plus 
bel  ornement  ;  mais  on  n'a  pas  plùsfongé  i  lui  faire  honneur 
après  fa  mort ,  que  s'il  Q'avoit  jamais  été  dans  le  monde.  Voilâ 
le  fort  des  grands  hommes  fur  la  terre  5  heureux  s'ils  font  écrits 
dans  le  livre  de  vie.  On  voit  quelques  infcriptionsdans  le  Palais 
cpifcopal,  mais  la  plufpart  font  imprimées  dans^  Bouche.  ' 

Nous  partîmes  de  Vence  dans  ledefTein  d'aller  à  Lerinsî 
nous  pafsâmes  à  Antybe,  petite  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 
&  bien  fortifiée ,  d'où  le  fîege  épifcopal  a  été  transféré  à  Grâce. 
Comme  nous  favions  que  l'abbé  de  Lerins  étoit  en  fa  maifon  de 
plaifance  de  Vallori^  nous  crûmes  qu'il  étoit  de  nôtre  devoir 
de  l'aller  faber.Je  ne  fçai  s'il  nous  vit  ven;r  de  fa  fenêtre^ 
mais  il  eft  certain  que  nous  fûmes  deux  heures  fans  lui  poui» 
voir  parler,  &  qu'après  a  voir  attendu:  fi  long- teÉnps,lorfqu'on 
nous  introduifit  dans  fa  chambre  y  il  nous  demanda  d^un  ton 
fier  ce  que  nous  voulions  j  nous  lui  dîmes  que  le  Clergé  de 
France  nousavoit  chargés  d'un  grand  ouvrage  ,  dans  lequel 
on  devoit  parler  de-  fon  abbaye ,  &  que  nous  étions  députez 
pour  y  aller  chercher  quelqu'ancien  monument  qui  pût  lui 
faire  honneur ,  que  nous  avions  des  lettres  de  l'aflèmblée  du 
Clergé  pour  avoir  entrée  par  tout,  &  que  dans  toutes  les  cathe- 
drales  Scdans  toutes  les  abbayes  on  nous  ouvroit  tout.  Il  prit 
nos  lettres ,  &  après  les  avoir  lugs ,  il  nous  dit  que  le  Bibliothé- 
caire deLerins  étoit  allé  prendre  une  récréation  dont  il  ne 
reviendfoit  d'un  moi&^  &  qu'ainfi  il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour 
nous  à  Lerins.  La  charité  m'oblige  de  paOTer  fous  filence  le  refte 

A  A  /11* 

de  notre  entretien.  Le  lendemain  nous  primer  congé  de  IuKj 
ik  BOUS  offrit  de  prendre  un  morccaa  de  ]^in  avant  que  de  pât> 
/.  Partie.  Mm. 
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tir  ,  mais  nous  lui  dîmes  que  nous  étions  bien  aifes  d'aller  dire 
la  mefleà  Lerins,  plûcôt  pour  fatisfaire  nôtre  dévotion,  que 
pour  y  voir  la  maifon.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  nous  en  dd- 
tourner ,  &  voyant  que  nous  étions  réfolus  d*y  aller  il  nous 
demanda  excuie  de  ce  que  nous  avions  été  û  mal  reçus.  Je  lui 
répondis ,  que  nous  n'étions  pas  venus  là  pour  y  faire  bonne 
chère,  que  nous  n'aurions  fouhaité  qu'une  bonne  parole,  que 
fa  règle  &  la  nôtre  l'ordonnoit ,  mais  que  nous  ne  l'avions 

Î)as  trouvée  chez  lui.  Lorfque  nous  fûmes  à  Cannes  les  bate- 
iers  nous  demandèrent  un  écu  pour  nous  paCTer  à  Lerins  ; 
nous  l'aurions  bien  donné ,  mais  comme  nous  n'avions  pas  aflez 
d'argent  blanc  pour  payer  nos  repas  &  nôtre  coucher,  &  qu'  on 
ne  vouloit  point  de  nôtre  or ,  nous  fûmes  obligés  de  nous  ton. 
tenter  devoir  Lerins  fans  y  entrer ,  d'offrir  à  DieU  cette  petite 
mortification ,  &  de  prendre  le  chemin  de  Frejus  ^  où  nous 
arrivâmes  tout  au  (bir. 
Fr^iif.  Frejus  eft  une  ancienne  ville ,  fort  célèbre  ^u  temps  des 

Romains ,  qui  y  firent  un  aqueduc  de  neuf  grandes  lieues  , 
qui  traverfoit  les  rochers  3  on  en  voit  encore  de  beauxreftes. 
Ils  firent  aufiî  un  port  &  un  amphiteatre  qui  efl:  encore  tout  en- 
tier. La  cathédrale  n*a  rien  de  fîngulier,qu'un  ancien  baptiftai. 
re,il  eft  feparé de  Péglife ,  d'une  figure  oûogone,  foutenuë 
par  de  petits  piliers,  autour  duquel  il  y  a  plufîeurs  autels. 
Monfîeur  le  Prévôt  Antelmi  frère  du  favant  Jofeph  Antelmi, 
dont  nous  avons  de  fî  beaux  ouvrages ,  nous  communiqua 
tous  les  mémoires  de  monfîeur  fon  frère ,  &c  noiis  pouvons  dire 
que  fi  nous  avons  quelque  chofe  de  bon  fur  Téglife  &  le  diocefe 
de  Frejus  >  c'eft  à  lui  que  nous  en  fommes  redevables.  Il  nous  fit 
voir  quelques  anciens  manufcrits,  &  en  particulier  un  vieux 
rituel^  qui  m'auroit  bien  fervi  lorfque  je  travaillai  fur  les  rits 
ecclefiaftiques.  Ce  Rituel  prefcrit  qu'à  la  méfie  le  prêtre  après 
la  preiFace  difc  avant  le  canon  l'oraifon  fuivante  :  ' 

^    ORATIOPOST   5^iVrcrT;5,  DICENDA. 

Aperi  Domine  osmeum  ad  benedicendum  nomenfanSiumtunm^ 
mundaque  cor  meum  é*  corpus  ab  omnibus  variis  &  nequif* 
fimis  Cûgitationibus ,  ut  exaudiri  merear ,  deprecans  fro  populo 
tuo ,  quem  elegifii  tibi  l  é*  in  fpiritu  humilitatis  &  in  animo 
contrito  fufcipiamur  à  to  y  é*  fie  fiât  facrificium  nofirum  iu 
confpcHu  tuo  hodie  ^  ut  pUceat  tibi  Domine  Deus ,  Per  Dominmm 
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nofirum  Jefum  Chriftum  filium  tuum^  qui  tecum  vivit  ^  régnât 
Deus  in  unitate  Spiritus  [anBi  fer  omnia  facula  faculorum. 

Pour  monfeigneur  Tcvêquc  c'eft  uo  prélat  d'un  très  grand 
mérite  &  fâvanc }  il  nous  fît  Thonneur  de  nous  donner  à  dîner 
tout  le  temps  que  nous  fûmes  à  Frejus ,  nous  offrit  un  lit  dans 
fon  feminaire,  &  nous  fit  la  grâce  de  nous  donner  de  l'ar- 
gent blanc  pour  nôtre  or  ^  que  fon  komme  d'affaire  trouva 
crès-bon.^ 

De  Frejus  nous  firmes  à  Draguinant ,  &  de  Draguinant  à  Toronact* 
Tabbaye  duToronnet ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Comme  nous 
étions  à  un  quart  de  lieuë  du  monaftere^  il  furvint  un  orage 
accompagné  de  grêle  &  de  tonnerre  fi  furieux  ^  qu'en  un 
moment  les  chemins  furent  changez  en  torrens.  Les  Religieux 
nous  y  recurent  avec  beaucoup  de  charité  ,  &nous  obligè- 
rent à  caufe  des  pluyes ,  de  fejourner  le  lendemain.  Nous  vîmes 
cependant  la  maifon ,  qui  eft  une  des  belles  de  Tordre.  L'cglife 
eft  grande  5  vafle  3  &  bien  bâtie ,  monfîeur  Phelippeaux  qui  en 
eft  abbé  met  la  plus  grande  partie  de  fon  revenu  à  la  bien  déco-* 
rer.  Le  cloître,  le  dortoir  &  les  autres  lieux  réguliers  tous  bâtii 
de  pierres  de  taille  répondent  â  Téglife; 
\  Du  Toronnet  nous  fiâmes  â  Yers ,  &  de  li  à  Toulon  3  Ceft 
afieurémént  le  plus  beau  païs  de  ht  Provence. 

Avant  la  mort  àit^  oliviers  &  des  orangers  c'étoit  un  charme  TooIm^ 
devoir  toute  la  campagne.  La  ville  de  Toulon  eft  grande ^ 
peuplée  &  bien  bâtie,  le  port  efl  très- beau,  Tarfenal  Tefl  encore 
davantage  yla  maifon  àt%  Jefuites  eft  magnifique.  L'églife  ca^ 
thedralepeut  pa(&r  pour  une  belle  égliie  dans  la  Provence,, 
mais  Ton  n'y  garde  point  le  faint  Sacrement.  L'évêque  qui 
étoit  fourd ,  avoir  fait  paroître  fon  zèle  peu  de  temps  auparo;- 
vant  que  la  ville  fiit  afiiegée  par  le  duc  de  Savoye  &  par  les 
Allemands,  mettant  Tunion  parmi  les  Çommandans,  four. 
nifTânt  de  l'argent  &  de^  farines ,  &  demeurant  intrépide 
au  milieu  des  bombes  qui  tombèrent  au  nombre  de  treize 
dans  fa  maifon ,  même  au  coin  de  fon  lit.  En  reconnoif;. 
fance  de  fon  zèle  la  ville  lui  a  fait  drefier  un  monumenc 
dans  la  chambre  de  ville  avec  cette  infcription  t. 


M  m  if 
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À  RM  AND  O 

Zudovico  Banmn  de  Chalucet 
Efifccfo   Tolonenfi 

Q^od 
Urbe  terra  marique 
à  Germanis ,  Anglis  ^  Bat  avis  d* 

Sabaudis  ùbfeffa 

Inter  nùffiles  boftium  ignés 

(^  dijeEia  domus  ruinas 

intrepiduSj 

Optimates  confilio  ^  exemple  firmavit^ 

plebem  frumento  (^  pecunia  juvit  ^ 

confules 

^  civitas  Tolonenfis 

pofi  depttlfos  hoftes 

grati  animi 

monumentunu 

PP. 

1708. 

MarfciUe.  MarfeiUe  eft  beaucoup  plus  grand  ^  plus  peuplé  &  plus  beau 
que  Toulon  j  fur  tout  la  ville- neuve,  dans  laquelle  on  enrre 
par  une  rue  longue  d'un  quart  de  lieuë ,  large  à  proportion ,  or* 
née  d'une  belle  allée  d'arbres  ,&  dont  tous  les  édifices  de  mè^ 
me  hauteur  &  de  même  largeur ,  font  non  feulement  magnifi-- 
ques ,  mais  encore  très-fomptueu^ ,  &  je  ne  crois  pas  que  dans 
Paris  on  trouve  unenië  fi  belle.  L'ancienne  ville  n'a  pas  le  mê- 
me agrément:  mais  le  port  efl  très-vafteK  très-marchand* 
Nous  y  vîmes  près  de  trente  galères  ^  &  fiir  le  bord  de  petites 
baraques  dans  lefquelles  les  galériens  travaillent  durant  le  jour, 
les  uns  à. faire  des  fouliers ,  les  autres  des  bas ,  les  autres  à  d'au- 
très  métiers.  On  leurpermetd'allerquêcerdans  Ta  ville,  mais 
ceux  qui  (ont  galériens  pour  des  crimes,  font  fui  vis  par  des 
gardes,&  font  toûjours^deux  â  deux  attachez  par  les  pieds  à  une 
fhaîne  qu'ils  traînent.  Pour  les  galériens  Turcs  on  leur  permet 
d'aller  ^uisavec  un  anneau  feulement  au  pied. 

La  cathédrale  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer ,  n'efl  pas  fort 
magnifique.  On  y  voit  un  tableau  de  monfieur  Puget  fort  efli- 
mé ,  &  une  grande  chapelle  bâtie  pour  mettre  le  corps  de 
Jean-Baptifte  Gaud  évêque  de  Marleille^  decedé  enj  odeur 
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de  faintécé,  &  illuftre  en  miracles.  Il  s'en  ût  après  fa  more 
une  fi  grande  quantité  &  de  fi  avérez ,  (^u'on  fongea  dësJors 
â  procéder  à  fa  canonization ,  &tous  les  Marfeiiiois  avoienc 
pour  lui  une  fi  grande  vénération ,  qu'ils  étoient  difpofez  â 
fournir  tous  les  frais  necefiàires  â  cela  5  mais  une  perfonne 
qu'on  crut  fort  intelligente  en  ces  fortes  de  procédures,  leur 
ayant  dit  qu'il  falloie  commencer  par  faire  ceÏÏèr  toute  forte 
de  culte,  &:  faire  un  procès  verbal  de  non  cultu^  on  Ta  fi  bien 
fait  ceâer,  qu'à  prefènc  on  n'y  j)enfe  plus.  Monfieur  Tabbé  de 
Forefta  Colong  qui  en  eft  Prévôt ,  nous  fit  toutes  les  bonêtetez 
poffibles ,  il  nous  procura  l'entrée  àes  archives  du  Chapitre,  &; 
parce  quenous étions  un  peu  éloignés  de  nôtre  logis,  il  voulut 
nous  donner  à  dîner. 

L'abbaye  de  faint  Vidor  eft  le  lieu  le  plus  vénérable  de  s.  viftor. 
Marfeille.  Elle  eft  hors  de  la  ville  aflèz  près  du  port.  Tout 
le  terrain  d'alentoui*  s^appelloit  autrefois  Paradifus^  à  caufè 
de  la  fainteté  des  religieux  qui  l'habitoient  au  nombre  de 
cinq  mille.  Cafiienfi  illuftredans  l'antiquité, '&  fi  fameux  par 
ks  pieux  &  favans  écrits  en  fut  le  fondateur.  On  y  voie 
fon  fepulcre  qui  eft  de  marbre,  aufiî*bien  que  celui  de  faint 
Ifarne  abbé  de  faint  Vidor ,  dans  lefquels  font  renfermez  leurs 
olfemens ,  excepté  le  chef  de  Caffien  &  le  bras  de  faint  Ifarne , 
qui  font  dans  le  trefor  fort  bien  enchâfiez.  On  voit  aufiî  le 
fepulcre  de  faint  Mauron  abbé  de  ce  monaftere  &  évêqqe  de 
Marfeille^  qui  fut  enterré  dans  un  maufolée  de  payen ,  com- 
me  il  paraît  par  l'infcriprion.  Celui  du  pape  Urbain  V.  qui 
avoit  aufiî  été  abbé  de  faint  Vidor  eft  de  marbre,  il  eft  â  côté  du 
grand  autel ,  &  au  defiùs  fe  conferve  la  bierre  de  bois ,  dans 
laquelle  il  fut  apporté  d'Avignon.  On  voit  encore  dansl'ab- 
baye  fa  croce  d'y  voire  ,  (es  orneméns  pontificaux ,  fa  chappe 
&  fes  fandales  i  cepapeeftiUj^  des  plus  faints  pontifes,. qui  ait 
gouverné  l'églife  :  on  conferve  encore  d  faint  Vidor  les  infor- 
mations qui  furent  faites  de  fa  vie  &  de  fes  miracles  pour  pro; 
céder  à  fa  canonifation.  Le  monaftere  eft  redevable  à  ce  grand 
pape  du  grand  bufte  de  vermeil  doré  qui  renferme  le  chef  de 
faint  Vidor. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  reliques  qui  font  dans  le  trefor, 
de  la  croix  de  faint  André  qu'on  croit  y  avoir ,  ni  de  la  grote 
où  l'on  prétend  quefainteMadelainefitpeniience.il  y  a  dans 
le  veftibulc  de  l'églife  des  tombeaux  de  plufieurs  évêques  & 
abbez,  ce  qui  fait  juger  qu'anciennement  on  ne  les  enterroit 
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pas  dans  Pcglifc.  Pour  ce  qui  eft  de  Teglife  elle  eft  grande  & 
plus  vénérable  que  délicate.  Elle  eft  double,  c'eft  à  dire  qu'il 
y  a  utîe  églife  foûcerraine  &  une  fuperieure^  donc  la  Dédicace  x 
été  faite  par  un  Pape.  Elle  eftdélervie  aujourd'hui  par  trente- 
neuf  moines  ,  qui  avouent  que  Dieu  y  fèroit  mieux  lervi ,  &  le 
public  plus  édifié  y  fî  Ton  y  mettoit  la  reforme  r  quelques-uns 
même  nous  témoignèrent  foûhaiter  d'y  voir  nôtre  congrega* 
tion  pour  le  bien  de  la  maifon  ^  mais  c'eft  un  ouvrage  de  Dieu  > 
dont  les  momens  ne  font  pas  encore  venus.  Nous  n'eûmes  pas 
le  temps  de  voir  leurs  cérémonies  3  nous  favons  feulement 
qu'ils  vont  les  dimanches  faire  la  benedidion  de  Teau  bénite 
au  puits.  A  Lyon  ^  &  je  crois  à  Vienne  on  la  fiiit  au  bénitier 
de  la  nef. 
s.  Sauveur.  Saint  Sauveur  eft  une  ancienne  abbaye  de  Benediâines , 
qu'on  croit  avoir  été  originairement  Caflîanites  j  car  il  eft  allez 
probable  que  Caifien  3  qui  bâtit  le  monaftere  de  faint  Vidor 
pour  des  moines,  en  bâtit  aufli  un  pour  des  vierges.  Quoiqu'il 
en  (bit ,  on  ne  peut  douter  que  cette  abbaye  n'ait  été  autrefois 
fort  illuftrev  On  y  garde  aujourd'hui  Tabftinence  &  les  jeûnes- 
félon  la  règle./ Madame  d^Janfon  nièce  de  monfeigneuc  le 
Cardinal  de  Janfon  ,  nous  y  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ^ 
&  nous  ouvrit  les  archives  de  la  meilleur  grâce  du  monde. 
Elle  voulut  auffi  nous  faire  voir  quelques  antiquitez ,  qui  font 
dans  l'intérieur  du  monaftere,  où  l'on  montre  pjufieurs  caves 
aue  nous  croyons  être  un  ouvrage  dts  Romains ,  deftinez  i 
faire  des  provifions  pour  l'armée ,  comme  on  voit  que  Jule 
Cefar  en  avoit  faites  à  Ambbife  ^  plutôt  qu^iin  temple  de  Ix 
DeefTe  du  Soleil,  comme  le  croit  monfieur  Rufî^  fondé  fur  ce 
que  Ton  y  à  trouvé  une  figure^  qu'il  eftime  ancienne,  d'une 
Deefte  environnée  de  raïons  &  portantune  couronne  d'étoiles. 
Mais  nous  croïons  quil  ne  faut  pas  être  grand  connoifTeur  pour 
juger  que  cette  figure  n'eft  point  du  tout  ancienne ,  &  qu'elle 
reprefen te  la^ Sainte  Vierge  figurée  par  cette  femme  de  l'Apo- 
calypfe,  entourée  du  Soleil  &  couronnée  de  douze  étoiles^ 
qui  font  les  douze  prérogatives  de  cette  Sainte  Mère  de  Dieu^ 
comme  l'explique  faint  Bernard.  Nous  vîmes  auflî  dans  ces 
caves  une  ancienne  infcription^  mais  nous  ne  la  prîmes  pas  ^ 
dans  la  penfée  qu'elle  pourroit  être  rapportée  par  monfieur 
Rufi. 

L'églife  des  Accoules  étoit  autrefois  une  paroiffe,  qui  dépen* 
doit  de  l'abbaye  de  faint  Sauveur  :  aujourd'hui  c'eft  une  colle- 
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giale  de  huit  chanoines ,  fur  iefquels  les  religieufes  ont  plufieurs 
droits.  Nous  y  vîmes  un  crucifix  habillé  avec  une  mitre  en 
tête ,  pour  montrer  la  qualité  de  Pontife  en  Jefus-Chrift. 

De  Marfeille  nous  fumes  à  Aix  ^  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  Aîx. 
cinq  lieues.  La  ville  eft  non-feulement  la  plus  belle  de  Pro- 
vence ,  mais  après  Paris ,  nous  n'en  avons  point  vu  de  plus 
belle  en  France.  Les  rues  font  grandes  8c  larges,  les  édifices 
magnifiques^  tous  de  pierres  de  taille  avec  des  ornemens  5  la 
cathédrale  eft  la  plus  belle  églife  que  nous  ayons  vue  en 
Provence ,  le  collatéral  du  côté  de Tépitre  eft  plus  ancien  que 
le  refte ,  &  fi  l'on  en  croit  les  chanoines  »  c'étoit  l'ancienne 
nef  de  l'églife.  Dans  ce  collatéral  on  voit  une  petite  chapelle 
afièz  bafle ,  dont  la  voûte  eft  faite  en  forme  de  berceau.  On 
prétend  que  faint  Maximin  y  a  communié  fainte  Magdelaine. 
Elle  eft  fans  doute  fort  ancienne ,  &  je  n'aurois  pas  de  peine  à 
croire ,  que  c'eft  la  première  églife  d'Aîx ,  qui  a  été  enfermée 
dans  celle  qu'on  voit  aujourd'hui.  De  ce  collatéral  on  entre 
encore  dans  un  ancien  Baptiftaire  feparéde  l'églife.C'eftune 
voûte  très. élevée,  qui  finit  en  forme  dedôme  percé  à  jour 3 
au  haut  duquel  eft  fufpenduë  une  colombe.  Tout  l'édifice  eft 
foûtenu  de  huit  colonnes  hautes,  très,  délicates,  qui  forment 
un  bel  odogone ,  au  milieu  duquel  font  les  fonts  baptifmaux  ^ 
&  entre  chaque  colonne  des  autels.  T^ 

Quoique  monfeigneur.  l'archevêque  ne  fut  point  à  Aix  ^ 
monfieur  le  prévôt  ne  laifta  pas  de  nous  procurer  l'entrée  de 
ks  archives ,  où  nous  trouvâmes  plufieurs  deputations  données 
par  le  concile  de  Trente  â  l'archevêque  Anto^ine  FiIioli,où  il  eft 
parlé  de  lui  avec  beaucoup  d'éloge,  &  le  privilège  qg'HenrylL 
fui  donna  pour  faire  imprimerquelques  décrets  du  Concile  de 
Trente  ,  long-temps  avant  qu'il  fut  terminé.  Npusrecjûmes 
auffi  beaucoup  d'honnêteté  de  monfieur  d'Ache ,  &  du  R.  P. 
Pagi  Provincial  des  Cordeliers ,  qui  nous  fit  communiquer  par 
le  Père  Martini  les  mémoires  de  monfieur  Juvenis  fur  l'Hiftoire 
du  Dauphiné.  ^1 

Nous  partîmes  d'Aix  fur  la  fin  du  mois  d'Oftobre ,  &  nous  Arles, 
allâmes  coucher  à  Salon ,  petite  ville ,  célèbre  par  la  fepulture 
de  Noftradamus ,  &  de  là  nous  fûmes  à  Arles.  La  ville  eft  aiTez 
bien  bâtie  ,  mais  irregaliere  &  peu  peuplée.  Le  monde  y  eft 
humain ,  fpirituel  &  bien  faifant.  La  maifon  de  ville  eft  fort 
belle  'y  tous  les  étrangers  y  admirent  une  voûte  plate ,  qui  peut 
avoir  trente  pieds  en  quarré.  Il  y  a  devant  cet  édifice ,  qui  eft 
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magnifique,  un  grand  obelifquèquifuccrouvé  dans  un  jardin 
il  y  a  peu  d'années.  L'églifè  cathédrale ,  dédiée  à  faint  Trophi- 
me  eft  fortbelle ,  l'entrée  ou  le  portail  eft  remarquable  par  fon* 
antiquité ,  le  chœur  eft  derrière  Tautcl.  «  L^abbaye  de  faine 
Ca^Aiire ,  qui  eft  aujoùrd'huy  un  monaftere  de  Benedi<^ines , 
eft  très. ancienne,  puifqu'elle  a  pour  fondateur  le  Saint  donc 
elle  porte  le  nom  j  mais  il  n'y  refte  prefque  plus  d'ancien  mo- 
nument ,  que  le  tombeau  de  marbre  du  Saine ,  qui  fert  de 
grande  autel ,  &  la  chapelle  de  faime  Agathe , .  qui  fert  de 
cimetière.. 

L-églife  des  Minimes ,  qui  étoit  autrefois  un  prieuré  dépen- 
dant de  Lerins ,  eft  un  lieu  des  pluis  vénérables  de  la  ville^ 
Elle  fut  bâtie  par  faint  Vigile  en  Thonneur  de  faint  Honorât* 
L'églife  foûteraine  irifpire  un  refpeâ  qui  ne  fe  peut  exprimer. 
L'on  y  voit  fept  tombeaux  de  marbre ,  entr'aurres  celui  de 
faint  Hilaire  d'Arles^,  de  faint  Concorde ,  de  faint  Geneft  &  de 
faint  Rotlaad,dont  on  voit  par  des  petites  fentes  lesfacrez  oflè- 
mens.  Mais  ce  qui  furprend  le  plus,  c'eft  que  dans  un  de  ces 
fepulcres ,  qui  eft  aflez  élevé  ,  it  y  a  de  l'eau  qui  croît  &  qui 
décroit.  On  voit  autour  de  Téglifè  une  infinité  de  tombeaux 
de  marbre ,  ou  au  moins  de  pierre^  ce  qui  fait  juger  que  c'étoic 
autrefois  un^  cimeciere. 

Nous  travaillâmes  beaucoup  dans  Arles  ^ux  archives  de  ta 
cathédrale  &  de •  faint  Cefaire.  Comme  on  nous  avoitdit  que 
nous  pourrions  trouver  quelques  cho(ès  dans  les  écrits  de  feu 
monfîeur  Marcel  ^  fi  connu  dans  là  republique  des  lettres  par 
les  beaux  ouvrages  qu'il  ar  donnés  au  public,  nous  crûmes  que 
nous  devions  voir  madame  fon  époufe ,  qui  eft>une  femme 
d*efprit  Se  fort  honnête;  Elle  nous  communiqua  de  bonne  grâce 
les  papiers  de  fon  mari^  &  nous  dit  que  quand  il  étoit  mort, 
il  avoir  encore  d'autres  ouvrages  prêts- à  mettre  fous  la  preilè, 
entr'aurres  un  Diâionnaire  pour  apprendre pkifieurs  langues, 
&'un  livre  de  fignau^  dont  elle  feule  &  un  de  (qs  amis  ont  la 
clef,  à  ce  qu'elle  dit,  il  feroit  [d'une  grande  importance 
pour  l'Etat.  Puifque  nous  fommes  tombez  fur  ce  grand  hom« 
me,  on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  fon  épitaplie.. 


D.  O.  M. 
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D.  O.  M- 

Inclito  frafiantilUmoqM  D.  D.  GuiUelmo  Marcel^ 

J.  V.  B.  Tolofa  mundo , 
Viro  inomnifcientiarum ,  doEirinatum^  linguarmnqMi  fmiia 

verfatiffîmo , 
In^iifeffficacitate  ^  tenaciJ^maqMe  memoria  ceîeherrimo , 
Tabulis  chronologicis  ^  hifioriaque  GaUorum  ac  ceteris  fctipis 
fer  nniverfam  Eurofam  nonHîmo , 
Qui  Gdllici  Cûnmercii  rébus  in  ^^po  probe  excufBs  éf  refiitntis  ^ 
faceque  varie  tentata  acfenè  defferatd  inter  Gallos  d**  barbare i 
Alysrienfes  y  ut  Zudavici  Magni  Zegatus ,  4^  ^^77*  ^'«^'^^  j  ^ 
quafi  in  perfetuum  fœdus  totius  Chrifiiame  reifublica  benefirmar 
fa^acdemumfer  xii.  annos  in  urbe  (^  traflu  Aretatenfi  honoris 
fce  funElus  maritimarum  rerum  cla$umque  regiarum  frafeBura  » 
repentino apaplexiàs: morbo  occuhuit  decembris  xxvu.  die^reparata 
falutis  anno  m.  d  c  c  v  i  i  i.  atatis  verà  l  x  !• 

N^bilijfhna  pii£hnaque  Maria  de^  Batilli  mœrens  àc  dolens ,  mt 
àttera  Artemipa  in  atemum  connubialii  atnoris  fignus  &  monu^^ 
menium  hoc  epitaphium  cariffîmo  ^  incemparabili  conjugi  P.  C 

Nous  pafEmes'la  fête  de  là  Touflaint  en  nôtre  monaftere  MoaMmjonr. 
du  Moncma)our ,  fîtué  fur  une  petite  éminence  3  à  crois  quarts- 
de  lieuëde  la  ville:  L'on  y  à  commencé  un  bâtiment  fort  fb- 
ifde  6c  beau')  qui  fera  un  grand  ornement  dans  le  pays  lors 
qu'il  fera'fwi.  L'ëglife  qui  efl:  double  fërolcaflez' belle  3  fi  elle 
étoic  achevée.  Les  clc^res  font  fort  jolis.  En  defcendant  au 
jardin  on  trouve  une  chapelle  pratiquée  dans  le  roc  ^  qu'on  dit 
par  tradition  âtre  le  lieu  où  Saint  Trophime  alTembloit  lesf 
premiers  fidèles  d'Arles.  ,   ' 

On  voir  aflez  proche  du^  mi^naftére  une  petite  cgîifè  fort 
ancienne  confacrée  ila  Sainte  Croix'5  on  croit  qu'ellea  été  bâ* 
tié  par  Charlemagne  :  Il  y  a  tout  autous  un  grand  nombre 
tde. tombeau^:,  ]dù  l'on  pi^teiid  <)ue  tès^foldats  de  ce  prince 
tuer  dans  un  combat  cot)tré  les  Sàraâns  forent  inhumez.  J'in« 
clinerois  plutôt  4  croire ,  que  c'eft  Tancien  cimetière  des  reli- 
gieux )  quir^éroit  hors  le  monadere ,  &  au  milieu  duquel  il  y 
avoir  une  chapelle  v/êlon  l'ancienne  eoâtume  des  moines^ 
/.  JPart.  N  a 
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Avigoon.  Le  lendemain  nous  partîmes  pour  Avignon  ^  nous  admirâ- 
mes en  arrivant  la  bçaucé  des  murailles  £c  des  dehors  de  la  ville  ; 
le  jour  faivatit  nous  fumes  faiuer  monfcigncur  Parchevcque, 
qui  nous  fîc  ouvrir  /on  chartrier  delà  meilleure  grâce  du  mon- 
de ^  &  pour  ^iQ&dife  soilscn  rendit  leM  m^iXKs.  Le  palais  de 
ce  prélat  eft  beau,  mais  celgii  da  Vice  Légat  l'eft  mcompara. 
blementplus.  Jean  XXII.  étant  arclieyêc^ue  d'Avignon l'avoic 
fait  bâtir  pour  lui  3  mais  les  papes  <^ui  lé  fiiivirent  le  trouvè- 
rent fî  beau  ,&  fi  digne  dVn  fuuverain  pontife,  qu'ils  s'en  ren- 
dirent les  maîtres  ,&  <lédonugei«x)C  les  drcbei^ues.  L*églife 
cathédrale  n'a  rien  qui  reiïboce  la  graa4çqr  qu^i^$  ottiçtfiçm. 
Le  vaiflTeau  eft  fbrc  peu  de  chofç^  mais  les  décorations  font 
belles,  &  le  rct^leoerautel  eft  d'argent.  Le  chœur  eft  der- 
rière l^auteî  'y  !1iWï|p  des  chanoines  majcftueax.  Les  tombeaux 
de  Jean  XXII.  &  dti6eno«ft  XII.  foncda^isutiechapdieà  câcé. 
Çeluy  4  Innoceot  VL  eft auif  Chartreux  deyiHenfi«ve,qui  1« 
reconnoiflènt  pour  leur  fondat^uf .  Il  voulut  y  ^tre  enterré  fous 
la  pifcine ,  ce  qui  ft^k  pas  empêché  qu'on  ne  lui  ait  érigé  un  fore 
beau  monument  dans  la  chapelle  prochaine^aufiïbien  ûu*au  car* 
dinal  Ton  neveu.  Auinilieu  d\i<hc£ur  <ks  Cha«Fe4ix  en  le  tom-. 
beau  4?  Aïooiiej^f  j^prif)i:ç de  Comi.  lUft  decnajrbre noir,  &  il 
y  a  une  grande  çjpiçaphe  qvie  npu$  p'ûmes  pas  Je^mi  de  CQpier, 
La  Chartreufe  de  Villeneuve  eft  la  plus, riche  qui  foit  en 
France.  Elle  a  fondé  celtes  d'Aix&  de  Marfeille,  &  pourroic 
bien  peut  êcre  en^ader  reaoorft  4^aiitr«s«  U  y  a.  dans  h  bi- 
bliotlieque  plufieurs  mAQufcrits  kebrenXi.mais  iVoiiivMC  de  la 
maifon  Le  plus corieux ^  c'eft la T^crîftie.  La  propreté,  les  or* 
oeœens  &  Targenterie  s'y  £ppt;  ^miren  Le  coa^j^Geor  qui  nous 
la  montroit  e|t  on  hoqiniiç  d't^  i^Srice  diftinj^uc,  for  lequel 
la  grâce  6ç  la  niii^ricordç  dç  Dieu  ont  éclaté  d'une  manière 
merveillçufe.  Il  eft  Daii£)^s  de  nation,  d'iiM  maifacï  îlkiftre» 
mais  engagée  dans  l'her'êilie;  il  laYoit  étéamhiafladeureoEfpa* 
gne,  &  employé  en  d'autres  negoçiacioçs  de  confequence: 
lorfque  touché  d^  Dieu ,  &  éclairé  de  fa  grâce  après  avoir 
fatisfait  aux  commiffion^  donc  il  étoit  chargé ,  îl  quitte  la 
cour,  ion  pays,  ièsp^rens.,  ^s  hoaneur^^  (es  oîens^  fos  aqnis, 
pafte  en  France ,  fait  ^abjuration  ^  6c  par  reconooiâance 
d'une  Ci  grande  ^raçej^  te  confacre  p9i»f  route  fa  vie  aa 
fer  vice  4e  Dieu  4aos  tine  des  plus  aufteres  religiptis  qui 
foient  dans  l'églife.  Ces  forces  de  çonverHons  font  des  preu* 
ves  manifeftes  de  la  ^etiti  4e  la  religion  catholique  ^  car 
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il  s'y  z  que  k  grâce  fêtile  qui  pirtfle  faire  de  fi  grands  change* 
mens.  On  ycnt  quelquefois  des  catholiques,  même  dts  relu 
gieux  9  fe  retirer  parmi  les  proceibuis  ^  rtiais  il  eft  clair  comme 
ie  jour ,  que  c'en  le  libercinage  qui  les  y  fait  pafTer. 

Lorfque  naos  rravail lions  dans  Avignon  ^  le  Rofne  iè  de- 
korda  de  eeUe  forte  ^  que  nous  ne  pâmes  retourner  en  nôtre 
mooaâere.  Noos  tÙmes  obligésde  imus  retirer  chez  les  pères 
de  Cluny  à  Saint  Maniai ,  qui  nous  reçârent  charitablement. 
Leur  c^ife  eft  afle2  belle.  On  y  voie  le  tombeau  du  Cardinal 
Jean  de  la  Qrange,  évêque  d^ Amiens^  qui  eft  tres-magnifi- 
Que.  L'ég^îfe  àcs  Cordelierseft  peut  .être  la  plus  belle  qui 
iott  dans  Avigood  ,  taftt  pour  ia  longueur,  que  pour  fa  kr* 
geur  ,.&  les  autres  agrëmens  qu^on  y  remarque.  Celle  des  Ce^ 
fefttns  aufoir  été  admirable  ,  fi  elfe  avoir  été  achevée  ,  car 
elle  devoir  avoir  fix  Collatéraux ,  trais  de  chaque  côte.  Ceft 
cbns  cette  égliie  qu'on  voit  les  tombeaux  de  faine  Pierre  de 
Lmembourg  Cerdioa;! ,  de  faénc  Benefé  berger ,  les  deux  plus 
îetines  fàînts  Confi^lBrurs  qulfoieot  reconnus  dans  l'églife ,  piiî£ 
que  le  nremier  efl:  niort  âgé  de  dix^hoîr  ans ,  6c  le  iecond  de 
vingt- deux  y  tous  deux  iiluftres  en  miracles^  fur  tout  par  Vin^ 
corruption  du  fecond.  Letorobeau  de  Clément  VU.  enf  au  itiu 
lieu  au  cbceur  ^  oq  voit  encore  fbn  calice  dans  le  ti^efor ,  6c 
£on  miflel  dairs  la  bibliothèque^ 

Lorfque  nous  étions  â  Avignon  le  CdrdSnal  Cemti  y  arriva. 
Le  Vice*Legar  fué  au-devant  de  lui  avec  on  grand  cortège  f. 
tous  les  oflieiers  de  )a  ville  à  cheval ,  habillez  de  rouge  avec 
des  galons  d'or,  &  l^épée  à  la  main^  ratiendirent  plus  de  quatre 
heures,  A  fan  arrivée  an  fit  une  décharge  de  canons  ^  &  on  lui 
porta  les  clefis  de  la  ville 3  car  c^eft  une  coâiume  dans  Avigiron ,. 
qu'on  en  porte  les  clefs  aux  Cardinaux  qui  y  arrivent ,  pour 
leur  ténv)igntfr  qufits  font  les  maîtres  de  la  viUe  tout  letenvps 
qu'ils  y  font,  &  que  le  Vice- Légat  leur  cède  en  tout. 

Nous  partîmes  d'Avignon  le  douzième  de  notemère  pour  otraiUoii» 
aller  àCavaillon\  où  nous  arrivâmes  for  les  trois  heures.  Peu 
de  temps  après  nôtre  arrivée  nous  entendîmes  une  décharge 
de  canon  ,  &  l'on  nous  dit  que  c'étoit  pour  la  fête  de  faint  Ve- 
ranévêqûe  deCavailfon ,  &  patron  de  k  ville ,  qui  devoir  fe 
célébrer  le  jour  fuivant,  auquel  on  devoir  faire  les  Coniùls. 
L'on  prétend  à  CàvaHlon ,  que  c*eft  faî«t  Veran  qui  a  fait  ba. 
tîr; ta  Cathédrale,  quoy  quelle  n*aift  écé  confa<:rée  que  pdr  la. 
ilocett  lY.  qui  en  fit  kl  dd^koce  i  <btt  retour  du  Concile  de: 

Nn  y 
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Lyon.  Et  aflurcment  on  ne  peut  pas  nier  qu'elle  ne  foit  très- 
ancienne,  &  que  Tarchiteâure  ne  foit  d*un  très- bon  goût. 
L'on  admire  fur  tout  le  chœur  3  fur  lequel  on  voit  un  clocbèr 
d'une  maflè  extraordinaire  ,  foûteûu  par  quatre  piliers.  Au 
tour  de  la  cornière  règne  une  bande  de  hieroglipfaes  extrê- 
mement ancienne ,  qui  fait  voir  que  cette  églife  dans  fon  temps 
étoit  magnifique.  La  tradition  du  chapitre  eft  qu'elle  ctoic 
autrefois  défervie  par  des  Benedidins.  Ceux  d'Avignon  croyenc 
auffi  que  fous  le  pontificat  de  faint  Agricole  il  y  avoit  des 
moines  Benediâins  dans  leur  cathédrale ,  lefquels  dans  la 
fuite  fe  feculariferent ,  que  fur  la  fin  de  l'onzième  fîecle  on 
y  mit  des  chanoines  réguliers ,  qui  auffi  fe  font  enfin  fecu- 
îarifez. 

Dans  la  cour  du  prévôt  de  Cavaillon,  &  dans  la  cour  de 
l'ëvêque ,  on  voit  un  ancien  monument ,  qu'on  croit  être 
un  arc  de  triomphe  ^  ^mais  comme  nous  y  remarquâmes  deux 
anges  qui  tiennent  d^use  main  une  couronne  ^  &  de  l'autre 
une  palme  ^  nous  croyons  que  c'*eft  plutôt  un  ouvrage  de 
Chrétiens  ,  Se  peut-être  étoit-ce  la  porte  dti  palais  épi^opal 
bâti  par  faint  Veran  ^  car  la  ilruâure  paroit  affez  conforme! 
ces  hierogliphes  qui  régnent  autour  de  l'églife. 

Nous  trouvâmes  dans  la  ville  une  abbaye  de  Benediûtnes  re« 
formées ,  qui  nous  étoit  inconnue.  Elle  étoit  autrefois  dans  une 
folitude.  Jean  XXIL  les  transférai  Cavaillon^  &  leur  donna 
une  maifbn  de  Templiers  hors  de  la  ville,  laquelle  ayant  été 
ruinée  dans  les  guerres  ,  Urbain.  V.  leur  en  donna  une  autre 
dans  la  ville  qui  avoit  été  auffî  aux  Templiers.  Le  premier 
patron  de  leur  monaftere  fut  faint  Marcel -^  aujourd'hui  elles 
reconnoiflcnt  faint  Jean  ^  quoyque  communément  leuf  égliîe 
s'appelle  l'églifede  laint  Benoît. 
S/nanque.  De  CavaiUon  nous  fûmes  à  l'abbaye  de  Synanque^  de  l'or- 
dre de  Ckeaux  ^  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  trois  Ueuës.  Elle 
efl:  dans  une  folitude afFreufe,  reflerrée  par  des  montagnes  in« 
cultes  &  arides  d'une  hauteur  prodigieuîê.  Le  cloître  &  le  dor. 
toir ,  qui  fubfîftent  encore  aujourd'hui  font  magnifiques  5  le 
refedoire  qui  eft  ruïné  l'étoit  auffi.  Nous  en  partîmes  un  peu 
tard  pour  aller  à  Âpt ,  où  nous  n'arrivâmes  que  bien  avant 
dans  la  nuit. 
'^  Le  lendemain  après  avoir  dit  la  (ainte  meflè  aux  Carmes^ 

nous  fûmes  faluer  monfeigneur  l'évêque  ,  qui  nous  fie  t.mces 
les  honnêcetez  pofiîbles ,  &nous  retint  chezlultout  le  temps 
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àoe  nous  fejournâmes  à  Apt.  Il  envoya  quérir  monfieur  de 
faîne  Quentin  ,  gentilhomme  du  lieu  ,  homme  d'érudition  ^ 
qui  a  compofé  une  fçavanre  hiftoire  d'Apt ,  qu'il  nous  com- 
muniqua de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Il  ne  nous  quitta 
point ,  Se  fe  fît  un  plaiiir  de  nous  faire  voir  tout  ce  qu'il  y  a 
de  curieux  dans  la  ville.  Il  nous  fit  voir  le  trefor  de  la  cathé- 
drale, dans  lequel  on  montre  le  chef  defainte  Anne  dans  un 
reliquaire  d'or ,  ceux  de  faint  Aufpice ,  de  faint  Caftor  ëvêques 
d'Apt,&  de  S.  Marcien  abbé^  avec  une  petite  fiole^dans  laquelle 
on  confèrve  Thumeur  ou  la  graifle  qui  étoit  autour  du  cœur 
de  S  Marcien,  qui  eft  encore  liquide:  ce  qui  ne  peut  fe  faire 
que  par  un  miracle  continuel.  Il  nous  fit  voir  enfuite  les  cryptes 
iouterraines  qui  font  afTurémentfort  anciennes.  Nous  y  vîmes 
fix  urnes  ou  châfles  de  marbre ,  ou  au  moins  d'une  pierre 
aufii  belle  ;  nous  ne  doutâmes  point  qu'elles  n'euflent  été  faites 
pour  y  mettrredes  reliques  de  quelques  Saints,  car  elles  n'é. 
toient  pas  afTez  grandes  pour  faire  un  tombeau  ordinaire  :  Nous 
en  fumes  pleinement  perfuadés ,  lorfqu'on  nous  dit  que  ce  lieu 
étoit  autrefois  appelle  Vbi  funt  fepulcra  fanEiorum.  Pompée 
évêque  d'Apt  en  ayant  ouvert  un ,  le  trouva  plein  d'offèmens , 
avec  un  vieux  parchemin  où  étoit  écrit  oj[fa  fanEii  Amanrue^i 
abbath  j  &  dans  un  autre,  ojfa  fanEii  Thédoriti  martyris.  Les 
autres  ne  furent  pas  ouverts.  Il  y  a  tout  proche  une  autre  cry- 
pte, où  fut  trouvé  autrefois  le  corps  de  faint  Aufpice,  pre- 
mier évêque  d'Apt  &  martyr.  Le  lieu  où  Ton  prétend  avoir 
trouvé  les  odèmensde  fainte  Anne  eft  tout  proche  de  là.  Les 
ades  de  l'Invention  de  faint  Aufpfce ,  difent  qu'en  ce  même 
lieu  étoient  oJfa  nefcii  cujus.  Nous  vîmes  un  ancien  martyro- 
loge manuicrit  de  fept  ou  huit  cens  ans,  dans  lequel  il  n'eft 
pointfait  mention  de  (ainte  Anne,  ny  du  paflage  de  lainte  Mag. 
delaine,  &  de  fainte  Marthe  en  France,  fi  ce  n'eft  que  pour 
fainte  Marthe  on  a  ajouté  d'une  mainaflez  kcgiïk, afud  7W- 
rafconem  S,  Marthe  hofpita  DominL 

L'on  prétend  à  Apt  que  le  couvent  des  Cordeliers  eft  du 
temps  de  faint  François^  &  que  ce  fut  le  Saint  même  qui  en 
accepta  la  donation  :  Il  eft  au  moins  certain  que  Téglife  eft 
tres> ancienne  ,  puis  qu'^u  portail  on  voit  le  portrait  de  deux 
religieux,  revêtus  de  l'ancien  habit  des  Cordeliers,  fèmblable 
â  celui  que  portent  aujourd'hui  les  Capucins.  Au  grand  autel 
eft  le  tombeau  de  marbre  de  faint  Elzear ,  que  le  Cardinal  An- 
glicus ,  neveu  d'Urbain  V.  fit  conftruire.  Toute  la  vie  du  Saint 
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y  eft  reprefentcc^  Ses  reliques  avec  fc5  beures  ^  &  le  pctîc 
Jefus  de  fainre  Delphine  Ton  ëpou(e ,  (ont  dans  la  facriftie. 
Avant  que  de  laifFer  ce  qui  regarde  Apt^  il  hvtt  rapporter 
ici  quelques  anciennes  infcripttons  que  monfieur  de  faine 
Quentin  nous  communiqua.  En  voicy  une  qui  fut  trouvée  Taa 
2  6ef6.  fous  les  ruines  d'un  aqueduc  de  la  ville  d'Apc. 

NYMPHIS 
V-   S.   L.   M 

On  prétend  que  ces  quatre  dernières  lettres  figoifient  t/^. 
inrity  folvit^  libens  mérite.  Celle  qui  fuit  fut  trouvée  à  deux 
lieues  d'Apt  5  &  fous  la  pierre  où  elle  étoit  gravée  on  trouva 
huit  ou  neuf  têtes  d'hommes ,  que  Veâirixavoit  immolé  i 
Mars. 

MARTI 
VECTIRIX   RE  PP. 
A'I?  I  T   V-  S.  L.  M. 

Celle  qui  fuit  eft  à  Arles  chez  les  Jacobins,.. 

D.  M. 

IVL.  C.  F.  TERTVLIN: 

FLAM.  COL.  APT. 
L.  VALERIVS  ATILAN. 
NEPOS. 

L'on  trouva  il  y  a  cinquante  ans  à  Apt,  for  le  pied-d'eftat 
d'une  ftatuë  de  Minerve  la  foivante. 

MINERVAE 
V.  S.  L.  M.   O  P  TAT  V  S 
FRONTONIS  F. 
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Et  au  deflbus  de  la  ftatuë  on  trouva  cette  autre  iofcription , 

CORNELIAE  JL.  F. 
SERVANDAE 

RVFINVS 
S.   D.  S.  P. 

On  veut  que  ces  quatre  dernières  lettres  figmGent  fiis  Jena- . 
riis  fepulcrum  pofuit.  Et  que  Serranda  â  qiii  ce  tombeau  eft 
in%è ,  ayant  été  affranchie  par  la  famille  de  Corneille ,  elle  en 
prend  le  fur  nom. 

Dans  le  territoire  de  faint  Saturnin  on  a  trouvé  celle-cy  ^ 

I  O  V.        O  P  T.        MAX. 

m 

La  fuivante  prés  de  Cadehet. 

DEXSIVIAE 

V.  S.  L.  M. 
A  CÔM   SVE. 

Les  fuivaotes  ont  été  trouvées  prés  de  Cucuron ,  dans  la 
Viguerie  d'Apt. 

SEX.  FIL.  SEX.  F.  VOLM. 
TERTIAE  TERTIO  CELIN 

L.  IVL.  SEX.  F.  VOL. 

OPTATVS  SIBI  ET  SVIS. 

T.  AEMILIVS 
Q,  ^MILÏVS  Iiml  VIR  SVIS 
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D.  M. 

OBR.IAE    TITI  F. 

M  A  X I  M I L  L  AE 
FLAMINIC.   AVG* 

COL.   IVL.   APT. 
VENNONIA  M.  F.  MAXIMILL. 

matrI   OPTIMAE 

EX   TESTAMENTOv 

Dans  le  territoite  de  Ruftrel  qui  eft  auffi  de  la  Viguerie 
d'Apt. 

T.  TKŒIVS  VIRIUS 

SIBI  EX 
MARIAE  PRIVATAE 

VXSORITF.L 

Ces  trois  dernières  lettres  femblent  fignifier  Tefiamento  fiert 

orpcww..  Monfeigneur  l'cvêque  d'Apt ,  noo  content  de  nous  avbîlr 
comblez  de  Tes  bienfaits  durant  nôtre  fejpur  ,  ne  voulut  pas 
nous  laifler  partir  ians  nous  donner  des  lettres  de  recomman- 
dation  pour  monfieur  le  prévôt  de  Carpentras.,  qui  gouver- 
noit  en  rabfénce  du  nouvel  évêque  ,  parent  du  pape  y  qui 
n'ctoit  pas  encore  arrivé..  Comme  la  journée  étoit  un  peu 
force  ,  nous  n'arrivâmes  qu'au  foir  à  Carpentras.  Le  lende- 
main nous  fûmes  dire  la  fainte  Mefle  aux  Jacobins ,  qui  nous 
invitèrent  a  prendre  nôtre  Idgement  chez  eux ,  mais  nous  les 
remerciâmes •  Nous  fume»  enfuite  donner  nos  lettres  à  mon. 
ficur  le  prévôt ,  qui  nous  procura  l'entrée  des  archives  de  T^vê- 
que  ,  &  de  celfes  dtt  chapitre ,  dan^  le/quels  nous  trouvâmes 
la  fondation  du  chapitre  ^  &  qt^elqpes  manufcrits  d'églife.  C'eft 
une  tradition  dans  cette  cathédrale ,  qu'elle  a  été  défervie  par 
des  JBenediâins ,  avant  qu'on  y  mît  des  chanoines ,  qui  n'ont 
commencé  d"y  être  c^ue  dans  le  ncuviémie  fiecle.  La  cathe- 

drale 
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drale  eft  très-belle  &recommandable ,  particulièrement  pour 
fa  largeur.  Elle  honore  pour  fon  patron  fàint  SifFren ,  religieux 
de  Lerins ,  8c  ëvêque  de  Carpentras ,  dont  elle  poiTede  les  re- 
Uques  dans  une  tres-belle  chaflfe  d'argent.  Elle  prétend  auffi 
airoir  un  des  cloux  dont  Nôtre- Seigneur  fut  crucifié,  &celuy- 
là  même  que  l'Empereur  Conftantin  mit  au  frein  de  fon  che- 
val. Il  y  a  cinq  cens  ans  que  le  fceau  dont  le  chapitre  fe  fèrt , 
reprefente  ce  clou  en  forme  de  fer  de  cheval  de  la  manière 
qu'on  le  montre.  Il  y  a  à  Carpentras  une  grande  dévotion  à 
cette  relique.  Le  palais  épifcopal  bâti  par  le  cardinal  Bichi  eft 
un  des  plus  magnifiques  que  j'aye  jamais  vu  3  mais  en  le  bâtif. 
fant  on  a  maflacré  un  ancien  arc  de  triomphe  érigé  en  Thon- 
neur  de  Marius ,  dont  on  voit  encore  quelque  relie  dans  une 
cuifîne,  qui  fuffit  pour  regretter  ce  qui  a  été  détruit.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  ville ,  elle  eft  aflèz  grande ,  belle,  peuplée  & 
marchande.  L'églife  des  Carmélites  eft  quelque  chofe  de 
fort  joli  j  prefque  tout  y  eft  d'un  marbre  très-rare. 

Il  y  a  à  Carpentras  environ  fepr  cens  Juift,  qui  font  tous 
riches.  Le  quartier  qu*ils  habitent  eft  tres-vilain ,  &  fent  très* 
mauvais.  Nous  aurions  fouhaité  afiifter  à  une  de  leurs  aiïènv- 
blées  y  mais  k  peu  de  temps  que  nous  avions  après  nôtre  tra- 
vail ne  nous  le  permit  pas.  Nous  ne  voulûmes  pas  pourtant 
nous  en  aller  fans  voir  leur  fynagogue.  Elle  eft  petite  ^  &  a  deux 
étages.  Les  hommes  font  dans  l'étage  d'enhaut,  &C  les  femmes 
dans  celui  d'enbas.  Ils  confervent  dans  le  fond  du  premier,  la 
Loy  dans  un  tabernacle ,  avec  on  rideau  qui  le  cache.  Il  y  a 
devant  une  lampe  y  qui  brûle  toujours  ,&  un  baluftre  avec  une 
chaire  pour  Te  rabin.  Vis-à-vis  il  y  a  une  efpece  de  tribune  d'oii 
le  rabin  lit  la  Loy  à  i'aflembléei  8c  tout  autour  de  lafynago- 
gue  il  y  a  bien  deux  cens  lampes ,  qui  brûlent  dans  le  temps 
des  aflemblées.  Devant  le  baluftre  il  y  a  une  petite  grille ,  par 
laquelle  le  rabin  montre  la  Loy  aux  femmes  ^  qui  font  alors  de 
grands  élancemens.  Dans  leurs  aflemblées  ils  chantent  des 
Pfeaumes  en  hébreu,  dont  le  chant  eft  charmant.  Nous  en 
fîmes  chanter  un  à  des  petits  Juifs,  qui  nous  enlevoicnt.  L'en- 
droit où  ils  font,  la  circoncifion  dès  enfans  eft  hois  de  la  fy- 
gogue. 

Comme  monfêigneur  l'évcque  de  Vâîfon  croît  venu  à  Car- 
pentras  pour  donner  les  Ordres  facrez  au  ReAeur ,  qui  ayoit 
été  nommé  par  fa  Sainteté  à  l'éyêché  de  Rieti  ^  nous  ne  vou- 
lûmes pas  nartir  fansavjoir  l'honneur  de  le  voin  II  nous  fit 
I.  Paru  Oo 
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toutes  les  honnêtetez  poffibles ,  voulut  que  nous  allaflîons  la- 
ger  à  Vaifon  dans  l'ëvêché ,  &  envoya  Dom  Philippe  fon  hom- 
me d'affaires  pour^naus  y  recevoir. 
Vaifon.  La  ville  de  Vaifon  eft  aujourd'hui  fur  une  petite  montagne^ 

mal  bâtie ,  &  fort  irreguliere.  Autrefois  elle  ctoit  dans  la  plai- 
ne y  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Auvaife ,  qui  va  fe  jetter  dans  fa 
Sorgues  prés  d'Avignon.  £lle  étoic  grande ,  peuplée  »  &  digne 
d'être  une  ancienne  colonie  Romaine,  dont  les  peuples  font 
appeliez  dans  les  commentaires  de  Cefar  Vcconienfes.  On  y 
voit  encore  Tancienqe  églife  cathédrale  3  qui  efl:  incompara- 
blement  plus  belle  que  celle  de  la  nouvelle  ville.  La  tradition 
du  païs  eft  qu'elle  ctoit  autrefois  dcfervie  par  des  Benedidins. 
Cette  tradicion  peut  être  confirmée  par  des  anciens  tombeaux 
d'évêques ,  autour  d£(quel$  on  voie  des  moines  reprefêntez 
'  avec  de  longues  robes ^  des  manches  larges,  &  TaumuiTe  fur 
la  tête,  quelques-uns  avec  le  capuchon  au  lieu  d^aumufie.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  cette  églife  eft  tres^ grande,  élevée ,  &  très-belle. 
On  voit  derrière  Taurel  lefiegeépifcopal,  qui  eft  de  pierre  (im*^^ 
plé  &  fans  ornement ,  i  côté  deux  pedces  armoires ,  deftinées 
apparemment  pour  conferver  le  S.  Sacrement ,  &]es  vailTeaux 
iàcrez  qui  dévoient  fervir  au  (âcrifice.  L'épitaphe  du  fenaœur 
Pantagatus  s'eft  coniervée  dansla  nef.  Elle  mérite  d'être  rap- 
portée ici  ^  mats  je  me  canceocerai  d'imiter  le  caraâere  des 
deux  premiers  ^a^s. 

P/J^TAGATVS  fMGIUEMVITAE  CVHlTN<5|îMr  YSVM 

Mailmt  hie  frsfria  €arpus  commit tm  terrée , 
Quam  preciius  qua^9  folum.  Si  maput  fatrmis 
Martyriéus  ^ujerenda  fuies ,  SanElsJ^mas  ecct 
Cum  Jhtfis  farilmf^  jfuis  F'incentins  ^mbit 
Mo  s  aâitus^fenMtque  Jhmnm  ^  dominumque  tuetur 
A  unebris  ^  inmen  frsebens  de  Lumme  ver 9. 
MiJitiam  fi  farte  rvges  quam  gejfferit  4 lie 
Ptafiiteritque  boni  fo^iii  in  luce  fnpema , 
V}^^  fie  thrifii'colie  célèbrent  pofi  fat  a  jacemem  J 
Ingénies  quod  jura  dédit  yjufiiMna  fanxit 
Afbitriis ,  ^nam  cuflus  patrie, ^  teElufque  vccatur 
Apsêrid ,  rexit  quefUétin  frvmfti/^ma  àwes 
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Zibertate  animi ,  farcus  fibi  ^  larffês  amicis , 
Mtfidus  Dominis.  Primum  quod  fofiuUt  crdo , 
Vit/e  ei  sternum  fama  tranfmittit  in  orbem. 
Abfiulit  hune  rébus  decitno  mûrs  invida  lufiro  y 
Namque  fenatoris  fofuit  fop  fingula  vitam. 

Ceft  bien  dommage  qu'une  auffi  belle  églife  demeure  abau-. 
donnée  (ans  aucun  ornement,  &  fans  office  divin.  Le  cloître 

3ui  joint  à  Téglife  eft  magnifique  )  on  y  voit  cinq  piliers  faits 
'une  feule  pierre  tout  proche  On  voit  la  cellule  d'un  bermite , 
qui  efl:  lemaitre  de  l^un  Se  de  Tautre.  Monfîeur  Suarez ,  ëvè- 
que  de  Vaifon  avoit  autrefois  propofô  aux  chanoines  de  fë 
bâtir  un  logement  prochede  ce  vénérable  temple,  &  offroit  de 
iè  réduire  à  fort  peu  pour  fon  entretien  ,  &  d'employer  rout 
le  revenu  de  (01^  ëyêché  pour  les  bâtimens ,  mais  il  ne  trouva 
pas  les  efprits  difpofèz. 

Un  peu  au-delà  eft  Téglife  de  fatQtQuinin  évêquede  Vai(bn , 
qui  ëtoit  autrefois  une  abbaye.  Cette  ëglife  fort  ancienne  fut 
réparée  il  y  o-quelques  années  par  riHuftrc  Jofeph-Maiia  Sua*. 
rez,  qui  y /fit  graver  ces  deux  vers: 

Sanfîû  Qginidio  reparo  venerahile  temflim  » 
Vt  mihi  CétUftem  frafant  iff$  tbrofmm. 

L'autel  eft  d'un  très»beau  marbre ,  il  eft  creux ,  &  je  fuis 
bien  trompé  £  ce  n'cft  point  le  tombeau  de  faint  Quinin, 

On  trouve  tout  au  tour  une  infinité  de  tombeaux  qui  font 
îuger  que  c*étoit  autrefois  un  cimetière ,  &  plufieurs  pierres  fur 
le^uelles  on  voit  des  infcriptionst  En  voicy  quelques-unes  que 
nottsprîmest 
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MORITVR  BONAE   MEMOfRIAE 
MATER    MEA  STEPHANIA     , 

XVIIIvCAL  N0VEMBB.1S  PIE  LVNÂE 
LVNAXVILVIXIT  i4NNIS   X^VIIL 
SEVERO      E   .  lORDANE    CON. 
VT.  PRÔVOTO    SVO    EECIT» 


JSrtÇ)      U  C  I  A 

P  A  X      T  E  CV 

AA.         CASTA 

CRISTIAA^A. 

4 

Celle  qui  fuit  eft  fur  une  grande  pierre  qui  fert  aujourd'hui 
de  cable  à  un  bourgeois,  qui  a  fa  maifon  tout  prociie.  Elle  n'éft 
pas  feulement  difficile  à  expliquer  \  mais  elle  Teft  encore  beau« 
coup  à  lire,  fur  couc  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  dans  les 
infcripcions  un  double  I  fîgnifieun  E.  Nous  l'avons  copié  le 
plus  fidèlement  qu'il  nous  a  été  poffible ,  nous  en  laiflons  Tex^ 
plicacion  à  de  plus  habiles  que  nous. 
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A^A.CFAIISIIV£ 
5IIVPIRINIIAA. 
IIAAORIA  HAUT 

jibJsjii  AVRIILI 

VSVAHIRTAN 

VSSIWIVOCO, 
IVCIIIT-SIBII 

CIVIS  VIIK  VIIKG 
IianSIISAAACISII 
VURIN[  SOROKT 
RIIBVNI  UICION 
ISSIICVJSDIISIT 
AIICIIS. 

MARTI 

eT  vasi  onI 

T AGIT  VS 

On  voie  un  peu  plus  loin  fur  une  petite  éminence  les  reftes 
d*un amphithéâtre,  auquel  on  montoit  par  un  chemin  créufé 
tlans  le  roc  de  la  montagne.  Les  Jacobins  qui  nefontpaséloi: 
gnez ,  ont  trou?é  en  bâciâânt  de  longues  caves  qui  vont  jui^ 
qu'aux  Cordeliers.  Les  voûtes  font  fort  élevées ,  &  de;  diAance 
en  diftance  il  y  a  des  conduits  des  deux  côtéz.  On  ne  doute 

f^oint  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  à^s  Romains ,  aùfli^bien  que 
e  pont  qui  eft  fur  la  rivière ,  &  je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  point 
pour  faire  des  provifions  pour  l'armée.  Puifque  nous  Tommes 
;tombez  fur  les  Jacobins ,  je  dirai  en-pallànc^  qùUVâifbûils 
vivent  félon  le  premier  efprit  de  faint  Dominique ,  fans  aucun 
revenu ,  des  feules  aumônes  qu'oin  leur  fait ,  que  leur  nouriture 
eftauftere,  qu'il  font  abftinence  âe  viande  en  tout  temps^  & 
jeûnent  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Ils  font  feizerdigieux 
dans  ce  convent  de  la  reforme  du  Pcre  Antoinç  ,,dont  il  n'y  a 
que  fix  maifons.  "^ 

-      -       O  o  uj^  . 
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Outre  les  iDrcriptions  que  nous  venons  de  marquer,  en 
voiciencore  quelques-unes  qui  font  dans  le  palais  épilcopaL 


IMP.   CAES 
DoL,  GALLIEN 
INVICTO'P'F' 

AUG,  VASIEN- 
SES.  • 

En  la  cour  de  l'évêché. 
elle  ctoit  autrefois  à  S.  Quinio. 

GEN  lO 

COLLEGICEN 
TON  A  RI  OR 

VAS.   R.'P.  R. 


MARTI. 

TRAGILEIVS  QJ.RAFVS 

SEX.  AGILEIVS  CREPEE). 
V.  -S»  L.  M. 

Au  bas  de  l'ëvêchë. 

D.    SALVSTIO      AC 


Orange. 


CEPTO  OPIFICES 
L  A  P  I  D  A  R  I 

OB    SEPVLTVRAM 

EIVS. 

De  Vaifon  nous  allâmes  à  Orange  t  ifù  n'ea  eft  éloigne 
que  de  quatre  lieues.  La  cathédrale  de  cette  ville  eft  ancienne» 
mais  pauvre  &  peu  décorée.  On  prétend  qu'elle  eft  bâtie  du 
temps  du  fécond  concile  d'Orange  j  c'eftdequoi  onpeucdou» 
ter.  Monfieur  Prévôt  homme  favanc  &  fort  intelligent  dans 
l'antiquité  ,  qui  en  eft  capîfcole>  aous  communiqua  une  hi^ire 
de  Cette  églife  qu'il  a  compo£ée,&  nous  fit  voir  chez  lui  quelques 
pierres ,  fïir  leiquelles  étoient  gravées  le&iofcriptions  fui  vantes^ 

D        M 

IVLIAE 

PAVLLINAE 

IVL.   PATERNA 

MATER  ET  TOGI 

VSPAVLLINIANVS 

PATER  PIISSIMAE  FIL. 


NVM.   AU  G. 

M  AT  RI    t>E  VM 

PRO  SALUT.  IMP. 

M.  AVR.  COMMO 

Bi  antonI pI 

FELICIS 

TAVROPOLIVM 

FECERVNT 
SEX.  PVBLICIVS 
,     ANVS 


.--iB^-^; 
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L'infcription  fuivante  ^coit  gravfferqrUbafecl'unbçomer' 
qui  écoit  à  Oraogc  <l*os  un  moouftere  d^religieufes  avant 
que  les  Huguenots  s'en  fuflènt  rendu  Içs  mattres. 

CO  NSTANTINO     PIO 

N  O  B  I  LI    C^  SARI 
DIVI     CONSTANTINI 

PII    A  VG  VSTI 
F  I  L  I  O. 

Deux  choks  footparciculieremeiii;  remarqiubles  à  Orange. 
La  première  eft  uofuperbe  refte  d'un  cbeacremagoifiique.  Il 
efl:  au  bout  àc  La  ville  près  de  la  rooncagoe.  Toute  la  face 
/èprencrionale  eft  prefque  enciere.  Elle  a  environ  deux  cens 
pieds  de  longueur  fur  foixance  ou  quatre-  vingt  de  hauteur.  Il  y 
a  d)evanc  une  place  où  l'on  faiCbic  Us  courfes  ^  derrière  écoit  le 
théâtre.  JLe  peuple  qui  deroeuroic  au  haut  ^oji  l'ancienne  ville 
écoit  bàtic  ^  defcendoit  de  la  montagne  au  tfacatre  pour  aflifter 
aux  ^e^acles  des  deux  cotez  :  On  y  voie  encore  des  loges. 
L'autre  ciiofe  eft  i'arc  de  triodnphede  Marius ,  qui  eft  fi  entier 
que  je  ne  fçai  û  dans  Romeii  y  a  aucun  monument  qui  luy  foie 
comparable.il  a  quatre  faces,  dont  les  deux  pricipales  font 
vers  la  ville.  Il  y  a  tj'ois  portes  defquelles  celle  du  milieu 
efl:  beaucoup  plus  élevée.  JBiles  font  travaillées  avec  unedeli- 
cateilè  admirable.  H  y  .a  an-deâusdes  trophis  &  des  bas  re- 
liefs ,  qu'on  ne  peoc  aflez  admicer  malgré  Tinjure  des  temps. 
Les  princes  d'Orange  le  choiiirent  pour  Te  lieu  de  leur  demeu* 
re»  &  firent  bâtir  deOTus  un  château  fort  maffif»  qui  par  la 
peianteiir  fait  que  ce  riche  monument  cpmmencei  menacer 
de  raine.  L'on  trouve  pldkuf s  jaâes  d'eux  doinnez  dans  le 
château  de  rA;cc. 

D'Orange  nous  prîmes  la  route  de  S.  Paéiiil.Tr;ois-CbâteauX} 
mais  la  nuit  nous  a^ant  furpris^  lojique  nous  .étions  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville ,  nous  nous  égarâmes^  .&  nous  pouisâmeis  i 
une  grande  lieuë  6c  demie  au  de- là  ^  obligez  de  coucher  dans 
une  hôtellerie  ^  qui  e£k  feole  fur  le  grand  /cheimo  4c  Mofitli- 
mart  ^  nous  y  apprîmes  que  nous  étions  ;a0èz  proche.de  J'ab^ 
baye  d'Aïgue-belle  de  Voxàtcéc  Cifteaux;  nous  y  allâmes 

\  àia^hs  id  ttté  >na«is  primes^le jchesnja  .c^  Viviens} 


Viviers, 
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mais  nous  ne  pûmes  arriver  ce  jour. là  à  la  ville,  &  nousfônies 
obligez  de  coucher  à  Château- neuf  ^  qui  eft  un  gros  bourg  de 
Taucre  côté  du  Rhofhe. 

Le  lendemain  ^  qui  ëtoic  le  premier  dimanche  de  TAvent, 
après  avoir  dit  hmefle  à  la  paroifle  pour  la  commodité  des 
peuples,  nous  paCsânoes  le.  Rhofne^Ôc  nous  affiftames  à  la  grande 
meâê  de  la  cathédrale.  On  y  chanta  Tévangile  de  Tentrée  de 

J[Esas.CHMST  en  Jerufelem,  Ton  n'y  dit  qu^une  oraifon,au 
ieu  du  graduel ,  de  Tofiertoire  &  de  la  poft-communion  ,  on 
chanta  ea  mufîque  quelques  verfêtsdu  pTalme^^;»  dileBa 
téibernacula.  Nous  vîmes  enfuite  monfîeur  le  Prévôt  qu^  nous 
retint  à  dîner  &  â  coucher  chez  lui ,  &;  nous  procura  l'entrée 
des  archives ,  nous  n^y  trouvâmes  rien  de  confiderable ,  qu^un 
Concile  provincial  de  Vienne  en  original,  auquel  pendoient 
encore  les  fceaux  àts  évêques.  Nous  croyons  avoir  trouvé 
des  preuves  que  Téglife  cathédrale  acte  délervie  par  des  Bene^ 
diâins.  Ceft  pour  cela  que  Louis  le  Débonnaire  dans  une  an- 
cienne  charte  pour  Téglife  de  Viviers  appelle  ceux  qui  y  fai* 
foieht  le  Service,  Servi  DH ,  qui  eft  le  terme  ordinaire  dont  les 
Princes  fê  fervoient  dans  leurs  privilèges  pour  marquer  les 
moines,  ne  lui  donnant  point  d'autre  fignifîcation.  De  plus 
Tauteur  de  la  vie  de  faint  Venant  évêque  de  Viviers  dit  qu'il 
fit  profefTioB  delà  règle  de  faint  Benoift aumonaftered'Alba^ 
vie.  B.  Venantiusfiliuî  Sigifinundi  régis  Surp^ndia  monafterium 
fub  régula  B.  SenediHiin  Alhavico  in  fupercilio  montis  ad  Rhoda» 
num  écdificatum  adiit ,  ubi  monachus  faBus ,  ob  vit  a  fanîHtatem 
defunEic  £,  Valerio  in  epifcopum  eligitur.  Or  on  fçait  très,  certai. 
nement  quecemonaftered'Albavic  fur  la  pointe  de  la  monta- 
gne au  bord  du^  Rhofne  eft  la  cathédrale  de  Viviers.  Il  eft  vrai 
que  du  temps  de  faint  Venant  la  régie  de  faint  Benoift  n^avoic 
point  été  encore  apportée  en  France  j  mais  l'auteur  de  fa  vie 
qui  a  écrit long^temps* après,  nedit  qu'il  avoir  fait  pfofeflioa 
de  la  règle  de  faint  Benoift  que  parce  qu'il  la  voyoit  obfervée 
de  foa  temps  àViviers* 

Nous  repafsâmes  enfuite  le  Rhofne  pour  aller  prendre  nos 
chevaux ,  &  le  chemin  de  l'abbaye  de  Cruas.  Lorfque  nous 
eûmes  paffé  Montlimard  ,  nous  fûmes  obligez  de  repafTer  une 
féconde  fois  le  Rhofne  à  une  demie  lieuë  de  là.  Audi  tôt  que 
nous  fûmes  arrivez  au  bord  ,  quatre  gardes  vinrent  â  nous, 
&  nous  demandèrent  nôtre  pafleport.  Nous  fumes  extrême, 
nenc  furpri^ ,  &  nousieur  dîmes  que  nous>  venions  de  Châ:. 

teau  neuf, 
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teaU'ûeuf  que  nous  allions  à  Cruas ,  que  nous  étions  Franjçois , 
êc  que  nous  n'avions  pas  cru  qu'il  fallût;  uq  pafleport  pour  aller 
de  France  en  France.  Ils  nous  direnc  qu^on  ëcoic  obligé  d'en 
avoir  à  caufe  des  Caraifars  qui  conttnuoienc  toujours  à  mal- 
traiter les  Catholiques ,  que  fi  nous  n'avions  point  de  pafleport, 
étant  religieux  nous  devions  avoir  une  obedietrce  qui  nous 
ierviroit  de  padèport.  Je  donnai  auffî^tôt  nôtre  obédience  à 
celui  qui  commandoit,  &  en  la  prenant  il  fut  furpris  de  la 
trouver  en  latin  5  il  diffimula  pourtant  qu'il  n'entendoit  pas 
la  langue  y  &  après  avoir  lu  trois  ou  quatre  lignes ,  il  dit  d'un 
ton  fort  (erieux  ^  Voilà  qui  eft  en  bonne  forme ,  oui  les  Pères 
vont  à  Craas,  éc  en  nous  rendant  nôtre  obédience  ,  il  nous 
demanda  excufè ,  &  nous  montra  le  chemin  que  nous  devions- 
prendre. 

Cruas  efl  une  abbaye  d'anciens^  Eenediâins  fur  le  bord  du 
R  hofbe^  àtrois  grandes  lieues  de  Viviers  y  toute  ruinée.  Elle  eft 
ancienne  &C  fut  d'abord  bâtie  fu  r  le  jpenchaiu  de  la  montagne ,  à 
l'^endroit  où  efl:  aujourd'hui  le  château  ,  où  Ton  voit  encore 
Téglifeôc  une  partie  des  lieux  réguliers.  Les  abbez  pour  leur 
commodité  la  rebâtirent  en  bas,  Se  je  fuis  bien  trompé  fi  Urbain 
IL  n'en  fit  point  la  dédicace  ;  car  fur  le  pave  du  Sanâuaire  y 
quieft  â  la  Mofaïque ,  on  lit  ce  vers , 

Urkamis  deeorat  temflum  qm  f/ffiù$  orat 

•     Mni  M  xcv. 

qui  eft  tout  jufte  l'année  que  ce  pape  pafifa  en  France ,  &  célébra 
un  concile i  Ciermonr.  On  voit  encore  dansl'éghTe  l'armoire 
où  on  enfermoit  lesiivreS)  contre  la  coutume  des  autres  mo« 
nafteres de  l'ordre ,  qui  avoient  cette  armoire  dans  le  clokre. 
On  y  lie  ces  vers  d'un  Mradere  qui  peut  avoir  cinq  cens  ans  : 

Pafior  jejmnat  qm  libras  non  caadunaty 

27 ec  fanem  pabet JnhjeBis  qmem  dar$  débet , 

Pafcunt  fàftores ,  fafcunt  fecms  ixp^Jkores. 

Zex  nova  commentis:^  ^  Ux  vêtus  efca  legeniis 

Suntepula  Uta ,  fid  fer  eùmmemtd^ff^ketde. 
Nous  retournâmes  de^Ià  en  nôtre  monafliere  de  S.  André^ 
d'Avignon^  pour  y  mettre  en  ordre  nos  memoires^&  les  envoyer 
a  Paris^ 

L'abbaye  de  S-  André  eft  au  de- là  du  Rhofne,  à  Ville-neuve,  y[^(^!^^^^^^ 
fur  une  petite  éminence,  bâtie  dans  le  fort  que  les  rois  de  France 
ont  fait  conftruire  pour  faire  une  place  de  guerre.  La  maifon 
eft  fort  jolie,  quoiqu'un  peu  irreguliereà  caufe  de  la  montagne. 
I^Part.  Pp 


/ 
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Il  y  a  deux  ëglifcs  toutes  deux  belles  ôcdemêmegrandeuf. 
Elles»  femblent  n'en  faire  qu'une,  parce  qu'il  y  a  un  grand  paflk 
ge  large  &  élevé  qui  les  unit  enfemble.  La^emiereoùronfaic 
rolïîce  eft  dédiée  à  S.  André,  la  féconde  a  étéconfacrée  par  le 
pape  Gelafe  IL  «n Thonneur  de  S.  Martin  yquoiqu'aujourd'huî 
elle  porte  le  nom  de  faihteCafarie,  On  voit  dans  le  paflage  qui 
eft  entre  les  deux  églifes  le  tombeau<lu  cardinal  Pierre  Blavus, 

avec  cette  cpitaphe. 

E  P  I  T  A  P  H  I  U  M 

PETRI    BLAVI   CARDINALIS 
In    ecclesia  S-   Andke;*   qjjiescentis] 
Carmen  quantula?  laudis  fed  meritiffimae 
bonx  memori^  Domini  Pétri  Bl  avi  Cardinalis  S.  Angeli 

hic  tumulati. 

HAC  TEGITUH  PETKA    PETRUS   COGNOMINE  BlAVI 

Gaàallitanus.  Sis  fibi  Chrifte  pus. 
Livide  quam  redimit  leo  candidus  area  fignat 

In  clifeo  fmavis  qui  fuit  ijie  cluens  y  .  .  i 

y'irtutum  meritis  hune  induit  infula  bina , 

Canonis  ifta  facri ,  cârdinis  illa  fuit.  i 

Prabuit  huic  titulum  Sacer  Angélus ,  ordine  fui  fit 

Quem  tenet  aima  levi  fiirfs  iene  fromerita. 
Officiumque  fuum  bene  geJIît  dum  fuitilli 

Ceu  fetra  fitma  jides  jufiitiaque  libra. 
Huic  fretiumfavoT ,  ^  odium^  timor ,  (^  fuit  ho^is 

Mens  intenta  tamen  tota  f  lacère  Deo. 
Templa  gemunt ,  inopes  florant ,  viduaque ,  puelU  y 

Qgod  fatronus  abeft  ^  public  a  refque  fintMl. 
Prudens  &  cafius^  humilis  ^  fius^  atque  benignus^ 

Sobrius ,  dr  largus  &  requietus  erat^ 
Spiritui  camem  docuit  fervire  doTnatam , 

Stratus  cui  durus ,  j/ltque  carina  cibus 
Carminé  D/Êvidico  Dominum  flacare  folebat  y 

Semperque  cantare ,  Tu  miferere  mei. 
Sciflîo  tum  veflis  dum  fuit  infita  menti 

Hujus  fareiri  fi  queat  arte  bona. 
Sfid  sontendentum  Pétri  retinere  curile 

Ambitio  turpif  cbftitit  inde  ^bi. 
Hujus  nempe  rei  tefiis  fynodus  gênerait  s 

Mfifacra  y  quéo  Pifis  conceUbrata  fuit 
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Heumofsfieva  virum  metit  huncdum  crafiina  fatiB^ 

Pajjîo  JLuciie  commemoranda  foret 
Mille  quater  centis  annis  ter  jungito  ternof 

Chrifii  die  iterum  fis  fibi  Chrifle  pius.  Amen. 

Outre  ces  deux  églifes  ^  on  voit  encore  dans  le  jardin  fur  la 
pointé  du  rocher  une  petite  chapelle  tout  proche  de  iagrote^où 
iainteCafariea  fait  pénitence^  dans  laquelle  chapelle  ell  répi. 
tapheque  S.  Valence  cvêque  d'Avignon  fon  mari,  avec  lequel 
elle  garda  une  perpetuelfe  continence,  lui  fit  drefTer  après 
fa  mort.  Je  ne  parle  point  des  lieux  réguliers  qui  font  jolis  & 
fort  commodes,  non  plus  quedelabiblioteque  dans  laquelle 
nous  trouvâmes  quelques  manufcrits  qui  nous  firent  plaifin 

Nous^  partîmes  d'Avignon  le  13  décembre, &  nous  fûmes  Uzcz. 
coucher  à  Nôtre-Dame  de  Rochefort ,  d'où  nous  fûmes  à 
Uzez.  Mais  en  y  allant  nous  nous  détournâmes  un  peu  pour 
voir  le  Pont  du  Gard  fur  ha  rivière  de  Chardon,  Cefl:  un  aque* 
duc  bâti  par  les  Romains  pour  conduire  les  eaux  dTJzez  à  NiC 
liies ,  ouvrage  des  plus  admirables  qu'on  puifle  voir.  On  Tap;. 
pelle  Pont,  parce  qu'il  eft  fur  une  rivière ,  &  qu'il  a  la  £orme 
de  trois  ponts  l^ip  fur  l'autre  ^  le  premier  qui  eft  plus  étroit  a  fix 
arcades^le  fécond  en  a  onze,&  le  troifiéme  trente. quatre,toutes 
inégales.  Les  pierres  font  d'une  gro{Ieurprodigieufe,fans  chaux 
&  ians  ciment.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'admire  cet  ouvrage. 

La  ville  d'Uzez  eft  affez.  jolie,  peuplée  Se  marchande  ^les^ 
fàuxbourgs  contiennent  prefqu^autant  de  monde  que  la  ville^ 
la  cathédrale  eft  récente,  mais  belles  fort  décorée.  11  ne 
refte  de  Tancienne  qu'une  grande  tour  qu'on  peut  regarder 
comme  un  beau  morceau  d'architeâfurë,  lé  chapitre  eft  regu- 
lier,  mais  il  cherche  à  fe  fecularifer.  Il  feroit  bien  mieux  d'y 
remètcre  des  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève,  qui  y 
ont  été  pendant  quarante  ans  ,.&  qui.  n'en  ont  écé.expulfez 
que  par  la  fantaifie  d'un  évêque  qui  après  a  fait  ce  qu*il  a  pu 
pour  les  y  remettre ,  mais  en  vain.  Monfeigpeur  Tçvêque  n'y 
étoic  point  lorfque  nous  y  arrivâmes:  mais  nous  ne  laifsâmes 
pas  de  voir  it^  archives.  Mbnfîeur  le  Capifcolè ,  homme  favant 
&  verfé  dans  les  antiquités  de  Téglife  &  de  la  ville  d'Uzez  nous 
communiqua  aufS  quelques  niemoires  touchantfbnéglifê,  & 
BOUS  fi*t  toutes  les  honnêcetezpoilibleS}  Il  nous  fit  l'hoDbeur 
de  nous  accompagner  par  tout ^  &  prenoi&  plaifîrà  nous  faire 
voir  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  la  ville.  Il  nous  fit  voir 
entx'autres  une  ancienne  crypte  foûteraine  découv^te  depuis. 
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peu,  où  l'on  croit  avec  beaucoup  de  vraye-femblance  que 
les  premiers  Chrétiens  d'Uzez  s'aflembloieat  pour  célébrer  les 
divins  myfteres.  Le  lieueft  fort  petit  &  on  y  voit  un  crucifix 
en  relief  habillé  ôc  couronné  avec  descloux  aux  mains  &  aux 
pieds ,  &  des  petites  croix  de  tous  c-ôtez,  deforte  qu'on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  fiât  là  un  lie»  Saint  &  deftin^  à  la  prière. 
Cette  découverte ,  qui  s'eft  faite  par  hazard  chez  lesjefuites, 
a  déconcerté  les  Proteftans  qui  Cootta  grand  noqibre  à  Uzez! 
Et  ce  qui  eft  encore  de  plus  (urprenant ,  c'eft  que  cet  endroic 
fervoit  de  lieu  commun  à  un  Huguenot  avant  que  les  Jefuites 
en  fuflènt  les  maîtres.  Monfieur  le  Capifcole  nous  fît  voir  en-^ 
core  un  recueil  qu'il  i»  fait  des  inscriptions  qui  font  dans  Uzez 
&  aux  environs ,  qu'<»q  ne  fera  peu- être  pas  fâché  de  voir  icy. 

Sur  le  portail  du  parterre  du  duché. 
...:..X/.PGMPEIVS.'.COGNOMINE.-.  PANDVS 
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Dans  le  Duché. 

Mttimiv       CAESIO  CATTONIS*MXSIA...LATIONIS  MARGVS 

F.   FILIA   SIBI  ET   PAREtJTIBVS. 

0.        M. 

MARCI    PORTlI    CATTONIS 

ÇONSVLARIS. 

A  la  grande  EglHe  du  côté  du  temple  de  Mars. 

DM  DM 

SEVERINO    SAC  ATTIAE  T.  F 

VERI  FIL.  MARCELLAE 

POMPONÏA  T.    Q^VINTIVS 

TERTVLIA  MATERNVS 

PPP.  M  AT  RI 


■ 
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Hors  de  U  ville ,  à  fàinc  Ferreol. 
SILVIVS  HOSPES  Q^VlD  SIM 

PALATINVS  VIDES 

VT  MORIBNS    VIVERET  QUID  FVERIM  NOSTÏ. 

VIXIT  FVTVRVS  IPSE  QVID 

ÏT   MORITVRVS  siS    COGITA 


I^'  M.  D.  M. 

MARCIANO    T.  T.  SP  VRlI  VOL  T.  • 

ORTELLVS  GRATI   NI 

MARCIANVS  T.  SPVRIVS  vItAL.  .; 
PATRI  PATRONO 

OPTIMO  RARISSIMI  EXEMPLï 

r 

D        M 
T.    P  R  I  N.    F  !• 

TI    TVLLI 
.     SEVERINA 
PATRI    OPTIM  O 

A  la  porte  de  S.  Etienne. 
D.     M.  DM 

TITIA  L.  VALERIAEVOLT 

PHILEMATIO  NASSONIS  ET  LAELIAE 

VI VA  SIBI  ET  SVIS  C.  F.  QVATILLAE 

FECIT  L.  VALERIVS  PATERNVS 

FILlI  ET  VXORI 

Ppiij 


iOX 


VOYAGE    LITTERAIRE. 


D       M 

P  A  R  A  S  S  I  O 

ANTONIA 

RECETA 

FR ATR  r 

P  1 1  S  S  I  M  a 

•     FLVVIAE, 
MARCI ANA  E  * 
NIS  q*  T\<y.M. 

SFXTILLVS 
M  ATM  OPTIMAE 
POSVITt 


D       M 

SEX.      VALERI 

ERESISTRATl 

VALERIAM,    F. 

MARCJELLA  PAJ.ONI 

V 

p. 


PROX  p 

MIS 
LE  DAE 


C.  DOMITIO  ÏÇ.  DOMITIO 


PATERNI  F. 

Imilit.  leg.xv. 


PATERNO 


LAVRINO 
CELTI  F. 


* 


LAVRINVS  ÇELTl  F.  HERES  TESTAMENTO  ROGATVSfi 


L.  POR  CIO  LEVOLTIN 

K.  RO.  MlLITl  LEG.  n.  AVG. 

t 

QPTIONI  SIGNIFERO 


D.     M. 

BETVTIAE 

,  OLIM  P  INAE 

SEX    BETVTIVS: 
EVPREPES 

IIBERTAÎ  aPTlMAE 
TES... S I  B  l 
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COMAGIAE 

COMAGI  FIL,     i, 
SEVERAE 

L.  VALERIVS  N\àLIS 

VXSORI  OPTIMAE 


Prés  da  village  de  Tre/gues 

F  LAVIVS    PONTIFEX 

MAXIMVS  SORORI  - 

PUSSIMAE. 


Au  village  de  Boufàrques. 


D        M 
IVLIAE  dVINTILLAE 

Q:  IVLIVS  QVINTILIVS 

PATER  OPTIMVS 

V.  P. 


D         M 
L   PETRONI 
LVCILIANI 
PETRONIA 
RHODE    FIL. 
PIISSIM.  O.P. 


In  viço  de  Columiiers  diocefis  IJticenfis 

infra  ecclefianu 


D 

K.    PVTONISSAE 


M 
M  ARTIS 


PERPETVI  CVRTATI    FOEMINAE  H.LN.C. 

L.A.C.  VATL  P.P.  P.     OPTIMiE 

Littera  JinguUres  ita  explicantutt  hères  illius  nonùne  confia 
tus  Lucius  Aureliui  Curtatns  fofuitpQfieUtevelpofriafecunia 
vel  fietatis  f tenus. 


V. 
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Dans  l'cglifède  Golombiers. 


■^ 


DM  DM 


LVCILLITVCI  SECVNDI 
LITVCIA  SECVNDINA 
FRATRI  PII.SSIM.O 


SERVATiE    JCARI 
ElU^  DEFVNCT^ 
ANNORVM 
JCARVS  PATER  1 
FILI^    PIISSIM^ 


mm 


Aliii 
D        M 

y  A  L  E  R  I  ^ 
C.   FIL. 

I 

VERVLufi 
HERE  DE  S 


A  Ptaux,  paroiflè  «  /^      • 

à  demie  lieug  d'Uzex.  ^  ^'*^^*- 

DM  t.  BAEBIO.  L.  EL. 

T.    MACRIN  VOLT  GASSIANO 

SE  VER  INI  DOMITIA  DOMIf 

PARENTES  F  IL.  LABVLIA  VXOR 


Aa 


VOYAGE    LITTERAIRE 

Au  Pont  de  Gard. 
Da  côté  de  h  fa<;ade  du  Nord , 
fur  la  x\  pile ,  proche  le  chemin 
de  faint  Privât. 


30.5 


04.I. 

MDIIAIIf 

M-LNS. 

RIVM. 
PJFM 


■Mb 


AFKSJII. 


Sous  la  grande 


de  l'eav. 


Sous  la  é'  arcade  du  1^  po  nt  fur 
l'avenue  d'Uzez. 


A  ûint  Privât  fur  la  bafe  de  l'autel. 


Du  côté  de  l'évangile. 

D.      M. 

T.    SICADVLI 

TIT  V  LLI 

FILII    H  ^  RED  ES. 

PATRI  OPTIMO 


I 


• 


S  ANC T I 

T  ATI 
JOVIS    ET 
AVGVSTI- 

L  V  C  I  L  I  V  S 
CESTI  Q^F. 


Sur  le  degré  du  château  de  Saint  Privât. 


D 


M 


VETVLL  I^E.^ 
TE  R  E  NT  VL  JE 
T  ITI^,  D  A  NO 
TALE,  MATRI 


D.      M. 
Q.   KARIL  VIVELIS 
KARIVS  MACRINVS 

ET.  KARIVS  CAMPANVS 

FATRI 


/.  l'art. 


ciq 


J 


308  VOYAGE    LITTERAIRE 

Sous  Taatel  de  Poflîlien. 

D        M 

S  EX    V  A  LERlI 

AVClIPATRI    ET 

ACCEPTAE    MATRIS 

S  EX.    VALER.IVS 

PERPETVVS   FIL. 
T^  F.  X 

Niûncs.  Qq  j^ç  compte  que  trois  lieuës  d'Ozez  à  Nifmesj  maïs  ces 
trois  lieues  en  vallent  bien  quatre.  La  ville  eft  grande,peuplée , 
riche >  Se  marchande:  ce  n'efl:  pourtant  qu'une  ombre  de  ce 
qu'elle  ctoit  du  temps  des  Romains,  comme  II  paroîtpâfeè 
qui  refle  die  Ton  ancienne  enceinte.  Trois  chofes  fe  font  parti- 
culièrement admirer  dans  Nifmes  pour  leur  antiquité.  Le  tem- 
ple de  Diane  bâti  par  les  R.omains  \  proche  d'une  agréable 
fontaine  «  qui  forme  une  rivière  à  fa  fource.  Quoique  cet  édi^ 
fîce  ne  foit  pas  entier ,  ri  Teft  pourtant  aâlez  pour  fë  faire  admi- 
rer. Car  on  y  voit  encore  toute  la  (ymetrie,  Tautel  où  Ton 
immoloit  les  vidimes,  celui  où  l*on  brûloit  les  parfums,  un 
refte  de  la  cheminée  d'où  fortoitla  fumée  desviâimes,  &au- 
deflus  comme  un  morceau  d'Aqueduc.  Les  pierres  font  d'une 
grandeur  prodigieufe,  comme  dans  les  autres  ouvrages  des 
Romains.  L'empliitea^tre  3  qu'on  appelle  les  Arcnes ,  efl;  encore 
plus  admirable.  Car  il  eft  tout  entier,  6c  je  ne  fçai  fi  aucun 
s'eft  fi  bien  confervé  dans  l'Europe.  Tout  autour  régnent  des 
galeries,  qui  fervoient  ou  à  fe  promener  en  attendant  les 
f  peâacles ,  ou  à  placer  les  perfonnes  de  plus  grande  diftinâion. 
Des  galeries  on  monte  au-de0us  de  l'amphiteatre  où  on  voit 
quinze  ou  feize  rangs  de  bancs  de  pierre ,  qui  de  compte  fait 
pouvoient  tenir  trente  milles  perfonnes.  La  maifbn  quarrée, 
qui  fert  aujourd'hui  d'églife  aux  Auguftins,  efl  un  quarré  long 
de  fix  piliers  pardevant,  fur  neuf  de  côté^  avec  des  pilaftres 
&  des  corniches  :  Elle  eft  femblable  à  l'cglifede  Nôtre  Dame 
de  la  Vie  qui  eft  â  Vienne  ,  mais  elle  s'eft  mieux  confer- 
vée ,  &  elle  n'eft  point  défigurée.  Elle  eft  d'une  beauté  & 
d'une  régularité  fi  exade }  que  les  plus  habiles  architedes 
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DOM   MARTENE 

CHANSONNÉ   PAR  DOM  LOBINEAL, 


PAB  M.  H.  OMONT. 


Dans  la  première  partie,  publiée  eo  1717,  du  Vwfogt  Uuéraire 
tie  deux  Bénédictim,  DD.  Marlene  et  Durand,  qui  avaient  visité 
Nimes  en  1710,  ont  inséré  le  teite  en  fac-simiié  (p.  809)  d'une 
inscription  latine,  suivie  de  quatre  vers  grecs,  découverte  dans 
cette  même  ville  peu  avant  leur  passage.  G^est  Tépitaphe  d'un  jeune 
homme  de  seize  ans,  G.  Vibius  Licinianus,  gravée  par  les  soins  de 
ses  parents  et  accompagn<5e  de  ces  quatre  vers  ^^^  : 

ANOEA  nOAAA  TENOITO  NEOAMHTÛ  EH!  TYM- 
BQMH  BATOr  AYXMHPH  MH  KAKON  AiriHYPON 
AAAIA  KAI  ZAM<l>OYXA  KAI  YAATINH  NAPKIZZOr 
OYEIBIE  KAI  HEPI  ZOY  HANTA  TENOITO  POAA. 

#  ....  t 

Les  auteurs  du  Voyage  littéraire  en  proposaient,  au  bas  de  la 
même  page,  la  traduction  française,  quelque  peu  libre,  qui  suit  : 

""Que  beaucoup  de  fleurs  nai.^'sent  sur  le  tombeau  de  Neomet,  ce 
tombeau  n'est  pas  fait  pour  être  un  buisson  ou  un  désert,  non  plus 
que  le  grain  n'est  l'ait  pour  être  donné  aux  chèvres,  que  ny  le 
jonc,  ny  le  sureau,  ny  Thumide  narcisse  ne  croissent  point  ici; 
mais  que  pour  vous, ^Neomet,  toutes  choses  se  changent  en  roses. ^^ 
Mais  bientôt  les  éditeurs  prenaient  soin  de  faire  apposer  un  papillon 
au  bas  de  cette  page  dans  la  plupart  des  exemplaires  pour  recouvrir 
le  lexlsi  de  cette  première  traduction  et  lui  substituer  la  version 
suivante,  assurément  plus  exacte:  rrQue  les  fleur-s  croissent  en  abon- 

^^)  Corpu9  imcripUonum  latitiarumf  l.  XII,  p.  A 9 a,  n"  Wi5. 

M.  H.  Omont.  i 
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daiice  sur  ce  loinbeau  que  nous  veuous  de  vous  ériger,  notre  cher 
Cuibius;  que  ni  le  buisson,  ni  Taggipyrus  mauvaise  plante  n'eu 
fassent  pas  un  désert,  mais  que  le  sureau  et  le  narcisse  aquatique 
y  paraissent  seulem^ti,  efe  qu^l  ne  naisse  q^e  dès  roses  autour  de 

vous.  T) 

Dans  cette  seconde  traduction,  il  n'est  plus  question  de  Neomel, 
dont  le^m)m'se  Ht*  à  d^x  reprises  dhns  la  première.  Quel  étwt  et 
d  ou  venait  ce  personnage  quelque  peu  énigniatique,  qui  ne  figure 
pas  dans  Tinscription  latine?  Un  miilpe  bénédictin,  D.  I^obineau, 
rhislorien  de  la  Bretagne,  nous  Tapprend  dans  la  spirituelle  lettre 
suivante,  qui  accompagne  une  dwnsf^n  sur  D.  Martene  à  propos  de 
Neomet,  adressée  en  même  temps  par  lui  à  Tun  de  ses  corres- 
|»ondants  bretons  ^'^  : 

Pârift,  11  rafty-iy^â. 

Pour  vous  mettre,  Seigneur,  au  fait  de  Neomet,  il  faudroit  avoir  k  la 
main  le  premier  Voiage  littéraire  de  Màrtenne.  Il  est  vrai  qu*en  lisant  la 
traduction  qu'il  a  voulu  semesièr  dé  donner  d'ime  épitaphe  grecque  qu'il 
rapporte,  je  pensai  mourir  de  rire:  De  Neodméîôs,  qui  veut  dire  nouveau  ^^K 
il  a  fait  un  Monsieur  Neomet;  N^entendant  point  alyhrtipo^,  qu'est  de  i» 
folle  avoine,  il  s'est  imaginé  le  datif  d'a/Ç,  chèvre,  et  de  irùpos^  qui  veut 
dire  du  fnoment.  De'phis ,  dit  terme  qui  signifie  de'la  murjdaine,  il  en  a  fait 
du  sureoÊiv  Je:  fis*  dèac  sur  ce  sujet  la  cfamiMn  que  vous  verrez^  où  j'ai 
adjoustéttfie  beveue,  qui  est  dans  ré|>istre  dédicatoîrede  sis  Anecdotes  au 
cardinal  de.  Boban.^'\  Celui- qui  l'a  voit  laite  et  qui  peignoifc  fort  bien,  y 
avoit  mis  bien  au  net  vividam  imaginandi  vim.  Le  bon  Màrtenne,  copiant 
cet  ouvrage,  crut  qu'il  y  avoit  faute,  et  lisant  viridam^  corrigea  savamment 
viridetn.  Tdiement'  (|ue  cela-  vonloit  diro  en  ronrhiwon  que  Son  Eininence 


^''  Bibliuthè<|ue  milionale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  aa/jHf),  fol.  .57-58.  —  On  lit 
en  haut  de  la  leltre  celle  mention  :  ff  Celte  leltre  a  son  application  à  la  pAge  809 
[de  la  première  partie  du  Voyage  liuéraire]\  elle  est  du  Père  Lobineau,  qui  vint 
l'année  suirante  mourir  à  Tabbaye  de  Saiut^Ja^ur ,  près  de  Saint* Malo. 

(')  Mercier  do  Saint-Lëgar  relevait  plu6  tard  la  même  méprise  daas  usa  lettre 
à  Chardon  de  La  Rochette,  du  10  avril  1798  (Bibl.  naV,  ms.  noov.  acq,  franc, 
8i/i,fol.  8â  et  v*)  :  «rJe  soupçonne  là  d'*autres  bévues,  Martene  et  Durand 
n*étant  pas  plus  habiles  Grers  que  moi.  J*en  trouve  la  preuve  encore  à  la  page  869, 
où  ils  parient  d^n*  tombeau  d*un  prétendu  Neomet,  q^  est  une  chinsère^  le 
tombeaa  wm^ifiétp^  n^ant  a  aire  chosa,  si  je  ne  me  trompe,  qu'un  «tombeau  {iumi- 
vêllement  bdlLn 

('^  Thenaurun  novu»  anecdotarum  (1707),  tome  I*',  page  3  de  Tépitre  dédica- 
loîre. 
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avoil  l'imagination  verlc.  Mais,  avant  que  de  vous  donner  la  chanson, âl 
fant  vous  donner  Tëpitaphe,  telle  que  je  la  traduisis  alors  : 

Qu'il  naisse  mille  fleurs  autour  de  ce  tombeau , 
Et  vous ,  haliiers  piquans ,  ronces ,  mauTaîs  herbage , 
Éloignez  pour  toujours  de  tout  le  voisinage , 
Ne  nous  riichez  jamais  ee  monument  nouveau. 
Mais  que  le  serpolet ,  la  marjolaine  tendre , 
Et  rhumide narcisse  environnent  ta  cendre; 
Que  tout: autour  de  toi,  cher  fruit  de > nos  amours, 
La  belle  rose  naisse  et  fleuriase  toujours. 

Or,  escoutez  maintenant  la  chanson.  Eiie  est  sur  Tair  :  Voici  le  jour 
nolennel  de  Noël  : 


Ci  glt  sous  ce  marbre  net      Neomet, 
Mort  à  seize  ans  de  ses  fièvres. 
Ce  lien  n'est  pas  un  désert.     On  y  sert 
Tous  les  jours  du  grain  aux  chèvres. 


u«- 


Voyageant  en  Languedoc 
Le  taumatiif|^  Martenne 
Par  un  mirade  mmmmii  , 
A  ehan^  la  mavîolaine. 


Sous  un  froc, 
En  soPBBu 


X 


Son  prélude  monacal ,  iUsez  mal , 

Promettoit  mainte  avanture. 
Od  y  voit  Nostre  manteau       Percé  d*eau , 
^'ostre  argent,  Nostre  monture. 


(i) 


'  X 

Tavemier,  Spon  et  WelerW 
D'estre  effacez  par  Martene. 
Tesmoin  déjà  Neomet , 
Chanter  à  perte  d^faaleine. 

Voyageurs  en  Orient  au  xvii*  siècle. 


Ont  bien  Tair 
Qui  se  fdt 


—  à  — 
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X 


Déjà  miint^uple  arref«tp, 
Devant  la  Samaritaine , 
Veut  acheter  pour  un  liard 
Épitaphe  de  Martenne. 


Enchanté 
Le  gaillard 


X 


Le  parrain  de  Neomet,  Port  discret. 

Sans  parler  de  la  brûlure , 

Dit  qu^un  saint  dans  un  four  chaud,     Pas  trop  haut, 

Entra  jadis  sans  blessure. 


X 


N'entendant  pas  vividam 
Dans  une  épistre  diserte, 
Dit  qu'il  a  ce  gros  Rohan 
LMmagination  verte. 


Le  quidam, 
Alicman, 


Arresté  pour  Gamisart  Quelque  part, 

11  alloit  à  la  potence , 

Sans  quTrsin  ^^)  par  bon  esprit     L'avertit 
De  montrer  son  obédience. 


X 

Que  n'a-t4i  pas  ramassé,         Entassé 
Dans  son  voiaj^e,  où  tout  entre? 
Jusqu'à  sainte  Verguigneuil      Au  rec4ieil 
Trouve  place.  Tout  fait  ventre.  ^ 

Si  celte  chanson  ne  vous  fait  pas  rire,  ce  sera  contre  Tintention  du  fon- 
dateur ou  fondeur,  tout  comme  ii  vous  plaira. 

Si  vous  m*aviez  marqué  l'enohassiire  de  votre  friquenelle^'^K  j'aurois 
tasché  de  deviner  ce  que  c'est.  En  attendant,  je  m'imagine  que  c'est 
quelque  rillon,  ou  autre  pièce  de  gueule,  frite  à  la  poêle. 

Vostre  procureur  général  a  eu  son  dimissoirç.  11  a  bien  (iéginli  des 

'^  «rS'estant  présenté  la  nuit  aui  portes  d'une  ville  voisine  des  Sevennes,  il 
fut  pris  pour  un  Gamisart  déguisé.  U  n'a  voit  pas  eu  Tespril  de  montrer  le  mande- 
ment de  l'Assemblée  du  Glergé  dont  il  estoit  muni.  Dom  Ursin  Durand,  son 
compagnon,  favertit  de  le  montrer,  sans  quoi  il  alloit  estre  branché.*)  (Noie 
marginale  de  D.  Lobîneau.) 

^'î  Friandise;  cf.  GoDKraOY,  Dirtionnaire  de  Vaucipnnp  langue  franrm 9e j  t.  IV, 
p.  I  ho. 
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vapeurs  ^ciales  à  la  suite  de  t*aule  basilique.  11  n'y  avoil  que  le  sanhé- 
drin des  choses  sacrosaintes  qui  le  vouloit  maiter  pour  avoir  vilipende 
rilluslrissime  mitraille.  Car,  du  reste ,  le  sphragidophylax  n*avoit  aucune 
part  à  son  volage,  non  plus  que  le  grand  hyperète  Coclès,  autrement  dit 
Monophlhalme^'^  A  une  autre  fois  le  reste.  Soiez  toujours  sain  et  joieux. 
Seigneur,  et  aimez  un  pèlerin  qui  est^tout  vostre. 

A  Mormeur  Monsieur  de$  Fossez,  à  »on  ehasteau  de  Kem'o, 
âLambaile,  Rennes.  Bretagne. 

La  critique  de  D.  Lobineau,  si  elle  n'est  pas  indulgente  pour  son 
ronfrère,  ne  manque  pas  d'esprit,  non  plus  que  sa  chanson.  L'une 
et  l'autre  viennent  confirmer  les  dernières  phrases  de  la  notice  con- 
sacrée à  D.  Lobineau  par  P.  Levot  dans  sa  Bibliographie  bretonne  ^^\ 
ainsi  que  les  remarques  d'Arthur  de  La  Borderie,  dans  sa  Correspon- 
dance historique  des  Bénédictins  bretons  ^^^,  sur  la  bonne  humeur  et  la 
verve  railleuse  de  son  laborieux  et  savant  compatriote. 

(*)  Allusion  à  VArrest  du  Conseil  d'Eifat  du  Roy  portant  suppression  d'un  réqui- 
iitoire  du  procureur  général  du  Parlement  de  Bretagne,  an  kmsi  1796  (Bibl.  nat, 
F.  ai  109,  fol.  117  et  118),  au  sujet  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  du 
U7  février  précédent,  portant  suppression  d*une  Lettre  du  Clergé,  assemblé  en 
îyaô,  au  Roy.  Dans  une  lettre  au  président  Bouhier,  du  3  mai  1796,  Mathieu 
Marais  appréciait  ainsi  ce  premier  arrêt  :  «J'ai  lu  rarrél  de  Bretagne,  qui  est 
bien  extraordinaire  et  assez  mal  conçu.  On  dit  que  c'est  un  bénédictin ,  frère  du 
procureur  général ,  qui  est  Tauleur  de  ce  beau  réquisitoire.  {Journal  et  mémoire» 
de  Mathieu  Marais,  publiés  par  M.  de  Lescure,  t.  III,  p.  &i3-ûi&.) 

t^)  Tome  II  (1857),  p.  356;  cf.  un  article  récent  sur  D.  Lobineau,  publié 
par  le  P.Pierre  Guilîoux  dans  la  revue  les  ^tiiies ^  du  90  avril  19171  p-  990-935. 

(')  Paris,  1880,  in*8*,  introduction,  p.  xxxii  :  «r Toutes  les  lettres  de  Lobineau 
respirent  la  gafté,  la  bonne  humeur.  Il  y  circule  une  verve  comique,  plaisante, 
railleuse,  qui  tourne  aisément  à  Tironie.» 


(  Extrait  du  Bulletin  philologique  et  kieiorique  [jusqu'à  1 7  '  5  ] ,  1918.) 


Npriwirie  ratiohals.  —  1930. 
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demeurent  âes  deux  heures  en  admiration  en  la  confiderant. 
On  eft  fort  en  peine  à  Nifmes  de  favoir  ce  qu'ctoit  cette 
maifon  quarrée.  Plufîeurs  ont  raifonné  lâ-defTus,  nous  n'avons 
pas  vu  leurs  diflertations  :  mais  je  crois  que  fans  tant  de  rai- 
fonnemens,  il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir  aux  anciens  titres  de  la 
ville  qui  l'appellent  capitole ,  &  encore  aujourd'hui  on  appelle 
le  quartier  où  il  eft  la  rue  du  capitole.    . 

L'on  voit  dedans  la  ville  plufieursin(criptions)  mais  comme 
elles  font  toutes  imprimées  ,  je  mécontenterai  d'en  rapporter 
îcy  une  qui  a  été  découverte  il  n'y  a  pas  long>  temps* 

D.       M. 

cvIbIli  eNiAiJ. 

ANN.   XVI.    M.    VI. 

.'  •  ♦  •  ■ 

CVIBIVS. 
AGATiOpVS  £T 

LICINIANOMAS. 
fIl  OpTIMOpliSSiM- 

ANOEAnOMA  r£ArOIT.O,JSfEOAMHTI2Hïïn^M 

■s.  -•  *  *  » 

BQ.  MH  BATO  CAIKMHPHMH  KAKON  Àlfin  YPON 
AMIA  KAI CAMYDYKA  Ul  TA  AT^^^k  NAPKICCDC 

oy  ïim  im  m  pi  coy  hanta  r  eJspoi  to  roAA- 

Qu'on  peut  ainfî  traduire. 

Que  beaucoup  de  fleurs  naiffent  fur  Je  tombeau  àe.Neomeiy  ce 
tombeau  n'eftf  as  fait  four  être  un  buiffon  oèunàefert ,  non  plus  que 
le  grain  n^efi  pas  fait  pour  être  donne' aux  chèvres  y  Qu^nytejonc^ 
ny  le  fureau ,  ny  1! humide  narciffe  ne  croiffent  point  icy  ;,  mais  que 
pour  vous ,  Neomet^  toutes  chofes  fe  changent  en  rofes. 

Q.q  "i 
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Lorfque  nous  arrivâmes  à  Nifmes^  le  nouvel  évêque  n'y  écoie 
|>a^  arrivé:  mais  M.  l'abbé  Robert  qui  eft  prévôt  de  la  cathe. 
drale ,  tious  fit  avoir  l'entrée  da  cbartrier.  Nous  vîmes  auflî  M. 
de  Gedâsqui  nous  fit  voir  plufiears  lettres  originales  du  roy 
Loiiis  X  L  nous  nous  contentâmes  d'en  copier  trois ,  Tune 
tegaf  de  i'éie Aion  de  Jacques  de  S.  Gelais  à  Tévêché  d'Uzez^ 
la  féconde  la  penfîon  de  Quinot  de  Lauziere  qui  lui  avoic 
attiebé  en  France  S.  François  de  Patile ,  &  dans  la  troifiéme  il 
demandoic  des  citrons ,  des  oranges  douces ,  des  poires  mufca- 
deles  &  des  paftenargues  pour  ce  Saint  homme  qui  ne  mangeoit 
ni  chair  ni  poiflbn.On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  les  voir  icy. 

COPIE  DES  TROIS  LETTRES  BV  ROr  LOVIS   ATI. 

qu'il  icrivoit  à  François  de  Genof  General  des  Finances 
du  Z0nguedoc  ^  Zionnois  ^  Forêts  é*  Beaujiolçis. 

LETTREPUDITSEIGNEUR  ROY  LOUIS  XL 
qui  écrivoit  audit  François  de  Gênas  pour  Meffire  Jacques 
de  Saint  Gelais  pour  TEvêché  d'Uzés. 

Monfieur  le  General^  fay  écrit  ànbtre  Saint  Père  pour  )neBre 
Jacques  de  Saint  Gelais  y  qu*il  foit  [on  plaifir  de  le  pourvoir  de 
l*èvèchè£V%is ,  (^pour  ce  gardés  fur  tout ,  que  les  religieux  £Vx^s 
ne  fi ffent  autrement  que  ledîtde  S. Gelais  fe  vouluprandre  àNleEiion. 
Car  je  ne  voudrois  four  rien ,  que  autre  que  luy  en  fut  pourveu ,  ^ 
tenés  toujours  bien  la  main  audit  S.  Gelais  en  tout  ce  quy  faudra  i 
Ecrit  au  Montelx^lés  Tours  ATI  Xjour  d'Aoufi.  LOUIS. 

T  ER  TRAN,  Et  au  deiTus  de  la  lettre  il  y  a  :  -^  nofire  anté 
&  féal  ^onfeiller-^GenetiUdenos  Finances ,  François  de  Gênas , 
en  Zanguedoc. 

Lettre  du  Roy  Loâis  X 1. 4  François  de  Geoas ,  confeiUer  & 

General  àes  Finances ,  concernant  Gaynot  de  Lauziere  > 

'  Sénéchal,  de  C^ercy^  qny  amena  audit  Koy  Loiiis  XL 

fçavoir  /le  bon  fai'nt  hoâime  François  de  Paule  »  le  patron 

des  Révérends  Pères  Minimes. 
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^  vonsaffemrequejen^enfuisfasctmtsnfdcvjQni^  é'pourf.e^^mes^ 
fut  tout  craiffiès  me  difobeir^  que  incontinent  cjes  lettres  veUes  il  efi 
fait  entièrement  appointé  &p4yé  en  manière  que  n'en  oyeplus  parler^ 
car  iV/  y  afaute^jamais  ne  mefervirex,  une  heure.  Et  vous  fouveniés 
que  ce  je  nefuffe^vous  ejRés  efiè  entre  les  mains  de  Mourut  d^Alby^é* 
de  cette  heure  é*jufques  à  ce  qu* il  fois  content  Je  arreftt  en  mes  mains 
les  gages  (^pantions  que  avéx^de  m^y  ^  Ecrit  ap  Plaiffis  du  Part  le 
if.jowrdeMayj^Sz.^  ZOVIS.  Signé^TERT RA K. 
£c  au  defTus  de  la  lettre  il  y  a  : 

A  nofire  amè  ét'fêal  Confeiller  &  General  de  nos  Finances  en 
Itanguedoc  ^  François  de  Gênas. 

m 

Autre  Lettre  du  même  Roy^  écrite  audit  de  Gênas  pour  le 
faint  homme  nommé  S.  François  Martocille ,  oatifide  Paule 

3u'ii  fit  venir  du  fond  de  la  Calabre^  Inftituteur  de  Tordre 
es  Révérends  Pères  Minimes ,  fur  la  renommée  que  Dieu 
operoit  par  fon  miniftere. 

Monteur  le  General  y  je  vous  prie  de  m^ envoyer  des  citrçns  5  é* 
des  orange  s  y  douces  éf  de  poires  muftadelles^  ^  des  pafienargues^  é* 
c'efi  pour  le  faint  homme  ^  qui  ne  mange  ny  chair  ny  poiffon ,  &vous 
me  f ères  un  fort  grand  plefir ,  Ecrit  à  Clery  le  XXIX.  Juin  1482. 
Signé,  LOVISy  TERTRAK.  Et  au  deffus  il  y  a , 
A  nofire  amè  é*  fcal  Confeiller  General  de  nos  Finances^  François 
de  Gênas  en  Languedoc. 

De  Nifmes  nous  fume?  à  Saiat.Gilles ,  ancienne  abbaye  de  s.  Giiic«. 
nôtre  ordre,  où  il  y  avoit  quatre- vingt  religieux,  lorfque 
Paul  1 1 1.  la  fccularifa.  Aujourd'hui  il  y  a  quinze  chanoine^ 
&:  quinze  beneficiers.  Si  Ton  en  croit  une  bulle  de  Jules  1 1. 
Charles,  magne  commença  à  bâtir  Téglife ,  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  Tachever  j  le  portail  paroît  afièz  de  ces  temps  ,«&  il 
eft  d'une  magnificence  qui  furpafle  tout  ce  que  nous  avons 
vu  en  ce  genre  du  temps  de  cet  empereur*  Ce  qui  refte  de 
Téglife  I  qui  fut  entièrement  détruite  par  les  Huguenots ,  fuiEc 
pour  faire  regreter  la  perte  d'un  fi  bel  édifice  ^  &  je  doute  fort 
que  du  temps  de  Charles-magne  ily  eût  en  France  une  bafîli- 
que^fi  augufte.  - 

L'abbaye  de  Franquevaux  de  Tordre  de  Cifteaux ,  de  la  fi-  FranqucrAux. 
liation  de  Morimond  ,  fituéedans  une  grande  plaine,  à  une 
lieuë  de  S.  Gilles,  a  éprouvé  la  fureur  des  Fanatiques.  Ils  ont 
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profané  Péglife  qui  ctoit  belle ,  tue  deux  doroeftiques ,  brûlé 
leur  grange  &  leurs  troupeaux  ^  &  mis  la  dernière  dëfotacioû 
dans  une  abbaye ,  qui  étoit  privée  de  tout  fecours. 

Delà  nous  vimmes  à  Montpellier ,  où  nous  arrivâmes  un  dî* 
manche  au  foir.  Le  jour  fuivant  nous  fumes  faluer  monfeigneuf 
l'évêque,  qui  nous  combla  d'honnêcetez.  II  nous  fit  ouvrir  fes 
archives  &  celles  du  chapitre^  &  nous  mena  â  fa  bibliothèque, 
où  il  y  a  au  moins  treize  milles  volumes^  tous  bien  choifisfic 
bien  conditionnez  j  &  plufieurs  mânufcrits  fort  curieux.  Son 
palais  ëpifcopal  eftdes  plus  grands  &  des  plus  beaux  qu'on 
puifTe  voir.  Il  a  été  bâti  fur  les  ruines  d*un  monaftere  de  nôtre 
ordre ,  dont  on  voit  encore  les  veftiges  des  lieux  réguliers.  Il 
fervoft  de  collège  aux  religieux  de  ûint  Viâor  de  Marfeille. 
Urbain  V.  Pàvoit  fait  bâtir,  avec  Téglife,  confàcrée  à  faine 
Germain  8c  à  faint  Benoift: ,  qui  bien  qu'elle  foit  ht  plus  grande 
&la  plus  belle  de  Montpellier^  ne  paroUToit  à  ce  grand  pape 
qu'une  chapelle.  Aujourd'huf  on  ne  la  trouve  pas  petite  pour 
une  grande  cathédrale ,  où  les  Etats  de  Languedoc  viennent 
ailiflîer  au  fernK>n  durant  TA  vent.  Le  fiege  épifcopal  étoic 
autrefois  à  Maguelone  fur  le  bord  de  la  mer.  Paul  III.  le  tranf. 
fera  à  Montpellier  ^  dans  le  collège  de  fkintViâor^  fecularifk 
les  moines,  &  des  deux  corps  n'en  fit  qu'un.  Nous  travaillâmes 
deux  jours  à  Montpellier,  affiftés  de  monfieur  Tabbé  Pouget  6e 
de  M.  Aubier,  &  nous  en  partîmes  la  veille  dé  Noël  pour  aller 
pafler  les  Fêtes  à  Aniane.  Nous  crûmes  après  cela  qu'il  étoic 
temps  de  nous  retirer,  &  d'aller  un  peu  prendre  de  repos  durant 
Thiverôc  leCiarême.  Nous  prîmes  donc  la  route  deTouloufe, 
où  le  jour  de  TEpiphanie  nous  renouvelâmes  nos  vœux  avec 
nos  confrères,  de- là  nous  allâmes  à  Cahors,  &  à  Limoges, 
d'où  nous  nous  rendîmes  â  Marmoutîer  avant  la  fin  du  mois. 


de  Janvier. 
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VOYAGE 

LITTERAIRE 

DE  DEUX  RELIGIEUX  BENEDICTINS 
de  U  Congrcgacion  de  Saint  Màur. 

SECQNDE    PAKTIE, 

I£  défîr  que  nous  avioc»  d'svaocer  Touvra^,  qui  écotr  Fonte- 
la  duTe  iic  oôtre  vo^gc ,  ne  nous  permit  pas  de  ref  *"uit. 
ter  dans  te  ^nonafttfre  long-ceiops  après  P^que  ;.&c 
i'oâavc  de  cène. grande  fcfte  fiuie,  nous  pattîmu 
aii^fi-cot  ^  pour  allée  comœeocet  nos  tecberches  pat 
V  abbaye  de  Foncevrnilt..  Elle  ftic  fondée  au  commencement  dti 
^ooïiéme  fiede  pat  le  bienheureux  Robert  d*Arbrifcl,qui,T  afiem— 
bla  deuxcoromumutez,  une d'bommes ,  &unedeiâûs,rdoncla 
ptcmiore ,  par  unenouycautc  iuoute,  «oit  ibumifc  à  la  kcoor 
de.  Nous  y  arrivâmes  le  14.  d'avril,  comme  on  écoit  occi>^  à' 
fiiirc  les  obfeqtiesd'un  jeune  reltgiei»c  qui  écoit  mort  ce  }our-là.- 
Le  matin  on  l'avoic  porté  dans  l'cglire  des  religieufes,  où  1*00' 
ftVo,it  chanté  pour  Je  repos  de  fon  ame  une  grande  mcflc,  Se  lotî- 
tes les  religieufes  Iny  avoiem  dcmné  l'eau  bénite  \  dcrlà  ou  l'avoic^ 
tranfporté  dans  celle  des  religieux,  où  il  étoic  revêtu  de  Tes  lia-- 
bits  monaftiques  >  tenant  en  {à  fnùn  une  boogic ,  avec  fa  règle j . 
qui  et  oit  comme  lafencencc  de  fim  bonheur  éternel ,  s'il  l'avoic: 
bien  gardée  ;  ou  de  fa  dammuibn,  s'il  l'avoitmal  Qhfetvée.,Nou*i 
palTâmes  le  rcfte  de  la  ^rnée  àiVoir  îa  bibliotfanque  ,  qulcj^i 
ues -grande  &  bien  remplie  de  Uvces.  .Ofi  y  yott  quelques  ma* 
Bufcrits ,  donc  les  plus  curieux  font  des^ureis  qu'on  croit  avoir- 
iccvi  à  UQ  duc  de  Bxetag^,.écriKS'ea-ljcttKes  d'«i£eoc'  tW  (ta> 
U.  Partie,.  AJj; 
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talque  :  dont  toutes  les  marges  font  ornées  de  vignettes  &  dé 
mignatures  tre$;.délicates  :  &  le  bréviaire  en  deux  volumes  de 
madame  Renée  de  Bourbon  reformatrice  de  l'abbaye  ,  qui  luy 
avoir  été ^onné  parole  cardinal  Loiiis  de  Bourbon. 

Le  lendemain ,  accompagnez  du  R.  P.  Aubère  prieur  des  re» 
ligieux  y  revêtu  de  fon  furpelis ,  nous  entrâmes  dans  ie  monaftc* 
ce  des  darnes^  dont  tous  les  lieux  réguliers ,  fans  blefTer  la  mo« 
deftie  religlcufe&refprit  de  pauvreté ,  reflentent  la  magnificen» 
ce  du  plus  illuftre  monaftere  de  filks  qui  foie  en  France.  Les 
cloîtres  font  grands ,  bien  voûtez  &  vitrez ,  le  refeâ:oire  long 
d'environ  fix  ou  fept  vingt  pieds,  large  à  proportion  &  voûté, 
le  chapitre  tres-vafte  &  peint.  On  y  voit  les  portraits  de  toutes 
les  abbefTes ,  qui  ont  gouverné  depuis  madame  Renée  de  Bour. 
bon.  Les  dortoirs ,  au  nombre  de  trois ,  n'ont  rien  de  grand 
que  la  longueur  &  le  nombre  des  cellules  :  tout  y  efi  fîmple ,  Se 
fe  refTent  de  la  modeftie  religieufe.  L'abbefle  y  a  la  (ienne  com- 
me les  autres  religieufes ,  &  quoiqu'elle  ait  tin  appartement  ma- 
gnifique (èpacé  y  elle  couche^  pourtan.t  tQÛjours  au  dortoir ,  a(fîfte 
toutes  les  nuits  à  matines  qui  fe  chantent  à  minuit,  &  porte  la  fer- 
ge  pour  doriner  l'exemple  aux  autres,  quoiqu'elle  (cm t  d'une  corn* . 
plexion  fort  délicate.  L'églife  eft  ailez  belle.  On  y  voit  à  côté  de 
l'autd  letombeau  de  Robert  d'Arbrifel ,  &  dans  le  tour  des  cha«^ 
pelles  celuy  de  Pierre  évêque  de  Poitiers ,  >fur  lequel  on  voit  des 
prêtres  reprefentez  avec  leurs  étoles  pendantes,  comme  les  por- 
tent aujourdliuy  les  curez  aux  enterremens  &  aux  proceflîons. 
Dans  te  chœur  des  religieufes  (ont  les  maufblées  de  Henry  &  de 
Richard  rois  d'Angleterre ,  &  de  la  reine  Eleonor ,  qui  ayant  été 
'répudiée par  Loiiis  le  Jeune,  époufa  le  roy  de  la  gra&de  8re* 
tagne. 

Dans  Tabba^e  de  Fontevrault  il  y  a  cent  cinquante  religieufes. 
On  dit  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  moins ,  &  qu'il  y  en  avoit  autre- 
fois cinq  cens.  Nous  trouvâmes  dans  les  archives  un  règlement 
fait  du  temps  du  pape  Boniface  VIIL  qui  les  réduit  \  trois  cens. 
Le  monaftere  a  pre(que  toujours  été  gouverné  par  des  ptiriccf^ 
{es  :  madame  de  yivone  qui  le  conduit  aujourd'huy ,  quoique 
d'une  nai(rance  iliuftre ,  n'a  point  cette  qualité,  mais  elle  ^n  a 
tout  le  mérite /&  a  l'honneur  d^avoir  dans  fa  communauté, 
une  princeile  du  (âng.  C'efl:  madame  Marie  Gabrielle  £leo- 
'not  de\ Bourbon^  fille  aînée  de  Loiiis  de  Bourbon  prince  du 
fang,  Se  de  Loflife  Françoife  de  Bourbon  de  France,  qui  âgée 
de  fîx  ans  entra  dans  le  cloître  aii  XQois  de  Juin  1 6^  6.  y  prit  l'ha» 
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bit  religieux  le  lo*  may  170^.  &y  fie  profeffioh  le  i6.  may  de 
Tannée  fui  vante.  Cette  princeûTe ,  quoique  cres-foible  8c  tres-dé- 
licate ,  iêrc  à  Ton  tour  (es  (œuts  au  refeâoire ,  exemple  rare  d^hu« 
milité  i  &  a  fa  cellule  dans  le  dortoir,  quoique  d'ailleurs  on  luy 
ait  donné  un  appartement  fcparé.  On  efperc  que  mademoifeUe 
de  Sens  fa  fœur  y  qui  eft  avec  elle ,  fûivra  fin  jour  (on  exemple. 
Cette  princefTe  eft  encore  jeune ,  mais  les  beaux  modèles  de  vertu 
qu'elle  a  devant  les  yeux ,  font  afTcz  capables  de  luy  in(pircr  le 
méprisdesvanitez  du  monde.     ^ 

Dans  Tenceinte  du  monaftere  il  y  a  trois  communautez  répa- 
rées. Celle  du  Grand-  moutier ,  celle  de  la  Magdeleine  ic  celle 
du  Lazare  1  les  deux  dernières  ne  font  compofées  que  de  dix  re- 
ligieufes ,  que  TabbefTe  renouvelle  tous  les  ans.  Elles  ont  toutes 
la  même  obfcrvance,  excepté  qu'on  ne  s*y  levé  point  à  minuit  » 
comme  dans  le  Graiid- mouftier  i  auiSi  n'y  envoye-t-on  ordinal* 
rement  que  celles  qui  ont  befoin  de  foulagemenr.  Nous  vîmes 
dans  le  monaftere  de  la  Magdelaine  un  grand  cuveau  pour  faire 
la  lexive ,  qui  eft  fi  profond  y  que  pour  y  de(ceadre  il  faut  avoir 
une  échelle.  Il  y  a  aufli  à  Fontevrault  deux  communautez  d'hom- 
mes y  la  plus  nombreufe  dans  le  monaftere  de  l'Habit ,  où  Ton 
élevé  la  jeunefte  y  6c  l'autre  compoiee  des  confeiTcuris  des  reli- 
gieufes  tout  proche  de  l'abbaye*  Nous  demeurâmes  trois  jours  à 
Fontevrault  comblez  des  boutez  ^de  madame  l'abbefTê  &  de  k% 
religieufes ,  6c  nous  en  partîmes  pour  aller  à  Thottars  ^  où  il  y  a 
deux  abbayes  y  celle  de  faint  Laon  pofTedée  par  les  chanoines 
réguliers ,  &  celle  de  faint  Jean  deuervie  par  des  Benediâ:ines«  Thoiun. 

Nous  defcendimes  à  la  première ,  où  les  religieux  nous  reçu* 
rent  avec  leur  honnêteté  ordinaire  y  6c  nous  ouvrirent  aùffi  -tôt 
leurs  archives  ,  qui  nous  apprirent  que  cette  abbaye  avoit  efté 
fondée  par  un  nommé  Achard  au  commencement  ^e  l'onzième 
fîecle  pour  des  chanoines  (eculiers ,  qui  dans  le  douzième  prU 
rent  la  règle  de  faint  Âuguftin  &  ferrent  ciguliers.  Pour  l'abbaye 
de  faint  Jean  elle  eft  beaucoup  plus  ancienne ,  mais  les  ravages 
qu'y  ont  fait  les  Calviniftes  le  fîecle  pùffé ,  en  ont  difiipé  la 
plupart  des  monumens^  auffî-bien  que  la  pieté  :  c^r  Philippe 
deCbataigner  quiétoit  alors  abbefTe,  le  retira  à  .Genève  avec 
huit  religieufes  ,  pour  avoit  plus  de  liberté  de  fe  marien 
Une  feule  qui  refta  fiddlc  à  ia  religion  &  à  fon  état^fau- 
va.la  maifon  des  mains  des  feigneurs  dcThouars ,  qui  étant 
eux-mêmes  Huguenots  »  étoient  fort  aiies  de  cet  événement  ^ 
pour  avoir  plus  de  facilité  de  ^'emparer  du  bien  de  l'abbaye^ 
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Cette  geÈkcreufë  ffllé  deinaiida«uroyiineabbeirc^&  en  obtint  uiii^ 
qui  iépara  cecce  maiibn  abandonnée.  Aujourdlwyil  y  a  danslcmck' 
nalltrr  orme  i?elîgieofe5,qid  gardent  nne  régularité  éxaâie  ftms  la 
fàge  conduite  de  madame  de  CMttllon  leur  Tertucufe  abbefle, 
laqpeUe,  fuivant  les  veftiges  de  Tes  deux  fœurs  &  de  Tes  deux; 
tantes ,  immédiaocmeiit  abbcffes  avant  elle^  confervc  la  bonne 
obfervance  qu'elles  y  ont  établie.  Elle  nous  ouvrit  avec  beau^ 
coup  de  bonté  £m  chartrier ,  &  nous  fit  voir  tovs  les  lieux  regu^ 
liers  du  monafterc  3  qui  n'éft  pas  feulement  beau ,  mais  auffi  très* 
commode.  Nous  vinies  dani  le  dortoir  fa  cellule  qui  eft  très-pe- 
tite Se  tttspàvmc^  où  elle  coocbe  routes  lès  nuits ,  pour  fe  trou« 
ver  avec  Tes  £Mes  à  matines,  cpi'ellcs  chantent  ièlon  la  règle  à^ 
deux  heures. 

Outre  la  vtfice  que  nous  fifines  à<  Thotiars  dés  deux  abbayei. 
qui  y  font  3  nous  fumes  voir  monfieur  Goiâe  trélbrier  de  la  Sainte 
chapelle,  c'en  ainfi  quW appelle  une  petite  cotlégîale,  qui  par 
fa  fondation  jottit  des  privilèges  deia^tnte  chapelle  d^  Paris  &c 
de  faint  Martin  de  Tours.  Il  nous  fitprcfcnt  d^  livre  qu'il  avoir 
Gompofé  contre  les  Proieftans ,  &  nous  dit  que  dans  le  fchifmc 
qui  s'éleva  en  Angleterre  fous  Henry  YBL  il  ne  fe  trouva  aucun 
évêque ,  qui  voulûr  ordonna:  descvéques  dan^  h  nouvelle  feâei 
que  trois  prêttes  apoftats voyant  ce  refixs ,  s'ordonnèrent  eux-mê* 
mes  évéqués ,  i&  enfuite  en  ordonnèrent  d^àutres  de  la  même 
manière  qu'ils  s'étoient  ordonné  eux-mêmes ,  c'éft-à^dire  qu'ils 
n'en  ordonnèrent  aucuns ,  U  que  tous  le^  prêtres  faits  par  l'im- 
pofition  des  mains  de  ces  icélerats ,  n'ont  jamais  été  honoré  du 
iàcerdoce  de  J  s  s  u  s-C  n^c  1  s  t.  Il  nous^dit  encore  qull  avoir  vu 
une  ordonnance  de  Henry  IL  qui  vouloir  que  tous  les  arche-* 
vêques  de  Cantorbetîe  folFent  moines  Bencdiâins ,  que  cette 
ordonnance  avoir  été  obfervée  jufqu'au  temps  de  la  reine  Elizâ^ 
beth ,  qui  ne  pouvant  l'allier  avec  les  principes  de  fa  nouvelle  re« 
ligion,  avoir  ordonné  qu'àl'avenir  les  archevêques  de  Cantorbe^ 
rie  garderoiem  feulement  la  continence  :  ce  qui  s'étoit  obferve 
jlifqu'à  rinVa(îo«i  du  prkice  d'Orange.  Gomme  il  eft.  klandôis> 
ïk  nous  pâfrioit  fciemifiquement  de  fon  pays.  Ilnous  metûi  au  châi» 
leao,  qui  eft  un  àt^  plus  beaux  que  l'on  pui/Tc  voir  en  province  ^ 
&  à  la  Sainte  chapelle ,  ou  nous  vîmes  trois  tombeaux  de  mar^ 
bre  élevez,  l'un ^u  milieu  du  chœur,/ur  lequel  oniit cette épi« 
taphc  :  Cy  gifi  le  carps  de  treji^haut  &  iUuJhtfrina  LciUs  de  U 
TrimoHille^qmfut  tué  k  U  bataitU  de  Pavie  1 5-24.  âgé  de  6yans 
4  mois  2.6j0firsyér  tressaute  &  tres^UuJlre  frincejfe  GahrieUc- 


iU  Sôf^rh^nfm  éfauft  ^  ^ui  mourut  à  ThoMars  Le  3  nwemhn  i4l6. 
1^  fécond  à  CQcé  4e  Févangile  ^  ^ui  a  cette  épitap^e^  Cy  gifitrcs^ 

»  ^4/K^  &  i&ufir^ftinct  chartes  de  U  TrimeuiUe ,  qui  fut  tué  à  U 
hêUiUe  4e  HarignAU  le  \  ^feftemkrc  151^.  âgé  de  %^  ans  ,x^  de 
ttes^héut^  &  allume  •«•«••  LùHife  de  Ce'étivj ,  qui  mourut 
4  Jferrif  I f  5  j.  Âgée  de  7»  Me.  Priez,  I>ieufpurfo»  ame.  Le  trd* 
£éme  à  <:^  4c  Tcpîtrc ,  awc  C3c«e  épitapne^  C>  ^^/r  corps  de 
trts^h44^lf&HtMjtftfrisu^^iéu  df  U  TrimoUiUe  cardinal du/kint 

Jkft  afêJMique ,  archevêque  J^Aufck  »  ^i  mourut  à  Milan  Pan 
I  ixïf.  fmt,  Hitupour  le  repos  de /on  ame.  On  voit  dans  lacha^ 

^^"^  ^'" — 'i^ï»  ksi»roB«iU.de  ploaib  de  toute  la  xnaifon  de  la 


De.  Tkoâari  nw»  primes  la  couce  de  Poitiers ,  de  S.  Maîxeo^  Xaîntes. 
&  de  5.  Jean  d'A^ery^  d'où  nous  fiimesl  Xaintes  ville  ^ifco^- 
fiale  iàr  la  Ohareme.  On  y  a  confervé  (w  le  pont  une  ancienne 
|K>rre,  ouvrage  des  Homatns.  Nous  çfperionsy  travailla:^  maif 
^  fccamc  qu'on  ayott  m»  fur  les  arcbivçs  de  l'^védic  ;^rés  la 
mort  de  Tévêque  ^  nousdi^enferent  de  cette  f>eine.  Nous  vEmes 
la  ca^iedrale  ^  ^qui  D^a  rien  d-éclacanc ,  que  4e  triftes  rdles  du  .  . 
Tavagç  4es  Hi^]eno($4  la  tour  fpule  çeut  mériter  quelque  atten- 
tion des  étrange».  L'abbaye  de  Notre-Dame  eft  tme  des  plus 
itluftres  de  nôtre  ordre.  11  y  a  environ  foixaoçe  rdigimifes^  les 
4irchtftetf  (wtic  9lffcz  belles ,  êc  Ton  y  confcrve  un  fort  beau  car* 
tulaire^  Ué^ife  de  (»m  £u(rope  eft  beaucoup  plus  andenne. , 
£lie  eft  4oukJe  ^  9ej4^11e.  Dans  la  foutcrraine  eft  le  tombeau 
4c  iàfitf  Butr^e i>remier  évêque4c  Xaintes,  dont  les  reliques 
ionc  en  tVibbaye  de  Vendême.  l^fledie  eft  admirable.  Aflez  pro- 
Acjàc  faine  Éucrope  4)n  voit  quelques  veftiges  d'un  amphithéâ- 
tre^ d'un  aiqueduc»  te  dv  palais  de  l'empereur  <«aUen. 

Nous  continuâmes  notre  chemin  en  tirant  vers  fiourde^ ,  ^oardetw 
dont  les  abords  £onc  admirables.  L'alped  dii  port  &  de  la  ville 
eft  une  4ff9  belles  i^pfes  «qu'on  puiâe  voir  ;  on  die  que  les  prin- 
ces en  furent  û  charmez  »  ^ue  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne 
voiiïm  J»d^t&30M.  hc  charûroD  &  le  château  Trompette  /ont  les 
pSus  belles  c^ipfes  qu'on  voye  à  JSourdeaux.  Pour  le  châtc;auil 
IpaCei^oMriin  des  mieux  bâcis  qui  foient  dans  le  royaume.  I^ 
viiiHe  eft  grande ,  f>eu4>lée  &  marchande ,  mais  il  y  a  peu  de  beau* 
édifices.  Les  prwcipales  éi^ifct  font  la  cathédrale  iCOQÛcrée  à  S^ 
André  y  S.  Surin  •&  iGnoteOpix^  dans  iefquellejs  iî^les  on  bap- 
tize.  Le  couvent  des  Jacobins  e|k  un  des  mieux  bâtis  de  cet  or^ 
4zc.  La<chartr6ure<ft  un  monument  de  la|>iecé  du  cardinal  de 
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Sourdis  archevêque  de  Bourdeaux^  qui  y  ell  enterré.  Le  ianc-^ 
tuatre  &  Taùcel  font  magnifiques  :  on  y  voit  Toratoire  de  Paid: 
V.  dont  ce  pape  avoit  fait  pre(ênt  au  cardinal  de  Sourdis.  Les 
Cordeliers  ont  feuls  le  droit  d'enterrer  les  Juifs ,  dont  on  compte 
environ  cent  familles  dans  Bourdeaux  *,  où  ils  n'ont  point  de  (y- 
nagogue  ny  aucune  marque  qui  les  diftingue.  Us  mettent  fur  les 
rombes  de  leurs  morts  des  épitaphes ,  dans  lesquelles  ils  corn* 
ptent  les  années  depuis  la  création  du  monde.  On  die  que  les 
Pères  Auguftins  ont  quelques  manufcrits  y  nous  ne  pûmes  les  voir^ 
parce  que  celui  qui  en  avoit  la  clef  n'écoit  pas  au  couvent;  mais 
nous  vîmes  dans  leur  églife  le  fuperbe  maufolée  de  monfîeur 
de  Candale  évêque  d'Aire ,  un  des  plus  beaux  que  f aye  vu.  Les 
manufaâurés  que  Ton  fait  dans  l'hôpital  gênerai  font  admira* 
blés ,  fur  tout  pour  les  dentelles  >  dont  on  fait  des  cravates  pour 
la  cour  de  cinquante  piftoles.  Les  (ciences  font  fort  négligées  \ 
Bourdeaux .  mais  c'eft  le  fort  ordinaire  des  villes  de  commerce*. 
On  n'y  voit  même  aucun  ancien  monument^  qu'un  refte  d'am- 
phichéâcre^  derrière  faint  Surin. 
Lac  SèauTe.  Après  trois  jours  de  fë  jour ,  nous  en  partîmes  >  pour  aller  à  l'ab- 
baye de  la  Seauve  fondée  dans  l'onzième  (îecle  par  fainr  Gérard 
religieux  de  Corbier  Cette  abbaye  a  été  autrefois  une  des  phis 
Hluftres  de  nôtre  ordre,  &  (es  dokres  &  le  refeâoire  qui  fubfîf^ 
tent  encore  aujourd'huy ,  font  juger  qu'elle  ne  cédoic  qu'aux  plus 
grandis  monaflei'es»  Elle  a  repris  foh  ancien  luftre,  depuis  qu'elle 
a  été  unie  à  nôtre  congrégation  :  car  le  relâche  l'avoit  mis  en  tel 
état  y  que  tous  les  bâtimens  menaçoient  de  ruine ,  &  à  peine 
ofoit-on  entrer  àl'églife  pour  y  faire  le  ierviee  divin.  Auffî  diibit- 
on  communément^  que  Ton  alloit  dans  les  autres  églifes  pour  y  re- 
cevoir les  (acremens  r  mais  qu'il  falloir  les  avoir  reçu  avant  que 
d'entrer  dans  celle  de  la  Seauve.  Et  ce  fîit  ce  qui  porta  la  reine 
mère  d'obliger  monfieur  l'abbé  d'y  niettre  ^a  reforme. 
Faîff,Q^i.  Pendant  que  mon  compagnon  y  travailleit  >  je  fus  à- l'abbaye 
ïo'/*^^  de  Faife  de  Fordfc  de  Cifteaux ,  qui  doit  aufli  fon  rctabliflêmeni 
àr  la  réforme-,  à  celle  de  Quitre  d'anciens  Benediâins  fur  la  ri- 
vière dé  rifle ,  dont  la  fîntation  eft  fort  agréable  ;  8c  à  celle  de 
Si  Emilion  de  l'ordre  de  S^  AUguilin-,  que  Clément  V.  érigea  en 
collégiale.  Oh  prétend  que  S. Emilion  étoitBreton/eFvrteur  d'un 
feigneur  de  Venne,&:  qu'ayant  étéaocuféde  prodigalité»  changea 
du  pain  en  coupeaux  s  qu'étant  enfuite  veau  en  Xainconge  dans 
un  monaftere ,  il  entra  dans  un  four  chaud  fans  fe  bleflcr ,  6c  que 
pour  fuk  là  vaine •glpke',  il-iè  retira  dansait  lieu  qui  porte  aua» 

jpurd'huy 
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purd^huy  Ton  nom  On  y  voit  fa  grote  Se  une  foncaine.  Tout  pro- 
che efl:  1  egliTe  paroiffiale  bâcie  dans  le  rocher  avec  fa  nef  &  Tes 
collatéraux.  Elle  eft  fort  élevée  :  mais  ce  qui  fait  l'admiration 
des  étrangers  ^  c'eft  qM  a  crois  ou  quatre  pieds  en  creufant  on  trou» 
ve  plufieurs  (burces ,  &  que  fur  les  voûtes  de  Téglife  il  y  a  un  clo- 
cher de  pierre  fort  élevé  &  qu'on  voit  de  loin.  Monfîeur  le  doyen 
me  procura  l'entrée  des  archives ,  &  enfuite  me  fit  l'honneur  de 
me  donner  à  diner.  Je  vis  chez  luy  un  ancien  tableau  de  la  Tri* 
nité ,  où  trois  hommes  font  réprefentez  avec  un  feul  front  ^  &  aa 
bas  eft  cette  infcription. 


%" 


Pater  noii  eft  Filius. 

^       DEXJS-       ^ 


Nous  nous  rendiflties  enfùite  cous  deux  au  monaftere  de  là  URede. 
Reole,  où  nous  paflames  la  fête  de  Tafcenfion.  Nous  afliftâmcs 
à  la  procèffion  générale,  qui  fe  fait  ce  jour-làrfur  la  rivière  de 
Garonne.  Lorsqu'on  arrive  à  la  porte  de  la  ville ,  oniait  une  fta» 
tion,  &  on  chante  VExaudiat  pour  le  roy.-Au  bord  de  la  rivière 
on  en  fait  encore  une ,  &  un  diacre  chante  1  évangile  de  S,  Pierre 
CD  danger  fur  la  mer ,  &  Ton  récite  des  prières  pour  être  pré«^ 
fervé  des  tempêtes.  On  eftre  enfuite  dans  un  ^andbateau,  oâr^ 
continuant  le  chant  on  îeM  neuf  tours^fur  la  rivière  1  fuis  on 
revient  autour  de  la  ville ,  &  lorfqu'oo  eft  arrivé  proche  des 
vignes,  un  diaere  chante  l'évangile  de  l'aicenfion,  &  on  récite 
des  prières  pour  la>  confcrvation  des  biens  de  la  terre  i  puis  en 
chantant  le  Te  Deum  en  revient  en  nôtre  monafterc. 

Le  lendemain  nous  fûmes  à  l'abbaye  du  Rivet  de  l'ordre  de  G3«  BaGtf. . 
ccaux>  &  de4à  à  Baiàs  ^  où^l'évêque  nous  donna  à. diner.  La  c^ 
LLFanie.  B^ 
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théirale  çft  fort  bdl^.  Elte  ftrt  <létruîrc  par  les  Cûlyiniftes ,  qui 
ConfeiYèteïït  nedbitrùitis  lé  piAtail ,  m(^iennâticiine  {bmme  de  dix 
mille  écut  ()u'on  k/ùt-  dontia  :  ils  fireac  cepef^dant  cous  leurs  cf^ 
forts  pour  btifer  une  ihtUe  dé  fâfiic  Jean  patron  de  1  églife,  ou 
de  la  Yrctgt ,  qui  eft  tau-didlTus ,  mais  kiuciletnent.  Dnemaio  tn« 
vifîblé  écarta  toutes  les  balles  de  leur^  ihou^uets,  don^  on  voit 
tticoit  les  marques  roik-isu-tour  de  la  iigùff^  ^  fâtik  qu'aucune  pue 
la  fi:apper.  Aujourd'huy  là  tathédrâle  à  tteéùvttt  Ck  premitte 
fplendeur  par  la  libéralité  de  monsieur  icte  Poncac ,  qui  donna 
cent  mille  livres  pour  la  rétablir. 
Font  GuiU  A  deux  lieues  de  Bafas  eft  l'abbaye  de  Font-Guillen  pofledée 
^^^  par  des  religieux:  reformes;  Ile^rov^reffle'X^fti»^  Nous  y  trou- 

vâmes  deux  chartçs ,  qui  nous  apprennent  que  dans  le  temps  de 
ÙL  fondation ,  qui  Bit  Tan  i  ri8.  on  y  enfei^mâcies  petits  enfans« 
Ce  font  deuit  donatiobs  faites  au  momtJElére  éd  dùcendum  pue^ 
rum  y  cela  n'accommode  pksxeux^  veulent  bannir  \c%  études 
des  cloîtres,  puifque  cela  fc:pratnnrait  dai^^plus  grande  fer- 
veur de  Tordre ,  &  dti  vivant  ^eiam't  Beroaird.* 
s.  Sevfre  I^ous  avions  defTeih  d'aller  de4à  à  Agén ,  d'Agen  à  Comdom, 
GâFco^^c  ^  ^^  Comdom  à  Aire  y  lirais  lesUrauvae  chemins  rompus  par  les 
pluyes  continuelles  depui;  'eçivirMi  trais  mois  ,  nous  obligèrent 
de  prendre  le  chemin  de  S|.SevCre  de  Cap ,  qui  quoique  beau- 
coup meilleur ,  étoit  pourtaftt^fTreknpli  d'eaux ,  que  nous  fiimes 
contraints  de  faire  environ  trois  Jieuës  fans  en  fortir.  Nous  re* 
marquâmes  que  les  payfans  des  environs  font  revêtus  d'un  (ac 
auquel  eft  attaché  un  capuchon  ^  &  les  femmes  portent  des  do- 
i!nin6s.  La  ville  feft  aflez  jolie,  fès  promenades  font  fort ag;téa- 
blés ,  mais fen )>lâs  bel  oralement  c'eft  Tabbiiye  de  faine  Severé, 
nïonc  là  ^ilie  pdit  bkn  avoif  tiré  fon  origine ,  auâî«*bien  que  le 
nom.  Nous  en  pattimes  âpres  la  pentecotè  pour  qous  rendre  à 
Acqs. 
Aoqt.  Aeqs  y  bâ  <xymthje  Ton  pttAiOAoe  daits  le f«ys  >  Axou  Dax  ville 

épifcbpalè  foi:  )à  riviete  dé  l'Adour ,  ft  fort  renommée  par  fos 
'tvit  minérales,  qui  irendèm  k  fà»té  à  une  mfiniré  de  mais- 
ides ,  Tcmbk  avoir  dré  fon  mua  des  foncauies  d^eau  chaude 
qu'on  voit  bouillo^iner  ^  &  qui  font  la  plus  grande  coriofitéde  ki 
wlé ,  'qtii  d'ailleurs  eft  petite ,  quoique  peuplée  &  marchande, 
a  caufe  de  la  proximité  de  l'Efpagtie.  La  cathédrale  eft  toute 
ruinée,  mais  on  Ta  rebâtie.  Elle  étoit «autrefois fiors  deia  vtUe 
îdani  le  Heu  oà  dft  àujourd'huy  la  paroiflede  faint  Vincent,  dans 
laquellc  on  voit  encore  quelques  tombeaux  d'é véques  ^  fur  roue 
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celui  éc  faipc  Vincent  preÎBJer  cvêque  d'Acqs  &  de  Machaire, 
fut  kquel  oo  voit  une  epiuphe  mangée  eu  partie  par  l'injure  du 
feu)ps,  ^  en  partie  par  la  négligence  :  mais  nous  en  tirâme»en^ 
cote  a0ez ,  pour  connoître  qu'il  ^vpit  été  élevé  dans  l'abbaye  de 
^aramon ,  qu'il  avoir  été  abbe ,  &  enfuite  un  des  plus  grands  pré-i* 
lats  de  Ton  fiecle.  Nous  v  vîmes  la  couverture  d'un  tQrabeau>  oo 
un  évéquc  eft  repréfente  avec  fa  croçe  fans  mine.  Ce  qui  con» 
^me  ce  que  nous  avons  écrit  daus  nos  Rits  ccçlefîaftique^  »  que 
autrefois  tous  les  évêques  ne  portoient  point  la  mitre  ^  s'il^  n'ar 
voient  un  privilège  particulier  du  pape  pour  la  porter,  Lorfque 
noos  arrivâmes  à  Acqs ,  Tévcque  n'y  étoit  poitit ,  mais  nous  eui- 
mes  des  chanoines  toute  la  (àtisfadiou  que  nous  pouvions  efpe* 
rer ,  fur  tout  de  monteur  d'Inarre ,  qui  ne  nous  quitta  point  y  9C 
qui  pouiTant  fon  honnêteté  plus  loin ,  défendit  à  notre  hoce  de 
prendre  de  nôtre  argent ,  dUânt  qu'il  n'étcMt  pas  jufte  que  des 
perfonnes  qui  travailtoient  pour  le  public ,  vécuflent  à  leurs  pro«- 
près  dépens. 

Nous  vifitâmes  enfuite  quelques  abbayes  ruinées  par  la  tireur  Bajonne. 
des  hérétiques ,  U  lorfque  nous  lum^s  à  Sordes  »  nous  nous  mi^ 
mes  fur  la  rivière  du  Gave  pour  aller  à  Bayonne.  Nous  partîmes 
fur  les  neuf  heures  du  (bir  de  Perourade  ^  Se  les  bateliers  com- 
mencèrent leur  navigation  par  quelques  cantiques  fpirituels  fi^rr 
dévots ,  qu'ils  chantèrent  avec  les  litanies  de  la  Vierge.  Huit  heu-^ 
res  après,  c'cft-à-dire  à  cinq  heures  du  matin  nous  arrivâmes  à 
Bayonne,  où  après  avoir  dit  la  faince  meflè ,  nous  allâmes  faluer 
monfeigneur  l'évéque ,  qui  nous  reçut  avec  beaucoup  de  honté> 
nous  invita  le  lendemain  à  dmer  y  ôc  nous  fit  ouvrir  les  ^chives 
de  (on  chapitre ,  qui  font  aiFez  maigres  y  au(fi*bien  que  les  autres 
de  tous  ces  cantons- là.  La  ville  eft  aflez  belle,  peuplée,  mar»^ 
chaude  &  riche ,  mais  on  n'y  voit  aucun  ancien  monument.  Oo 
ne  fçait  même  quand  la  religion  y  a  été  établie.  Si  l'on  en  croir 
une  tradition  populaire ,  la  foy  chrétienne  n'a  été  annoncée  h 
Bayonne  que  par  un  faint  Léon  archevêque  de  Roiien ,  qui  quitta 
fen  archevêché  pour  y  aller  prêcher  &  en  être  le  premier  évéque 
iù  martyr».  Mais  outre  qu'il  y  a  cent  ans  que  l'on  ne  connoifloir 
pas  ^  Rouen  cet  archevêque ,  il  n'eft  pas  confiant  que  ce  (aine 
Léon  ait  jamais  été  évêque  de  Bayonne  ^  du  moins  on  n'en  trom- 
pe aucune  preuve ,  non  plus  que  de  ion  martyre  ^:  &  il  n'êijt  pi^ 
croyable  que  la  fby  étant  univerfeUc^meçt  reçuëdans  les  Gaules ,. 
*dans  la  Navarre  &  dans  l'Efpagne,  Rayonne  fe  foit  trouvé  dp 
tout  câ(é  environne  de  ehrctiens^^  éc  rcûé  idolâtre  jufqu-àt^neu^ 

B^i^ 
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'viéme  fîecle ,  fans  qu'aucun  auteur  de  ces  temps-là  nous  ait  ap^ 
pris  comment  la  fôy  y  a  été  reçue.  Quoy  qu'il  en  (bit,  Ton  admi- 
re principalement  deux  chofes  dans  Bayonne  :  la  cathédrale  qui 
cft  grande ,  large ,  élevée  &  fort  belle ,  &  dont  le  chœur  à  la  Ro- 
maine eft  derrière  le  grand  autel  *,&  le  pont  du  faint  Efprit  fur 
la  rivière  de  TAdour  :  H  n'cft  que  de  bois ,  mais  il  a  quelque 
chofe  de  grand;  qui  frappe  6c  attire  Tadmiration  des  étran- 
gers.  A  un  quart  de  lieue  delà  eft  fituée  Tabbaye  de  S.  Bernard 
de  Tordre  de  Cifteaux.  Comme  nous  en  revenions ,  nous  trou- 
vâmes quatre  carrofles  tirez  par  des  mules  attelées  de  cordes. 
C'étoit  la  reine  doiîairiere  d'Efpagne ,  qui  alloit  fe  prçmener  fur 
le  bord  de  la  mer.  Elle  avoir  les  cheveux  cpars  comme  les  hom*- 
nftes ,  apparemment  que  c'eft  la  coucutoe  d'Èïpagne ,  car  à  Bayon* 
ne  toutesles  femmes fotit  coë^ées,  mais  quand  elles  fortent,  el- 
les portent  des  grands  manteaux  qui  defcendent  prefque  jufqu  à 
terre. 

s. Palais.  Nps  affaires  expédiées,  nous  retournâmes  à  Sordes  pafTer  la 
'  fcte  du  fairit  Sacrement  avec  nos  confrères  ,  &  le  jour  fuivanc 
nou$  fumes  à  faint  Palais,  pour  y  voir  la  bibliothèque  &  les  mé- 
moires de  feu  monfîeur  Oènard ,  qui  nous  a  donné  la  notice  de 
la  Gafcogne ,  &  qui  dans  fon  temps  paffoitpour  un  homme  d'u* 
ne  grande  érudition.  Moniteur  Oënard  (on  petit-fils  nous  com^ 
>ttuniqua  de  bonne  grâce  tous  fes  écrits.  On  y  voit  tout  le  pro- 
grés de  rherefie  dans  le  Bearn ,  &  plufieurs  lettres  d'Henry  IV. 
a  (es  maîtrefTes  s  nous  y  trouvâmes  auflî  quelques  chofes  propres 
ânpcrl  defTein,  que  nous  copiâmes;  mais  nous  les  trouvâmes 
après  prefque  toutes  ailleurs.  De^lànous  prîmes  la  route  d'Ortez, 
pour  y  ^fîter  l'abbaye  de  faint  Sîgifmond  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Oieron.  t^ous  fumes  enfutte  à  celle  de  Sauvelade ,  &  de«-Ià  à  Oleron ,  oà 
nous  arrivâmes  fur  les  neuf  heures.  Il  y  avoir  dans  la  ville  deux 
rcgimens  de  Dragons ,  qui occupoient  toutes  les  hôtelleries;  ce 
qui  nous  jctta  dans  un  grand  embarras,  car  pérfonne  ne  vou- 
loir nous  loger,  quoique  nous  demandaflîons  feulement  une  pla* 
ce  pour  nos  chevaux.  Nous  fumes  Jufqu'à  onze  heures  &:  demie 
allans  de  porte  en  porte  chercher  une  place  pour  nos  chevaux  ^ 
car  pour  nous,  nous  ne  nous  embarraffions  pas  tant,  jufqu'à  ce 
qu'un  officier  touché  de  compaffion ,  nous  offrit  de  les  mettre 
dans  une  efpece  de  corps  de  gardes.  Nous  acceptâmes  cet 
offre  avec  biende  la  joye ,  on' les  mit  dans  une  vieille  cuifîne, 
nous  leur  cherchâmes  du  foin  &  de  l'avoine ,  &  à  minuit  nous 
pourvûmes  à  nôtre  fouper  i  on  étendit  enfuite  un  méchant  matelas 
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fur  le  plancher ,  fur  lequel  nous  pafsâmes  le  refte  de  la  nuit. 

Le  lendemain  nous  fumes  à  Sainte  Marie  petite  ville  à  un  demy  j^f^^^^ 
quart  de  lieuë  d'Oleron  y  où  eft  la  cathédrale ,  &  où  lévêque  par 
conséquent  fait  fa  réfîdence.  Comme  nous  y  arrivâmes,  on  faifoic 
les  funérailles  d'une  femme ,  qu'on  portoit  en  terre  le  vifagc  dé- 
couvert. Nous  partîmes  de-là  fur  les  trois  heures  pour  aller  à  Lef- 
care ,  où  nous  arrivâmes  fore  tard.  Le  lendemain  nous  fum^^s  fa- 
luer  1  évêque ,  homme  fort  âgé  &  aveugle,  qui  étoit  encore  dans 
Ton  lit.  Nous  travaillâmes  le  refle  de  la  journée ,  &  fur  les  quatre 
heures  nous  partîmes  pour  aller  à  Pau  ville  capitale  <lu  Bearn 
alTez  belle.  Nous  y  arrivâmes  aflez  tôt  pour  aller  faliier  monfeir 
gneur  Tévêque  d'Oleron.  Il  prononça  le  jour  fuivant  Toraifon 
Rinebre  de  monfeigneur  le  Dauphin  en'  préfence  du  parlement, 
qui  eut  fujet  d'être  content  de  fa  pièce.  Nou^y  vîmes  la  biblio- 
thèque du  Rby  Henry  IV.  dont  il  fit  préfent  aux  R.  P.  Capucins 
qu'il  avoit  fbndé  en  cette  ville ,  pour  fervir  d'exemple  dans  un 
pays  plein  de  Calviniftes. 

De  Pau  nous  entrâmes  dans  le  diocefe  de  Tarbes.  Nous  yifîrâ«  s.Sayin., 
mes  d'abord  deux  abbayes  de  nôtre  congrégation,  S.  Pé,  &  S.  . 
Savin.  Celle  de  faint  Savin  eft  fîtuée  dans  une  vallée  àflez  agréa^ 
ble  au  pied  des  monts  Pirenées.  L'églife  eft  ancienne ,  on  y  con- 
ferve  les  reliques  de  faint  Savin ,  &  une  croce  d'y  voire,  fur  la- 
quelle on  voie  une  infcripcion  d'environ  fix  cens  ans.  Ce  monaf- 
tere  étoit  autrefois  a(rez  fameux ,  6c  toutes  les  paroifles  de  la  val- 
lée >  qui  font  au  nombre  de  plus  de  foixante,  y  venoient  rece- 
voir  le  baptême  &  la  fepulcure.  Nous  fumes  de  là  à  Tarbe,  où  Tarbe« 
nous  ne  trouvâmes  pas  grand  travail,  l'églife  catïiédrale  &  tous 
les  titres  ayant  été  brûlé  par  les  Calviniftes ,  qui  dans  tout  le  fiearn 
&  dans  la  Bigorre*ont  laifle  de  fbneftes  marques  de  leur  fureur. 
Se  fur  tout  de  la  reine  Jeanne,  qui  chocquée  de  ce  que  le  Roy 
d'£(pagne  s*étoit  emparé  de  fon  royaume  de  Navarre ,  fur  le  don 
que  Ferdinand  prétendoic  que  le  pape  luy  en  avoit.  fait ,  fe  dé« 
chaîna  contre  le  faint  fiege,  perfecuta  les  Catholiques  à  outran- 
ce ,  &  n'obmit  ny  violence  ny  adreffe  pour  étendre  le  Cal  vinifme 
dans  fes  états. 

Nous  allâmes  de-là  à  faint  Severe  de  Ruftang,  dV>ù  je  fiis  à 
l'abbaye  de  Tafque ,  pendant  que  mon  compagnon  fut  à  celle  de 
la  Çafe-Dieu  de  Tordre  des  Prémontrez ,  autrefois  affez  fameu- 
k^  &C  mère  de  tous  les  monafteres^  de  cet  ordre  dans  les  envi- 
rons. II  paroît  par  les  lieux  réguliers  qui  reftent ,  que  ce  monaf. 
tere  étoit  autrefois  fort  coniîderabie.  On  y  tonfcrvoit  autrefois 
le  faint  Sacrement  à  côté  de  l'autel. 
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lefctie-  Nous  noQs  retrouvâmes  enfuice  tous  deux  à  S.  Sevcre»  4e-)^ 

»î«a*         nous  fumes  à  Lefcale-Dieu  abbaye  fameufe  de  Tordre  de  Ckeaux^ 

ou  faine  Rémond  fondateur  des  ordres  militaires  d'AIcantara ,  de 

Calattave  \  d'Avis,  de  Montes  >  &  deChrift  avoir  fait  profeflton. 

Elle  eft  mère  de  neuf  aurres  abbayes ,  &  tous  les  pilliers  du  cloi<> 

tre  font  de  marbre.  Nous  en  partîmes  le  jour  de  S.  Jean ,  pour 

Commb.   qous  rendre  à  Commtnges  petite  ville  épifcopale  >  fituée  (ur  une 

^^^  montagne  &  tres^mal  bâcic ,  mais  qui  pouvoic  être  autrefois  quel- 

aue  chofe  de  grand  :  on  croit  même  qu'elle  étoit  bâtie  au  bas 
e  la  montagne ,  &:  qu'elle  s'étendoir  fort  loin  du  temps  àc%  Ro- 
mains. On  voit  fur  la  porte  de  la  ville  un  refte  d'une  ancienne 
infcription  en  cette  forte  : 

IMP.   XXVI.  CO 

y        p       p 

CIVITAS  COWVEN. 

Noos  vîmes  for  le  pomil  de  Tiéglife  cathédrale  ces  deux  andett- 
aes  wicriptioQS  : 

J^    x^v  DM 

MATRI  ANDOSSIC 

PRIMVLA  SALICIVS 

^V^l^  FIL.  PI  EN 

VS    ET 

PAVLINVS  TISSIMO 

£t  ^'entrée  d'une  fgUTe  au  bas  de  kmontagiDe,  cello^^ 

V     C'  IVLIVS     ERoTlS 

BATTICVS. 
6   IVLIA  EROTIS  LIÎEKT' 

SALVIOLA- 

9  e  IVLIVS.  ATTie  f.  vicTor 

AN  XVVIII. 
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Quoique  la  ville,  quife  nomme  communément  faine  Bertrand, 
foit  Fort  peu  de  cfaiofe ,  l'^li(e  cathédrale  cft  néanmoins  fort  beU 
le,  bien  qu'e  petice  4  les  chaires  du  choeur  font  d*un  travail  admi- 
rable :  le  tombeau  de  Hagues  de  Châtillon  évéquedeCommiii- 
ges  eft  magmâquOk  Derrière  l'autel  00  confcrve  les  reliques  de 
faint  Bertrand,  auquel  on  a  beaucoup  de  dévotion  :  le  faintSa^ 
crement  dans  une  chapelle  pardciilicrc ,  comme  Ton  fait  dans 
prefque  toutes  les  églifes  de  ces  cantons-là 

Le  lendemain^  nous  partîmes  d'afTez  bon  matin  pour  aller  à  Bonnefeiic 
faint  Gaudens ,  où  il  y  a  une  collégiale  fort  ancienne ,  &  où  les 
Jéfuites  t>nt  le  ièminaice  du  diocéfe.  Nous  y  vîmes  monfieur  Tab- 
bé  de  Ni^ors,  qui  nous  confeilla  4'aller  à  Bonnefont  ancienne 
abbaye  de  Tordre  de  Ctfteaux  de  la  filiation  de  Mojrimond.  Elle 
fiit  fondée  Tan  115e.  par  Flandrine  de  Mompeiât  &  fes  fils ,  à  la 
prière  de  Roger  évcque  de  Comminges ,  qui  crut  procurer  un 
grand  bien  à  fon  diocéfe  en  y  établiflanc  des  rdigîcux ,  qui  par  leur 
régularité  &:  leur  pieté»  en  dévoient  être  Tcxemple}  &  le  ibu«- 
cien  par  leurs  prières.  Cette  abbaye  a  été  autrefois  fort  illuftre , 
&  mère  de  piufieurs  autres  monafteres.  Elle  Teft  encore  à  pré* 
fent,  tons  les  lieux  réguliers  s'y  étant  parfaitement  bien  coniêr- 
Tcz  :  les  comtes  de  Comminges  Tavoienc  en  finguliere  véné- 
ration ^  &  la  dioifirent  pour  le  lieu  de  leur  fepukure.  On  dk 
qu'il  y  en  a  cinq  enterrez.  On  voit  devant  le  graod  autel  le 
maufolée  du  comte  Bernard.  Nous  fumes  tres-hien  reçu  dans  ce  ' 
monaAere,  tout  nous  y  lut  communiqué ,  6c  nous  y  trouvâmes  / 
de  quoy  nous  fatisfaire.  Nous  y  reftames  deux  jours ,  ÔD  nous  en 
panimes  pour  aller  à  Nizors ,  qui  eft  une  fille  de  Bonnefont ,  Nizors. 
dont  les  reftes  nous  font  oroire  que  la  fille  valoir  bien  la  mère , 
&  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  Tappelloit  Benedi^o  Dei. 
Aujourd'fauy  elle  eft  toute  ruinée ,  mais  l'^life  eft  encore  toute 
entière  &  très-belle.  £ntre  Boacr^ontfie  Nizors  onpafle  par  un 
gros  village ,  i]u'^Mi  «iomme  (aint  Marchez  :  le  cuvé  qui  avoir 
oui  dire  que  nous  lifîons  touee  forte  d'écritdrfcs ,  6c  que  nous  de- 
vions aller  à  Nizors ,  mus  attendoit  au  paiTage  s  &  fi^ât  qu'il 
nous  vit,4ious  aborda,  jk  nous  pria  de  luy  lire  cette  ancienne 
infcriptbn  gravée  fiir  un  marbre. 


Pabas.. 
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VXOBJ.  ET  AA.OKTANO 
SEBVO,  FILI.  F.C 

Nous  luy  lûmes  &  nous  luy  expliquâmes  r  ce  qui  luy  ft  bien  da> 
plaifir.  Comme  nous  étions  partis  tard  de  Bonnefbnc ,  &  qu'il 
nous  arrêta  un  peu^  nous  n'arrivâmes  qu'à  la  nuit  à  Nizors,  ou 
nous  funiCs  fort  bien  reçu  par  le  prieur ,  homme  d*e(prit  &  de 
mérite.  Nous  y  travaillâmes  le  jour  fuivant,  &  le  lendemain 
nous  partîmes  pour  aller  à  Fabas  abbaye  de  filles  de  Tordre 
de  Cifteaux ,  utuée  dans  une  profonde  vallée  au  bout  d'un 
bois  ,  &  éloignée  de  toute  forte  de  villes ,  dont  Téglife  ne  fue 
cenfacrée  qu'en  ixji.quoique.le  monafterefïit  fondé long-tems 
auparavant.  L'abbeffe  &  les  religieufes  nous  y  reçurent  avec  beau- 
coup de  plaifîr ,  &  nous  communiquèrent  tout  ce  que  nous  fou** 
baitions  de  voir*  Nous  trouvâmes  dans  leur  chapitre  le  tombeau 
dei'abbcâe  Rubea  fille  d'un  comte  de  Comminges  r  ce  qui  leur 
donna  bien  de  la  joye.  EUes  firent  ce  qu^'elJes  purent  pour  ixous 
retenir  long*temps  chez  elles,  &  nous  à  nôtre  ordinaire  nousfif- 
mes  ce  que  nous  pûmes  pour  en  fortir  au-plûtôt  i  il  furvint  mê- 
me une  pluye ,  qui  ne  nous  empêcha  pas  de  partir  pour  aller  à 
Feuillem.  Nous.trouvâmes  de  fort  méchans  chemins  y  &  nous 
fumes  un  peu  moitillez  :  mais^  nous  trouvâmes,  tant  de  charité 
dans  les  religieux  de  cetteabbayc  ^  qu'elle  nous  dédommagea tk 
la  peine  que  nous  avions  eue. 
iclUUent..        Fcuillcnt  étoit  une  abbaye  prefque  ruinée  y  où  quatre  ou 
cinq  religieux  )  dont  la  vie  n'étoic  pas  tout  -  à  -  fait  irréprocha- 
ble, avoien^  peine  de   vivre  ,  lorfque  la  divine  providence 
leur  donna  pour  abbé  Jean  de  la  Barrière  s  mais  ce  grand  fér- 
viteurde  Dieu  l'ayant  reformée,  luy  donna  un  fi  grand  lufire , 
qu^il  y  afTembla  plus  de  deux  cens  religieux,  qui  devinrent  l'e- 
xemple de  tout  le  royaume ,  rebâtirent  le  mônaftere  avec  une 
beauté  qui  fait  plaifir  à  voir  i  6c  s'écant  feparez  de  l'ordre  de 
Cifteaux,  formèrent  une  congrégation  en  France  &  en  Italie^ 
dont  l'abbé  de  Fcuillent  eft  generaL  On  voit  par-là  le  bien  que 
font  les  refermes  dans  les  monaftcres ,  &  les  defordres  qu'ycau- 
fent  ceux  qui  ne  vivent  pas  conformément  à  l'e/pritdc  leur  pre- 
mier 
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inSer  ififticiK.  Nous  trouvâmes  àFeuilIem  le  ceftatnenc  <|ae  Jean 
4e  la  Barrière  fit  la  Veillle  qu'il  prit  rhabic  religieux  ;  une  bulle  de 
*Sixce  V.  par  laquelle  ce  pape  dbiine  aux  Feifillens  Téglife  de  fâinœ 
Pudencieniie  y  pour  y  établir  une  communauté  ;&  le9  règles  d'un 
«ncien  ordre  militaire  étigé  Tan  1x19.  fie  confirmé  Yuk^^i^u 
far  Amanieu  aipckévéqae  d'Aufch ,  fous  le  nom  de  /^ûrJre  de  U 
Fêy  &,  i^  U  Paix  y  lequel  étoit  feumis  à  raU>é  àc  Fetttllenr.  Comme 
ce»  pièces  font  curiei^es  ^  on  ne  fera  pas- fâché  de  les  trouver  icf;r 
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Gomme  âinji  fdt  qu*H  dirpiu  à  Dim  que  nojtre  fainp  fere 
le  pMfe  &  U  rey  m*djent  dennez,  U  charge  de  U  msifùn  de 
leuilhdnpy  mwMfitte  de  f^ndàtim  c^mtêle y  hafiik' Vhenneur  de 
U  tresféiniie  Vierge ,  drj^our  iUec  efirefuiyi  le  faim  évangile  de 
nojhre  Seigneur  Ibsus-Chkisx  far  la  vie ,  règle  & /immaire  in-^ 
terfrefaiiûn  de  meneur  faint  Benoifi  en  l'habit  de  menfieurfainP 
Bernard,  éf  que  far  le  cenfiil  de  certains  hommes  dévots ,  tre^ 
doSes ,  &  très  vertueux ,  ér  far  les  leçons  desfaints  Livres  de^ 
Théologie,  d"  far  lafuafion  continuelle  de  mon  bon  ange  y  et  far 
tdmour  quejefens-  que  mon  Dieu  me  f4^rte  en/on  Fils  mon  Re-^ 
•  demfteury  fay  efii  defuislongtemfs  enfainte affrovAtion & ad^ 
miration  de  U  vraye  vie  monafiique  ,&  de  lafoys ,  en  fuivant^ 
de  fins  en  f  lus  le  mefme  chemin ,  entré  en  la  conjideration  de  l^ 
eharge  à  quoy  il  a  flu  a  Dieu  de  m'affetter,  et  icy  aye  arrefiéles^ 
yeux  fur  le  devoir  à  quoy^ma  confàence^efi  obligée ,  &  finalement^ 
me  fois  délibéré  de  frendre  t  habit  de>  rnonfieurfaint  Bernard  ato^- 
fourdhuy  ou  demain  et  leflufioft  qu'il  flaira  à  Dieu  m^en  faire  U^ 
grâce  yfuivant  le  chemin  farmoy  de  fuis  longtemfs  commencé,, 
en  la  c^nttmflation  de  cette '^er&  voulant  renoncer  à  tous  bien^ 
é"  honneurs  de  ce  monde  ^  four  nedefirerjèefire-richetfinon  eht  dejlr 
.  tStmoyen  defervir  a  Dieudt  auxhommesyCorttme  tout  ce  dejfMsfoitr, 
ainjy,  aujourdhuy  huitie/me  jour  du  mois  de  may  1575.  Jejeat^* 
de  la  S  arrière  fouffigné  natif  de /kini  Cere^  quitte  y  donne  &  U^ 
gue,  cède ,  fais  c^ion  dt  tranjfert  a  Leonarded'Atnadon  ma  merc^ 
fè'  à  François  de  la.  Barrière  mon^  frère  aijké  tous^  dt  chacs$ns.  les^ 
biens  dt  droits  quefay^  ny  que  jt  fourrais  aivoir  jamais  en  cément- 
dé,  fi  je-  n'y^mourois  f  oint,  far  le  veu  quejayfaita  Dieu  de^cettet 
tniennevie,  dt>  toutcequej'aysiy.aureisjamais,fijencmegom^ 
U^Pdrtie.^  G-' 
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U^riAmfi  mf.t.é'  j^prif-ffip^  <^^  ffii^i»ntttf.(f¥À^t4fi.vâÊb- 

thuri»  Verniùl  Prtftre  y  mon  bon  parent  &  amy^  &  à  Pierre  B a- 
gon  mon  bon  &  fidel  domefiiquefoujfignex..  Fait  à  Jhouloufe  a» 

J.  DE  LA  Bariliere.  M<t  Y^^QJ*^. PK^C»  ^»  Bagon.  Ainfi» 
fignées  &  advenu  le  Idndemàih  neùjiémé^our  défaits  moys  (^  an, 
ttgnank  très  cbrefiifi»  frisct  Gk4r(H  jMr  ia.gra(e  df  Gienfi  rty  de 
ftanct  y  dans  faik^f  nàfixf  1>4mt  dtM^.JLufs  Âi^tfk  té^  fin.  4^ 
7inml^  y  i  mtjf  no^ém  r^A{/êf^g»€3k  f^tM  dtamifvs 
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mpnam.  SufinM  diffufimiu ,  cufw  i^(;rMt4kiÙ  fK^M^ëHâ 
orSééMMêff^  fufcifiuup  univtrjl^  >  in  f^petfmineMk  digHÎtAtk 
ékfêfiûlks /ftculâ  y  mArkis  Ik^f  ùf^rî^têS»  W^ituti^  i/H^r  m 
aaras  kmrnens  nafiris  fH^umbcntfs.^  ii4m  liktfHtr  AV^fl^Sim^fr^ftf 
fÊMm  frttvifiêms  ^afirjt  êfe  manafietié^  é^  dU p4  &jéiigyffé.lÊr 
CM  ukiliket  &  fréfenim  im  aIwpû  wfkt  nûfit4  y  qu^  HHt^  dhifihh 
HA  uUgiênh  mater  &  c^pHt  tKtJht  ^  pn^Â^pttkr ,  aaftrfmhfyh 
y^éwnligiûiiif  fugA  Alflff^mi  f^mnhtni  Mifij^h ,  vtf#  ^MHH^^s 

neis  lêsis  ffgq^idiMwr^  Crni^  Uéqm  ncj^  o/îm  im/HtaoÎM^mj  n/pr- 
maHêMim^  ér^  marmam  ^in^^dijèwmdknti  M&hrU  rcg4U4^ifSf' 
cifttiHd  pbpttvénfia»^  i»  t»ûMa0$ri0  keafd  MâvU  fciUM<nJhÇfingre- 
gMianh/k»UiB€r$utrdiy  CiJUtdtjnf^  qrdinis  ^m'ivênfis  dktçfi^^  tef^^ 
nuftdi  4Mfirmmievimus  y  et  ftei  Atf^gMtntof^nS^mAfxitSi^cl^d 
et  TôligiêMif  frafukgAfUne  lUtntiam  éçcff$û»di^  Cânfimfipdi  >.  & 
éHt^kamdi  wtOMAficrU  y  m  qmpvU  Ch^ifiifdfU^  ijp  n^viti^s  r#^i- 
fiemdiy  i&opfm  fûfimfdum  éd  freft^àmim  i»  fmih/vJs  kcU, 
Hfmi  é^  mfhMib»s  iêtiMs  Ofhis  Htrarum  admittendh  ^idem  c««* 


trO  Y  Atî  E    t  TTT  E  K  A  I  R  E.       «» 

Uim  €ûMgPegïttJ0nh  m9Wi^Hum  in  ÀUhi  nrht  infthMÀmr^  c^nfi^ 

rtf^hêS  fH/kfsnri  4unlinjtiis  ticifiit  >  whfmr  diltihi  fiiim  Mjhr 
H  %  Nlt  I H^^ ,  €jti^m  fanUd  Puàmtium^  fresij^er  fardi»aUé 
Cdeinr/Éfs  0»n$mpâms ,  prdêfi^  m  e0JMs ,  m$  écufimus  ,  Jrméfms  , 
NdMms  &  fif$Vtn$MS  éUiàs  di  iêm  di^nemirgH  &  fifnrmH  ^  ac  éc^ 
thji^  fdnpd  Udrid  KûfH^s  $>Um  dt  4àrh^  xStiUius  fkbmd  âf^ 
flkdH^  offro^riéH fmmnt^tb^  diâi  Hrfffici  citrdindis  4;)mfen^ 
Jfk^  Héan^n  wn€4  Mi  $$n$igëdMd  mpmdJhrèmm/iMSH  tdmrenm  in 
Fdnt&  Ftmdfimiiitèrdé  ^béfan&d  cUrd  vil  dktrim  mrdmh 
Jhb  ^pdd  FrairsàffÊ  Ménâram  Â  pbfirtHtmid  U^Hmlt  fi^Bms  ^ 
jférifUliins  >  ûdtm  i!9njp^^imêm  &  diie&ii  jHiU  ilièms  déHntti  é^ 
maniiciis  ad  tfftihm  i/^éi  Mn^utndi  <J^  ddificdmêi  mmnf»  "ija/i 
dem  €Vngrigdfivnis  Hw^afltfium  i^vtdntmtut  &  dJJigt$driffnfri 
ex  h^c  frofeih  eûrmmdem  W^ê»d€hffum  &  aliêtdm  ChrifiifMium 
fiis  vpfis  AcJhMi  di%H9^iÊp$è  ^^^Um  tn  êoérm  9€ciifid  fxnStd  Fn* 
dtHtidnd  d»pheM^fkênydt^iH*c^i^U€ft$Hr¥  Net  iid^ur  qui  dih- 
dum  i^^Mr  dlid^^&téirKms,^i.fd^ftHHm^  henefçid  uciefidfitfd  dliis 
unifi ,  nniPemkr  eoff^imêrt  ^imm  dnHmnH  nkilorim  ftcundhm 
€omnmnt1n^ftHl9^^iiônim  ^.&  htHefiCH  €ui  éliud  uniri  fettretur ^ 
dlioqmin  nnia  hvH  nnilHity  &  fimper  in  Mni4mii^as  cemmiffiê  fe-- 
rêf  ;^WW#//  y»w*/;r*  i/^/^r*^,/^  €)mfd€m€9ffgrt- 

^HWts^quibkfi^is  txcûi/nmunkdnents  yfuffenfiimis&  interdis 
&iy  iUifqnt  tHtifidftièis  finttmiis  ^stnfHris  &  fûsnis^^  d  jmrevtl 
dt  hemine  qnavii  Hcdjkne  vel  tâûfd  idHs ,  fi  quibus  fuemodeli^ 
ht  inHtdéfd^^flknt^ddéffiShmftdfintidm  ddmtaxdt^nfiqudm 
du9h,  h4rm¥iif9fU4bfrlvêHte$y&  db/ûi$f$4s  f^fe^cen/intes^ifesm^m 
êpidfêimckmft^'iiiUfitmi^Miffhêmêi^  &djj  gtfdtienmm  y  tmiMum- 
fue^,  dmexiifnuif^  &-i^€0rf^àttmum  eUem  têngfegdtivm /w<9^ 
nus  quomùd4tih€t  fâSfdtum  y  &  prdmiffbruue  emmum  &  dliorum 
neiejpiriûrum  quefumcumque ,  &  têif&4  ^enens  dcddus :fTdfinH^ 
tus  prâ  fxffijj^s  hdbenns  i  fn$tu  ffoffiê  ^  nen  nd  dlinjns  miris 
defnfir  iéUu  fefiiionis  inftâniidm  yjid  de  merd  likerdiitdtf  d€^ 
€trtd Jciintid  Hejhh ,  afque  dfe^elkd  féufimis  fienituidim^y  ^* 
eiefidm pTdfàiÀm  funitd  Pudemiapht^cum  iMius  fiuriJHd  d€4Mi 
nexis ,  ûmnihu/quejuriius^ftfrinief^ii^fiti^fMiih 
HfiHRfco  €àfdindUêt  dfus /u$u^fiifui  dftkt  is^l^JhnBd 
dtntidUd  cardinal fhus  titulétihits  'ffë  umfén  sfififitntikua  »  jwm 
€Mm  iUius  jurifdiaiene  in  iffa  ecdéfiaJdnHd  Pi^dee$$idnd;4^ém§ 
fibijubdiêis  tidtfiis  &  membris^  de  dfflkMidm&  dffteffèêiè^ 

Ci)' 
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ne.ffddiÛis  y  ntcnon  refctfvationc  domûs  in  qua  diU^fitii  fmm-* 
ÙMiarii  dUtd  ec^lefis  btatd  Màrid  Mdjâris  habitant ,  cum  iHius 
bprip  y  faivis  jdt  UUfis  remantntihus  y  iffius  Hb^kici  C4rdi»4lis. 
ad  hêC4Xfr€jfê  atcedente  C9nftnfu  ^  ntcnon  fidiSùrum/uferiùmm 
Ad  hoc  accefferii  ajfcnfus  y  vineam  prddiltam  eidem  congregatiéni 
ffo  Mnomonafierio  Cifttrcitnjis  ordinis  inibi  cnm  eonventn  y  cld»^ 
fifû^Mrmitorio  ,  rcfkitorio ^  ceUulis y  hortisy  bortdUnis y  dlii/que 
oficinis ,  drfabricis  neceffjiriis  é'foli$i^^pro  »no  dbbate /en  frio^ 
te  vel  decAnOyét  comftitnti  monéuhorum  ejnfilem  congr^ationis 
nnmero  in  illud  inttodnundornm  y  qui  ibidttn  ferfetuo  y  JMXta  eo» 
mm  regnUria  inJHtnté  y  Altijfimo  fomulentur  y  i&orumqut  ufn  é" 
49abitatione  tonfirutndo  &  ddificando  y  dfoftolicd  anBoHute  teno- 
reftdfintium  concedimus  &  affignamns  ,  iffnmqne  monafierinm 
fie  conjtrnendnm  &  ddijïeandnm  ex  nunc  ftùut  ex  tnnc  ^  &  econ» 
fra  fofiqudm  conftruStnm  &  ddificatum  fnerit  in  monafierinm  di^ 
ifd  congregdtiônis  fub  invocatione  S.  Bernât iU  y  hujnfinodi  moin 
&  anSforitau  fimilibns  y  fine  dlicnJMs  frdjndicio  ^  &  ferpepuh  eri- 
gimns  &  infiitniniMi  ^  ilUqnefic  ereào  &  infiituto  omnia  &fin^ 
gnla  yfruSns ,  teddims  ;  &  froventus ,  frofrietdtes  é"  bond ,  res 
dcjurd  y  obventiones  et  emolumentdy  ei,  excefêis prddiiHs  appli^ 
Cdtis  dr  rt/èrvatis  ,  afflgnaid ,  dc  in  fofiernm^erfetno  dfjignandd 
^  relinquendd  pro  illius  dote ,  dc  dbbdfis  fen  priùris  vel  decani 
é*  mondchortèm  congfegdtionis  hujujinodi  congrndfufijentdtione , 
itd  ^nod  liceat  dbbati  é*  monaehis  prddiiHs  nune  &  pro  temport 
exifiéntibus ,  ferfe  vel  dlinmfe»  alios  eorum ,  &  di£fd  congrega^ 
tionis  ncminibns  y  corporalem ,  redlem  y  &  a^alem  pofièjjionem 
ecdefid/dn&t  Pndentidnd  y  iUln/que  facrifiU  y  dc  dnnexornm  y  jn* 
finmque  &  ptnintntidrnm ,  &  vined  dc  proprietdtum  y  rerum  & 
bonornmy  fnrinmqne,  obventionnm  à'  emolnmentorum  bnjufino^ 
di  in  dpplicdtione  ér  refervdtione  prddiiïis  non  contentorumy  pro^ 
prid  anÛoritdte  libère  dpprehendere  &  perpetuo  retinere^  illorum* 
quefruHus ,  redditus  &  proventns  y  jnrd  ,  obventiones  dr  emoln^ 
mentA  qudcumque  percipere  y  exigere  ér  levare  ,  dc  infiios  é"  ec-- 
tlefid  &  monafterii  ereSH  hnjafinodi  ufi$s  dr  utiUtatem  cotwerte^ 
re  ydc  eidem  ecdefidfdnUd  Pndentidnd  defervire  ycnj$i/vis  licen* 
tid,  defifper  minime  requifitd.  Similiter  perpetno  dpplicdmus  (^  dp^ 
propridmns  necnon  dbbdti  fin  priori  vel  decdno  monafierii  ereUi 
hnpnjfmodi  pro  tompore  exifiéntibus  y  quod  ipfi  dç  mondfierium  fie 
oreifum  y  &  ecclefidfdnÛd  Pndentidnd  hnjufmodi  omnibus  érfin-^ 
gnlis  privilegiis ,  libertdtibns  y  immnnitdtibns  y  exemptiombns , 
ptdeminentiis  ^  nnteldtionibns  y  concejjîonibns  ^  grdfiis^  induisis 
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i»iMlgef$tiis  y  &  pUnâriis  &  ptrfituis ,  àc  fee^âUrum  remiffioni^ 
Jms  &  relax nthnikus  »  p^rétragativis  y\&  dits  gratus  fp^rituaiiç 
h»s.&  ttmfOTéUbm^  y  ^mtbufç$imqHe/&  ge§ikf4l^n£é'ff^AUk^M^ 
4^€  aUas  qMomûdolihtt  nu9C»fAtis  ^^  quihjtA  Mi^  S^  Cijkrmnfis^ 
wiinis  monAfteria  &  tcclefid  4c  cùngregathnes  et  éA^Ates  Jim 
fri$t€s  ^el  decAni  àr  m^nAchi  in  génère  veljpecie  quêmàdetihee 
utnntut  y  frnuntMf  9  petinntur&.gfmdent^  u  infatnrnm  uti^frui^ 
f0iiri  &  gémdere  f^ternnt  qnffneMlHet  in  fututnm  ^fimilïtaref^ 
pAfifnmiier  uii  yfrni ,  fûtiti  ér  gAudere  fpffint  &  valtAnt ,  Iti^ 
ekm  perpttuo  sùncedimns  &  indnlgèmus ,  A4;  feincêffiantm ,  AJJigs. 
natiùnem  y  ere^enem ,  infiitutionem fefteriores  y  AffUcAtienem  d» 
A/prppriAiiûnem  y  êc  indnltum  hMj^fmedi  ^  prdfinîefque  UâurAS^ 
untiik  umqndm  temppre  revecAriy  &  Ad  qiMrmnyis  infiantiAni  é^ 
ex  quACumque  CAu/k  y&  ex  ee  qued.  ineetejfe  hÀbgtiHt  fitk  kAherc 
prAHndentes  dd  hec  ^ûC4fi  >  &  eAufAjitâ  dikfd  pràpter  quAm^fem^ 
quAsprAmiJfA  em.A»Arint  y  &  cer4m  nojtro  in  di&A  urbe  (^  iUius 
difiridn  vicArie  in/firitnAlibus  generAli ,  Aue  aUàs  quûmàdêlibeti 
exAminAU  &  juftifcAtA  non  fnerint  y  fin  quAvis  vei  quibufviA 
aIUs  eAHfis  de  fnbrepti$nis  y  wl  ebrepfiAniSy  Aui  nnlHutis  mtiù^ 
fin  intentiênis npjkd y  Aut  qnevis  aHa  defeUn, nesAri iifelimpng'^ 
nariy  Ant  injusjencontroverfiam  revecAriyfin  aUàs  qnompioîi^ 
bei  infriAgi  vel  retrA^ari  pojfe  yfid  ill.Afifnper  &  perpetmg  vAlidd 
&.efi€AciA  exifiere.f  fuefque plenAfiôs  effeàns  firsiri et.  obHnerAy 
A€.nb  emnibjês  &Jinffélis  invielAkilit^r perpetn^  AbfirnrAri  yfic--. 
que  in  prAmiffis  cenfiri  >  ac  itAper  quefeum^ne  jndicesé'  cùmmi/^ 
fAriù$  y  &  cAufarum  pAUm  nofiri.  Apofielici  Audiîeresy  Ac/kniU 
Rem  An  A  ecclejid  CArdinAlts  &  de  Utirt  LegAtes  ^  fiihlAtA  eisdteo^ 
rj^m  cuilibet  quAvis  aliier  jndieandi  &  imtttpretAndi  fA^ulute  é^ 
AH0mtAte  y  judiçari  &  diffiniri  deber^^  Adqnkqnid  ficns  /itper 
his'À  quocumque  quAnjis  auEferitAtefiientervel  ignerantexAtten^ 
lAri  contigerit  y  irri$$un  &  inAnt  dccernimus.  j^ecircA  prddiSlê 
viçArie  &  venerAbili  frAtri  noftro  epifiopA  An^rinenfiy  ac  dileih 
Jltiç  cfêrid  HAufAmm  CAmefd  àpêftélicd  gêner aU  àuditori  metujîmili 
per  Apefiêlicd/cripfA  mAndAmus ,  quaten^s  ipjiy,  vel  duHy  Aut  nnus 
efrnm.^per  fi  vel  Aliumfin  alios ,  prdfintes  UiterÀs  é*  if^  eisxen- 
uns  A  qnAcumqnt ,  ubi  &  qudndâ  expedierit ,  ac  queues  pro  pdrte 
AbbAtisfin  prioris  vel  decani  y  Auf  men^^herum  CAngregAtionis 
hujufinedLyfin  dlicujus  eerum  defisper  fuerini  requifiti  yfilemni^ 
ter  publicAntes  y  eififue  inprdmijjis  e^CAcis  defenjhnis  prdfidio  a/^ 
J^ntts  y  faciAnt  AuSioritAse  nofirA  eafilem  prdfintes  listeras  dr  in 
dis  contensd  qxdcumque  frmiter  ebfirvAri\  ac  illos  prsmiQis  cm^ 
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#iiiy>  ^.fitgmih  yjMXt*  ofmmdem  frufemitm  tM^rem^  pàei/fêr 
jmAli^f  ikéehin '0n4eftari  y€9fÊ$r^^9w^   fMbffàtrf  &  rtheëtè 

réûHHTndemiiH  ^cmifefcitndê  >  iegitim^ijwt  f^fer  hU  habendts 
Jitn)4ih.ff9€t^1his^fina%ii4SyÇO^    &^  >g0Wàs  iffits^i^  irtn^ 

ftgm/ireditis^  âdemhs,  mJUms  recèrdàiUwis  T4»ii  II*  de)t^ 

très  diet^^  f$Ê^r^uif^^H  frd/hf:iiU9^  ^d.pêdicmm^nùn  trétb^t^r^, 
M  ijutr^Mt^t^M»^  Wi^ifjmi  tdehfnfi^imUmsferf^rHui  yMi/l 
in  Càjibus  W  jW€  fefmiffîs  >  Jiti  fr^hihèMis*,  &  nfuibufaii  nlus 
éqiéfiêtiàêttùm  in  nnivet/éiiiusjyfpuinciâliikufijui  &Jyn0dalAMP 
Qùhcàtiis  fdiiù  fpêH)$libèti'yUygtnitMiif^  &0r^ 

di»atiMiius  ^  M  t*ia$^4Héis  ne^)mifajl^ùs  &  ^ê^regatàûnis  at: 
mùmftt^  S.  Lwifirân*i^,<^  èrdimmfrddiBâfum  ^;€n4mfurM$en'^ 
u 9  c^nfrmatUm  upçJkUêâ^^êl  f04>yis  ftmiPAH  alU  r^iaréHs 
fiâtutisé'  C0n/hetudin^SyffMUgiis  ^M^weyindultis  ^  )é'tit^ 
uriâ^êfiùUgisdii^KsjliHïftfnk-R^^  y  necnên  ^fnfdém  ce- 
€ltfiAfdn&4Pi^ditHti^  txifttnti  titnléti  cârdindU^, 

&  ^nikujkds  aliÀtJiffti§nhwÈ  ^  ,fiff§mis/kh  ^mhufiumqM  tt^ 
nâriiès  &  fiHmSy  àc  €um  yjsrihij^is  cr  der^âtÊriâmm  lékrû^ . 
gâta f sis  ^  âlHfyut  ij^tjprikns  à'  im/êtitis  sIm/uUs  kritnnti^ 
imfifMy  é'  \âkàs  dtcttuis  ingitntf€  val /puits  ^^é^mptUi^fiioêné^^ 
é"  pûfeftètis  pk^kttdint  fimiuiikus  etUm  cùnJifiorUliHt  ^  m  àliàs 
m  c0ntr4nMm:^nàtmdêUht  t>pl^rùj  é^ifitnmt  vi(iki$ê  ^ncejl  '- 
Jhy  âppfiéMis  &  pmtmâtis  y^&  inptfitrâm  cêntedtndij  yOpprâ^ 
iamUs  ^  innawindis  »  ilUs  pfétfertim  tfnihus  wtttri  dkitur  tx<^ 
preffk^  fuêd  l^m/fnêdi ^dtfn  &  ^in  hent^â^cclefidfti^a  diSd. 
t^rkissy  éliis  ^tfuê  thftè^r  lU^anis  y.émt  th>ium:Rêmdn&rmn^  ifri- 
gmatwrutnjUàis  iMtÊcedté'  dffigndri  nênp^jHm  ^  &  ^diàs  dêHUr 
etimn  ptt  fidtm  àftfioiitàmpfa  ttmpau  fScU  ^tntiffiéms  e^  4/m 
JlgHnthnts  nullinsfint  t^bérîs  *oeL  mtmenti  y,&  diuLs  in  cH^tra^ 
rimn  f^Bw^Uiêt  diJpêBtHti^s  rfê^ikus  àm^fUmSy  ù(/i^  iltis 
téfwfnfM  tcth  ttntriia^s jftcidUs\J^^Jkd'st)tpri^^  «►  i^dM^ 
éndy  ac/de  wfht  ad/V^f^wn  jMn  ^UMn  fer'tUé^fuUs  g€t(i¥^tits^ . 
iai^m  im^WdnU4  \n4nu^ fi^  fMvh  àlU  itq^rtfjit  h^tnàâyûltt 


f*^w^.  ^^  m^  .mm^kfic -^mt^f fi^tj^erif, 


I      •  >f        I 


REGULA  KdAGISTRI  EX  FR ATR.UM  &) ACOBl 

•    '■<•"•'   ■'   •"'■.•;  »>  ''.N.'  ■•'."..  "^.'v^  ^u".    n'i  ...<"  ■:.!;  'lA.v.  i\-.'.".-  ,':i.    . 

SI  fylkm  lofe^H  hn  {in&A-m^mnh.  fk^^Sm^ÀM^'^^^ 
dim  fictif  ««<■  xe^fi^/i^re  r^f^t^ij(e»^,,qnot  pagtUtf ,  ^^fi^ 

de  intfium  ,  iicet  e^ti^o  maltifUcum  f'^V^fjikvitAtum.f.él*' 
pidtriuM.  t  innumerakilium  muniÙMum  ttùn4  ,  Wf.Mf»  éa^fca- 
rëtn  t  ^clefiitum  ,,  iiwtafierhmpt  »  ^  mmtf»  ^iftnm  Ueorum 


/ 


nonphm  tHos  trifêltis  ifniîcns  evidtnter  ojhhdant  ^ac  fidi  ea^ 

dem  froiJinciA  fit  implttumyquod  diBum  efiab  ipfo  Domino  Ifây  a.. ^ 

ExcQcca  cor  popuii  tiu)us,&  aures  ejus  aggrava,&  oculos  claude^ 

fi6^forée:^idèac  ocutk  Kiis,  &:  aùribus  fuis  àudîiat,  &  cordé  intcl^ 

figàtV4o^éc  <dcfolata;^^fîtit  civitaces  abfqae  habitacore  ,  Ardo* 

iMs^fine  fabtnbie  ^  de  terré  tefinquatnr ,  &  longe  faciac  Dominos 

hommes^  Et  alïii  :  Terra  noflira  deferca^,  eivîtaces  noftrx  (bc« 

cenfz  fgni ,  regioncm  noftram  alieni  dévorant  cor^m  nobis,  Ae 

dèfèlabîtur^  iîJ*^.   Etititum  :  Vehicnt  dics  m  te,  &drcumda- 

bunt  te  inlmicitâ^  V  coanguftàbune'  vt  bhdique  ,  8C  ad  ten^iï» 

ptoftërhént te ^ #r, yrf A iî^^         diStd  frovincia  quondàm\tikt4 

pfdfogativn  fcrtttitdth ,  é*  ibundaniu  frûmtnn  ^  vwi ,  &  oki, 

tHiilis^fifiîufn]  C4rfiiMfn,/&  iignûrum,  venationumque ^  &  om*^ 

nium  necejptriorum  ""humanh.  ufibus^ ,  e^  tenta  omnium  deleiféH 

bilium  fin  deffderabilinm  jucunditate  ^audehat  y  qnod  ftd  mnt^- 

tir\i}i:t  ^i^is*fenitns  fertiiior  Atanefkficibr  fot^at  judicdri  r- 

fidquÂ  in  plenam  &  grata'^y^iim  &kMerift  fèlebitt  y  peccâtis^ 

txigtntihus y  nunc  verres  &  tribulos  cogitnr^erminare  r  isd  qnod 

t^  in>  locis  députais  ob/sjfuiit  ^jefiatis  attijfimd  y  nii  quondam^ 

fhurâ  '^càhJiiiUiHalt^i'ém^     ^-'^df*  Dei  filins  immolari ,  milvus  , 

corniK  ^fica  nidificdnt^nrfijÊMtnMntnr  dt  àfxij%.&fifjtlturis 

dormientinm  ac  qnitfctntium  injbiyqni  dkm  Dominé  diem  fitftr^ 

nà^  wfiîâtittiAs )ek'p4&dnt^  miMilddt  txequiÀs^noUnd'y  liuem  ItH 

fus.   O  dolor  c^  fMfyfi^  \doioji  !iex  ^(ifi^jdnta  fertilitdte  cr 

dmœnitdH  terra  ejufdtm  incolis  fer  dbnfum  drkitror  eveniffe  ,, 

€um  ex  ddife  fdft  Jui^ai  i^i^iidPcordis  trdnfeuntihtts  in  df^ 

feStnnh  Si^o^J^^^fi^fié^  iCàt^eddrt  ddloÛdhiliA  ^  nofiiiA.ffidtim. 

ludert  fsirrexit ,  ^dfçendit  ira  Dominifuper  ilLos  yficque  in  dr^ 

cum  fravum"  con^erfi  y  in  dtrociidtem  ferinank  y  rdbiem.  ieOui'^ 

pafhj  fkvitiarn  lèonindrH  y  divini  funitione  judiài  incidittunt. 

Tlusynirn  qnam  ittpr  Incris^  imrpibns  inhiant  &rdpinisy  ér  fuod^ 

dMdiremiJèrabilt y  miferdbilùts  ofimdert^   ibi  probior  judicÀtun 

qui  ;•'....  ,  \.imfrobitdtis  jeBdntury  folu/quettobilior  reptt^ 

iktùr  qui  operibus  ér  fdBis  ignobilioribus  glortatur ,  ficquefit. 

ut  non  fit  qui  pdreat'prph'àno  ywdudy  &  pupitlo  r  immo  juvenes* 

&  *i//r^/>«,  fines  eùm  junioribm  y  &'iujnflibH  r&ligiûnis  &- 

êrdihtt  littèrati yé^etiam/acerdotali,,  nec  nott  epifiopnli  infuU- 

duàrati  y,  innoienut  é*  i^meriti  vulnerantur  y  lapidantur  y  ju^ 

gulantur ,  JpotiàH  fiuminibns  /ubmerguntury  trd£fdti  '  diverfis- 

mrtis  generibns  per  omnid  vilius  qudm  parriciddyfiçariiy^^el  la-^- 

tr4fMSm. 


VOYAGE    LITTERAIRE.       25 

if  ont  s.  ^Htn  immù  RomiftîAs  ér  légat  os  ac  nuntios  afofiolic^ 
/èdis  ,  quibiés  à  (hrijtocolis  &  etiam  Mvina  timemibt^  ha^ 
por  dr  reverentU  txhibetnr  paritcr  ac  débet  ht  ,  diifa  terra  fua 
perfidius  nofcitur  extendijfe.  De/errata  atttem  beati  Jacobi  qi^ot 
&  quantorum  feregrinorum  fuerit  rubricata  exifiimo  reticendum, 
ér  omnino  de  aliis  viatoribus  omittendum.  Ecce  qualiter  j.uxtii 
continuationem  prophétie  Ifaya ,  va  genti  accidit  peec^trici  pro 
gravi  intqtêitate  JUis  fceUratis ,  qui  etfi  verbotenus  non  dero- 
limqnerunt  Dominumr  blafphemaverunt  tranfeiéntem^  infimul^  ab 
atienati  retrorfum^qMrum  manus  adeo  /knt  plena  fanguine^quod 
licet  vix  habeant  Jkper  nos  qnod  ultra  percutiant  :  tamen  adhtàç 
adpejus  eorum  brachium  eft  extentum ,  cum  qnis  adverfus  •••«•• 
&  prejfuras  hominum  in  terris  facere  non  veretur.  Hum  igitur  ' 
j4m  non  erat  refina  in  Galaad  y  nec  rex  vel  facerdos  in  *  /^-  ^f^Vx^^^* 
mal  y  adverfus  tantam  perfidiam  y  quife  murum  opponeret  pro 
dofno  Domini  ^  et  clamaret  :  Qui  Domini  eft ,  acciogacur  me- 
cum,  Sed  dum  médium  Jilentium  tenerent  omnia ,  eit  nox  tanta 
perfidia  ageret  curfumfuum ,  omnipotens  fermo  tuus ,  Domine  , 
à  regalibus/idibus  creditur  dcfcendiffoy  V4>ce  tonitrui  ,  voce  ma-' 
gnificentia  df  virtueis  y  ad  cujus  terrorem  confundantur  &  con^ 
vertantur  retrorfum  omnes  qui  oderunt  S  ion.  HaCyinquam ,  vox 

cedros  Libani  comminuens  dr  confringens  flammas  ignium 

^  .  .  . .  .  ut  fn  templo  Dei  omnos  dicant  Gloria 

in  exceljfs  Deo  &  in  terra  pax  hominibus  bona  vûtuntatis. 

Nuper  hoc  eft  anno  gratia  M.  ce.  xxix.  per  Dei  clemen^ 

tiam  infpiravit  cordibus  ftliorum  fuorum  ^  A  M  A  H  E  v  i  venera^ 

hilis  archiepifcopi  Aufcitani ,  (?•  Convenarum  epifcopi  ,  dr  alio^ 

vumfuffraganeorum  ecclefta  Auxitana^  quos  tamquam  fidèles  fetr 

vos  dr  prudentes  pater  familias  confiituit  fuper  fAmitiam/uam, 

ut  ad  inftar  templi  &  hojjfitalis  Jerofolimitani  ,  &  fratrum  or^ 

dinis  de  Spata  ,  qui  in  ttltramarinis  dt  HiJ^anU  partibus  per 

providentiam  fanSta  Romand  ecclefta  adverfus  gentilium  rabiem 

affidue  pugnaturi ,  terribilis  ut  caftrorumacies  yOrdinantur  ad 

deffenftonem  ftdei  &  pacis  ^  eccleftaftica^  difciplina  ordo  militum 

ftatuaiur ,  cujus  potentia ,  cujufque  br^achio  ,  opérante  divina  po^ 

Untia^in  prafata  provincia  paxfervetur^  oculi  fublime^s  humi^ 

lientur  &  incurventur  y  altitudo  virorum  arrogans  y  arcus  for* 

tium  conteratur  ,  frangantur  cornua  peccatorùm ,  &  rurfus  ok 

eccleftam  in  ecclefta  velut  lampasiufti  juftitia  ofiatur  y  per  quam 

derelinquat  impius  viasfuas  y  é*  .  •  •  •   ad  Dpminum  conver-' 

Mur ,  vel  ultricem  fentiat  manum  ejus.  Hoc  igitur  i  prafa 

IL  Partie  H^ 
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anhitfijcofê  à  Juis  luffraganeis  cùnctfto  é"  txcogitato  prpfP^ 
fi$0  y  de  di£tê  J9»iiit$(m  ^rdine  ftAtuend^  ^  mox  ut  dtjiderium  mtn^ 

tis  fud  n^bili  viro  ^u  iXL£lMO  f>B  Mont£*Cathanc» 

■A 

njicecomiti  BinrMnfi  diligenur  exponitur  ,  idem  frineeps,  ut  efi 
magnanimus  ^  duUis ,  affabilis ,  fafiens  ,  "  &  ttnignus ,  verba^ 
kdc  çùnfirens  in  -Cêrde  Juefafienttr  &  bénigne  ,  frofofitum  sam 
fanHum ,  tam  pium  y  tam  necejfarium  ,  fumma  earitate  &fin* 
eera  devotio^e  taudavit  ^  &  ad  promottpnem  ejufdem  auxiiium 
fuum  c^  tonfilium ,  ut  efi  liber aUs  (^  mAgntfcus  ,  liber  Aliter 
cêntulit  &  cencejjit ,  &  quorundam  Céjhêrum  à"  fofeffienumfuâ- 
rum  reddituum  donis  iffum  erdinem  h^norâvit  fariter  &  dotd'^ 
vit  :  cujus  &  ffon)OCAti  exemple  y  alii  terrd  ejufdem  principes-^ 
h  arène  s  ^  milites  ^  ér  petèntes  y  ac  etiam  nênnuUi  epi/ieperum  ip- 
forum  fecerunt  Jimile  >  prout  libuit  ^  licuit  unicuique  ^  &  ad 
ipfum  erdinem  pretegendum  y  juvandum  in  perpetuum  .&f0venm 
dum ,  tam  diifus  de  minus  wee  cernes  ^  qu^nt  alii  magnstesji  ^ 
/i$es  heredes  ,  in  quantum  licuit ,  frmis  premiff\4nibus  '  obligé- 
runt.   Ex  quofaÙo  J^eratur  firmiter  in  Domine ,  &  in  petintia 
virtutis  ejus  y  qued  orietur  in  diehus  nofiris  juJHtia  cr  abun^ 
dantia  pacis  gentium  pepulo  qui  ambulat  in  tenebris  y  &  habir 
tantibus  in  regione  umbra  mortis  lux  perpétua  ,  lux  indefciens 
orietur  :  qualiter  autem  de  ipfo  ordine  fit  pefimedum  ordinatum 
fitbfcripta  capitula  declarabunt. 

I  H  C  I   F   I   Q   N   X      C  A   f   I  T   U   L  A. 

/•    De  non  h$tbcnda  proprictacc. 

DZ/m  fiff^  proprio  in  cengregatione  &  cafte  viverefi^b  ma^ 
giftri  ohedientid  expédiât  univerfifs  s  provifum  eftfine  pro- 
prietate  debere  vivere  fratres  militia  Pacis  (^  Fidei  >  ut  obmijfa 
Jolicitudine  temporalium  y  Deo  dicant  tiberius  &  expeditius  : 
Dominus  pars  hcredicatis  mca:  &  caltcis  mei  ^  ipfe  eft  qur  refti*^ 
cuet  heredicatem  meam  mihî ,  quando  fuoes  ceciderunc  in  pr2« 
clarîs«  Tamen  cum  nomine  univerfitatis  quofcumque  de  fratrie- 

bus  ipfis  multa  peffkdere  contigerit  . •  »  •  •  •  ont  qux 

fient  tamquam  nihil  babentes  &  omnia  poffidetttes  y  ut  illins  ejfe 
iifciputos  fe  demonftrent ,  qui  ubi  caput  reclinaret  in  terris  fi 
preteftatur  non  habuiJpSy  licet  effet  fiffififor  univerfetumy  é'  cu^ 
rater  y  dr  conditor  fingulorum.  Moriens  autem  qui  proprie tatem 
fitam  ietaverit  y  in  fepultura  &  aliis  tamquam  excommunieatus 
wtetmt ,  vrctens  vero  fomis  cengruis  eaftigetur. 
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/  /.  Quod  fratres  iiiuBq,aam  fine  ?el  incedanc  foli. 

Deient  ciUm  frafris  m>firi  grigAtim  vi'Vire  €$ngreg4ti  ^  y?- 
€undum  quod  ait  p/almifia  :  Quam  bonum  &  c^ofsi  pcuûc^ota^ 
àabiure  fracres  in  unum.   ^od  ipfe  Dominus  innub  evidtnur 
Alibi ,  dicens  :  Ubi  fuûc  duo  vcl  nés  coogrcgati  in  nomioc  meoi.. 
X  ego  fum  in  medio  eorum.  Vti  dicendo  duo  v<l  tref ,  binarium. 

4tqM€  urmarium  c^mm$pd4t  mn^irtàm^^M  fluralitétim  txçludit. 
Ir^trcs  igitur  non  foli  incodânt ,  fed  /cmpot  Jlnt  flurts  p.  &  in 
finfu  >  c^  in  habitn  ,  &  in  omnibns  motilusfms  nibil  Jlt  quodr 
offtndaf  djfc&nm  ,  fod  fn^d  diçeat/anHipatem. 

/  /  /.  De  cdticate  fenrandai 

^od  CAJie  vivere  roligionent  voventibas  Jii  necejfarium  (^ 
honefium  mnliifdrie  mnltifqnt  modis  Jicra  fagina  protefiatur. 
Nam  fioêt  terram  rtfUnt  nuptiÀ  y  Jk  cofiitas  aiqui  wrpnitas 
jfaradi/um^Verumtamen  c$nn  viventiins  adultis  fArinr  &  rom», 
bujtis  fApo  Jit  (^  eâfiitAS  ontrofa^  &ad4rmA  mili$4ri4  deferendA 
pro  deffen^ono  facis  &JSdci  javenes  dr  fobufii  m4gis  J!nt  nt^ 
ctjfkrii  ,  cum  dt  melius  fit  nnbere  qu4m  uri  ,  fnxt4  Apofiplum , 
Ç4ncid4tMr  4d  prdftns  frAtrihus  ordinis  fupf4  diiU  ^ut  inter  tos\ 
uxor4ti  cum  uxoriius  /uis  licite  .  rtcifiéntuf  x  fecundum  mo-- 
T€mft4ttum  de  Sp^tu  :  non  im  diebus  tAmon  fotomnibus  vel  lo^- 
cisy  4ut  ttmpofibus^non  conceffis  ut4ntur  opère- coniug4li  :  ex  qu^' 
eoncubitu  puer  nAtus  ufque  Ad  nvh  pueÛA  nfqué  Ad  x^i.  At4^ 
tisfuA  Annmn  foMieitenutriAtur  ibidem ,  ex  tune  Domino  fi  vo^- 
luerint/ervitnrï  inibi  ,  velfi  mAluerint  ex  fuis  perrinemtiis  Ad 
fitculum  reverfuri.^  PofiquAm  ordinis  ipfius fignnm  quifquAm  re-- 
eeperit  ^  nubendi  licentiAm  non  hAbebit^-  ^Ando  frAtres  fuerint- 
in  dofnOy^velinecçleJÏA  ,  Ant  ubiçumque femind  fint ,  inwcem 
ffi,Am pudicittAm  cufiodiAnt  ^  necfemind  eornm  CApitA  vel  pede^' 
lAvent  y^vel  aUàs-  eornm  CApitA.  iAngAnt  wl  membrA^ ,  nifi  nx^- 
PAtis  quAndû  vmAvtrint  operi  conjngAli.  ÇArnis  tnim  mnlUri^ 
tA(fus  penetrAtivu4  ejft>  legitur  velut  ignis^^ 

I  r.  Qood  manfioncs  rnnKctuoi  nos  fine  juxta  markûniflt* 

manfiones. 

Metlieres  ipfius  ordinis  proprtAs  hAboAne  mAnfionis  ^  rAm^iAP* 
C^  fepAntAS^  A  frAtrum  m^nfionibus  :  Ad  fU44  etiAm  msritiA^ 
f/opriis  Accedero  non  licebit  ,  nec  Aliquem  de  ncn  uxorAtfs  Hts$€^, 
diàtreynifi  pro  ÇAufA  fu^cienti,  d^  impetrAtsli^nÂÏu  à  mApAm^^ 

n 
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r.  De  eléûione  magiftrL 

Uagifier  autem  eligatur  à  fratrihus ,  dr  elt^s  arcbiefifcûfê 
fr/tfintetur^  fk  fi fofi  examinamnem  idomus  refirtus  fuerit  \ 
fint  difficultau  quatibet  eonfirmttur^  (jr  infiituatur  ab  ip/b,  prdj^ 
Mû/acramtnt^  quodfibi  &  fuffrdgantis  erii  fideïh  ^  obeditns  , 
at  devâtus ,  ^  idem' magifitr  btnignitate  ma^nfuetudint  t^  vm^ 
nimpda  honnefiate  ej/i  Jhdeat  u0tuerfis ,  quibus  frdficitur  fotef- 
ta$€.  Cui  quidem  magiflro ,  cum  fuerii  inJHtutus ,  omnts  fr aires 
& /irores  obedientiam  &  reverentUm  fromittant  s  atquefer^ 
ventfideliter ,  ejr  iffe  quanto  major  erh  humiïiet  fe  in  omnibus  : 
ira  qnodin  alio  non  altafafiatyfidfitin  iilis  quafi  unus  ex  iU 
lis ,  &fic/ecHre  fratjfe  foteris  &  frodefife. 

r  L  Quod  magifter  promiccat  obediemum. 

Idem  etiam  magifier  fofiquam  fturit  infiitutus  ,  obeditntiam 
*  C^'ç  ^  reverentiam  *  ibidem  defideli  adminiftrmone  rerum  fibi  com^^ 
copof ^  '  n^iff^rum  frafkt  jùramentum  ,  c^  cum  archiefi/copus  voluerit , 
femel  in  anno  quamcumque  domum  ipfius  ordinis  vifitare  >  ad 
wfitandum ,  &  corrigendum  tamquam  paier  cf  dominus  admise 
tatur.  Si  militer  epi/iopi  in  fuis  dioeefibus  ,  infingulis  domibus 
ejufdem  ordinis  admittantur  ,  juxta  iUud  Apofioli  omnis  ^  in^ 
quit ,  anima  fublimioribus  poceftacibus  fubdita ik ,  &nt ]bnvi^ 
ter  tranfeamus  ^  correSHcnem ,  ér  procurationém  >  &  alia  qua  in 
aliis  loçis  religiofis  operibusjunt  concejfa  ,/ecundum  quod  afanc^ 
tis  patribus  efifiatutum^  in  toto  prafato  ordine  tpifcopi  habeant, 
df  omnes  commendatores^  &fratres  fingularium  diocefium  tene^- 
buntnrfuis  epijcopis  obedire, 

r//.  Dehofpicalicate. 

^Epifcopis  &  aliis  ecclefia  pralatis  Dei  tamquam  Dei  minifiris 
et  dijpenfatoribus  fidei  o*  univerfis  Chrifti  fidelibus  ,  Jpedali-^ 
ter  autem  monachis  ,  canonicis  ,  templariis ,  Bbjpitalariis  y  & 
aliis  fan&a  religionis  obfer*vantia  deputatis  ,  cuju/iumque  ordi* 
nisfinty  ér  aliis  tranfeuntibus  hoj^italitatem  fratres  no^i  fa^ 
étant  hilarem  é*  benignam  ,  pro  facultate  fua  ^fecundum  provi* 
dentiam  magifiri^  &  in  unaquaque  domo  nofira  in  publica  fanCti 
Jécobi  ftrata  fita  fit  hojpitale  ,  quod  omnium  proventuuf^  & 
reddituum  domus  decimam  fingulis  annis  percipiat  ad  agrotos  p 
débiles  ^  &  quotidianos  Chrifii  pauperes  procurandos ,  &  huma^ 
nà  compajjione  traUandos. 
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.  r///.  De  obédicona* 

Sub  pùeditntU  quique  ftfvire  cùjwenit  Chrifti  ftrvis ,  mt 
ebtiientts  dhfq§t€  mura  dr  immunes  i  late ,  quam  ex  inpie^ 
dientia  ftoto^fUfti  toté  fofieritas  nofcitur  contraxiffe  ,  lihe^ 
tari  ,  ae  iUiusdjfeqt^i  grâtiam^  mertaniur  ^  .1^^(^^^  Hfl^^  ^d 
mortem  fuit  obediens  &  devotusl'  Melior  '  cil  enim  obedientia 
quam  viâima ,  te  plo(<]uaii)  holbcaiiftum  Dfio  accéptabilis^yïr^/- 
fMrd/acrd  feJHm$ni$ferhibctmr. 

/  X.    De  veftimentis.       , 

Cavedt  autem  mAgtJkr  qued  tam  iffe  quam  frâtrts  érfiforet 
non  fumftuoja  ,  n$n  UfcivA  y  fed  honcfifi  défit ant  indûment  a  , 
de  fanno  fcilicet  qui  dicitur  Eftamfbrt  albuSy  vel  de  àlio  blan^ 
queto  ,  vel  camelino  ,  five  buretto  >  cum  feltibus  dgnorum  non 
éliorum  ammalium  >  nec  de  colofàtis  fAunis  hubeant  indumentd, 
cum  Afêftûlus  ^oeftes  reddrguét  ftetiofds  ,  &  non  in  tcclejiis  ; 
^  Jecuttdnin  regum  fdUtiis^  ejfe  '  cênvenidt  illè^t  fui  moUibus  ref  *  /.  ^coc 
tituuntur.  «• 

X.  De  veftimeotis  &  de  figno. 


Camlfik  femoralibus  vefiiti'foU  dormiant  >  linteaminibus  »  li^ 
neis ,  culcittis ,  &  cêopertoriis  non  Idfcivis  uti  poterunt.  ^Jj^f 
qudm  ex  ftdtribus  cdpfdm  hdbedt  y  Jcdpulàre  ^  ér  mante llum  ; 
fine  quorum  alterofibi  cibum  vel  potum/umere  non  licebit  :  & 
in  cdppd  dc  mante Uo  &  fcapulario  fignum  ordinis  déférant  ^fci* 
licet  virgam  in  modum  lingua  pontifcis  fuper  peifus  lanea  ru^ 
bea  ,  &  enfe  pofito  ex  tra^Jverfo  ,  ut  adverfus  a'ér^as  potefiates 
crucis  effigies  pratendatur  clipeus  falutaris  :  cujué  quidem  enfis 
auSfor  extitit  (^  inyonto^  pr^atus  chriJHaniJjimus  vicecomes. 
Virgam  quidem  pohtificalem  in  fignum  fubjeâionis  &  reverén* 
tid,  quam  pr^atifratres  Pacis  &  Fldei  tenentur  exhibere  eccte^ 
fiarum  pralatis  ,  &  enfemfiêh  virga  pontificali  pofiïum  é*  Uga^ 
tum ,  ad  ofiendendum  quodfine  mandato  Ecclefia  non  Jebentfram 
trespradiSti  ordinis  potefiatem  gladii  exercere. 

X I.  Item  de  veftimencis  &  armis  Fratrum. 

Tunicam  apertam  ante  &  rétro y&fupertunicale  non  è  toto  elau^^ 

fum  hàbere  poterunt  ^  ut  aptiores  militia  habeantur  j  &  ocreas  » 

five  fiivaUos  ad  equitandum,  &  ad  fiandum  in  domibus  trebu^ 

cos  albos  y  cum  parvis  fotularibus  five  botis 9  &  licebit  eis  culteU 
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tos  cum  acuta  cujpide  Jècum  fejrre  :^  qud  &  equos  (jr  ownes  ât^ 
mâturâs  militU  neceffki^as'nohj^  y  fed  ôrdini  licite  fojjidc-' 
hn^t.  J9  émis  tdmeû  qmè^$Jleffifaci€nt  ^  figf^fànt  ordinis 
4iH$tdilfÉU  Arma  alias  acquitta  mbil$minus  cum  ^icejfc  futrit 
fortaiuri. 

;    JT//.    De  efi]  carnium  t£  quod  non  debcanc  Ipqai.  * 

Dicbud  damànkh  ijlfis  fratriiifd  j  txniis  ér,  qf^iiitis  ftriis  ^  efus 
carnium  induïgetuu  Cave  an  t  auNm  qMd  dtim  fueritit  in  refec^ 
torio ,  monajlerio ,  claufiro  ^  cafiti$lo  ^  vel  in  communi  dormito^ 
rio  non  loquantmt^  niji  qna  ad  necejfitattm  vel  griUiarum  aStio- 
nem  fertfntnt^  . 

,  XII L  De  oradonîbus  F^atrum  Sf  SDiorom» 

Seqnitur  qualittr  watt  dchtnt  fratrts  nafirifatitet  à'foro- 
res.  derici  Jiqmdam.  Jic$àndtm  visam  &  mfirem  cMt^nicûrnm- 
regulàriMm ,  iUiferati  focnkdHm  formam  traditam.J^fcilulis  ak( 
ifji  Dûmina  Jbsu  Cii'icis'iLbry  dfiiendofci lices  ùraùenem  dom. 
minicam  Pacer  lïofler.  ^am  fciUcet  orationem  dicant  fingulis.. 
noEHhus  inferiisfrefiraù  ftàmAtutims  diti':^^^  p^o  mnaqna^ 
que  aliarum  herarnm  dieifcilicet  yiufrofrima^  prp  iertia y. 
jirofexta ,  fro  nona^  pré  Wjfierif  %  t;  ffê  cén^etêfio  y^i  u  qna. 
faciutft  LXT.. 

.    XIF.  kem  de  eodènw. 

In  matutinis  A  Firginis  feftem  VMet^notkcr^  &  prê  frima 
quinqui ,  prc  tertia  qmnque ,  prê  fe^ta  qtfinque,^  pro  nona  qnin^ 
que  i  pro  cojppietêrtB  quinque^ ,  &  pu  vejperis  fiptem  qua  funt: 
triginti  novlm  y&  pro  prùjperitate  domini  papa  et  ecclefia  Re^ 
mandpace ,  ck  gêner  ail  ftstu  ecclefia  vï  l.  &  frê^  animabus  pa^ 
rentum  fratrum  éf/irùrnm  ac  benefaSorum  &fidelium  defunc^- 
urum  Jiptem  ,  &  pre  inhnicis  pacis  fit  fidti  cmverundis  pra^ 
dilfa  oratio  bis  dicatur^.  &alutati$nem  quoque  quam  angélus  au 
tulitbeasa  MAKiA^Firgini .videlices  Ave  Maria  gratta  plena^l 
asiam  omnes  diligenur  addifcant,  érficundum  quod  Deus  injpi- 
raverit  ^  cum  pur  a  devotione  animi ,  proftrasi  velfiexis  genibus 
dicere  non  pofiponant.  .^oslfi.fecerins purot^Cûrde ^dc/aluse  fua. 
froptia  potamnt  e£i  carsi^ 

X  F.  D"e  jejwniaî 
Siffoi  autem  qualiter  lorare  deheant  franei  nofiri,  dicendumr 
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^i^àr  qudittt  &.  quaUdê  dcbtani  jejunare.  Jejunium  cnim  éf 
oratio  tantAfè^  hÂitnt  CùHiiflHitantUm  ^  &  qu^ifi  ^ommùnem  uni$^ 
ntm  ,  quod ,  tefic  evdngclica  veritau  ,  quidam  funt  ddmones  dr 
quddAmfuntftccAta\qHJtn9nf€lluntuY'vel  curàntur  ^  nifi  in 
jejunii  &  orationis  viriutt.  Jt liment  igitur  frdUr  commune  m 
quadrégifimam  y  &  frdier  vipliAs  Minium  apcfioUrum  &  fefii^ 
vitatum  bidt£  lAj^A.iM^.é'  fréter  aiia  communia  jejunia  ,  qua* 
dragejhnam  qujt  tft  à  fejh  ffMti  fidrtini  u/que  ad  natale  Dûmi^ 
ni  p  dr  ad  inftar  dfoJhUrum  aies  expeiiatienis  S.  Sfiritus  qui 
•funt  ad  a/cenfiûne  Dûmtni  ufqùe  ad  fentecoften.   In  aliis  autem 
diebus  >  niji  bis  in  die  eis  cibum  fumer e  non  licebit ,  niji  ad  conn 
trarium  neceffitate  ducantur.  Fer  jejunium  quidem,  Jîcut  S.  Ijî^ 
dorus  attefiatur  9  homo  Jpiritualis  effeShts  ange  lis  conjungituir^ 
Vtoque  liberius  cffulatur.  Fer  jejunium  occulta  myfteriêrum  Cd^ 
leftium  revtlantur  \  div inique  fdcramenti  arcana  fanduntut. 
Jejunia  fort  ta  telafunt  adver/us  tormenta  damoniorumj  im- 
mundi  enim  Jpiritus  *  ubi  fe  magis  ing^runt ,  ubi  plus  efcam   *  / 
&  fatum  viderint  abundare.  Vnde  i  quinquagepma  ufque  ad 
fafeha  ab  efu  carnium  emnes  abfiineant ,  nifi  infirmitate  c$^ 
gantur. 

xri.  De  cleemQfynis  facicndis. 

Orantibus  autem  ér  jejunantibus  fr4tribus  ^tleemojynarum 
€TOgatiom  fummo  fietatis  fiudio  intendere  efi  necejfe ,  exemple 
if  fins  I>omini  Jfisu  Christi>  dicentis  :  Beaclus  €&  dare 
qiiam  accipcre«  San0us  quoque  jeronymus  atteftatur  >  quod  omm 
nis  fumma  difcifliua  chriftiana  in  mifericordia  &  fietate  con^ 
fiftit.  ^i  aliquisfequtns  etfi carnis  lubricum  fatiatur yj$ne  du^ 
hiû  vafulabit  :  non  tamen  feribit.  Ofortet  igitur  quedfratres 
nofiri  ne  f  créant ,  tir  in  quantum  regularibus  efi  licitum  dt  coum 
4:ejfum ,  erogationi  tleemojynarum  Cr  aliis^  .  .  .  .  .  ér  fietatis 
oferibus  intendant  &  invigile ntfiudio/è  :  quôd  etfi  ab  eis  ali* 
quando  quid  forriger€  vateat  fauferi  non  habetùr ,  dent  tamen 
quûd  in  earum  ejft  foterit  fotéfiate^nec  frofrio  vitio  retardentur: 
comfajfionem  benignam  ac  fietatis  affeUum  *  ,  &fic  omni  f€^  ^f.xomxZ^ 
tenti  fe  tribuant  ^  dum  repulfam  tribuerint  humilem  dr  benh  "*•"*• 
gnam^ 

XVI I^  Quibus  non  fie  dandum* 

Tiare  autem  quodfauferum  efi  hifirionibus ,  joculatwihus  y  cum 
ko c  fit  immolare  damonikus  ^  é"  dare  iguavis  farentibus ,  é* 
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dare  qud  danda  nênfunt ,  &  dare  quibns  n^m  çênvtnir^ftH<^ 
iionefrmiffima  tâm  magifir^  quàm  ftâtrihus  fr^hihttêr. 

XV III.  Quod  nùllus  cbntumeliam  infcrac  alceri. 

Attendunt  &fratr€s  nêfiri^Ji  vere  prcpdgafcres  pacis  effe  vo-' 
lumnt,  &  viderifif  q^od  inter  ft  "vefampacem  &  mutmam  ha-^ 
htant.  charitarem ,  m^  fint  inttr  eps  difcùtdik  ,  dmtUdthnes  , 
murmuraiiMes  ,  dr  in'uidU.  t^^d  fi  qms  frairum  adverfns 
magiftrum  vcl  aliquem  ex  fràtrwus  in  verbum  dUquod  contu^ 
weiiofum  proruperit  ^  cum  omnis  qui  dixerit  frairi  /m  Racdy 
f  eus  fit  moYtis  fecundum  evémgelii  veritatem  /  mox  per  ipfi$m 
magifirum ^&  fratrum  fi^licitudincm  tmendttur ,.  &  pacificeturp 
&  Y€us  juxta  qualiutem  deliUi  é"  ptrfopu  paffd  injuriam  fefu^ 
mis  &  ptenis  ^ompetentibus  cafligetur.  ^uodfi  in  iftê ,  vtl  in 
alio  qnocumqne  cafn  ,  éiiquis  magifirû  inobediens  êfifc  prdfum^ 
ftrity  &  ofnnino  contnmax  ;  À  tûte  ârdine  expeSasur,  qnod  & 
in  fur e  ^fin  Uttone  ^  proditore  ,  in  belU  fociocum  defertore  ,  ac 
magifiri  vcrberatorc ,  dicinms  obfèrvandnm.  In  nuUo  tamtn  ifio* 
%um  cafiêum  erga  vert  pœniicnttm  mifiricardid  à  magifita  vtl 
fratribns  dcnegatur^ 

XIX.  De  verberatoribus  fratrum. 

Si  autem  humani  generis  inimicus^qni  tamquam  Uû  rugiens^, 
non  cejfdt  ci  f  cuire  ^quAtenst  quùdin  quemquam  ipfirum  fratrum 
elericum  vtl  Ui'cum ,  Jiu  in  clericum  vel  rcHgiofum  alienum  ma^ 
nus  mifttit  violentas  i  tamdiu  velut  excommunie Atus  vitetur  ,• 
donec  à  domino  pdpa  vel  ab  aliquo  qui  ejus  au&êPitate  fungam 
tufy  abfiflutionis  gratiam  fuerit  affjtcutus  ;  qui  &  trium  quadra-^ 
gefimarum  jejsmiis  cafiigetur ,  quavis  quarts  &  fexta  feria  , 
fint  in  pane  dr  aqua,  aliifquo  pœnis  compettntibt^s  corrigatur  fe^ 
cundum  quod  magifiro  videbitu^  expèdire. 

XX.  De  pœnis  dchnquentium  injungendis» 

^uiu  vero  contra  nniverfa  vel  fingula  aliacrimina  ^  qua  hu^ 
mana  fragilitas  potefi  incurrere  ,  compétentes  pœnas  non  pojju^ 
musprovidere  :  cumipfiipeccataexfiuis  cirannftansns  habeant 
dggravari  vel  ér  moderari ,  infingulis  ojfenfis^  dt  fiupris ^aduL 
uriis ,  &  flagitlis  alUs  univerfis  y  qua  humano  lapju  vel  inf^ 
tinSlu  diaboli  committi  poterMnt ,  impofitionem  pœnarûm  ma^ 
giftri  arbitrio  duximus ,  &  ob  difficultatem  neceffe  halfuimus  re^ 
Unquendam  ^  ad  difctetionem  diocefiftni  opifi^opi  femper  cum  ne^ 

ceft 
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tiffefnefit  in  adjitSûrwm  ftddilhrum.  Salvas  tâtnen  tjfe  volu^ 
mus  fdcerdotibuf  injungendas  &  pmrtas  àlUs  quds  criminibus 
ÇânSforum  Patrum  éntiqmius  ftatuit  &  fr^vidit.  ^i  ver$  #r* 
ckhe  ftcîAvtrit  ^occulte  fœniteéit  ;  &  qui  infuhlic9p  publiée  çaf- 

tpgetun 

XXI.   De  Fratribus  infifmantibtts. 

Defrane  vel  firpti  inprmanu  eurs  diligintiffimd  haheâtur , 
ut  fiaHm  in  princifiê  dgritudinis  dgrotdns  conjltcdtur ,  &  corn- 
municetur  hênejte.  Deinde  tdm  in  cibis  qudm  in  dliis  Jibi  ne-^ 
€effdriis  fecundum  foffi  dûmus,fid  compdjfione  pr^vidtdtur  ei^ 
dem  y  et  in  diebus  dominicis  &f€ftivis  »  qudmd$n  dffratdVirit  > 
$umaqmi  binediUtty  efiJhU  &  evdngetto  wfietur. 

XXII.  Pro  Fratribus  moricûdbus. 

ffâ  ffdtribur  dutem  vtl  firPtibus  vidm  univtrfd  cdtnis  in- 
grejfis  pTdcipitur  diftriSHcne  qud  pâteft,  ut  in  ûmnihus  obedien-^ 
tiis  in  quibus  êbitrunt^  tri^ntd.  diebus  prê  defuniH  Muimd  mi/i 
fd  CdntentuT  ^  &  vefies  defuniH  pduperitus  ero^ntur  yfdeerdom 
fum  quilibet  celebret  vu.  mijfks  ,  chricus  ffid  ligdt  pfdlterid  ^ 
tdïcus  cc€.  Pacer  nofter,  &  omni  die  ufque  dd  trigejimum  prd^ 
bendd  défunt  pduperibus  etêgetur.  In  duniver/kriis  dutem  pre^ 
vidutuf fecundum  quedfduâd  Eeclejid  piejtd$uit  &  eb/irvdt. 

F  I  M  I  s*. 

I  . 

*  * 

SEQUrrUR  FORMA  OBEDIENTLE  PRiECEPTORI^ 

BT    FkATICUM     OROIMI»   FiDBX    ET   PAGlSé 

■ 

Hiec  eft  forma  juramenti ,  ft  fidèlhaciy,  qitam  hcit  l/bgiBtce 
liois  Fidei  acque  Pacis^^  in  Vafconia  conftitad  ab  archie*- 
pifcopo  Aurcicano ,  &.  fuâ&aganeii  ejusè 


ESe  ehâhàs  in  mdgîjhum  ordinh  fideidtquePdcis^  «ever; 
premittù  y  &jutefupeT  hnc  fduBd  Evdngelid  y  quod  et* 
Jfdelis  obediens  dt  de'uotus  vebir^  démine  Aufcitdnr  dnhiepif 
eope  AhtJtnjL  v  "t  ^"ueflrifquefucctffetibus y  &fuffrAgdnei^  vef 
pris  y  dc  fuccejforibus  eorumdem  y  inqudntmn  ddevrum  diocejim 
pertinehit  y  &  commenddtores  ques  in  diocefilms  pendm  y*  qued 
JUeles  ebedientes^  &  den^eti  erunr  Mocefdnis  fisis  promittere  fd{^ 
lUPdTtit.  &- 
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(idm&fcrvare^  n<(!  umquam  fcr  mf  vtl  f€r  éUium,  %fa&^  .v</ 
CêMfilU ,  vel  aii0  mido  >  cantra,  fanum  furamitisi  ^  JidcUtaiis 
ffêpeÙHs  €XfreJfam ,  atiq^ui  frûfMratê ,  b€c  ^//f W/  sliê^  vêUM^^ 
M/<  mea  (ênjilio  vel  conjcnfiê.  Et  fi  quis  quidfkarct^  nveU^, 
rem  vobis  &  ^pip^pi^  >  &  imfcdirem  pro  foffc  meo  ,  c!r  mt  ^ffê^ 
nerem  bon  a  fidc.       ;. 

Hanc  camdem  formam  ceoebuncur  in  fingulis  mucacionîbus 
jorare  magtftri« 

H«c  cft  forma  obcdtentîx ,  quam  factant  Fratre*  &  Sororeé 

magiftro  ordinis  Fîdcî  8c  Pacis. 

Bg^  fréter  pnmitu  dheditmiiam^  é^fidem  nçMfi^am  magifr^ 
êrdinis  Fidei  étquc  fAch  »  ficuhdum  regufam  4  diminê  Q  ^  «^ 
GO R I o  fdpd  none  ,  (T'Amaneyo  Archiefifcopo  Auxitdno , 
àr  ejus  fuffragémis  nehis  tradHam ,  t^  #>  fMoofmfue  diùcefi  iw^- 

r^m  fécUm  ^  di^çefimê  tfi^dim  Uci^  fyh^  ^^^,9Pdimft  êffjl^ 
ddiis  0b4diens  ér  devotMs.  s 

Hxc  cft  forma  obedieadx  quam  faciant  commcndacores  epîf- 
copis ,  in  quorum  diocefîbus  fueranc  cqnfticuu^ 

£gt  fréter  o  vi Q  du  PAs.DBi.iiA)iqf4flMMA/4)<«i'<«4^« 
(^  AuxitafM  pr^mitt^  Jdt^litAtcm  ^.  tbedàt4^fi4m  >  &  Jkkj<Ui^ 

tione  ifid  &  dioceji  veftf*. 

Hxc  omnia  (lipra(cripca  fervantur  in  archivis  archiepi{copi 
Auxicooi  in  andquo  mf.  codice  £ve  carrnlaria,  &  fuerunc  ttanf-, 
fumpta  à  quodam ,  cujus  fcripcum  mihi  fiiic  coqptovi^nicacutn. 

Nous  cray^illâmes  toute  la  journée  à  Feui{!cnc  ,^2{:  ye(s  Iç  (emps 
Uew.        de  vêpres  noUs  aî^âdiés  \  Rieux ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de'deux 

bo^ncs^iie^ë^  I^^xm  (ui;Kjf  ^>  te  içic  nn^mc  j^i«r  iiKinéNgSffi 
l'evi^ç,  ^i  :Q9MII  ÛJkW  ^  le{\fi<KP,a>0  \  <^9«f  »  ^  im^s  ^«ivrir 
les  archives  dM  9^afUr«.  3pn  P^^>f  J^j?ii<;op4l  «ft  ^z  bc«u ,  l'en-, 
trée  fur  tout  eft  magnifique:  on  y  voit  au-dedus  de  la  porte  le 
nom  &  les^^fou;»  de  tou^  lie«  évcqaef  de  Rifiu(  »  que  mopfieuc 
Çlerticc  dernier  évâqup  y  a  fait  naeccre ,  &:  qui  a^fotKlé  pçur  euac 
fipms.  1^$.  ani  UA  anuivcriàite,  ,dans  leqi^él  il, a  ordocMï^  qu'ji  Vq«. 
(9Jfi>Q  Vieus  qui  inur  apafitlieos  faeerdatn  t  qi^  qpçiffvçcQit^  tous 

le»  évâqqcs  Tivi  après  l'autre.  Ce  fav^^ic  fKcUc  ayant  décelé  Iuhk 
tÔKCS  dQ  quelques  ^ocienoes  divinités ,  Içs  Et  ov^ttr^  daos  4ç9m 
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tOYAGE   LIT  TïK  Aîîtl.       ^f 

m.  '  '  > 

Ec  autour  ^ 
Minmr  érti/ix ,  irridest  chriJHânMS. 

£c  plus  bas  • 

i/74x  idêUistrU  ftliquiâs  &  igmidfémà  deMH  mêétU- 
ié  firagmentM  ^  in  agi^o  de  Hartfis  ^okfâms  reftru  tid 
ûfjÊOtmm  tfifci^éiis  ^mU  Ant.  Frânt.  Serurims  ^fijfiê^ 
fus  Mrv0riêm.  t.  Mfmê^io- toc.  iv"  *ix. 

fi^m  ¥(mes  éam  la  ftoriftié  imc  ^rt  belle  mlae ,  ^oe  le  la^ttie 
£vât|iiieftirakach^^4'ttti  Ah^lois,«£  <Ioih  âficprefAm  à  fon  (Mî- 
fe ,  ordonnant  qu'on  s'en  ferviroic  les  grandes  fêtes.  C'efl:  auffi  à 
teprelac  i|tt'on  eft  reéevabl^  4e  la  cérémcmie  d*aiier  chamcr  à* 
Rîeiix  les  grantks  lëDcs  i*évatigt)e  an  yébk ,  te  de  fléchir  le  ^ 
nottîl  lorfqu'i)  pailb  dans  le  chéeur*,  ou  qiiV)n  le  baife ,  ce  qui  fe 
pâiiqoe  même  |>ar  le  célébrant.  Mais  puilqoe  nous  voilà  fur  tes 
eérkÂôoiear,  ilneferapas  imirile  <l*ob(erver  ky>  que  Ton  coti(èr« 
Te  à  Rteux  fe5«  Sacrement  à Tamel  de  ta  paroiâfe  ^  ê;  que  janws 
en  ne  rexpafe  au  gmnd  amd  de  la  cathédrale. 
*    De  Riaux^  noâs  fômes  à  Lezac  ancienne  abbaye  de  nôcre  oi^  Lnac«- 
dre  y  où  les  religieux  de  la  commune  obfervance  nous  reçurent 
Sivec  le  plus  grara  acceifil  du  monde  ^  de  nous  retinrent  chez  eur^ 
Xt  pttts  qu^Hs  purent.  Ils  nous  firent  voir  un  ancien  cartukke 
très- beau  y  qui  nous  donna  beaucoup  <ie  kimîeres  /non  ieulemenr 
^eiur'  Leatat  ^  inaib- ^encore  pour  plùfîeuts  autres  églifes.  Ce  Sac 
dans  ce  carculaire  que  nous  apprîmes  qu'il  y  a  plus  de  huicceM 
ans  que  Ton  <ttAt  i  Lezat  éti^e  en  pcâTeffion  en  corps  de  fiiint .     v  '     i 
^roine  flMyè,  père  de  tant  de  ùAoit  (biliaires  d^Egypte*  Oà^ 
montre  encore  Tes  reliques ,  aufqiieUes  il  y  a  beaucoup4(fe  dém- 
tion  dans  le  payl ,  il  s^y  Ait  même  pltefieurs  mxraoIes;4B  aocre- 
&is  le  parlemem  de  To«loitfe  faiibic  jurer  iiir  ces  Teignes  |»Gar 
connaître  la  yerité.  La  fradkion  du  monafletieeft,  que.ceébk 
4eur  relfgtetnc  ^e  la  maiferi>  Jl^i  étant  allé  en  ërient,  edirTerèR 
le  9orj>s  de  faim  Antoine ,  &  Tapponcrent  à  iiczac,  ^c^ndam 
^M  prétend  Tàvoir  au  droiûlerfe  de  Vveni»e  dam  mo  abbay&.<^' 
|M>rte  Ton  nonl^  U  qui  eft  dusf  dWdt>e.  La  h^e  ^Atiés  oioit 
««£  FaVbk.  On  y  toMint^  une  tresibtflle  châtie ,  4âsSf\xiaMn 

mi  .p;etend  que  (ont  fes  Uelk|M$>  ddat  taa^iiiBgilfefeatsMitiseleÊ 

E  îj. 
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^       VOYAGE    LITTERAIRE 

Ec  on  dit  que  lorfque  les  religieux  de  S.  Antoine  de  Vienne^ 
qui  originaireqiÇDt  d'écoieiît  qiie  des  holpicaliers  deftinez  à  fe* 
courir  les  malades  du  feu  de  faine  Antoine ,  érigèrent  leur  nuiî» 
fon  en  abbaye ,  &  prirent  la  règle  de  faint  Âi^uftin ,  les  religieux 
du  Mont-^najour,  aufqueis  ils  avoient  été  fournis  jufques  alors , 
voyant  qu'ils  avoient  fecoiié  leur  joug ,  emportèrent  le  corps  de 
S«  Antoine  en  fe  retirant ,  comme  un  bien  qui  leur  appartenoit, 
&  le  dépôfèrênt  dans  une  parpifle  de  leur  dépendance  :  Ceft  à 
faire  aux  critiques  d*exercer  leur  plume  fur  une  &  belle  matière, 
&  de  nous  déveloper  les  difficultés  qui  s'y  rencpntrent.  On  mon* 
cre  encore  à-Lezat  le  chef  dcfaint  Vincent  martyr ,  celuy  de  S. 


Calefs« 


Aubin  y  &  dans  la  paroiilè  du  lieu  une  fainte  épine ,  où  il  y  a  une 
infcription  écrite  au  temps  de  faint  Louis.  Nous  vîmes  auffi  dans 
une  chapelle  de  Téglife  4e  Tabbaye  un  grand  crucifix  ancien  tt 
habillé. 

Lorfque  nous  fumes  arrivée  à  Lezat ,  on  fçut  aufli-  tôt  dans  la 
ville  le  fujet  de  nôtre  venue ,  &  il  fe  répandit  un  bruit  que  nous 
lifions  toutes  fortes  d'écritures.  Les  magiftrats  crurent  qu'ils  de« 
vdieAt  profiter  de  cette  ocçafiod  »  pour  (çavoir  oe  qui  étoit  con^ 
tenu  dans  un  grand  rouleau  qu'ils  confcrvoient  avec  foin  dans 
leurs  archives.  Ils  vinrent  en  corps  nous  rapporter  :  mais  ils  fu« 
rent  bien  furpris  d'apprendre  que  c'étoit  des  informations  qui 
avoient  été  faites  contre  un  de  leurs  magiftrats ,  qui  avoit  mal« 
verfe  dans  fa  charge* 

Ifos  affaires  expédiées  à  Lezat,  nous  partîmes  pour  fabbaye 
de  Calers  de  Tordre  de  Cifteaux.  Elle  fut  entièrement  détruite 
par  les  Huguenots  ;  mais  elle  a  été  rebâtie  avec  tant  d'habileté 
éu^  la  nefde  réglifc  >  que  Ton  y  a  ménagé  t<»is  les  lieux;  regu* 
liers. 

BoaibMuie.  L*afobaye  de  Boulbonne ,  fituée  autrefois  proche  de  la  ville  de 
Mazers,a  eu  le  méro#  fort  i  mais  on  Ta  rebâtie  dans  un  lieu  bien 
plus  agréable ,  au  confiant  des  rivières  de  TAurege  &  de  r£rs  ^ 
avec  tant  de. magnificence ,  qu'elle  peut  pailer  pour  une  des  plus 
belles  abbayes  de  Tordre  de  Cifteaux.  Elle  eft  aufii  une  des  meil- 
leures. Nous  vifitâmes  ces  deux  abbayes ,  6c  enfùice  celle  d'£« 
aulne  &  celle  de  TOraifbn-Dieu  transférée  ï  Muret  ;  &  de-là 

Lombfi.  nous  gagnâmes  Lombez  ville  épilcopale  de  Téreftion  de  ^an 
XX IL  Cétoit  originairement  un  prieuré  de  nôtre  ordre ,  qui 
dépendoit  de  famt  Tiberi.  On  en  fît  enfui  te  une  abbaye  de  cha^ 
notnes  reg^liers ,  Se.  enfin  un  évêché.  Le  nouvel  évêque  n^  étoic 

point  encore  «rivé  iJipttsnelaiiQljnes  pas  de  vois  fon  palais  ^i(^ 


'^ 


TO  YA  GIBLITTr  EHATR  K        $f 

iBOpA,  donc  les  iardms  font  magnifiques.  Après  qfjè  nous  e«U 
mes  vu  les  archives  du  chapitre  ,  le  chanoine:  qui'  nous  >  accom^ 
pagaoîCy  nous  die  qu'il  y  avoic!  fiir  Icf  Toâces  de  réglife  un  mil*  * 
lefime  gravé  fur  une  pierre ,  que  jamais  perfonne  n'avoir  pft 
déchifter.  Nous  eûmes  la  curic^cé  de  le  voir ,  mais  ce  n'écoic 
que  ces  deux  mots  ^  Ave  Maria  ^  qu'on  avoir  graves  fur  la  pierre 
qui  réppiid  à  Tattcel ,  patce  ^uc.  cette  églîfe  eft  dédiée  à  la  Vierge* 

Nops  partimes  lé  mâmc  jour  pour  aller  à^'^bbayc  de  Gîœoa  Ginon^ 
de  rprdre  dé  Cifteaux ,  où  nous  ànriv^es/fi  fard»  que  les  reK« 
gieux  alloient  iè  coudier  ;  ils  nous^  reçurent  pourtant  avec  beaui» 
coup  de  charité.  Le  lendemain  nous  vimês  IcSur  mooaftere  ^  qui 
eft  fort  beau ,  Téglife  fur  tput  eft  trohpréprei.dans  le  doitre  oa 
voit  Qn  tombeau  élevé  «  qui  a  cette  vmtifwm^'MiûJattfOidêde 
Mare^gmà  dûmkttius  ,  f «i  êàiii  aititp  Dimmi  H.  C c.  I^XX  t  f . 
X. KalendéLs  p&âhris ,  ^û^eJ^XYiliLiUk mnfis ftfttmhris ^  qni 
tmnc  trat  dies/abbaii  antt  imfêfam  hnjns  diau  J>ie4t$s  frê  ani^ 

ma  ijMs  Patek  vo$rM%.. 

Noui  vifitâmes  enfuite  tcms  abbayos  d'aticien^  Stenediâitia  i 
Sacamon ,  Simorre^  5c  P^asc,  lOucw  tto^dans  le  diôcfe  d'Aufck 
Lorfque  nous  arrivâmes  ^  Simorre  ^  tout  le  monde  crut  que  nous  sîmottc. 
f  venions. mettre  la  réibraoe,  Ac  prendre  poffeffion  4e  Tabbaye* 
Lv  moines  qui  nous  vireht  arriver,  fe  caobecenc  tous  ;.ii  n*y  eue 

2ue  le  prieur  qti  vint  au<»4cnraiK4e  uoiis..Mais  Vj/mtC^hoû^ot 
e  noore  venuë^.  ils  fe  raCucerent  ua  peu»  CeftdatM  cette  abbaye 
que  Ton  confetve  le  corps  de  &int  Cecas,  qu*on  prétend  avoir 
oté  premier  évéque  d'Attfch  ou  d'Elulè»  quoique  dans  les  ancien- 
nes, leçons  du  monaftere  il  (bit  .^ftellé  évéque  de  Grenoble»  Ce  . 
qW'  f eyient  à  en  Mitçîm  martyrologe  d'enyiron  mille  ans ,  dans 
lequel  on  treuvte  v  s  1 1 .  idus  Jumi  Graiianpfçli  S.  Ctfafi  ^ifct^fù 
Au-deflus  de  la  porte  du  lieu  où  repofe  fon  corps ,  on  lit  cette 
inscription. 

Jnter  pùntifces  ifHOs  frimum  Galliavidif^ . 
Ceratus ,  S aturriinufqut  fucre/idaUs.  ''^^''- 
lEe  Aufcis  Elujifquefdcm  locat^ij^Tilofa. 
Ifie  ibi  martjfrio  moritur ,  moriturque ftneSta 
Alter  in  his  oris ,  corfufque  exinde  fepulcro 
Ttanflâtum  htft ^' profertmiracmla ^Jfititui iUnc^ 
AmVp  fui  memorem  féfulum  fecere  medendtf , 
j^i  corpus  €fti$  dt  Jnmulo fyUmnia  ruittit. 

Ou  voit  le  tombeau  de  ce  (aine  dans  le  chèmta  entre  SaramoQ  ae 


J 


)|       V^  O  Y  A  G 3E TLil  T'T  E  K.  Al  R  E. 

Simone»  ûaf^  Ie|Ëiel<miEMC.  coûter  twe  Cborainè  y  donc  TeSN» 
fert de remcde auxinakubs; i ,  .  ;  . 
AD&h.  '  >  La  !  vitts  i^Aafeb  Wcft  pdîm>  bcAle  rinàb  la-  eadiéclrale  pii^ 
a\rec  jaftrccpoiiir  mq:  des  plus  fomtoeafitsdn  royaume.  L'«rchi^ 
xcâcàn  eft  mravellev  tùài  id^  très -bon  goik.  Les  ^décorih^ 
«ions  iHaï^tiÊm  l'àrcÛteânre,  Ijcs^  chaire»  du  ebarar  (Ss  4es  vin-a" 
ges  acUpdiié4^iAftiiâi«ioh'iJ|*t««»  wpx  «fifres  «éfebt.  Oh  adtni^ 
.  :.  re ftNriaite 4Mi»^la  <3iqk)lle:ioJ|  Ibcbafoero  k  iann  SMVMmienc» 
«tte  perte  o^vft  4»*  te  kM  HÉ'Swe!gro&W'^rÀd%t«i^»  Lies 
lca^»t(»fi»qot  âiiit|tiK4ei»(p<««ttftiur«narM'aii  dMeiir,^  dans 
umttt  «6«r  des  ifibàf^tos ,  )Mwv«ic  pattior  ^otir  dos  'otieé^cNsth- 
vfct.  Diaiti  t'6|Kre'  ipihcrrfaiiM  M)M^fl«Ues  coi^sid»  JàJiiC'diC> 
tende,  4e\lâ7àc4»Midife^  tfàe^cfiÊ^cifXi  iSaUKuss  ttehe^que» 
d'Aof^  C%â^4jt«i^iqtt^^  eiièerfi  fBMiâoH:  Trappe  âades. 
deratdfs  «rc^^^âqjses ,  '^qtii  i  ti  bteR  initté  la  verra  des  pi«nMers  > 
^'en  ditV)ti%à  mericé  4ie/ake<d«»-iAirac)0Sk  ikxir  tnonâeur  de 
la  Moche  Haudencour  aumônier  de^fteekfe-,  iN-chfrifi  fa  (^pMk 
f wé  hôfsi  'éé  Vtâ^6i^%^H!^4kiàt»t,  -^mitreifbis  on  «nitettws  les 

fat  réduite  dû %«i»n^l«!ifirtQ^Hb^és'-eif  nimpri^ 
dcOuny/Âtijottr^^M|)r1«b%è|n3ft^^»liËfe  pd^yit  ié^ 

M^i&hs  di^tH»|)M(p«»aé«)lt«éii^«i^  i«Qr  ikttferilà- 

tioni  eibi^d'im.WftMo«<ftsit^:li0lpièligdr  àle«(^  MtMl»^ 

vti»i»^daHs  l«»  aMkM  -MM^MMieMWiiib^  bois ,  '^  lèt«râ»ii 
daflsle cemfK,c(tfè<i1én?i^éit  êéth^éi^i^f^  ^'02: <}ti«}<}oes «sk 
flufcrrcs ,  {a  pl%)ll»fdiÈ  «kc^i  b^hSJQA'àMfeh  âKMKneiKtiittilhmh- 
woo  (îxeehs  aifs^  '^^MPbiiVftiiaMlqtoes  oiMîlbtisliitgutietift»  data- 

4e  ca9ewkl«!lti^lift^v  ^"^  titP^»1»<k:i<d«t<trieiluaka4vti<»u«» 


J    f     I    •;.     ^ïCt     * 


Mementû ,  qudfo  Domine^  6f  mijirere  mei,  à"  liceê  hkV^^nUkj 
indigne  tihiy  ^^{^«f^5j^^^^  fmmf^QfcnSydtemfJieuSyma'^ 

nibsés  mtis  ojferanturf^j^^S^  aç  wncr^hile  no^ 

wen  tuum  intacurjhSg^u^f  J^  Ijf^^^pidt»  inhcnore  laudis , 
&  mtmoria  gUii^^vû  ^^ttj^.  diUj^  Ij^i^tui  Vovnm  mfiri  Jifi^^ 
Chrijti  offeruntnt  ^  Jk^t  j^£^9/im  m  co}^/ficitM^iviu4i^Majefiafis 
tud  cum  jt^n  Jjifdyiutis^^^  -fer  ^'fvWMf ., jp^x^/Vr/o»^ 


•' V  *^  j\  '*v.V.\V\    •        ï.x 


Apres,  l  jignus  Det ,  j)ç  lu  les  oraifons  ruivanté^      ^ 


y  or  A  ^  P  ;  MîTt  Tf  jpi  j^}^}^     I, 

firi  JéjH-ÇhriJH^  fat  mihi  dr  ûm9i^msfsm€tiiik»f</4U^^^  (^ 

corpofis ,  f^  nd  vi^4jm  çiftfietsid^m  sternum ftÀP^ritiQ/aUutU  ^ 
te  fTxfiAhtt ,  Rex  regnm ,  ijui  in  T finit Att  ftrftâA  vivis  dt  reg^ 

^9^*i»i&iimjMfi^th  €»f€ris  '&  Saàgmil^ià  D^mini  M^ /à/k^^ 
C^^^  >  ffm^  émmimm  pccMmmm  ,  Ém9WMÊf»m  *  fà^éfui  -men-f^ 

Domine ,  J  E  s  u-C  H  r  i  s  t  E ,  nenfum  iignus  ttfufcifere  ^fed 
untumitijhri  ffifithKiM  ^9l^^l^i4^  l(i^J^âh  ^^A^'^^^^ 

Cûrforis&  S^ngninis  tnifûrtiê^  n$n  fit  mihi  ddj»dicii$m^  ne^ 

istn^irtmifié  >  4têmMqm^  €êffétis<4tiiikj^^gÊkëmtM 

éd  ftium.  Mnmtm  intndttitk^^^iu  4mm #'Mr<>8^-  Sfémn^'^éabi^^ 

,  .  - .  ^  .     .  ■  .•   ,-.*  «      .       .,   «,  . 

fÊr9i^  éf  nm  Sa»St  SfMm  refkpl ,  ^m^  -uki»  Dfif*  hèiutiShft  i 
•  :Mtrçifitèé.emftrèi^ yidi' .    ■■■■.   ^u'vrs..:. .  •••'..'   .  ■■'■.  o  ,-.<\.-\-tV) 

•    •  '■'  ^  ■'  "■      ,'      ■        ;\         ■'      ' ;•  .■       ••   "<  -a.   .'• 

mius  hi«  omnibus  erga  Pacreiq ,  dic»t  tÂcerdos  hat)C  oranoneo^ 
fanai  AugMilmi  aid  FiUua».  (WeiQ  aACC  &  cèàeCv 

Démine  Jefm^ri^  ^  fpi  Mr^|id^Mi|«vS^Mltil.»  ^taft'.  \;.  .\^  v^  y. 

*4i»  dr  jufiifjïmam  fietutem ,  ^7"^.  on  trouve  ce  qui  fuie. 

Pofteadiâo^à  ^ci^»  nMiiine  puèri  ^è  ^»e|by(e11im  ,  'cNiâac 

Tr4do  tihi  figi^4c»lam  trmis  J)H>»M  n^  1*  «  «•C»M  f  7 1 
i»  màtm  tH4.  dexur4  »  ttf  t€  tçn^ifeimf^JUi^^iilmiffiitfêHiètps  !♦  s 
eri^i4f  in /dcnta. 


I 


4«       V  Ô  t  X^  Ë  -  L  I  T  T  E  R  AIRE. 

-  £c  fignet^éuth  pre(bytet  cùm  manu  ejtisdexcra,  ira  dicendo»^  ' 

*  *  Signù  u  fignàculo  fânètÂ  crucis  Dêmini  ncfiri  Iesu-Christl^ 
€»m  manu  pua  dexna,  ut  te  cûnfirony&  ah  adverfiste  erifUt, 
Mt  habeas,  vitam  dtemam ,.  &  "vivas  in/dcuia  fdculorum^ 


.  j 


-  Voilà  quelque»  fiiguhricez ,  que  je  remarquai  en  paffilnt  danr 
ce  facrahiencaite;  Si  j'avois  eu  te  temps  de  le  parcouriF  à  loifir , 
)^  en  aarois  pu  trouver  davann^e.  Outré  les  manufccits  dé  \k 
cathédrale ,  nous  vimes  à  Âu&h  chez  un  avocat  un  ancien  car- 
tulaire  de  cette  églile  >  écrit  dans  le  douzième  fiecle ,  \  la  tefle 
duquel  étoit  la  genéakfie  iutvanteules  comtés  de  Gafcogne^  de: 
Fczenfac  ^d'Armagnac  ^  &:  d'Afiarac 
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MfsmcigtftAtimemtM  firfiiHmm:^m^num ,  €0t$JkUs  du  FnttcU 
àdd»09s  w^i^c^e^../Hiiêjmm  ^  c^t^Utum  re^tmeremSi  s  msxims 
féirs  àobilium  wr^rmm  Cms/amid  Hijf^amiattt  édcênfulem  CafieUéu 
ittgreffi  Jknt\^  pofiktatÊtis ,  àt  utium  defliisfuis  eis  m  dêminum^ 
dmxti'Hic  autpmr^^uiÊmws ^  -âtfdité  ferfidU  iâffim  p^fibi  &  jlUipi 
fins  ikii$r€tpfiqmis\€x  if  fis  venàw^^uiBctjiPêëcej^.  Tdmdém-Sém^ 
dns  HtSiTTA  misnwMsfiliêrum  tins,  cum  virés  tilts  Gttdfiêtthfft^ 
wstit  :  ibique  cûu/iU.  fii0i^s  ^fiiisÊm ,.qm'Mitsrtd  SdttsiMsnwçdttts^ 
^fi*  gsfsuit^  Hitî  Jiktrrd.  Sdftcitts  gtuui^Cdifiam  Sdstdttm  Cttr^ 
n^têmy  qui  très  fiUis  gsmtU y^Sûssitum  Gjtrfidm ^.é"  VviUshmmm^ 
Gdrfidm y  &  Jrndldum Garfiam  y.quibus.Qfk^fiinidfti dimifit.OètiU- 
ItlmoGdtfid  dedft  Hidentidcum ,  Jtrnaldo  Gdrfid  dsdit  Afidtdcum^ 
Sdhcius  GArfiàs  genuit  dupsftiss  tâanitens  ^  Sant^um  Sducium  ,. 
&  GsUUiïinum  Sdticiàik.  GmOetMusSdttcius  gfnuit  tt^Utùfdu*- 
utm  Gùdfin^  fiâtscMm^^ét.frdires  étfirêrts  «/m».   ^ 

B^K':  eiCWS lytTE'tJà  EIDE Nt tAC t 

.'■... 

GHilkltutis-GdYfids^  âfiufiàPFiditnidsf^  eigeftttit  Osisstem  tsgéê^ 
ttfistff  fùitd0 ,,  éj  9ftS99éffAutVitufilt9tfi  fui,  féttfirMxittiwtâJknutm 
firoffl  Orienta, ^ér  dimifiri/iis  cpufu/dtumfitumsOtûtti dédit lir 
é/eutiicum  >  BerndrdA  dédit  Armdnidcum,  Otê  gestuit  BerHdrdutm 
OtémeHu  cpjgùsMutê  ttdnsium-tiuedm,  Berudrdus  genuit  Aimerir 
€Jtm  ^Atmerjetti  gemh  GéiHelmum.  Afidm-nwatn,  qui  cum  Aufi^ 

testd^ 
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tinda  ârchitfifcofê  mdj^rem  ddificâvit  eccUfiam  AufcitânAm ,  quÂ 
frius  parvé  erat.  GuiBeltfms  Jfia-non^s  genuit  Aimmcum ,  qui 
&  Forfù  nominatus  efi.  Ifte  Aimerkns  gemêit  Aftam^novam  i^Jf- 
u^n^vAfUum  non  gênait  ^/cdJUidm  nomine  Adatmnr  ^  matrèm 
Mtdtrkis ,  fUét  non  gonniu 

£^E  CONSULIBUS  ARMANIÂCL 


Sernâtdns  Lnfçns  confml  ArmânUci  genmif  Cerdrdnm  TrentM^ 
kontm  i  Gtfdf dus  genuit  Berndrdnm  Tnmdfdter  s  Berndrdns  Tn^ 
mêfdttt  genuit  Gerdldum  i  Gerdldus  genuit  Berndtdnm  i  Bemdf^ 
dus  genuit  Gerdldum  &  fit  ores  e^us^ 


DE  CONSULÎBUS  ASTARACL 

Arndldui  Gdrjlds  cornes  Afiàrdct gemuit  Gdffiam  Arndldii  Gar- 
^ds"  Arndldi  genuit  Arndldums  Arndldus  genuit  duos f lies  i  Gui  A 
ielmum,  &  Berndrdum  Pelages  :  VwBelmo  dédit  A^drdcum  ^  (S^ 
Berndrdo  Peldgos  dédit  Pdrdinidcum.  GuiUelmus  genuit  SdnciuwH 
S anciur  genuit  Berndrdum  9  Berndrdùs  genuit  S dncium.  Berndr^  r 
dus  Pelages  genuit  Otgerium  s  Otgerius  genuit  GuiUclmum  i  GuiU 
UlmuS'  genuit  Boamundum^ 

Nous  defflcurâmes  deux  jours  ^  Au(cfi ,  peùdknc  lefquels  noaf^ 
travaillâmes  (ans  difcontinuer.  Nous  en  partîmes  enfuîte  pour 
aller  à  Flaran,  petite  abbaye  de  Tordre  deCi(léau)r,  afTe^  jolie , 
^9l  afiez  bien  fituée.  Le  jour  fuivant  nous  fumes  àComdom,  qui  Omilbm 
n'en  eft  éloigné  que  d'une  lieu&  Nous  y  arrivâmes  un  dimanche 
matin  )  comme  les  chanoines  chantoîent  la  grande  mefle  ^  noui» , 
y  affinâmes  )  &  nous  remarquâmes  que  le  diacre  y- communia. 
IL'évéque  écoitabfent,  mais  tes  chanoines  nous  donnèrent touœ 
là  fatisfaâion  que  nous  pouvions  (buEaiter. 

Nous  primes' enfkite  ta  route  d'Agen;  bà  nour  antivâmes  fur  Agem. 
îe^midy  r  mon/èignéur  Tévéque  n'y  ctoit  pas,  mail  il  n'en  étoit 
pas  fort  éloigné.  Après  que  nous  eûmes  dîrié^  nous  allâmes  à'fon 
château  dé  Mombran ,  pour  avoir  Thonneur  de  le  voir  ;  &  nous 
eûmes  ia- confblation   de  trouver  en  (k  personne  un  exceK 
tênt  évoque ,. digne  de  ces  fièdes  heureux,  oûon^prenois 
dans  une  communauté  comme  il  faut  (àintement  conduire  un^ 
diocefe.  Le  fien  eft  un  des  mieux  réglez ,  &  il  a^  trouvé  le  iê^ 
jDret  dy  établir  le  boaor^e>  en  ne- deaaaitt  les  bénéfices  tj^h 
UsPdftiè^       ^  E 


.  .♦ 
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des  pesConnes  dignes  y  8c  qu'il  conooic  Juy-mêfnc.  ;  ctt  il  5*cftfai¥ 
une  Joy  inviolable  de  ne  jamais  donner  de  bénéfices  à  ceux  qui 
4es  demandont ,  foie  par  eux ,  foie  {>ar  des  personnes  pui/Taiif  es  $ 
lernianc  de  celle  force  la  porce  aux  reconunandacîons,  qu'il- (ufSc 
qu'on  luy  aie  demandé  un  bénéfice ,  pour  ne  le  point  ^voir.*  Pi4r 
cecce  conduite  coûtes  fes  cures  fe  trouvent  remplies  d'hommes 
capables ,  ^i  l4y  ctjtàt  redev^blies  4u  liçu  q<it^  occgppfic,  luy 
font  aulfî*  par  reconnoiiTance  entièrement  attachez,  &  u'appor« 
tent  aucune  réfiftance  au  bien  qu'il  véutéi^btir.    . 

Il  nous  retint  chez  luy ,  6c  le  lendemain  matin  il  vint  exprès 
à  Agen  pour  nous  faire  ouvrir  fes  archives  ,  ic  Aous  &KShmkff 
neur  de  nous  donner  à  dîner.  l  ^ 

Apres  avoir  vu  les  archives  de  révêché ,  nous  fumes  voir  mon« 
(ieur  de  la  Benafie  prieiar  4e  l'égiife  collégiale  de  faint  Capraife, 
homme  d'érudition  &  curieux ,  qui  nous  montra  un  beau  médail- 
1er  qu'il  eftime  dix  mille  écus ,  éc  nous  communiqua  une  hiftoi* 
re  d' Agen  fort  bien  faite ,  qu'il  a  compofée*  Il  nous  fie  voir  daqs 
le  cloître  de  fon  églife  le  tombeau  d'un  archidiacre  je  Totçdg^ 
ilont  voici  l'ipitapJbe. 

Jjfe  ToUtandfuif  archidUconus  urhh , 

Stirpefatis  cUrus ,  moribus  eximius^ 
Natus  in  hij  oris ,  obiit florentibus  annis^ 

Nunc  qux  fromeTHif  chrifius  ei  tribut t^ 
Ergo  qui  le  gis  hdCy  Montafini  memor  ejfû  ^ 

Exfolvendo  fias funeris  ex/èquias. 

On  Ht  auffi  dans  le  cloître  cecce  aiitrts  cpkaphe. 

Moribus  injignîs  yfraUTydecoratus  inorisy 
Is  fuit  Efechius  ,  quem  ttgit  hit  tumulus 

Eccltfijt  cantor^  iftius  ô*  ordinis  Auttor  ,• 
Exflicit  hoc  Carmen^  fac€  quiefcat.  Amen. 

Je  ne  (çai  fi  ces  mots  ij^ius  dr  prdinis  au&or ,  ne  marquerojcnt 
pas  que  Téglife  de  S.  Capraifi:  auroit  jéjté  régulière  ;  icjc  fuis  bien 
trompé  y  fi  je  n'ai  pas  lu  dans  un  cartulaire  ,de  la  Réple ,  qu'elle 
dépendoit  de  ce  monaftcre«  Quoiqu'il  en  foit ,  après  avoir  pris 
congé  de  rilli^b(;e  évéque  d'Agen  ^  nous  allâmes  coucher  à  Pe^ 
rignac,  petite  abbaye  ruinée  de  Tordre  de  Cîteaux,  &  de  U  j^ 
Sainte  Livrade  >  qui  étoit.  orig^aicement  une  collégiale  de  ç;ha- 
noines  >  iefquels  datjs  le  douzième  fîede  embrailerent  la  vie  té^ 
guUere^  6c  &  donnerait  1  l'abbaye  ^kChaife-Dieu.  Do  là  n0)is 
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f&.mesa  Ville-ncuvcd'Agen,moriafteîe  de  nôirc  congrégation  ,  villc-nciur 
qui  fut  cnriercnient  rwijic  par  les  Calv-niftcs.  Nous  vîmes  en-  ^^* 
corc  dans  les  débris  de  Taricienne  égiifc  fous  le  maîcre  autel  un 
grandTtombeau  de  aiàrbre  blanc ,  avec  cette  inscription  : 

HIC  RFQVIESCIT  BEATISSIMVS 
ADVINVS  Éi^ISCOPVS  VRBIS  ROMAE. 

On  croit  que  ce  bienheureux  Adoiiin  étoit  on  évéquc  envoyé  der 
Rome  y  ciui  mourut  dans  ce  Heu,  Il  y  a  quelques  années  qu'ua. 
ftomme  aaucoriré  ayant  vu  ce  tombeau  ,  voulut  l'enlever  pour 
l'employer  à  un  ufage  profane;  Il  envoya  du  monde  avec  des  or« 
dres  précis ,  «ufijuds  on  ne  pouvoir  pas  réfîfter ,  pour  te  tiAnf- 
porterdans  Ton  palais.  On  fe  tira  de  réglife|:  maisquand*il  en  eue 
été  tiré»  le  tombeau  devint  immobile.  Au  lieu  de  quatre  eti  de 
fix  bœufs  qu'on  avoir  pris  pour  en  feire  le  tran/port,  on  les  mul-- 
tiplia  îufqu'à  quatorze  :  mais  on  reconnut  que  fi  quatorze  bœu& 
n'avoient  pu  enlever,  ce  que  quatre  dévoient  aifémenr  pot* 
ter ,  on  en  emploiroit  inutilement  un  plus  grand  nombre  :  ainfi^ 
on  fut  obligé  de  laiffer  le  tombeau  dans  fa  première  placé.  J'àu^ 
rois  pris  cefiitt  pour  une  fable  y  s'il  n'éroit  tout  à^fait  récent  y. 
&  s'il  n'étoit  actcfté  par  des  perfonncs  dii(quelles- on  n'a  pâ  re« 
fiifer  créance. 

Nous  partîmes  de  Ville -neuve  pour  aller  au  monaftere  de 
Kfoiras  de  la  réforme  de  Cluni ,  fitué  fur  une  élévation  fhxt  agréa- 
ble, à  une  lieue  d'Agen.  Il  n'y  avoir  qu'un  religieux  avec  le* 
prieur ,  lorfqu'on  y  mît  la  réforme  il  y  a  environ  trente  ou  qua-^ 
rantt  ans.  Aujourd'huy  il  y  en  a  fept  ou  huit ,  qui  édifient  tour 
lè  pays ,  ôi  qui  ont  rebâti  le  monaftete  avec  unepropreré&ude^ 
beauté  qui  fait  plaifir  à  voir.  Nous  allâmes  de  Moiras  à  Leâ'our ,  ic&^uh^ 
ou  monfeigneur  l^Dvêque  nous  reçut  avec  beaucoup  de  bonté ,  ^ 
nous  logea  dans  fbn  palais  épifcopal ,  qui  eft  tres^fomptueux.  L'é^ 
glife  cathédrale  feroit  aflez  «belle ,  fi  elle  étoit  achevée  ^  mais  les^ 
ravages  qu'ont  hk  les  Cal  vinifies  dans  cette  églife ,  n'ont  guéfcp 
favorifé  une  fi  belle  entreprife.  Pour  les  archives  elles  (cm  prei& 
que  entièrement  ruinées.  Nous  ne  laifsâmes  pas  d'y  trouver  uti^ 
manufcrit  des  anoiennes  conftitutions  de  chanoines  réguliers  dir 
5.  Jean  de  Latran ,  que  nous  aurions  cop]éer>  fi  elles  n'avotene^ 
été  trop  longues.  Nous  nous  eontentâmes^Ten  cendre  les^chii- 
gilres ,  que  je  rapporteray  icy> 


Ç^if 


4(4       VOYAGE    LITTERATRR' 


•    s 


IN  NOMINE  SUMMI  ANIMI INCIPIT 

Prologus^  • 

Kcffûz  «anonicae  juxca  Romanam  eccldSam. 

%.  I  V  De  ârdine  congregaticnis  canûnUêrum^ 
p  De  cû  qMd  in  xongregandis  4An9nicis  mJkdus  difcrttUnis  U^ 
nendus  fit. 

4.  »  eo  tfuêdnpn  dAcnt  dtnci  in  c$ngftgâti$ne  cânénicacon/l 
HtntiJHfendUfmferfiuA  Acciftrt  aut  cxigere^fed  necefaris. 

y.  De  eu  quodin  congru gatiêne  caMnica  dqualher  atus  à'  fotm 
Accifidtnr. 

5.  De  menfuTA  cibi  d*  fotus ,  &  /eftimandrifs  eeqnindj^  &  érshi^ 
diacono  vel  frdfofit^^ 

j.  De  CeU^rUp 

8 .  De  Pfirjtarie. 

f,.  De  e$  qMod  ditigentfr  mnnkndé  funt  cUufifâ  unênicwMm  \  I» 

quibns  dermhnt  .canenici. 
10.  De  Bis  q^d  4  cUro  in  n^fff  de  leSfe /urgente  frimum  dictniê 
dfqne  cferdnddfunt. 

IX  •  De  officiis  divinis  in  ne^ihus» 

X  ±.  De  vigilidrum  dntiqnitdte. 
X j .  De  Mdtntinis* 

14.  De  Primds 

i^.De  ûfere  jm^Munm  qnetididntm 

16.  De  tribus  heris  diei^ 

X7.  De  bord  vefferHnâm 

\%^De  Cempletis. 

19.  De  ik^efte  fiUntiê  fofi cêmfktnnù 

xo.  De  eu  quoi  hres  £dnonitds  cenonid  reli^si  ob/ervdrt  ie^ 

bent. 
xi.De  diligentid  ffdllendi. 
zz.  De  eo  quod  non  fomfatic}  fidndum  efiin  eecUfia. 
tf.De  frofcifcentHms  in  itinere. 

14:.  De  his  qui  in  qnibufddm  /cvioribus  cnifis  delinqunut. 
z^.De  grevioribns  culpis/  i 

z6.  De  reconcilienone  pœniteutis  cdfitdle  erimeu. 
Zj.  De  eonfejfienibus^ 
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ht.  ûrdo  adfœninnùamaedpiendanf^&c^nfijji^Mmfacieudam^ 
X9.  De  €XC0mmunicuthne  culfarmm.         .  ^    . 
|o.  De  ^Jfâdragefimd  obfirvasiâmhMs; 

^i.  He  umfêHbus  in  quilmsfimel  émt  hU  in  du  cUmu  feficUn^; 
dumefi. 

^^x.DitftfiwitatibmfiinBùTum.  #    ^ 

}  5  •  Vt  non  frdfumat  aher  alterum  <sderi  âmt  exc^mmunicére^ 
54.  Vi  in  congrcgAtione  cdnonicorttmnnlli  iic€é$  AlufnmMfet^^ 

dere.  ■      ^ 

:)  f  •  De  z^lo  bono  quem  jdehcntfervi  Dei  hâhere  invicem. 
.  jtf .  De  injlrmis  eanùhicis. 
37.  De  veftimentis  ér  €4lcedmenfis  cUricernnu 
5 8.  De  eleemoj^nis  accifiendis., 

39.  De  men^ra/kurdeiiimsxUdleemeJ^naMcifiendaérfadendâ^ 
.40.  De  cmra  quam  in  fofmUfibi  Cfimmijfe  hdbere  debent. 

4 1  •  J^^'  mitti  debeant  dd ftifendidfM^fjefum. 

j^té  De  ftd^Jfiiu 

4} .  ^udles  mce  fTdldtêTum  in  cengregâtiene  fun^  debedMK 

.44.  Defturis  nntriendts  cnfiedienéUfyue.  .    , 

4  f  •  6  /  omnes  cdnenici  dd  cèmfleterif^m  venidnt^  • 

j^6.  De^dnteribus. 

47*  ^Mtes  dd  kgendnm  à"  ddcdnt4ndëmi»4eclefid  cMj^intnék 

Jmnt. 
4S  '  Uêdus  cerreftiênis^ 

49*  17/  cdnenià.'cncnllds  mêndchomm^  nên  indndnt. 
f  o.  c//  iniCnipn  ^eJHum  difiretienem  tenednt  cdnenid^ 
51.  ^ed^pTdldtis  gemind  fdfiiù  fit  fubditis  imjtendendd^' 
f%.  De fdmilidfitdte  d  dericis  mnliernmdcvitdndd^ 
'$$•  De  ûlericis  nenmdnemibus  infucpropofiiOM 
54.  De  hnmilidttene  fdcie^dd  f  refier  DenmjCdrni* 
jj.  De  iracundis  deihribus. 
'§6.  De  dûffrind  cf  exemflis  deShnêm^ 

yj.  De  îAciturniiAU.  " 

%%.  De  ^brieidte  À  dero  deviidndd. 
^9.  De  clericis^ 

40.  De  regulis  ilerieornm.. 
4i.  De generibus  clericonfm. 
Cl.  DeJacerdétibusfeccdntihMS. 

4$ .  Zft presbjfter  kdbedt  unam  ecclefiam^ 
64.  ZJi  cierid  nnptidlid  convivid  viunt. 
^ji  De  ed  qned  nênferAmbitienem/deer^titmfit^fetMdmn^ 
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^7.  JPr^  irsfrmis  orarCy  &  u^gerti  cfs^aka.pràcifitHr^:.  V\  y:-^' 
é%.oblationes  in  domihus.trjfêrrijtim ipêrteré^        \  .    '^  •  'X    r  - 
e^,J^iMddhc%tdtàfhdi  ,. 

'jo.  Defolemniutibus  fTAcifms  colcndis^ 

ji.Dt decimisdiiiidendis^  '\\  '         v  -  ;,    \,    - 

7x1  "^î//  ^féfsi^uH^  dinÀtrfk^  efifcêfii:^ OMt^à  UkU,  indlfirttt 

•;.  A;-iWw-  mn2^ntuk':^V'  '■  '  ^  >•  v'.  -.  v-"    .^^- .  .^  -.  s^^;  -.  ,.    -  "^ 

73>  7)^  /V/i/  ijuifali  mijfds  abfqne  auStoritate  canomcA  Miùre  fra^ 

74. 17/  près by ter i ,  inconfulto  epifcopo  >  ;^^»  cmfii$$iûHtMr:in  t^cU^ 

fit  s  ,  vel  deeccléJ^M  exfcUA»mr  ab  ûliquiK  inut4iUeJU^^  \  .^  ^ 
j^.Delibris  quos  unufqmfque/èctnuhabèred^^      .     \  ,  .\  .^ 
j€vlie  wn  JufcifienMàAlH^ 

bus  eâTfifH  ahfqH0^  timris  ç^mmendutitiis  ^^tl  tefiibus  aU^ 

ricis  in  eddeén  uele^ïiimiiitantihus ^ 
77.  Efifiola cHJufdam. DeicoU  in  ChriJH nomintmifa  ad/kcerdp". 

ur  &chric^  ,prÀdiumnis^  atque  inftruW^ms  nufii  i^r- 

fis  direBa.  ' 

7S*  9liA  efiJhU  àdtpifc0fumde^4^Snnjtdifcre4i^nt.r 

Uibbayé  âë.BoiitlWv  <)u'btrâ(>pcl!c  eh  Lu\xi  PàrMrglûna^ ^ 
de  Tordre  de  Cîceaux ,  n*e(l  éloignée  de  Lèftour  que  d^qnc  iieue; 
Elle  eft  âfTez  jolie  ^  Se  conduite  encore  aujourd-'hui  par  un  abbé.' 
régulier..  Après  en  avoir  pris  la  fondation  y  &  fait  là  Hfte  der 
abbrz'  fur  les  titres^,  notis  primés  la  route  de  Touloufe^  &  nous^ 
paflames  par  Tàbbaye  dé  Gimon  pour  y  vair  lés  roaniifcrits  i  quç- 
Fabfence  du  prtetHr  nous  âvoit  empêche  de  voir  la  première  ibis^ 
Nous  y  trouvâîTK^s  cntr'atttrcSj  plufieur^  M5S«  deS.Auguftin  fur  la» 
Gité  de  Dicu/ur-lés  Pfeaumes^^fur^la  parole  du  Seigneur  ;  S,  Ude»- 
phonfe  contre  Helvide,  &  pour  la  défenfe  de  la  virginité  de.  la^: 
Meré  de  Dieu  s  S.  Ifidore^fut  le  Penuteuque  iJ'hiftôite  dé  Io« 
fcph. 
Xodooft;       Touloufe  n'èft:  pas  feuiémem imé  dés  plus  grandes  villes  de^ 
France  ,  c*eft  encore  une  des  plus  belles.  L'églife  cathédrale* 
cederoit  à  peine  en  beauté  6c  en  magniâcence.  à^  aucune  autre  ^> 
fi  elle étoic  achevée*  Le chorar  eddesplus admirables  que  j ayc 
vu  :  l'ancienne  nef ,  qui  fubfifte  encore  au jourd'hui  y  n^  réponde 
pas  s  mais  elle  a  fes  beautez ,  que  rien  n  efi'  capable  d^éfacer; 
On  y  voit  la  propre  chaire  ou  S<  Bernard  &  S;  Dominique  ont' 
(prêché ^^^qii'oQ  a  çoofervoe  j^f^u'àprefenc  1 6c  qui  meritad'êcre 


Le  chef  jd'itgênt  de  ce  Saine  qui  cft  derrière  ,  eft  d'un  tray^i^ 
immenfe , très  riche,  &dunç çr^indei|r, pj^diigicufç* Qh eftime 
beaucoup  une  pierre  précieufe ,  qui  eft  à  rinftrugic.Qt  .4e  Ig  paix. 
On  nous  £c  voir  dans  la  facriftie  le  bâton  paftoral  que  le  Prevôc 

di4.<?rc;acIe'fqÔ«Uact«  fpffPSf  »»  ■ÇêfmÇiA  1^  WF<r<f.  'Ettcft  Ibol» 

trèsraafcicnnçs.».fnai$  9n  les  fi  ia^  peugâi^ien^^s  é(îli«»gt^e,!  » 

.X'égHfç<dÇ!Îf>'P-^"Ç«i4e  poffe^ee  parlQs  rpligi/?WC  4e  oôfte  «ao»i 

goegfttion  »  e^lii  ptes  iin^.iepnse  qiui  fpjç  4aPM  Xi9it}m& v#<uu 


rca^ii4^tpl^Cc(  l^.p6C%<Mr.  X^P  $AQ4^ii^aîrç,fii&C9)ir.0^  td* 
Hiirahte  ^.Inctîifté  4cpuis  Jic.bîif  JMfqu^à  Ja  yçjitQ  4'wn  QUttcàgeiA 
laMftftfipc/C^jfl:  l'utoiquo  qjje  3'aî(eyqiÇfl.fi«tfeH»aDipre<.!H.ya: 
quelque»  »ioo<^iqu*ttnJbo^n^f>jde  ptt^té^Qi^bie  enSmiêiïietcnip^ 
«•ofiticjfy&irc'iuniwcçi  ((«np^cuf  j  ipaw;^vpc  <^uie  4attc  ^s» 
4}ei]|eio  il>f«W4<^r^^l€e«.ai)Aie<>  inPOHt|)en(,  no«  Pères  Le  m*» 
Bierciereiit  ^  &l(»^.erj9$  <4«inj5S  prq|Sjc<ei!çs«  4?  d  tep»ne  .wloncéw 
L'égUfe  de  laDauràde  4aosTpuk>yC<?.eft.UQ  Jiieii  fi  vénérable, 
qu'eoc<M5c  iricBhque  ce  Cojt  une  pjU)9J^^  5)n..iiV  entenre  pour.^ 
«ant  |ier£$iw*;, -ftbo  plus  qu'à  ..5.  Winifl».  .Le/»  <?i)ïuws  de  Tou- 
bcrievnr':6tic.  pas  été  fi^empts^  4e  cette  loyi, ,  4<l  Vpn-^voit  encore  aUf» 
joxir<^hiii  leur  tombeau  4.4"$  lecimeticAre  4e  oeùc  iglife,  où  ilf 
fott^un|)èucropnçgIigez.        .  ,   .  '  .  _     . 

Saint  Saturnin ,  qu'on  opramc  p?c  ^Hsn'i^Qn  d^fis  le  pîfiis  5L 
Cern'm  ,  eft  une  ancienne  abbaye  de  notre  ordre,. qui  fut  don- 
née aux  diandines  réguliers  dans  ronziémtf  fieclc ,  &'qùî  âujour- 
3'fiUÎ  eft  fécularifêe.  Charles  le  Ciiauve  y  logeôtit  dans  té  ictn^ 
qu'il  afliegeoitTouIoufe  i  car  nb\is  trouvons  ùriçde  fc$  thartei; 
données  i»  monafteri»  S.  S^ttirnim  in  objidioiie  Xolofit.  L'cglifè 
tft  iFune  ancienne  ftruiftare,  mais  tres-beirê':'Eftè'k  double*  pdfla- 
tereW ,"  &  cft  fort  recommandàble  pour  "le  ^an4  obmtwiî  des 
reliques  qu'elle  confcrvC  Car  outre  les  rdiqùcs  de  S.'Saturnin'^ 
on  pcécQod y aypir  feptcqHQps^jl'apôlire^ ,  (ijravQir. des. deux  faïnc^ 
|acq^-^ri4e  S^Philippe  «<^  %.  Bartheleœyo-jde!S.  Simon  ,  de 
S.  Kd^ »fa<;.fle  S^» 5a«»abé  .1  iç$vî3ç  de  S.;(^I«i5.»  de  S.  Gilbert, 

4p.Siii4rtïPî>4;^.4'Aï>gIciï8rrfe,  &  pl«iîfi«rs  aucrwù  On  voiç 
lu}C8;4el^ég)ife'qHelqu?s^iC9mbebM^  4es  c^i^^i  g^?.  Toulou^ ,  fis 


N 
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z  une  femme  olongée  dons  les  fonts  baptifmaux,  (ut  la  téced'ê 
laquelle  il  verfa  de  Têau  avec  ces  mots^^  qpx-  fcmc  rappôrtez^  âao» 
Catel  : 

^ure  nâvd^  Ugis  fânétur  flU  régis 

J>um  bAftiz^tur^  •* 

C^eft  à  Touloufe  que  iamt  Dominique  jetta  les  fondemens^ 
de  Ton  ordre  l'an  \%\€.  comme  il  parok  par  Tafté  de  la  fbnda-* 
cion.  Ainfi  le  convent  qu'il  y  bâcic  cft  leplus  ancien,  &  un  des  phis 
beaux  de  cour  l'ordre  à^%  Frères  Prêcheurs*  L'églife  eft  irregu* 
lîerc^ar  elle  a^des  piliers  au  milieu  i  maiscecce  irrégularité:  a  dcs^ 
beautés;  qui  ne  (è  peuvent  payer.  Lç  tombeau  de  &  Thomas» 
d'Aquin  en  fait  le  plus  bel  ornement  :  Il  eft  èàîwXk  de  icUe  fortc^^ 

2ue  quatre  prêtres  y  peuvent  dire  la  me^  davattC  1er  relique» 
u  Saine  y  qui  y  font  confervécs  dans  une  grande  châfle  de  ver-^ 
ttieil  doré ,  dont  le  travail  lurpaiTe  lii  matière.  Le  cloître ,  le  ré-^ 
£eâoire  »  les  dbrtoirs  font  dline  grandeur  prodigicufe.  Le  vatf«* 
leau  de  la  bibliothèque  eft  tres^vafte  i  it  tout  rempli  de  livres^ 
qui  font  fur  d'es^pulpitres.  On  y  voit  <^èl^ii6s  manuscrits ,  la  pl&i 
parc  font  des  auteurs  de  Férdre^  fie  entr'àutres  de  Bernard  Gur«* 
donis^*  G^raldus  de  Fraeheto.  de  primés  patrihus  $^»is  Prétdica^ 
»cram\.  Stephànus  de  S^éUhànac^  ^  Hijf.ardinis  PrddicdUmtm^  \  : 
-  L'églife  dès  Cordelîers  ne  cède  gueres  à  celle  des  Jacobins  r 


car  elle  eft  très- grande,  large ,  élevée ,  &  fans  piliers^  On  y.  voie 
Sicôsé  droit  de  t*âutel  le  tombeau  du  fameux  Etienne  Durant!  ^, 
préfidem  au  parlement  de  Touii>ufe,  qui  fut  ma/Tacré  l'an  i  ji^»^ 
dans  une  émotion^  populaire.  On  y;  lit  cette  infcription  :. 

JOânnes-^Stephanus  Buiântus  hicjitus  efiy,  tolofi  natusfiné^ 
torie.êrdine ,  pr4m$êm  CAu/krum  a&ar  nobilis  ,  deinde  f/ci  pAtrê^- 
tÊMs  y  pûfiremû  4mplîffimi  ordinis  primeps  fini.  In  eo,  grÂdu  fie-^ 
tit  dum  res  Jktit  GaUka.,  ctcidit  cAdente-  regno^  liims  cafum  It^ 
^cerrnnt  ^mneskoni^é"  civitAs  fa^a  p4uh  tfânquiUior  hoMrem 
bâbmsmùrtMi> ,  quem  p^tuit  maximum.  Vixit  annos  l  v^  Qhiit 
éinno  Dûmini  ht,  du  lxxxix..  iv;*  Idus  Felruarii.^ 

Son  pecic»fils  eft  de  l'autre  câcé  ;  S£  «a  milieu  du  chœur  on  voit: 
un  combeau^evé  d^  comte  de  l'ouloufe.  On  eftime  {tàrticil- 
lierement  trois^tableaùx,  dfe  la  Vierge/  de  S.  Pierre  6t  de  ^I^u(;. 
^mts- fur  le  bois  >  ^ô!  Terveac d'brnementd^sfwie  chapelle , te 
«ne  figure  de  S.Jér6à}^pi  eft;  l^aor  le  choeur.  Ityadans'«etc«^ 
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ruptit>les«  Lorfqu  on  v  enterre  dc^  corps,  nouyçaux^  on.  j)or- 
ée  les  anciens  au  clocher  pour  y  difliper  Té  mauvais  aîr*'^^  i^  de* 
là  on  les  tranfporte  dans  le  charnier  ,'ou  ils  (echenc  entiereiheht. 
On  nous  montra  dans  là  facriftie  le  calice  d'or  de  S.  Lbuis  évc- 
que  de Touloufe ,  (a  chafiilile^  tunique,  &  fa  dalmatiqttc^ 
dont  les  orfroîs  font  de  nèrleVi'nrôut  le  c'feîcf^^^  ornc-^^dc  plu- 
fieusrtflblcÊiiix^  ems9rlcu|ueU  ùn^iàtûitéMék  vriomphojdci&tift 

Françoif.  'i  ,':     •  »--.^'î   f^  .c    'J  ■''":*i  '  t/»/  ':\J','v\j  ^  in:::-n    \ 

La  maifonde  vHle  eft  uiljdes  beat»  édtficeS'  qm  foicdaorToit* 
louCe.  On  y  voit  daàs  les  ialles  ^lu&eors  pê jntiinbi  ,  où»  fbnr 
reprefentez;  les  capiboux'  v:  danb  celle  lits.  hûnYmes  iljuftres  ;  le» 
buftes  de.tous  ceccbqot  lè  .font  rciidusirecomin^nckbles  dans 
Toubûfe,  parmi  Ivfquels  oa  n'a)  pas  ôuUié  le  père  MaignanMi.* 
nime.:  Ceft  dans  la  cour  de  la  mai(bn  de  ville  que  fut  décapité 
le  maréchal  de. Mdnt^iàrency'^  ^il  fallpt  le  faire  paiTer  par 
une'fe'nétre  ioTiréchaÊint.  On  voit  ciujoce  de  fon  fang  K»n« 
tre  la  muraillej  Son  corps  fut  trànfporcc'àr  Moulins  ;  mais  (on 
cœur  fut  mis  dansUa  nuifon  profcfFc  des  ijéfuites  de  Tbuloiife  ^ 
oùil  auiitombeau  megaifiquê;/  A-n; 

.  Nous  re(Bi73esp^lus'tk^uinze  jfoursià  Tocdoufe ,  te  nous  y  cie* 
kbrâmes  |x  fête  lâo  ïtAffomdwii  <  Là  véîl  le  'de  cette  fête ,  nous 
fumes  après  vêpres. daiprbceflioo  à;  la  ciaîchedràle«  Onportott  la 
figpr(;:de4a  êannicNiéx^^U  chaqtie  Rcligi'euk  avoir  un  cierge  eh 
k'maîn.  Immédtateffient  âpres  nôtre  retour,  les  chanoines  de  la 
cathédrale  vinrent  aufli  en  proceflîon  chez  •  nous  de  ia  noéme 
manière ,  c'eft-à-^iire  ,avec  la  figure  de  là  fainte  Vierge ,  &  ayant 
descierges  à  lamain^'  Us  avoient  fîx^chantresrevéâusdetuniqueSy 
portant  fin:.  letirs.ipaoIes4es  bâtons  id'afgent^  ipi'ils  rappcUent 


des  bourdons. 


^r  Brén4ue  y  cbanoina  dk  U  cathédrale^. Doua  commumqua 
\mc  litftoire  qu'il  ^oit  compôfoe  4es^'é.yiêq«tes.  de  Lavaur. 

La'cathédrale  de  Caftres ,  qui  ttoit  aja(;r(àbiftiune  célèbre  ab-  Caftics, 
baye  denâtre  ordre  '^  a  été  entief«mem  détruite  ?pa€  les  hereti* 
ques  ;!a^tt  on  iàl  rebâti  ;aiijottfd'hiiî  j»  de  œaniere  qu'elle  ne 
per'dri  guetes  de:  '  A^  première  fpieodeiMr«(:On  voydit  autrefois 
dans  :  l'aneienne  égUfe  Qn{  toinbseau  G)evé.,:aveè.Ja  £gurc  4'uo 
prince ,  quiaroit  cette  cpitaphe  :  :">.::    1 
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-•;  i.'i.ro  -/t,;'io.i  ,?'i:')j  î,' .'i  o-itcica^v:  Ji.jiî'iioj  ^r.'-iii!.-! 
3i  ÇAÛrif  t  fAlJàm,  dej^ofuit  '■  rdi^Unem  dr^ùerkm  fujce0t  ^  nfi^ 

^m^î^PWM^à^H^^^fr%^^^^^  ■.•■-s 

Sarrazird  ,  qu'eftant  venus  l*an ^oo-  a  Narbonnc ,  ikyfbccjitî 
acfécbspc&Toiiâias^eoQfdii^  la.grdfle 

tour)  ck>  i!àbbajfff«j':sppdice  f^epaclià  4  &  ficbir  ctttic  mort  dansf 
crdif  «cfli  V  ic  iro]r  iuicbifuti bEsndnnà  à:  Gktriffpagnfe^  X.e  paibtt 
i(n(bopalbàcx|xar  nK>^ 

bc^;  .  A'OQiquanidéffiéuo  drCaftce  (hc  làiAiicvtÂ^VAigpÊati^ 
3  y  a  otiefort  bctk  dâfctimire«  £Ue  épvoava;^  aaâi)-bicn'qu;c  la 
viUie  a&  la  cathédrale  »  là  fnistir  des  CaWînrâ^^ ,  ^L  nV  laîfiTc* 
MHTi^isetre  Cur  piérro;i'  Les  nitigioÉi  iaiis  ànc  ccAe  cié£otitioa  ^ 
4îr  tccicecenc  à  Touloa&i  qà  lUr&liâsn^  wil  celobre  mohi£* 
Xfite^  qui  ^enc  frafre>jj)(»l:)unidib.pIu9WxoKdel'brd^  :  Ceqni 
ne  les  apas  empêché  aprè«  que  lafwçôrdn  kemiquesfiicun  pci» 
ralemte  ,  detecôunîm Vnieur  f  cemietiriAeineiiie ,  ou  ils  (c  fonc 
sebaii  .obc  maifim  ,.qpi  i^eft  jia$  featemeAc!  cres^^He^  mati  etM 
cor«f  mn'^nc^e*  Âtn&l^^u  d/^  giand  ipil^ 
ble  bien  ,  par  rccabtiâc^vyem  (àt\^àkuxff^ic%C}àà^ 
par  les  piieres ,  \z  'vie  péniceme:  /  &:  Teianuiiplc  desi  fifint^  rdU' 
gieux  qui  tes  habkenc*,  édificM  nmc  fe.paos/  hhms^ypaflaiiicsr. 
te  drfnamcfajç ,  â£  fiarleibir  nom:^lIaniesà.  l^abbâ^^  do  .h  Hjoide 
de  ïocàtt  Àc  Oeeaox;  EMe^a^ plus  l'air  d'imicliâscittcgiedfi^ 
ne  maifon  ccligiqifcL  Aaffi  ntéobic-adtke  mï^ikxmmkcià  qufime 
grange  jde  Tabbaye  d'Ardorelle  fondée  par  Cécile  vtoofniimc^e 
Be^iets  Tan  irai^A  dans^  «m  afibeufe  folirâdfr  da  dioccfede 
LaiuMur.  L'abbayp  ayant  éœ.  sainéd  pair  :lpf  fteredques ,  ic  une 
panie  îlec  ivtfgiéux^aiiec  hrar  âbfaé  ffiaPTicw^  :ft:  ptosii  «btis:  vm 
pujis^)  «eux  qui  reftcrenc  fôienr^eM  à^teon  grange:  dxrb  Rods^ 
où  ils  fr  biciieno  «ne  maifon^  xbjjùx-  a(f qnacriP  paviLLons  éo  frcttnccy 
&f  utt.  etaitpe  au.  miiimir  Notn»  £lt^$  de  la  J^e  i  Sonesccriiio- 
naiftcTe  de  ao^f re  ctfnsgré^Mxn  ^  oÀ  an-'âeye  gratuiickiCTip  daUi« 
s.  Papoui.  :$e«  pMWtfp  enf^MW  de  ^ncdiIi(Rifin0S«>;  ift  de  &^rcse  à  .S^Papoid 
andeii»t  âéfe^e  didi)ocîe€bdi^ë^>ét^een^vl^^  lEKiij 

La  KguUirità^  néan»9i»&yt.ai'firiDfill^  juiqt^^^^  liop  jonb^  qfaa  k^ 
moines  fe  font  fécularifez.  Noot  ff-'y^  ^ùa^xkan^  râoufé  de  ce^ 
marquable^  finon  que  le  faine  Sacrement  ne  fe  tonferve  pas  au 

«'.«NI  >     < 
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iiàorbongregacba.iaâbBfiiQo  bâttyiOf:^^  ^'^^'^' 

fty.»:ilfti3£>ilks  :^kciK'9!qà  eft  fi  ea(6adx«^^jSl.dliipfk»:b»foît 

beaucoup  plus  grande^. plus  peuplée,  ^  pimvfttfihç,  qpp^^tsS  k» 

attire  à?iaipaclK4halfl^tibuti}lâroeM4blMil^      !à^k/<ricq«'l^¥^q0b^ 
éioic  enoinré  juTouloalIr  >oèinaus  aitioqs- tn; JcbpPQeiir  <^ 
hiçr  ^  'imis  eafcn^abfeaoei  ooàs  .Tiaiefi.lcs  aKfttve9ilc!Ucadïé<* 
â;^iè  /À')it&>re(lB<4e  l'iançteonp  diibHoUiéqtir^  ioù? U  y ;» ifucl^nc» 
nmmiior^^{|di  f(ttfiifq»i^4z)osdc)Drpk<:^^ 
Ëaniix)e»il)lv4c6hctOfM:  un  louirrage^'Akii  W))  qw^f^ociie  àù  i'âgc 

smr  cftiIaite|nridMdb4^liàftoe. Simone  lAfmfoUy  fur 

kqàelÛ m> nèubcûlif  une  ËMyè'.^riiîaisi iit ii> a: aucun  jiywu- 
ÉtatttLvmQimbiveUi  menr^beud'Oitfi'^aficl.liDmttç/      ! 

.  Apftrb  aimè  tUk)e  les  airclvr«es  drJa.i^chQcti^lt  jIl MW»: vîmes  S.hUa 
acViht^^  iUfku^  dô:  ll)dupier4ie^'MAr<^dà^tea^;i<\c)Mi  4ej 
fmàp^  éiiïïsi^i^  a/énè^nftfet3c:flboïla.vUb'i  £^râM,k  ^k 
«uiqa  jiiéMMJttrdiam^  Now  yirfiivâir 

mes^fon  tmdi  LofmmiCpàk\ikk.£it  aoiMyirtfm  aveu 

bcmMoait^OickacicÂi  iCfo^iitt  f^^néimaMaiiÉ  boDoècc  t^ffune , 
quvfaà:DCs;«||£îl  |0W  fpM[i{a^ 


ijùrccôU  ckfritre  le' grand  aôtcr ,  ^trquVa  les  rcHqucs  de  fainr 
Hilaire ,  &  quelques^  oflcmcns  de  Sr  Cbrnm.  On  nous  y^fit  voir 
cnmio  ufw  orQffad^yv«idc;/qiiV^^  i^fièe  awlr  ferti  à  S.  Hilairc, 
iur  laquelle  font  éctics  |^ti  iRtcrçs*  4V^:  d'un  C9ff9^a:c  fbrr  ancieiv 
ces  paroles  :  ^ve  Maria  grat,i4  pI^A  >  QawiiUijt  iecum  ,  bene^ 
data  tu  in  mulitrihus  rérbtn^^ifiis,  ft^ifiiks  ^i^^itris  tm. 

L'abbay^e  dflv?l*  ?«^WpiflP  i»Vll  cjwgn^ç  4k  S  Hîlaîrc  qvic-f;^ 


ji     ir  o  Y/AX3ET  trnTr  T  i  «  a  r  id  et 

gnes  s  &  Ton  peut  dire  //^  /^r^  harroris  vajfx  follifMdi$$i3\^*Viiod^ 

nooné,  :qài  trdviiâaiir  de  toQtes  Tes  &tc6%  à.ytiécabitr  naeinDOoe 

tcïùimé ,  m^Aàre  lùy-roéaie  Tèkemplç  aux  autres.  On:  |iyécepd 

conior veiil^âift  tte  dicmâfterc  ^on  bmsiii^Iaînt^Solycaijpsi^ 

dé  SttfyrtUB  &?biartyr^'  ^'.» .  •'  •'':  '  -«j  2»^'-  ,':•'>  .  •']  ^-^-t  fjijfnr;::-  ! 

Aiet.  Nûûs  dllâmes  deulà^aF  AlcD  parcdôs  ckemim  fbitr>lSaoits!^ 

daogerèàx;  NÛalas  Panlloci^uixiâcs.dir^icrfe^âitequésn 

fane  UA -joQr^^^-pbniayixéi^  tumais  vpyantIepcriI:0àiLécDiCi 

paé  une -inipiratioci;  dh^iae  mÎI  efe  jeçot  hoiis  .de^fa  iicdere  ^  t(QÎ 

.    tomba  4i?ec  lès^^  chcYatiXidaris  tè  -préoipicel  :  O]il^.aid0pilîs^  é^igfi 

une  cddik  en  <ieoeiidcoiic:^u^ec  cette  ifi|Stnpfbiir^  boffulfus  .enjua^ 

fus  fum  ùt'  câdtum^i  é^tDimiMmi  fufceftt  mei-  Pcoir;  fie-  ^ul  cft 

de ia  ville  d'Aiec^^etleieft  iltes4peu  de  choÊ:  Laxathédrale  érotfi 

une  ancienne  abbaye  de^noàe  Dk-dre /y  ;fi>hdée  dans.  loaioiisiéind 

fiecié {^r  Beràc cootèè uieRouffillonu:  L'églifiMÉan^ramiLxiâcrd 

bienheureux  Père  faino  Benoid.jctoit  pai£ii^ment  belle  i  mais 

ayanc  été  détruite  paît  les  hecedques ,  les  chandiaes  <nit  fait  Içui 

cathédrale  de  l'apcien Téfeâoice jdes  moines.  Lc.cîmettete  eft 

alTez  proche.  de4L    Nicolas  P^yiflpa,  le  plus  ùint  des^évé- 

<]ues  d' Aldc  y  a  troulb  y  être  enteaiâv:^^  ^on  exempte  irionilîàic 

I      Taffeureau ^  un  db  fes  fudaeileurs*  Nous. y  .vimies  dds  feculiers 

qui  pf ioiem  Ûiett  for  lèu&^mbes  ^iéjquellesibnc  toutes  fimples 

1       &  fans  épitaphes  :  car  ces^  gfiands  Terviteurs  de  Dieu. ont  voulu 

être  inconnus  aux  hommes*  On  «cependant  mis  Tur  Je  cerceiiil 

de  monâeur  Pavillon  âne  cpkapUr^jqm^  vcu^  r^fpœtericy.   . 

5    ,...  :•!  v-    '  .   V  !  ;jv.  iLO  Vî/l  /.  2t<'«  jr  .       .•   *  , 

rum  confiUarius^,  cleri  hmen  &frÀli4tum ,  atjcip($nd  i  veriwis 
é*  Ubertaiis  eccUJia^cs  ffêpagnator.Vir  in  ma^naf^ientU  i.im 
virtufum  pumMla ,  $3  laMdéifm  frleçfinjif  humiUimujf  ^  in  rernmvi*^ 
ci^itùdine  Jibi  femftr  dqudis  ^^^ 

S^^\%  fàti^tia  confu^matus.  InffleyXt  annHmififcQfafus.  ^^^^^•'! 
mnm  olfavum  >  Jttatis  oShgefimum*  Obiif  4nno\  chrïjli  ul  dCb 
txxYli.  ûffava  die  meffjij  Decembris» 

Cette  épicaphe  a  été  tradiiite  en  vers  François  en  oecc^  forte:  ' 

Nicolas  PaviSoh  q'ài'repùfe  eh  ce  lien^        .     :  . 
Fut  le  père  des  mi/erables  ; 
Etparfescon/èilstharitables^ 
'  ïluriduifit  tes  fas  de  tcux  qéi  cherch9ie»fDien.  ' 


I. ..  j 


ver  A  a  E    L  ITT  E  R  A  I  R  R      fn 

Lefémtien  de  fa  vérité^ 
j^i  Mnfervâ  t»»^0Mrsfa  tUfiifUne  emUrt. 

^MMd  il  mâmtÀ  fftMtdt  féu  4»  f dite  des  vtrtiu , 
^endje  hante fégeffe  éhhmit  temt  le  m9nde\ 
Il  s*abéùlft  de  fins  e»  plus 
'■"'•  Dtatu  m»e  humiUtéf  refende. 

Des  dons  Ji  grands  é'Ji  farfaits , 
.  Dont  U,  ceUhre  u^ommie 
■^    Efoif  €n40Hs  lienx far/i^^e ^ 
JFnrtnt  en  luy  des  btens  qt$^il  ne  connut  jméiu . 

Il  vit  d'une  confiance  ex  frime 
'  Zes  wciffitudes  des  temfs  , 

St  dans  les  maux /es  fins  frej/ans  ^  ' 

^ut  toujours /èmblaUe  À  Inj^-memoi  '     > 

'•■'•••  .  -. 

«...  î 

tiZeele  généreux  qui  divorott  fin  cœur  9^ 
ÂempliJpfi^Jfin  offrit  d: une fainu  ferveur  ^^ 

,■ }  ^*^^uffe  dUHve  vigilence^ 
M^. Ci  fii^c^ommajur  un  divin  autel,  \ 

JParunelonjptef4tience, 
Tqutcequ^ildtvoiidemjortcl.  \ 

îfej^  mert  ce  jfreldf  illifjfre ,    ,      ■ 

J/résÀv'efrif^d'^rafittrentt^huird/ft  '     ,    ^ 

V  ■  ■  ^oniglïfe  1^ fis  ehttei^anf »         '     -  ■■■■■■  \ 

Stfhiéfes  beaux  ]8iiffj»fy»'a»feii.iéme  Infire,  \ 

l'ajouterai  à  cette  épiuphe  un  foimec  £ttt  pour  iuy  {èrvir  vaSk 

.    iicj  gifi  un  freïat ,  quidefi^/efutturo  ,  ,  ^ 

Voulut  bannir  lafomfe  ^  les  vainjs  ornemens  : 
Mais  defafainteté  lerfameux  monumens 
far  lent  bien  mieux  de  îuj ,  que  n'eut  fait  lafculfture. 

JSpn  éffrit fut  fi  ferme ,  &fon  amefifnre  / 
Son  cœur  fi  dégagé  des  faux  amufemen^  y 
j^e  les  feu  fie  s  ont  vu  dans  tous  fis  règlement 
Dé  la  fremiere  églifi  jtne  vive  feinture. 


.^ 


'j, 


MÎcefoA 


Pêmksi* 


ïéiig 


Humble  y  gâuvreyé"  cacff4\,m4is  tmjêm^A/iiihfah ,' 
VtiUaniJkrfis  brebis  &  fêèfwrs  à  Umi/mUi. 

•  * 

O  !  veuj  ^ur  fiûus^ devez  un  exempte  fariil. 
Au  meiufmikmfâkmt^dàt^  J^(^  gmJiieH.\    ..«;> 


..nJ 
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D'AIet  noa»  prîmes  la  roter  4^  MiMpon ,  fieikr  tUIc  cpif> 
copalc  de  peu  de  confequençc.  La  cathédrale  n'a  îîeq  de  remar^ 
5|uable ,  que  le  ccHnbeau  ft  lès  Felîmies  de  f^ine  Oaudbtic  berger^ 
rargencecie  &  les  tapiflfcries  qùePhuîpjîc  de  Lt^^^  de  Mi- 

rcpoix  &  abbé  de  la  GrafTe  y  à  donne.  blpù$  iin^es  âufli  dans  les^ 
archives  des  livres  de  idhœur'fliit)5  paè  ùri  Cord^ieir  manchot ,  où^ 
il  y  a  de  très-belles  mignatm^  ^ 

•Pamicr^  n'cft  éloigné  de  MJMpftix  .^ua.^i^^  ^««cs.  La 

ville  cft,  un  peu  plus  boM^fc  li'f  gUtf  «l6MiaiJçiâH«||af  fnonficur 

de  Gaulez ,  Se  ornée  pM  m^XeuiÀSY^ff^^ 

ptueu(e.  Le  palais  épifcopal  cj^  magnifique  ^  il  y^  à  des  peinmres- 

admirables ,  8c  des  tapifléries  tces-rfchcs. 

Dans  lé  diocefe  de  Pamtei*  cft  l^bayc  de  fimrVolufien  <!e- 
Fôix ,  fituce  dans  le  conflanéde  FAi^ëgcr.  Aint^l^^^  eft  mclc' 

de  pouflîere  d'or  ,  &  dèrAVgemîhevC^fcàît'origikiàî^^ 
maifon  de  Tordre  de  fainç  BenoH^V  qtU'dijpmtfiEiit  de  Tabbaye 
de  faint  Tiberi.  Sur  la  fin-  du  onztéme  iîcèle  wt  att  commence- 
ment du  douzième  ^  elle  fut  donn^  agg^  (('■^PM^^^'^S^^!''  ^^ 
h  poffedent  encore  auiçvrf^'lwji*  C^tÇ^Wr^  A^W 
Ifcs  autrcs>  expofee  à  la  fureiii;  4p?  Çi*^4#g>.^Wf  WW^  Tort 

puiflans  à  Foixf  q^ai^l*  r^^KPÇ  4«  i^Wf  W^ 

tous  les  defordres  que  j'herefïe  &Ib  rélâche  des  anciens  religieux- 

y  avoieiic  mtftié  Iktê^tfi^lflbaei^^^  agqc  ^èitl'oiocéiHr  et  mi^i. 
la  charité  poflibles,  &  comdbf^  )f qvdis  déjà  eu  quatre  atteintes 
d'une  fièvre  tierce,  je  m'y.  fi^f^igper.  Nous  y.  pafsamcs  la  feftè 
de  la  Nativité  de  la  Vîfefge;^>à;  nbbs  fiftiiw^^^^^^  la 

mefTe  au  Montgaufi*,  oilf  il  y  a  uhtf  chapélïe  dfe  Nôcre^Dame  qui 
dépend  de  l'ahbâyç.  H  y  a  ce  joùr-Ii  un  gran^i^oncocirs  de  peu- 
ple ,  qui  y  vient  non  réuîemeik  ^  la  viKè  ^  mais  auA  de  tous  les 
environs  i  &  ce  cjoil  ip%  4»  p^  ^mjwjïje^  ç'êft  qf^ç  beaucoup 
des  pèlerins  montçm;^  gpuwjc  la  woiuagnc  ^  ^  halllen?  les  cbc- 
mins  de  leurs  habits..  Nqu»  (ktiKS  touchez  de  laipy  dé  ces  bon- 
nes gpns^  &  oousi)t.fiaavitc<^0i^  iw£r)9  0Oicii  Iclej^aoce  pliW 


y  ^  y.  A  tS  :E    I,  ï  TB  T  ;E  R  A  I  îi  ?•       j  f 

^.i!^}^%iàfih^y:if^  offrit^  J>ieUtti^Kf%ftd  fe$iffi€ei 

\fif:Cq}3^'àM,hi»P^  livres  ib^trcM  ^e}<i(iâs  ftcmuli:^  de  f  ifie* 
fcs.  En  fkvcur  âfi$  fiiyùns  on  prêche  U  vdUc  en  pacofis  i  mail 
le  jour  de  la  lece  on  prêche  en  ttmÇùiu 

Noui  devions  alletde«là  an»  Mn^d'AAtki  à  GNabelongue^  &S 
à  Con(erana  i  mail  a>mme  j'écois  kK^ommodé  ^  je  laiiTai  cb  tra-^ 
vasl  à  moQ  compagnon ,  &  je  pris  le  dhemiti  da  mônaftere  da 
lai  Grafle^j  pour  y  prendre  quelque  foulagemenc 

La  GralTe  eft  urte  abbaye  fore  îlkiftre  dans  le  Langiaiedoc  g  fon-  u  GtJk. 
^ée  du  temps  de  Charlemagne  ^  ht  une  petite  rivière  ^  dans  um 
fond  enviroiyié  de  tout  c^%é  dt  montagnes.  Les^ofiations  qui  Iiiy 
ont  été  faites  par  les  princes  &  par  1m  grands  feigneurs^  &  les 
v4>iens  nobles  qu'elle  po^Tedè  ^  Tonc  rendue  k  plus  confiderablc 
du  pays.  On  n'y  voie  pourtant  rien ,  ny  dans  les  bâtimens  »  ny 
^ans  réglife^  qui  fereflentede  (on  ancienne (plendeur  ^excepté 
le  grand  autel  qui  eft  masnîfique.  On  montre  dans  le  tréfor  la^ 
4:hâne  de  faine  Maxime  evéquie  de  Riez  ^  le  clief  de  iasnt  Abyn^ 
.archevêque  d'£mbrun ,  qti'on  a  long-temps  fait  palTer  pour  le. 
clief  de  S.  Aubin  évéque  d^Angers  i  6c  <ihc  boëte  d'yv«tre|  dans 
laquelle  on  confervoit  autrefois  te  £iint  Sacrement  à  ilAtf  c!ia«^ 
^eUe.  Il  y  a  dans  la  bibliocheqye  un  tefetc^des  é vMgilts  i  qv'W 
prétend  avW  été  àonné  par  Tempctetlr  Charlemiigne  i  U  dan^ 
to»  ardyvesiine  bulle  du'  papfc  Agiper ,  écrite  fttr  de  leedrcei 
avec  le  leftament  de  Guîttaun»  cardinale  faitrte  Marie  an  Âetk 
4u  Tybf  e ,  fait  Tan  î.3  69'.  Il  avwc  éoe  f  eligidim  de  iaint  Marital 
de  Ljmogps^  ic  vovlut  y  être  entcriè  aR^ec  Ibtt  feapshittt  foo»  le 
f ochec.  . .  '  .      >     j 

Je  paflat  fîxîourslk  la  Grafle^  ic  ma  fanté  s^ëtant  rétablie  du- 
tant  ce  rcrmps-fâ  >  mon  compagnon  armît,  &  nous  partîmes  en- 
icmble  a^ec  fe  R.  P.  prienr  de  îa  Graflc,-poar  aller  à  Fontftôid  Fontfmd. 
abbaye  de  f  ordre  rfc^  Cîfteaux ,  fondée  vers  Tan  1 1 3  o^  par  Emeri 
vicdmte  dé  Naibonod  Jkus  ohé  foltttidb  atfreufe.  Le  ihoôaftcrt) 
eiGb  toAttteiS'  iUtiâr^,  flç  a  l!àoimeur  d|'asv>ir  eu  pour  abbé  k  pape 
Beïioift  X  H.  untf  des  plus  beillantea  luittteMs  decetordre»  Qoek 
cfSÊ^  auteurs  ont  avancé ,  qt»  plofiears  dea  vicomtes  de  Narbo&M 
ne  y  étoient  enterrez I  cependmi;  il  ne  paroit;  aocun  ntonulmenD. 
^etiaé  dans  Pabbaye,  que  le  tonibeau  db  dernier, ,q«ri  ^utotbé  Finrt 
142^4..  dans  ta  combat  OMcrêics  AfgloisJOa  WiciMi  Êfflilcsoie  i 
pierre  au.  miiseui  da  chonm  .     :  > 

Not»  firmesjtres-pea  de  cinife  l  Fontfrtsiid  ^  P^^^^'^^^^'H^arbohnc. 
ebfvcs  ésoèeea  h  J^àcbenne  ^  oit  nous  ynsvilmia  le  ^  db  icpom»^* 
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bre.  Le  lendemain,  qui  étoic  un  fatnedi  des <^cracr<(*^'téinptfroêw 
allâmes  à  la  cathédrale.  Nous  y  afrivâmef  conûrtè  oh  chiadcoit 
la  grande  mçfie ,  à  laquelle  on  fe  ferToic  d'orliemens  de  couleur 
verte.  Le  diacre  &  le  foûdiacre  n'avoiem  ny  ranique  ^  ny  dàlma-* 
tique  y  ny  planètes  pliébs ,  mdiis  feulement  des  auBès  parées.  On 
étoit  à  Tonertoire  Icrfque  nous  entrâmes.  Je  flisibri  attentif  àù 
ifefte  des  cérémonies ,  6c  je  r^inarquai  que  le  foûdiacre  foutinsf 
la  patène  jufqu'âu  Pétter,  qu'il  vint  la  donner  dUf  diàcré',  qui  la 
tint  élevée  jufqu'à  ce  qu'il  fallut  la  remettre  au  célébrant.  A  Té* 
levation  (îx  clercs  tenoient  debout  des  flambeaux.  Deux  autres 
tiers  auffî  debout  encenferent  le  (aint  Sacrement  à  l'élévation  ^ 
avant  le  Pater  ^  Se  à  Domine  nonfumàipius.  A  T  Agnus  Bei  deux 
petits  enfans  de  chœur  vinrent  prendre  la  paix ,  qu'ils  donnèrent 
premièrement  au  diacre  &  au  foûdiacre ,  enfuite  aux  deux  thu- 
riféraires, puis  au  chœur  :  cependant  le  diacre  &  le  foûdiacre 
demeurèrent  a  genoux  )ufqu'après  la  communion.  Le  célébrant 
prit  la  féconde  ablution  au  coin  de  Tautel ,  &  y  purifia  fon  ca- 
lice. .  \       . 

Après  avoir  remarqué  les  cérémonies ,  nous  confîderâmes  Té- 
gli(e.  Elle  ne  comprend  que  le  chœur ,  mais  il  ite  cède  en  rie» 
aux  plus  belles  églifes  du  royaume.  Son  élévation ,  fa  largeur  ^ 
&  fa  délicatefTe  attirent  l'admiration  de  toutie  monde.  Le  tour 
des  chapelles  répond  à  cela.  Il  eft  large  /élevé  ^  &  très  bienper* 
ce.  Le  grand  autel  eft  magnifique  :  c'eft,  fi  je  ne  me  trompe^ 
monfieur  le  cardinal  de  Bonzy  qui  Ta  £ait  faire.  Au  milieu  da 
chœur  eft  le  tombeau  de  Philippe  le  Hardy  roy  de  France^  fi>s 
de  (aint  Loiiis,  fur  lequel  on  lit  cette  infcription.. 

Sefulcrum  bond  memorU  Philifpi  quoniam  Francorum  rt^sj^lii 
B.  Ludoviciy  qui  Perfiniani  eslidafebre  ex  hac  luce  migraviâ 

tertio  Nonas  oStobris  ^  anno  Domini  M.  ce.  Lxxxv. 

•  •  • 

On  voit  dans  une  chapelle  un  tableau  de  la  refurreâîon  de  La-- 
aare,  peint  par  Michel-Ange^dont  fe  pape  Cleâienci VIL  qiii 
avoit  été  archevêque  de  Narbonne,  fit  préfent  à  cette  églifê.  Ont; 
à\i  qu'il  avoit  été  deftiné  pour  Téglife  de  Marfeille  ^  ai  qu'il  eo 
avoit  fait  faire  un  autre  pour  celle  de  Narbonne  :  mais  que  par 
snéjprife  on  envoya  à  Marfeille  celiii  qu'on  devoir  envoyer  à  Nar-  > 
bonne  $  te  à  Naii>onne  celui  qiii  étoïc  deftiné  pour  Marfeille  ;.&:; 
que  chaque  églife  trouva  celui  qu'elle  amit  reçu  fi  beau ,  qu'elle 
«e  voulut  pas  s'en  défaifir.  On  bous  montra  auifî  un  crucifix  » 
gu'on  dit  eue  celui  dont  parle  Grégoire  de.  Tours  i  mais  il  ne 

nous 
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Ifcftilparuc  pas  d'une  Q  grancfe  antiquité.  La  facriftie  eft  fournie 
de  tres-riches  ornemens^  &  de  beaucoup  d'argenterie.  Le  foleil 
oà  Ton  expofe  le  faint Sacrement,  eft  û  grand  6c  fi  maifif,^ qu'il 
faut  huit  préftres  pour  le  porter. 

L^aprés-dîné^nous  fumes  au  palais  archiepifcopal ,  qui  eft  tres« 
magnifique ,  quoique  d'une  ancienne  ftruâure,  &:  qui  n*eftpas  du 
goût  d'aujourd'hui.  On  y  voit  plufieurs  anciftines  infcriptions  Ro- 
maines -,  mais  comme  nous  étions  perfuadez  qu'elles  ont  été 
ramaflëes  par  plufieurs,  nous  ne  les  prîmes  pas.  Il  y  a  dans  le  jar- 
din un  tombeau  de  marbre  avec  des  figures  antiques ,  qui  font 
connoicre  qu'il  èft  d'un  chrétien.  Labibliotheque  de  mon&igneuç 
l'archevêque  eft  tres*riche ,  tous  les  livres  font  bien  condition- 
nez. Cet  illuftre  prélat  étoit  abfent ,  mais  nous  ne  laiflames  pas 
de  Yoir  {es  archives,  qui  font  très-belles,  très-bien  fournies,  6c 
fort  bien  difpofées.  Nous  n'en  avons  point  vu  de  meilleures  dans 
aucune  cathédrale ,  ic  où  nous  ayons  plus  puifé  :  aufii  reftâmes* 
nous  à  Narbonne  plus  long-temps  que  nous  n'avions  cru.  Mon- 
fieur  Pefcb  chanoine  de  faine  Paul  nous  accompagna  pendant 
tout  ce  temps- là, &  prenant  plaifir  de  travailler  avec  nous, il 
nous  épargnoit  toute  la  peine  ^u'il  pouvoit.  Il  nous  fit  même 
voir  quelques  manufcrits  très- rares,  qui  font  à  Iuy,dans  lefquels 
nous  trouvâmes  des  choies  qui  nous  firent  plaifir  ,  fiir  tout  l'an- 
cienne Verfion  Italique  du  livle  de  Tobie  fc  de  celui  d'£fter.  Il 
nous  donna  u^e  copie  d'une  lettre  du  roy  faint  Louis  aux  confuls 
de  Narbonne,  extraite  de  l'original  qui  eft  dans  les  archives  de 
cette  ville ,  que  je  veux  rapporter  icy. 

Ludovicus  Dei  gratia  Franc^tum  nx ,  iiltStis  fuis  confulibus 
Ô"  univerfitati  civiutis  &  hurgi  Narboncnfis  falutem  &  diUSHo^ 
nem.  Noveritis  quod  obUtionem  miUe  librarum  Turonenfium  no- 
bis  feu  genti  nofirâ  yfciliçet  Arnulfho  df  Curia  Ftrrandi  militi^ 
(jr  tnagifiro  ^Raymundo  Mâm  cUrico  noJtrisyA  vobis  nomint  nof^ 
tro  fa&am profubfdiû  n$^ripajfagiitranfmarini,flurimum  gra^ 
tdm  habentes  y  inteUigimus  gratis  faûam  &  ex  mera  liberatitate 
vejha  y  abféjue  omni  fr^judiciù  juris  &  libertatis  vejhd  s  nec  ex 
hoc  inteudimus  n'ovam  inducere  cùnfuetudinem  ,  nec  etiam  vos 
froftn  hoc  ^dfimilem  praftdtionem  in  fofterum  obtigari  .v  in  cu^ 
jus  rei  tefiimonium  prsfentibus  titteris  nofirum  fecimus  apponi 
JigiUum.  A6tum  apud  Aquas-mortuas  die  Jovis  Mme  fejlum  Af 
cenfionis  Domi^i,  anno  ejufdem  M.  ce.  Jèptuagejimo. 

La  chofe  la  plus  curieufe  qui  foit  dans  Narbonne  ^  ^^eft  le  caD4 
Jl.  Partie.  ^  H 
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[ui  donne  communication  de  la  ville  à  là  naor.  Ceftun  ouvrage 
les  Romains ,  qui  à  cela  de  propre ,  qu'il  s^entretknt  dé  luy*. 
métr\c ,  fans  fe  combler ,  &  fans  qu'on  foie  obligé  de  le  curer. 
Âpres  avoir  travaillé  dix  jours  à  Narbonne .  nous  crûmes  det 
Perpignan.  ^^^^  interrompre  nôtre  travail  ^  pour  aller  à  Perpignan  capitale 
du  RouffiUon.  La  ville  eft  grande ,  peuplée  &  riche,. mats  afTcz 
mal  bâtie.  La  citaddle  pafle  pour  une  des  plus  forces  qui  foienc 
dans  Teurope.  Elle  eft  bâtie  de  brique ,  &  a  crois  enceintes  de 
murailles.  Elle  reconnoîc  l'empereur  Charles-quihc  pour  fon  foii  • 
dateur.  On  nous  montra  même  un  endroit,  où  Ton  dit  que  ce 
prince  ayant  trouvé  un  garde  endormi ,  il  le  jetta  dans  le  folFé ,  & 
fie  la  fcntinelle  en  fa  place.  L'églife  cathédrale  confacrée  à  faine 
leân-Baptifte ,  étoit  originairement  une  abbaye  de  nôtre  ordre  ^ 
fondée ,  à  ce  qu'on  prétend,  du  temps  de  Charlemagne ,  chan<» 
gée  enfuite  en  collégiale ,  &  enfin  convertie  en  cathédrale  par  la 
tranflation  du  fiege  épifcopal  de  la  ville  d'Heine  à  Perpignan, 
L'ancienne  églife  de  S.  Jean  peut  bien  efFeâivemenc  avoir  été 
bâtie  du  temps  de  Charlemagne ,  mais  la  nouvelle  ne  fut  com* 
fnencée  que  Tan  1 3 14.  que  Sancius  roy  de  Majorque  y  pofa  la 
première  pierre ,  avec  Beranger  Bajulus  évêque  d'Heine.  EUeefl; 
très- belle,  grande,  large  &  élevée^mais  peu  éclairée,  quoiqu'il  foit 
facile  de  luy  donner  du  jour.  Il  eft  vray  que  dans  le  RouffiUon  8c 
dans  r£(pagne,  où  les  illuminations  font  fprten  vogue>  on  afFeâe 
de  rendre  les  églifes  obfcures  pour  les  faire  paroître^Tout  le  grand 
autel  e(l  fait  d^un  niarbre  blanc  d'une  beauté  charmante:  lùais 
le  travail  furpaffe  incomparablement  la  matière.  Le  tréfbr  eft 
derrière  l'autel ,  on  y  conferve  je  chef  de  fainte  Eulalie  pa- 
trône  de  l'ancienne  cathédrale  d'Heine.  Le  foleil  où  l'on  expoCb 
le  faint  Sacrement  e(l  au  moins  de  la  hauteur  d'un  homme.  Il  y  a 
trois  ceiis  ans^  qu'un  marchand  drapier  le  fit  faire.  Lorfqu'on 
veut  Texpotêr ,  on  fait  retirer  par  une  machine  la  figure  de  Saine 
lean ,  qui  luy  fait  place.  Le  chœur  èfl:  de  marbre ,  Fa  chaire  du 
prédicateur  eft  au  bout  tirant  vers  l'autel,  le  diacre  y  va  chanter 
révangile  à  la  grande  mefTe,  ^  le  célébrant  n'entonne  point  le 
Credo,  qu*il  n'ait  auparavant  baife  le  texte  facré.  L'habit  de  chœur 
des  chanoines  cônfifte  en  un  furpelis,  fur  lequel  il  y  a  une  gran- 
de croix  devant  &:  derrière,  &:  un  petit  domino  violet  doublé 
de  rouge  ^  qui ,  comme  je  crois ,  a  pris  la  place  de  raumofle.  Les 
chanoines  ^  tous  lès  ecclefiaftiques  font  fort  confiderez ,  on  ne  • 
leur  fait  poin*t  payer  d'entrée ,  Se  fur  chaque  livre  de  viande  qu'ils 
achètent ,  ils  payeat  m  (61  mf>ws  que  |cs  iccuUets. 
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.  AuflS-tôc  que  nous  fumes  arrivez  à  Perpi^an ,  noqs  fôfn^âTfa^ 
luer  mbofcigoeur  rérêqne ,  qnr  nous  reçue  fore  bien  y  &  nous  pro^ 
mie  de  s'employer  pour  nous  procurer  Tencrée  des  archives  dd 
fa  cathédrale.  Le  lendemain  if  nous  fie  dire  la  mefle  dans  fâ  cha* 
pelle  y  afin  d'être  plus  en  repos ,  nous  donna  a  dîner ,  &  nous  fie 
voir  les  archives  ae  fon  abbaye  de  la  Reale ,  qui  dans  fon  origine 
n'écoie  qu'une  communaucé  de  chanoines  réguliers ,  qui  vivoiene 
fous  un  prieur.  Elle  fîie  enfuiee  érigée  en  abbaye,  &  enfin  en 
collégiale.  Le  lendemain  nous  vîmes  les  archives  de  la  cathédra- 
le y  dans  lefquellcs  nous  trouvâmes  d'afTez  bonnes  chofes.  Nous 
fifmes  ce  jour-là  eoue  ce  quç  nous  avions  à  faire  à  Perpignan. 

Le  jour  fuiyane  nous  primes  le  chemin  de  S.  Michel  de  Co^ 
xan  ;  mais  en  paflane  à  Saint  Feliou ,  nous  faluâmes  monfiedr 
l'abbé  de  Taverner  &  d'Ardenne,  chanoine  de  Barcelone,  6c 
grand- vicaire  de  Gironne ,  homme  d'érudieion ,  qui  travaille  avec 
iuccès  à  donner  au  public  une  hiftoire  exaâe  du  Rouifîllon.  Il 
nous  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ;  &  comme  fes  papiers  écoienc 
à  Perpignan  y  il  envoya  un  laquais  exprés  pour  les  chercher ,  afin 
de  nous  communiquer  tout  ce  qui  pourroie  fervir  à  nôtre  deflein. 
Il  nous  retint  tout  le  rcfte  de  la  journée ,  &  nous  pria  de  repafi 
fer  chez  luy  à  nôtre  retoor.  Madame  la  comteffe  de  Roux  fa  pro* 
che  parente  nous  fit  la  même  prière.  C'eft  une  dame  d'une  gran« 
de  pieté  y  qui  communie  tous  les  jours.  Comme  elle  a  beaucoup 
de  religion ,  elle  étoic  bienaife  de  nous  voir.  ^ 

Pour  Saint  Michel  de  Coxan  y  c'eft  une  ancienne  abbaye  de  5.  MîcfaeJ 
nôtre,  ordre ,  fondée  du  temps  de  l'empereur  Charles-le- Chauve  àe  Coxa». 
dans  un  lieu  que  l'amour  feul  de  la  croix  peut  rendre  agréable. 
^  Ce  fut  dans  ce  monaftere  que  S.  Pierre  Urfeole  dôge  de  Venifè 
fe  retira  pour  faire  pénitence.  On  voie  encore  fon  tombeau  (ur 
les  formes  du  chœur,  &  fes  reliques  dans  une  châffe  de  bois  y 
qui  eft'  confervée  en  une  chapelle.  Pour  Téglife,  elle  n'efl;  ny 
,  belle  ny  ancienne  :  on  ne  peut  y  entrer  que  pair  le  cloître  y  ce  qui 
fait  voir  qu'autrefois  les  femmes  n'y  avoiene  point  d'accès,  pui£^ 
qu'elles  n'eneroiene  pas  dans  le  cloître. 

L'abbaye  de  Saine  Martin  de  Canigoux ,  fondée  au  commen*  Cttmgotut 
cemene  de  l'onzième  fiecle  par  Guifroid  comte  de  Cerdagne^ 
n'eft  pas  fort  éloignée  de-ls^  >  mais  les  chemins  déteftables  par  où 
il  faut  pafler ,  font  qu'on  ne  peut  y  arriver  qu'en  trois  ou  quatre 
heures  de  temps.  £l}e  eft  ficuce  fur  une  haute  montagne  dans  une 
affreufe  folitude  ^  où  il  faut  bien  grimper  pendant  une  heure  pour 
y  arriver.  3ur  la  croupe  de  la  montagne  oa  t^uve  une  petite  ni^ 

H  i)  • 
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ché ,  où  il  y  a  un  aqeieii  crucifix  vécu  U  couronné.  Il  y  en  à.uii 
femblable  dam  Téglifc,  &  on  dîc  que  ces  crucifix  vécus  &cou« 
ronnez  fonc  fore  conununs  dans  la  Catalogne*  Le  lieu  où  l'ab- 
baye €ft  bâcie  eft  fore  pecic ,  &  fi  étroic ,  qu'il  n'y  a  pas  même  de 
place  pour  faire  un  jardin.  Tous  les  lieux  régulier;  font  fore  ref- 
ferrez ,  &  Téglife  très- petite.  Il  faut  fans  doute  que  les  premiers 
faabitans  de  ce  défère  fufléne  bien  animez  de  Tefprie  depenicen- 
ce ,  &:  pareiculieremenc  le  fondaeeur ,  qui  s'y  reeira  avec  (a  fem« 
me  pour  y  finir  ks  jours  dans  la  praeique  des  exercices  les  plus 
feveres  de  la  vie  religieufe.  Aujourd'huy  il  efl:  habité  par  fix  ou 
fepe  moines  fauvages ,  qui  étant  éloignez  de  eoue  commerce ,  onc 
peu  de  focieté.  Il  étoic  un  peu  urd  lorfque  nous  y  arrivâmes  ^ 
nous  n'y  crouvâmes  ny  foin  ny  avoine  pour  nos  chevaux ,  &  ce 
ne  fut  que  lone-tenips  après  que  nous  eûmes  un  pea  de  paille  à 
leur  donner  ;  de  forte  que  nous  fumes  obligez  d'envoyer  cher<- 
cher  dans  le  bois  des  feiiilles  d'arbres  faute  de  foin.  Le  prieur 
néanmoins  nous  reçue  afiez  charitablement ,  il  nous  ouvrît  mê- 
me lés  archives  qui  font  entières  :  mais  à  peine  eumes-iious  vu 
quelques«uns  des  titres ,  qu'un  de  fes  moines  vint  nous  les  arra« 
cher  des  mains.  Nous  pafsâmes  la  nuic  comme  nous  pûmes ,  Sc 
le  lendemain  nous  en  partîmes  le  plus  matin  qu'il  nous  fue  pof« 
fiblc. 

Comme  c'écoit  un  dimanche ,  nous  fiimes  dire  la  mefle à  Cor« 
i^eillan ,  où  il  y  a  une  petite  collégiale ,  qui  étoic  autrefois  une 
mai(bnde  chanoines  réguliers.  L'égli(enous  parut  fi^rt  ancienne  ; 
il  n'y  a  aucune  feneftre  dans  la  nef  ny  dans  les  collatéraux ,  mais 
une  feulement  à  l'entrée ,  Se  trois  dans  le  fond  d'eviron  trois 
pieds  de  hauteur  &  un  demi  de  largeur  ^  &  une  dans  les  chapel- 
les  de  la  croifée.  Après  avoir  dit  la  faince  méfie ,  nous  fifmes  uo 
petit  déjeuné ,  qui  nous  fervit  auffi  de  dîné.  Nous  paflames  par 
Ville-franche,  place  tres-forte  ,  &  nous  fiimes  coucher  1  S.  Fe« 
liou ,  où  nous  trouvâmes  monfieur  le  grand- vicaire  de  Gironne 
au  lit ,  qui  ne  laifia  pas  de  nous  faire  bien  de  l'amitié  ;  &  le  len* 
demain  nous  retournâmes  à  Perpignan  pour  y  remercier  ceux 
donc  nous  avions  reçu  quelques  fervices ,  6c  dans  le  defiein  de 
nous  rendre  le  jour  fuivant  à  Narbonne  :  mais  monfieur  Gail« 
Aties.  lard  abbé  d'Arles  nous  fit  tant  d'idilances  d'aller  à  (on  abbaye  ^ 
que  nous  ne  pûmes  nous  en  difpenfer.  Il  nous  donna  pour  conr 
dudeur  le  Père  Ange  Auguftin  Defchaux,  qui  nous  nt  voir  ea 
pafiant  le  pont  de  Ceret  iur  la  rivière  du  Tee  ^  d'une  hauceor  Se 
d'une  largeur  fi  prodigieufe  ^  qu'on  die  dans  le  pays  que  c'eft  le 
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4fia|>le  qui  Ta  fak.  A  une  demie  lieuë  d'Arles  il  y  a  deft  bains 
chauds  »  où  les  malades  viennent  de  pkifieuts  endroit»*  chcrr 
cher  la  fanté  i  &  tout  proche  fur  une  moatagne^  la  château  très* 
fort* 

Pour  ce  qui  eft  de  Tabbaye ,  elle  eft  ^  Textremicé  du  RonffiU 
Ion ,  aflez  proche  de  la  Catalc^ne ,  dans  un  lieu  environné  de 
montagnes^  maïs  qui  ne  laiiTe  pas  d'avoir  Tes  agrémens.  £Ue  a 
formé  une  petite  viUe  qui  porte  (on  nom,  &  joQit  de  fon  beaux 
privilèges.  L'abbé  a  juriidiâion  comme  épifcopale  fitc  un  nom- 
ère  de  paroiiTes ,  Se  fur  douze  prébendicrs ,  qui  font  Tofllice  avec 
Itt  moines.  L'égliie  efl;  fort  ancienne ,  on  prétend  y  avoir  les 
corps  des  faints  Abdon  6c  Seaneo,  lie  nous  avons  trouvé  des  tir 
très  qui  proinrent  qu'il  y  a  plus  de  fept  cens  ans  qu'on  eftoic  dans 
cette  croyance*  On^oit  même  à  rentrée4eréglireiSD  tombeau 
de  pierre ,  dans  lequel  on  dit  que  les  (aints  ont  repbfé.  Ce  tom* 
èeau  )  pofé  fur  quatre  colocnnes,  fans  toucher  à  ^rre ,  fe  trouve 
l^ar  une  merveille  extraordinaire  toujours  plein  d'eau  i  les  peur 
pies  y  trempent  des  linges  par  un  petit  trou ,  pour  les  appliquer 
endiite  iïir  les  malades  :  ce  qui  a  Tefifet  que  mérite  leur  foy« 
Nous^rouvÂmes  dans  les  archives  deux  bulles  écrites  Rir  de  Vcr 
corce ,  une  de  Sylveftre  IL  Se  l'autre  d'un  pape  Jean.  On  nous 
montra  dans  le  tréfor  une  couronne  »  qu'on  dit  être  de  l'emper 
reur  Charlemagoe.  £lle  pourroit  byn  avoir  été  faite  à  l'inftar^ 
•mais  je  doute  fort  qu'elle  ait  jamais  fervi  a  ce  prince* 

A  n&tre  retour  nous  pafllmes  par  Tabbaye  dé  faint  Genis  de  s.Genîf» 
la  congrégation  de  Valladolid ,  unie  à  eelle  du  Moncferrat.  Elle 
eft^ans  une  (îtuatioo  tout-à^fait  agréable^  Nous  y  fumes  reçus 
avec  toute  la  cordialité  poifible  par  le  prieur ,  homme  d'e(prit  ^ 
qui  fans  avoir  appris ,  iàtt  tout  ce  qu'il  voit ,  des  horloges  ^  des 
tableaux ,  des  iaftrumens  de  mathématiques.  Il  nous  dit  qu'au 
Montferrat  ity  a  un  frère; qui  fans  (avoir  le  Latia,  a  cependant 
fait  un  commentaire  Latin  Cur  les  pfeaumes  ;  iS^  que  dans  la  Ca« 
talogne  les  abbeffes  portent  Fetole. 

L'abbaye  de  faint  Genis  eft  la  plus  ancienne  du  Rouflîllon  ^ 
quoiqu'aufourd'huy  ce  foit  la  moindre.  Elle  a  pour  £^ndateur 
LoUis  le  Débonnaire.  Mais  elle  fut  endiite  détruite  par  les  Sar^ 
rafins,  8ç  rétablie  au  commencement  de  Tonziéme  (iecle  par  Tab^ 
bé'Gtfillaume ,  comme  il  paroît  par  cette  kifcription  qu'on  lit  fur 
le  portail  de  Tégliiîe.  An/fi  Domini  xx  i  y.  rtgflâinte  Robtno  rege^ 
V^iUelmus  gratU  J>tiahbAs  ijta  opéra  fieri  jujjlt  in  honore fanSli 

Gen^i  cotnobii  ^  qn^  vHént  fonunâs.  En  fortant  de  faint  Genis 
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iidus  paiTâchcs  à  Elne,  où  nous  vîmes  rancienne  cathédrale  >  qw 
n'a  rien  de  remarquable  que  quelques  tombeaux  d'çvéques^ 
qu*on  voit  dam  le  clmcre» 

Nous  retournâmes  de-là  à  Perpignan ,  ou  monfîeur  Tabbé  d'Ar* 
les  ttous  donna  à  dîner; .&  le  toit  nous  fômes  couchera  Rive- 
faite  y  lieu  dépendant  de  nos  Pères  de  la  GrafTe  :  nous  en  parti- 
mes  le  lendemain  pour  nous  rendre  à  Narboo^oe  y  çà  nous  tca^ 
Gainâmes  encore  cinq  )our5.  Nous  y  vîmes  dans  ks  acchives  de 
ia  cathédrale  un  fort  beau  manufcrtt  des  lettres  du  pape  Pie  LL 
&  de  quelques  autres  perfbnnes  illuftres ,  donc  on  ne  faifott  pas 
grand  cas  :  mais  Feftimcque  nous  en  fifmes,  réveilla  k  Coin  des 
chanoines  pour  leconfeiver» 
s.ciiîgQan      De  NarbonQe  nous  fiknes  à  ^nt  Chîgnaa.»  ancienne  abbaye 
de  nôtre  congregati^  ^  fituée  dans  un  valon  afTez  agréable  fur 
le  bord  d'un  petit  ruifTeàn.  Elle  a  pour  patron  S.  Agnan  évéque 
d'Orléans.  On  l'appelk  cependant  par  corruption/aintChignan, 
ordinairMiienc  Saint  Chignan  de  la  Corne  ^  à  çaufedes  cornes  de 
hceofs  attachées  aux  mai(bns,  aniquelles  les  tanneurs  mettenc 
pendre  leurs  cuirs.  L'abbaye  a  formé  une  petite  ville  de  foa  nom^ 
afTez  jolie ,  peuplée ,  &  devenue  fort  riche  par  les  œanufaûures 
que  le  (îeilr  Rouflet  y  a  établies.  U  a  fous  Itiy  mille,  ouvrkrs,  à 
^ui  il  paye  toutes  les  femaines  au  moins  mille  écus ,  fans  parler 
<de  ceux  qu'il  employé  hors  ^u  lieu.  Son  trafic  eft  dans  le  Levant^ 
&  c'efl:  principalement  de  (es  éto0es  dont  les  Turcs  s'habillent» 
Monfeigneur  Tévêque  de  S.  Pons  fait  ordinairement  fa  réfidence 
\  S.  Chrgnan ,  où  il  trdttvc  une  demeure  beaucoup  plus  agréable 
^'en  fa  ville  épifcopale  Son  palais  efl:  dans  une  Situation  tout-à» 
fait  belki  II  y  a  environ  20  ans  que  le  dernier  évéque  y  retira  un 
Capitaine  caniinier ,  qui  touché  de  Teipr»  de  Dieu ,  vint  fe  jetter 
^ntre  fes  bras,  pour  faîrepenitcnce  fous  fa  dircâion.  Ce  prélat  luy 
donna  une  petite  maifon  dans  fon  enclos,  &  luy  abandonna  ion 
)ardin  pour  s'y  exercer  au  travail.  Ce  capitaine  avoit  un  valet  ^.qut 
ne  voulant  point  quitter  fon  maître ,  le  fui  vit  dans  fà  pénitence» 
Là  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  dans  kurs  habits  fcculiers  vivent 
dans  une  retraite  rres-exaâe,  ne  voyant  perfonne  v  dans  un  )e^ 
ne  perpétuel ,  ne  mangeant  ny  viande  ny  poiffon  5  dans  un  filen- 
ce  trcs-fcvere,  ne  parlant  entre  eux  que  trois  fois  •la  fcmaine, 
&  jamais  aux  féculkrs  y  €nGa  dans  tous  les  exercices  d'une  très- 
auftere  penitence.^  Ils.gardent  la  règle  de  fatnt  Benoift^  &  pa£- 
fent  tout  leur  temps  à  la  prière^  à  la  kâure  des  ouvrages  de  pie* 
lé^  &  au  travail  manuel.  Les  dimanches  ils  vi^nncu  k  jmaciui 


eneetulre  la  me(&  à  Tabbayc  ';  8c  tefirerc  Bcrnatrd^  C'^lf  iè  nottt 
<la  capîli^e  /y  communie. 
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réguliers  »  &  de- là  à  Beziers  ville  epifcôpale  ^  où  il  y  a  trots  ab>-  Betîen  « 

bayes  ^  toutes  crois  de  iWdre  de  S.  Auguftin;  S.  Afirodife ,  qui  eft;  ^i^ 

(eciilaf  Uee  i  S  JatqoeSy'qai  eft  de  la  referme  de  fakite  Genbvielre; 

&:  le  S.Ë^nc»  qui  eft  de  rdligteufes^  qui  félon  lew  pcvmter  infticuc^ 

doivçae  porter  fur  leur  voile  une  croix  rouge«  L'abbaye  de  (kiilt 

Ttberi  de  notre  dongregation ,  n'efl;  qu'à  crqis liôics  de  3exters  ^^ 

&  à  deuxd'Agde  autre  ville  épifcopajie ,  où  il  y  avoic  aiicrefbis/ 

d«^ux  abbayes  de.  nôcreord^ ,  S*  Sçvere  ai  S.  Aûdtif  »  oùèftau- 

loufd'buy  le  Ceminatrepodedépar  ks.  Pères  de  TOt^toirc.  On' 

tient  que  c'eft  dans  cette  égUfe  que  (è  tint  le  fameux  concile* 

d'Agde  en  50^.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ville  elle  eft  petite ,  mats 

dans  une  (îcuation  fort  agréable ,  fur  le  bord  de  THeraud ,  aftez 

prés  de  la  mer^  daAs^laquelle  ici  canal  royal  qui  paie  à  Agde, 

va  fe  jetter.  Monfeigneur  Tévéqu^  n'étoit  point  à  Agde  lorfquc: 

nous  y  arrivâmes  ^  mais  ibprabfence  n*empecba  pas  que  noas  n'y 

foflions  bien  reçus  par  ceux  qui  gouvernoient  en  fa  place  :  ils 

nous  comblèrent  d'honnéretez»  8c  nous  donnèrent  toute  la  fa« 

tisfaâion  que  nous  pouvions  dcCitclf.  Nous  fumes  dc^là  à  Valle- 

magne  abbaye  de  Tordrede  Ciftàaugt  y  dont  Téglife  eft  fort  belw 

le.  Le  cardinal  de  Bonzy  quî*en  ^  été  abbé ,  y  a  faicrdes  jardins 

admirables  )  8c  comme  il  y  faifoit  aflez  fouvent  fa  réfidence ,  il 

fit  conduire  les  chemins  publics  par  la  cour  du  monafteré  ;  8c 

y  fit  pafler  la  pofte.-  L'abbaye  de  Gigeant  eft  à  trois  lieues  de*- 

là  dans  un  p<tit  bourg  du  dibcp(e  de  Montpellier,  dont  ma<»> 

dame  f|  nièce  eft  abbçfte  de  quatre  religieiifes^,  qui  y  vivenq 

dans  qne  aflez^rande  pauvreté*  Dans  le  même  dioceflfnous  vU 

mes  Tabbaye  de  Saint  Gènes ,  beaucoup  plus  ancienne  A^  plus 

fameu(b  que  rautre ,  mais  qui  eft  réduite  à  peu  prés  fur  le  même 

pied  y  pûtîque  l'abbefte  n'a  que  deux  religieufes  (bus  il  conduite; 

Elle  eft  auifi  nièce  du  cardinal  de  Bonzy,  8c  a  fuccedéà  uneau^ 

tre  nièce  du  même  cardinal.  Ceft  une  fort  bonne  dame,  auifi-» 

bien  que  fa  fixur  Tabbefiè  de  Gigeant.  -Nous  ne  pûmes  les  voir 

fans  être  touchez  de  leur  (brt ,  fie  fans  être  indignez  contre  les 

perfonnes  de  qualité ,  qui  pour  décharger  leur  maifon ,  facrifient 

ainfi  de  pauvres  filles,  dignes  d^une  meilleure  fortune,  en  le^ 

enfermant  pour  toute  leur  vie  dans  dé  vilains  trous.  On  ne  man^ 

que  pas  de  chercher  des  moyens  pour  (bulager  le  jdug  pefant 

qu'on  leur  inipofc>  8c  leur  faire  trouver  moins  pénible  Japcifi)» 


akmaac. 
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petpeeticUe  dans  laqûdle  on  les  en&ritne  r  mats  e%ft'  encore  an 
autre  abus ,  parce  <]u'on  les  mec  par-là  dans  Pimpoiflane^de  s^ac- 
q&icter  des  devoirs  de  Tétat  qu'on  leur  fait  cmbralTer ,  en  vou* 
lanc  qu'elles'  foient  religteufes ,  &  les  difpenfant  des  principales 
obligations  de  leur  ptoreffion. 

c  Lecfa^àtt  de  Caftres  eft  zxké  dcniic  lieue  de -Saint  Genes>r 
It^y  a  un  fort  bel  aqueduc,  qtti  attire  radmiradôn^^^' voyageurs* 
Ceft  pourtant  un  ouVi-age  récent ,  dans  feqtsel  monfienr  de  Bon- 
2y ,  qui  l'a  fait  faire  ^  a  voulu  fignater  fa  magnificence  ^  fercndte 
fon  nom  recommehdable  à  la  pofterité.  La  vifire  que  nous  fifmes 
des  abbayes  de  Gigeailt  &  de  Saint  Gènes ,  &  auffi  dic^  celle  de 
Vigncgoul  de  l'ordre  de  Gifteaux,  nous  donna  occation  de  re-^ 
paner  à  Montpellier  :  nous  étions  même  bien-aifes  d'y  tetiDumer 
pour  y  voir  les  archives  de  la  ville ,  celles  de  la  province,  &  cel- 
les du  clergé  :  mais  lorfqùe  nous  fômcs  informez  fur  les  lieuse 
de  ce  que  c'étoit  par  ceux  qui  en  lavoient  la  garde,  lious  ap- 
prîmes qu'il  n'y  avoir  rien  qui 'entrât  dans' nôtre  deflein  (ftinfr 
nous  nous  contentâmes  de  fahier  mosfèigneur  Tévéque,  &  de- 
voir en  pafTant  l'ancienne  églife  de  Maguelone.  Elle  eft  iîtuée  fur 
le  bord  de  la  mer ,  on  y  voie  encore  les  toml^aux  de  pluGeurs^ 
grands  évêques ,  mais  elle  eft  aujjourd'huy  abandonnée ,  &  il  lie 
sefte  pas  même  aucun  veftigedelaville.  Nous  primes  enfuite  le 
parti  de  nous  rendre  à  Aniaiie  ^  pour  y  célébrer  la  fête  de  la  TàuC- 
ùitas  avec  nos  confrères. 

:  L'abbaye  d'Aniane  doit  (on  origine  à  l'illuftre  Benoill  comte 
de  Maguelone,  qui  ayant  méprifé  les  vanitez  du  iSecle ,  pour  fe 
confacrer  au  fervtce  dé  Dieu  ^  fonda  un  monaftero  dans  ion 
propre  fond,:OÙ  il  aflembla  crois  cens  religieux ,  qui  r^orme- 
rent  enftSIte  toute  ta  France ,  &:  même  tout  Tordre  de  S.  Benoift, 


iaine  Benoift,  &  qui' eft:  auteur  de  fa  vie  ,  laquelle  eft  incor- 
porée  au  ^and  autel.  Mais  nous  efperons  que  la  réforme  luy 
rendra  (on  premier  lu^e,  en  rétabliffant  réglire&  tous  les  lieux 
réguliers  t  ce  quVUe  a  déjà  commencé  de  faire  avec  fuccès. 
^.emSbtm  ^  A  une  lîeuë  &  demie  d'Aniane  eft  l'abbaye  de  Silinc  Guilhem^^ 
fituée  dans  un  affreux  défett  au  milieu  des  montagnes.  L'églife 
€&  tres*ancienne^  àc  peut  bien  être  la  même  qui  fut  bâtie  par 
faint  Guillaume  duc  de  Gelbne,  qui  en  eft  le  fondateur ,  à^  qui  ' 
sy  recira  ponc  faire  pénitence*  £lle  eft  beaucoup:  plus  belle  en 

dehors 
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cTehbrr,  qu^en  dedans,  Uaocel  eft  cres-remarquable  i  car  la  ta« 
Êle  eft  une  pierre  de  couche  >  qui  a  cinq  pieds  de  long ,  &  envi- 
ton  trois  de  large.  La^ cellule  de  faine  Guillaume  joint  à  Té^ 
gltfe.  Ses  reliques  furent  trouvées  il  y  a  peu  d'années  dans  ua 
cercueil  de  ptomb  fous  Tautel ,  avec  une  infcription  qui  mar- 
quoitràdnéequ'ellesyavoientécémifés.  On  voit  auâldans  Té* 
glife  le  tombeau  des  deux  (œurs  du  Saint.  Les  cloîc):es  font  jo^ 
lis  ;  il  n'y  a  pas  un  feul  pilier  qui  fe  reflemble.  Le  réfeâoiro 
eft  aiTcz  beau,  &  même  la  ceee  aflez^  agréable  ,  quoique  d'ail- 
leurs le  défèrt  foit  afiteux. 

Le  lendemain  de  la  ToufTaincs  nous  partîmes  d'Aniane  pour  todcyeé- 
aller  à  Clermont,  &  de  là- à  Lodeve,  où  nous  arrivâmes  le  mé« 
me  jour.  La  ville  eft  r<:>uce  environnée  de  montagnes ,  &:  n'a  rien 
de  confiderable.  Son  plus  bel  ornement  eft  la  relique  de  S.  FuU 
çrand  >  le  plus  illullre  de  fcs  évêques.  Le  corps  de  ce  Saint  écoic- 
demeuré  mcorrupcible  jufqu'en  Tan  1573*  ^^^  lesCalviniftes 
sécant  rendus  les  maîtres  de  la  ville ,  \e  prirent ,  le  traînèrent 
avec  des  cordes  par  la  ville  jofqu'à  la  boucherie  ;  &  Tayant  tîiis 
CTT  pièces-,  le  brûlèrent.  Une  partie  de  fon  ventre^  Se  un  do 
fts  DTZ^y  échaperent  à  la  rage  de  ces  furieux:  On  voit  cncoro 
dans  cette  partie  de  fon  ventre^  qui  eft  dans  une  belle  châlfe 
d'argent ,  les  impreflîons  de  la  corde  avec  laquelle  il  fut  traîné 

Î^ar  les  rues.  Le  Sainr  avoit  fbndé  une  abbaye  de  nôtre  ordre  fou^ 
'invocation  defaint  Sauveur ,  laquelle  joint  à^la  cathédrale  $  en 
forte  que  de  (a  marfbn  épifcopale ,  il  defcendoit  également  daojr 
réglife  des  moines  &  dans  (a  cathédralr; 

De  Lodcve  nous  fumes  à  l'abbaye  de  Nante,  ancien  mo^    Riuti/. 
nadere  de  nôtre  ordre  ,  qpi  dans  fon  origine  n'étoit  qu'un  gror 
prieuré  dépendant  de  Fabbaye  de  Vabres.  Innocent  1 1;  Térigea^ 
en  abbaye,  &^ Urbain  V.  la  fournit  à  l'abbaye  de  S.  Viâor,  donc 
elle  déperrd  encore  aujourd'hui.  Nousy  vîmes^uneBullede  Ju^ 
les  1 1 L  qui  trous  apprend  que  jufqu^  fon  cemp^on  avoit  con« 
fervé  dans  ce  monaftere ,  auflî-bien  qu'à  S.  Vi^or ,  l'abftinence  dé 
là  viande,  les  jeûnes  réguliers ,  les  veilles  de  la  nuit ,  les  chemi* 
fes  deferges'^  ledortoire  &  lé  rofedoire  communs  >  la^auvreté;^! 
&  la  defappropriation  même  dans  les  offices  clauftraux«  ]1  s'ei^ 
faut  bien  qu^aujourd'hui  on  gfrde  tout  cela..  On  n'en  voit  pasr 
iTiêmc  une  ombre  :  te  cela  fait  voir  que  lorfqu'on  vient  àfe  re-^ 
llcher ,  on  fait  bien  du  chemin  en  très-  peu  èe  tempsi    L'égtifbr 
eft  fort  atîtienne.  On  y  garde  les  reliques  d'un  &  Sulpicc  con^^ 
fifciTcut ,  qui  fit.  pénitence  dans  une  fiàiiude  à  une:Ueut>  fie  de^ 
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xnicclc  Nance ,  où  tes  religieux  vont  ch  proCe/Con  «ax.fêcej  3e 
Pâques  ,  &  rinvoqucin  avec  fucçcs  dans  les  calamitez  publi- 
ques. Je  ne  fçaî  fi  ce  ne  fcrok  point  S.  Sulpice  Severe  difciple  de 
S.  Martin  ,  qui.(  comme  dit  Gennade)  s-étant  laifTé  fiirprçndrc 
par  les  Pclagicnsiur  la  fin  de  fes  jours  -,  en  fît  une  fcvere  péni- 
tence ,  &  s'impofa  un  filence  de  cinq  ans  :  car  cette  folitude 
n'eft  pas  extraordinairement  éloignée  du  mbnaftcre  qu'il  avoit 
bâti  dans  TAgennois.  ^ 

MiiUaJ.  De  Nantc  nous  fumes  à  Millaud ,  petke  ville  de  Uouerguc^ 
affcz  jolie  ^  où  il  y  a  une  abbaye  de  aôtre  ordre  fondée  pour  des 
religieufes  4)ar  Hugues  d'Arpajon  ,  dont  Taîné  de  la  famille  a 
confervé  ju'qu'à  nos  jours  le  droit  de  patronage.  Nous  eûmes 
de  rabbcflc  &c  des  religicufès, toute  la  fatisfa£tion  que  nous  pou- 
vions foûfaaîter«  Nous  les  quittâmes  pour  aller  à  une  autre  abbaye 

Noncnquc.  Je  fil  les  beaucoup  plus  illuftre&.plus  ancienne  ^  qui  eA  à  quatre 
lieues  de- là.  C^eft  l'abbaye  de  Nonenque,  de  Tordre  de  Citeaux» 
ficuée  dans  une  folitude  aifreufe ,  au  milieu  des  montagnes  ,  fuc 
le  bord  de  la  petite  rivière  d'Ennon  ,  qui  a  donné  fbjn  nom  à 
Tabbaye  ^jpppejlée  en  Latin  Ennona ,  ou  Enn^nenfc  ^  ou  Elno^ 
nenfc  monafierium.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  1 145.  par  <juirau4 
abbé  de  Salvanefe  ,  à  qui  le  fond  d'Ennon  âvoit  été  donné  quel- 
ques annSes  auparavant.  Madame  de  Toyras  qui  en  eft  abbe/Te^ 
e(b  une  très  bonne xlame^  qui  conduit  iès  religieufes  avec  beau- 
<coup  de  fagefle ,  &:  nous  retint  diez  elle  le  plus  qu'il  lui  fut  pof- 
^hle.  Sa  maifon  eft  très  -  magnifique  :  mais  les  -religieulcs  nly 
gardent  point  dé  cfôture.  A  deux  lieqcs  delà  cfl:  Tabbaye  de 

SilTanelê.  Salvanefe  -Êbndée  par  Ponce  de  Lairac ,  Jbiomme  de  qualité ,  qm 
touché  4  une  vive  componâion  ,  s'appliqua  à  tous  les  exercices 
d'une  tres-auftere  pénitence  1  &  embraffant  k  vie  retigieufè ,  ne 
voulut  ppint  d'autre  titre  que  la  qualité  deFjrere  convers  dafts  le 
monaftere  dont  il  é toit  fondateur  ,  il  y  finit  faintement  fes  jours* 
Nous  avons  fa  vie  écrite  par  un  auteur  contemporain  npmmé 
Hugues ,  qui  a  été  donnée  au  public  par  monfîeur  Baluze. 
Vâbies.  Nous  fumes  de  Salvanefe  à  Vabres  \  ancienne  &  illuftre  ab- 
baye ^e  nâtre  ordre ,  érigée  en  évéché  par  Jean  XXII.  Elle  fut 
entièrement  ruinée  par  les  ^hérétiques  dans  te  temps  que  les  moi- 
tiés (bngeoîcnt  à  fe  fécularifer.  L'évêque  eft  un  jeune  prélat  ^ 
qui  eft  fort  aimé  dans  fon  diocéfe.  Il  nous  fît  un  accueil  fort  fa- 
vorable ,  &L  nous  fit  rhonneur  de  nous  faire  manger  à  fa  table. 
Comme  fon  églife  avoir  été  ruinée  de  fond  en  comble ,  nous  eû- 
mes i>iea-tôc  expédie  ce  que  nous  y  avions  à  faire  i  &  après 
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dine  nous  primes  le  chemin  d'AIbi^  où  nous  n'arrivâmes  que  le 
fendemain ,  après  avoir  eu  toute  la  journée  la  pkiyefur  le  dos;^  ^^ 
•   Là  initie  d' Albi  eu,  aflez  jolie.  La  cathédrale  eft  une  des  bef-^    AAL 
Ibs  du  Royaume ,  gt^ndé  ^  large ,  ilevée  ,  &  tres«  bien  décorée. 
Le  chocrur  eft.  admirable  y  c  eft  un  dès  monumens  de  la  magfit^ 
ficence  de'  Louis  d'Amboife ,  qui  en  étoic  évéque ,  &  qui  fie  faire 
aufli  lè  récablê  de  vermeil  doré  y  l'aigle  ,  Pargencerte ,  les  or- 
nemens ,  qm  n'ont  pas  leurs  pareils  dans>  aucune  cathédrale  di»' 
dii  Royaume-  Nous  vîmes  dans  la  facriftie  le  calice  d*or  dû  dc- 
flinc  Roy^  de  Pologne  ,  que  monfieùr  de  Seroni  premier  arche« 
véque  d'Albi  acheta ,  &  donna  à  Ton  églffe.  On  voîc  à  l'encrée' 
de  la  cathédrale  crois  ligures  de  Jacobins  ^  dont  Tun  ,  qui  étoic 
Inquificeur  ,  prefen^^e  à  fainte' Cécile  Ton  évêque,  que  les  Albi'- 
geois  avoient  cha(fé.  Ces  hereciques  firent  un  ravage  univer(êl' 
dans  tout  le  pais  :  ce  qui  n'a  paS' empêché  pourtant  qu^il  n'y  foir 
encore  refté  beaucoup  d'anciens  monumerïs.  Les  archives  de 
Far  chevêche  (ont  tresbelles  ,  St  en  tres-bon  ordre.  On^en  eft 
redevable  à^monfîeur  de  la  Berchere  archevêque  de  Narbonne, 
qui. les  a  fait  arranger.  On  voit  dans  celtei  du  chapitre  beau- 
coup d'anciens  manufcritss  qiie  nous  trouvâmes  ta  plupart  en^ 
tres-mauvâis  état*  L'êftime  que  nous  en  fimes  fit  ouvrir  les  yeux' 
aux  chanoines  ,^  qui  lesméprifeient  y  Se  ilr  nous*  promirent  d*en' 
avoir  plus  de  foin  à  l'avenir  La  plupart  fi^nt  de  ^00:  800.  ou' 
700  ans.  Il  y- a  plufieurs  beaux  5^  anciens  {àcranienraires  ,  S£ 
quelques  ouvrages  dés  pères.  H  y- en  a  quelques-uns  de  plus  ré- 
cens y  mais  qui  ne  laiflent  pas  d^aVotr  leur  mérite.  Parmi  ceux-- 
là' on  peut  mettre  un  manufcrit ,  qtti  contient  quelques  ouvra-* 
ges  de  Ciceron ,  quelques  livres  d*£uclide  &  des  traitez  de  ma- 
thématique, avec  des  figures;  Ce  livre  a  appartenu  autrefois  au< 
pape  Grégoire  XL  té  Clément  VIL  en  fit  prefôm  au  duc  de ' 
Berry  &:  d'Auvergne  ;  d'oà  il  paflà  e;ntre  lés  mains  de  Louis^ 
d'Amboife  y  qui  le  laiflâà  fa  cathédrale  avec  fa  bibliothèque.  Il 
fa  au(E  un  décret  de  Gratien  embelli  de  plus- de  fbixante  mi-  , 
gnatures  d'une  beauté  charmante; 

Après  la  cathédrale  ;  la  principale  égfife  eft  celle  de  S.  Siivi: 
C'eit  une  ancienoe  abbaye  de  chanoines  (eculiers ,  qui  fiir  la  fin^' 
^e  ronziémc'fiecic,  ou  au  commencement  du  dou2iéme  ,  pri^ 
rent  la  régularité  ,  qu'ils  mit  enfin  quittée  il  y  a  environ  '  dteux^ 
eensatis;  L*on  y  conferve  les  reliques  de  S  Saivi  évéque  d'AIbi^ 
dans  une  fort  belle  châfle  ,  qfte  fit  faire  Pilluftre  LouiVd^Àm^ 
h(èïk  t  mats  le  cl^f  e(t  dans  up  beau  buftc^  donné  par  le  comtOP 

JB  i  1^        ' 
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Remond.  Nous  vknes  auflî  dans  la  bibliothèque, des  Jacobinoi 
quelques  manufcrics  ^  donc  Tes  principaux  font  la  viede  S*  Pierre, 
xûarcyr ,. écrite  de  Ton  temps  par  Thomas  patriarche  de  Jérulà- 
lem.  Une  main  récente  l'appelle  Thomas  dt  Lentino  Siculus  ^ 
fivc  Thomas  Agni  de  Perentino  s  &  «n  ouvrage  d'Humbcft ,  d^ 
Fitis  Fratrum  Fr^dicatorum,. 

Nous  reftâmes  cinq  jours  à  Aibi  ;  &  comme  nous  y  écioûs  te« 
nus*avec  la  pluye  »  nous  en  partîmes  auflli  avec  la  pluye ,  pour  alf 
Caadeile.  I^r  à  Candelle  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux.  Les  religieux  nous 
y  donnèrent  afTez  de  marques  de  leur  bon  cœur  :  mais  l'abbé 
ne  fuivit.pasleuri  inclinations.  Ainfi  nous  enibrcimes  (aiasifàire 
grande  -chofe.  Nous  allâmes  de-là  à  Qaillac  ancienne  abbaye  ^ 
(ecularifée  depuis  plus  d'un  (îecle ,  auffi  toujours  avec  la  pluye; 
Nous  avions  deflein  d'aller  de- là  à  Moncauban  ;  mais  les  che- 
mins étoient  devenus  fi  impratiquables ,  que  nous  fumes  oblige]: 
Cahors.  de  prendre  la  toute  de  Cahors.  Lorfque  nous'  y  arrivâmcis.  Té- 
vêque  n'y  étoî:  point  (  mais  il  y  vint  le  même  foir  :  &  comme  il 
devoit  partir  le  lendemain  pour  Paris ,  nous  fumes  le  faluer  à  la 
defcente  de  Ton  carofTe  \  &  le  même  foir  nous  vîmes  fes  archi- 
ves. Il  nous  fît  voir  aufli  Ton  palais  épifcopal ,  qui  eft  magnifiquei 
mais  il  eft  redevable  de  cett«  magnificence  à  menfieur  le  Jay  Ton 
prédecefleur ,  Tun  des  plus  illuftres  évéques  de  Cahors ,  qui  Ta 
fait  bâtir  des  propres  deniers  qu'il  teaoit  de  fa/amille ,  eniployaot 
les  grands  revenus <ie  fon  évéché  en  aumônes  ^  ^  en. œuvres  de 
pieté  :  auffi  fa  mémoire  eft  en  vénération  dans  tout  fon  diocéfe. 
Le  lendemain. nous  vifitâmes  les  archives  du  chapitre.  L'églifc 
cathédrale  eft  ancienne ,  &  d'une  ftrudure  afTez  particulière  \ 
car  les  voûtes  ne  font  ni  plates ,  ni  en'berceau ,  mais  en  plufîeurs 
dômes.  On  prétend  qu'elle  *a  été  bâtie  par  S.  Didier  évêque  de 
Cahors  ;  mais  je  doute  fort  qu'elle  ait  cette  antiquité.  L'égli(c 
de  Tabbaye  de  Souillac ,  &  celle  de  l'abbaye  de  Solignaf  .>  fonc 
bâties  de  même  manière.  Il  y  a  quatre  dômes  dans  la  première, 
&  ûx  dans  la  féconde  ^  qui  reconnoît  S.  Eloy  pour  fon  fonda- 
teur. L'on  fçait  que  dans  Cahors  il  y  a  une  UniverOté  érigée  par 
JeanX  X  IL  qui  étoit  natif  de  la  ville ,  &  qui  fonda  aufQ  la  Ch^r* 
treufe  de  la  même  ville. 

Après  avoir  fait  ce  que  nous  avions  à  faice  à  Cahors ,  nous 
crûmes  que  la  faifon  avancée ,  &  ks  pluyés  continuelles  qui  rom- 
poient  tous  les  chemms  ^  ne  nous  permettroient  pas  de  voyager 
davantage ,  &  qu'il  falloit  pénfèr  à  nôtre  retraite  ^  enfaifaot,pour« 
tant  toujours  quelque  chofc  fiir.  nôtre  chemin.  Nous  primer  donâ 
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la  route  de  SDuillac,&  de  Soiiil lac  nous  ftimes  à  Obazine.  C'eft une  obeziae. 
àncientie  &  illuflre  abbaye  de  Tordre  de  Ciccfaux  ,  qui  recomioSt 
pour  fon  fondateur  &  pour  Ton  premier  abbé  S.  Etienne  d'Ob^i^ 
zbie.  »Ily  afTembla  deux  communautez^'Utip  ^d'hommes  ^  &  une 
de  filles  ,  ie(quelles  fubfiftent  encore  aujourd'hui  toutes  déusu 
Mais  apjrès  qu'elles  fe  furent  aggrégées  à  l^rdre  de  Cîteaux  >  om 
transféra  le  xncnaftero  des  filles  à  un  demi  quart  de  iieuë  dece-« 
lui  des  hommes  ,  dans  un  iiea  fort  étroit  &;  fort  affireux  :  maiff 
Tamour  deJa  Croix  fait  trouver  tout  beau;  Ce  Saint  étoit  du 
païs»  d'une-EamtUe  fort  médiocre ,  qui  depuis  fix-cens  ans  fub» 
.fifle  toujours  dans  ia  médiocrité  i  en  forte  qu'aujourd'hui  mé^ 
me  il  y  a  dans  fabbaye  un  domeftique  qui  eftde  fes  defcendans/ 
î.a  maifon  de  Ton  pe^e  eft  toujours  la  même  ,  &  on  voit  encore 
la  mets  où  )e  Saint  ifit  (on  premier  miracle.  Son  tomt^eau  cQ^ 
dans  réglife  des  moines ,  où  ies  peuples  viennent  le^réveter.  Ou 
y  voit  la  forme  tde  Tancien  habit  des  religieux  de  Tordre  de  Cî«- 
teaux ,  de  leurs  frères  coovers,  &  des  religieufes. 

DKDbazine  nous  primes  la  route  de  TuUe  ,  ville  épilcopale  •  Tutte. 
du  Limoofîn ,  aOTez  jolie.  La  cathédraie,  qui  eft  une  ancietme 
abbaye  de  nôtre  ordre  dédiée  à  S.  Martin ,  rcllibct  belle.  Je-n'en 
dis  rien  ici ,  parce  que  monfîeur  Baluee  qui  en  a  fait  l'hiftoire ,  a 
fans  doute  dbfervé  tout  ce  qui  mérite  quelqu'attention.  Uévéquc 
&.le  chapitre. nous  firent  ouvrir  leurs  archives,  où  nous  travail* 
lames  fans  difcontinuer.  Le  même  jour  qui  étoit  le  premier  di« 
manche  de  TAvent ,  ce  prélat  fe  retira  xhez  les  Jéfoites ,  pour  y 
pafTer  ce  faint  temps  dans  les  exercices  de  pieté ,  âJ  s'édifier  ides 
bons  exemples  de  ces  pères.  Le  bruit  comnuin  dansia  ville  étoic, 
que  c'étoit  pour  y  demeurer  .toujours  ;  car  il  eft  fort  aâèâionnc 
à  la  ^QcietA,.^  tous  les  dimanches  il  dit  la  mcSc  auxxoDgrega«r 
niftes. 

De  Tulle  nous  fumes  à  Limoges ,  où  il  7  a  trois  abbayes ,  celle  Umoçsu 
/de  S.  Auguftin  de  notre  congrégation  ,  celle  de  S.  Martin ,  où 
il  y  a  aujourd'hui  des  Feuillans  ^  tc  x«lle  de  la  Règle  fondée 
:pour  des  religieufes  fienediûineSir  La  cathédrale  dédiée  à  faint 
Etienne  ^  eft  très- belle ^  mais  qui  n'eft  point  achevée»  Saint 
Martial  eft  une  ancienne  abbaye  de  nôtre  ordre  ,  qui  fut  fécu* 
larifee  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  fur  un  faux  expofe , 
lU  changée  en  unexgltfe  collégiale  aiTeZcConfîderable.;.  Oa  y 
confèrve  encore  près  de  deux  cens  manu(crits  ,  \la  plupart  des 
faihts  pères ,  fur-tout  de  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin^ 
5«  Grégoire ,  monua^ens  du  cravail  des  faints  moines  Beuediâins^ 
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qui  on€  autrefois  fanûifié  cette  abbaye  y  &  édifié  le  pais  ,  tnaîfi 
aujourd'hui  fore  négligée  par  les  chanoines.  Il  ya  autfi  de  tress»- 
beaux  manufcrits  dans  les-archives  de  la  cathédrale.  Nous  y  re- 
marquâmes encr^autrçs  une  bible  qui  nous  parut  admirable  ,  8S 
les  lettres  du  pape  Clément  I V^  Nous  travailiâmes  à.  Limoges 
au  commencement  de  l'Avent  y  Se  nous  y  pafTâ'mes  la  fête  de  la^ 
Condepcipn,  aprè^  laquelle  nous^  crûmes  qu'il  étoit  temps  de 
BOUS  recirer».  Nous  primes  la  route  de  Tours  ,  où  nous  reçûmes^ 
à  Marmoutier  un  ordre  du  très  R«  P...Geperal  de  nous  rendre  h 
S.  Denys,  pour  y  trav^ller  avec  le  R.  P.  Dom  Denys  de  fainte* 
Marthe ,  prieur  de  Tabbaye  ,  &:  chargé  de  la  conduite  de  Tou** 
vrage  pour  lequel  nous  laifons  tant  de  courfes*-  Nous  aririvâmes^ 
au  commencement  du.  moi^  de  Janvier  après  TEpiphanie  i  dc 
BOUS  eiperions  y  paiTer  l'hy ver  en  rq>os^  &c  nous  délaiTer  des  fa- 
tigues d*ùn  fi  long  voyage ,  lorfque  nous  nous  vknes  to«  d'un- 
€oup  frappez  de  la  plus  fenfîble'  douleur  qui  pût  nous  arriver.. 
On  voir  affcz  que  je  veux  paflerde  la  mort  des  Princes ,  qui  fai« 
fbient  lès  délices:  delà  France ,  â^dont  elle  avoitconçû  fes  plos^ 
grandes  efperances.  £n  moins  d'un  mois  on  vit  difparokre  ma* 
dame  la  Dauphine  ,  monseigneur  le  Dauphin  Ton  époux  ,  &  le 
jeune  Dauphin  leur  fils.  Ils  nirent  apportez^&  expofez  dans  naî- 
tre églife  Tefpace  de  cinquante^cinq  jours ,  pendant  lefquels^ 
jours  &  la  nuit  ^  nous  oâtioas  à  Dieu*  devant  leurs  corps  le  fa* 
crifice  de  nos  cœurs  humiliez  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 
IftrnT;        AufC-  tôt  après  leur  fêpulmre ,  nous  nous  mimes  en  cam pagne  y. 
&le  xj  d'AvrilnoUs  allâmes  à  Lagny,  petite  villeTur  la  rivière' 
de  Marne,  à«fix  lieues  de  Paris  ^  où  il  y  a  une  abbaye  de  nôtre- 
congrégation-^  fondée  par  S.  Furfy  ^  &  rétablie  fur  la  fin  du  di- 
xième fiecle  par  le  comte  Herbert  y  qui  la  choifit  pour  le  lieu  de* 
fa  (epulture,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  lié  (anduaira,^ 
avec  cette  épitaphe  :. 

Exemptât  morum ,  pr4t€erum  lux  ^  ncrma  bt^uorMm  y^ 
SoUmen  mifitis  y  êxitium  fceleris  ' 

GlorU  viriutis ,  Ioms  famd  ^fiorma/aluns',  - 
^M  nihil,  dum  viguit  y  cUrius  crbt  fuit.- 

Jnjignis  Un  cornes  H  s  r  &  £  jol  t  u  s  bonitate 
HotJAcet  in  tumulo  yfub  iapidufn  cumulus 

eui  felris  Jtttfumy  Mars  n)ire4  y  mens  pa  cetsfnm^ 
MMnere  quifqut  dceUp  .^ 

Menum  fenfums^ue  nitenttm- 
jevihfu.  indemuitfuviere^  ï^uçsvdmt^ 


•••  t  •  *^  ••• 
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iFhibaïad  çonjcç  de,  Cnampagpc  ,•  a  c^ui  oix  dpnr^  JarqoiiIfllCHdc 
:Saint,  que  quelqnes-uns  «oycnc  avoir  ctç  ^nccrfé  à  T^aycs 
i'an  10^6.  fut  fransfcrc  en  réglife  de  Lagny  Tan  \qj6.  comme 

nous  rapprend  une  ancienne  chronique  ,  que  le  P»  Mabillon  a 

trouvée  à  Rome  dans  la  bibliothèque  des  Pçres  de  ijOracoire. 

Thibaud ,  furnommc  le-Grand,  aufli  conacc  de  Cho/t^agne  &; 
-de  Brie ,  y  mourut  aufli ,  &  y  fut  entcrrç  l'an  2 1  jz.  comme  A 
*paroîc  par  une  charte  de  Henry  comte  de  Troyes  fon  fils,  qai  te 
vdit  fort  pofitivement.  On  y  voit  encore  (on  tombeau  qui  eftdc 

marbre.  On  y  lit  auâi  1  epicaphe  d*un  faint  prccreyà  qui  on  don- 
i^eia  qualité  de  comte  Exrfin^  qui  eft  à  propos  de  r^p^cter  icii 

^i  feftranfitU ,  ^  rtm  penfare  %feliris 
JHic  faciendû  mer  as ,  »0n  incufabJHs  hôrat. 
;prudens ,  facificus  ,  qui  fresbper  ^  undt  fudicm ^ 
^ui  nudo  veJKs,^  qui  çênfoUtio  tnxejtis , 
j^/sr/  rifus  fienti  fuit^  &  trbus  tfurienii^ 
Mie  fit  us  E  V  R I  w  tr  s ,  n^truit  m  un  do  percgrinus 
Nunc  imer  cives  cdlorum  'vim/ere  dives. 
Terminus  efi  ifiî ,  Deus  ,  dher  quem  pofuifii^ 
^emfihiiafur^  non^Jt  qui  iranfgredUfur 
JSunc  J-uUi  fitndâs  quinu>  fextoque  Kalendas. 

Anne  ab  Incamatione  Domini  u.  xmxyi-i.   , 
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l.e  lendemain  nous  fumes  à  Tabbaye  du  Pont-aux^Daniesdc  ?on€««r'« 
>rordre  de  Cîceaux  ,  où  rabbcflc  pous  reçut  avec  beaucoup  d^  D*»»» 
•bonté.  Nous  y  remarquâmes  dans  l'églife  un.fombeaù  de  mar^ 
bre  noir , iur  lequel  on  voir  une  grande  ^g^re  de  marbre,  blanc^ 
qui  a  Tes  deux  côcez  a  deux  figures  auffi  de  marbre  blanc  ^  qui 
itrepreCentent  deux  enfansi  avec  cette  ^icaphe:: 

X:y  gi£ent  les  entrailles  de  damt  de  noble  mémoire ,  madame 
Blanche,^  jadis  fille  du  roy  Charles  roy  de  France  é*  de  Na^ 
iuarre  j  &  de  U  reine  J  eh  anne  d^Evreux  fa  femme  >•  laquelle 
fille  fut  femme  de  menfeigneur  k  duc  d^  Or  liens  ^  comte  de  Va^ 
lois  dr  de  Beaumont  y  jadis  fils  du  roy  Philippe  de  Valois  ^  df 
de  la  reine  Je  h  anne  de  Bourgogne  y  quitrepafif'a  t^an  M.  ccc. 
X'C  vit.  au  mois  de  lévrier^  Triez» Dieupaur  l'ame  de  ly. 

Le  même  jour  nous  nous  rendîmes  à  Meaux  y  ville  capitale  de    Vitvm 
la  Brie ,  fur  la  rivière  d^  Marne.  La  catliédrale  nous  parut  afTez 
belle  y  quoiqu'elle  ii'approche  pas  de  la  magnificence  de  quel^ 
qu'aucres  iglifes  cacfacdralps  de  France»  £Ue  efi:  redevable  de  fa 
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{rcrfeéHon  à  la  reine  Jeanne  de  Navarre ,  donc  on  voie  le  buf^ 
dans  la  clèf  de  là  voace  y  auquel  en  reconnoiiTance  tous  les  Jours^ 
à  la  méfie  on  donne  trois  coups  d'encens.  Nous- remarquâmes- 
dans  le  mifTel  de  Meaux  une  chofe affez fînguHere ,  qui  mérite* 
d'être  obfcrvée.  Le  jour  de  Pâques  après  matines  l'cvéquc  ac- 
-cohipiagné  de  tous  les  chanoines  va  à  Tautel  ;  &  fe  tournant  vers 
ie'plus  honorable  de  chaque  côte ,  leur  dit  :  Crtdis  chriftkm 
Ytjkrrtxiffe  ?  Et  ils  réjpondent  :  Credo.  Ceux-ci  fontià  racmc 
demande  à  ceux  qui  les  fui  vent  ^  qui  leur  répondent  de  la  mê- 
me force  ;  &  ainfî  les  autres  fucceifivement.  Obtrela  cathé*» 
dtaie-,'  il  y  a  à  Meaux  trois  abbayes  :  celle  de  S.  Faron  de  nôtre 
congrégation  ,  oikron-VX)it  le  tombeau  d'Ogçrs  &  de  Benoift  , 
deux  des  plus  tiluArescourtifàus  deTompereur  Gharlemagne,, 
Itfquels  dégoûtez  des  vanitez  du  inonde ,  &.  couchez  de  la  mo* 
dpfîie  iit%  religieux  de  ce  monafiere  ^quittèrent  la  cour  y  &  sy 
confacrerent  à  Dieu  par  la   profeflion>  monafttque.    Le  père 
Mabillon  ^  fait  graver  leur  tombeau  dans  fer  annales  >  &  dans^- 
fbn  quatrième  fîecle.des.  aâes  des  Saints  de  nôtre  ordre.    La.' 
féconde  abbayt;  cft  celle,  de  Chage  ,  fondée  dans  le  douzié*- 
me  (îecle  pour  des  chanoines^ réguliers.   Et  la  troifiéme^  l'àb.' 
baye  de  Nôtre-  Dame  d'Ormont , transférée  du  diocéfe  dé  Reims 
à  Meaux,  ^.  oà  i]  y.  a  environ  trente  chanoinefles  régulières  ,  qui  - 
vivent  dans  une  parfaite  obfervance.  Pendant  que  je.trayaillois 
à  ces  abb^ayes,  Dom  Urfin  mon  compagnon  fut  à  celle  de  Cham- 
brefoUtaine  de  Tordre  des  Prémontrez,  &  à  celle  de  Jully,  au-- 
trefoîsde-chanorhes  réguliers,  poffedée  aujourdliui  par  les  pères 
dé  rdi^Moire ,  qui  y  ont  un  collège ,  dans  Icfqiiclley  iloc  trouva 
rien  ide  remarquable,* 
Fafemofi;.      Après  cinq  ou  fix  jours  de  travail  à  Méaux ,  nous  allâmes  àf^ 
JFaremaûtier,  ancienne  abbaye  de  nôtre  ordre  ^  où  Tabbeflè  fainte 
Fare ,  fœur  de  S^  Faron  ,  ai£?mbJa  un  grand  nombre  de  faintes  < 
religîeufçs^,  qui  répandirent  Ifodeur  de  leurs  vertus  fi  loin,  qu'elle 
pénétra  jyfqu'au  dc-là-^  des  -  mers ,  &  attira  de  TAngleterre  plu- 
licurs  princcflcs,  qui  fe  firept  gloire  de  méprifcr-  toutes  gran* 
dèurs  du  monde ,  pour  embrafler  Topprobre  de  Xesus-Christ* 
Les  religieufes  d^aujourd-hiii  marchent  fur  les  ycftiges  deJcur.- . 
fbndatrice ,  &  peuvent  paflcr  pour  des  plus  régulières  de  France. . 
£lles  ne  font  pas  riclves,  mais  elles  ont  tout  lé  nêceffaire.  C'èfl; 
le  bien  que  produit  la- réforme  dans  lèS  monaftéres.  L'abbe/Ie' 
qui  eft  une  dame  d'efprit;  nous^y  donna  toutes  les  marques  d'ef-  • 
time  que  iK>us  £ouvio&s  foubaiter.  Son  appartement  .eOrmagni^- 

%eu 
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fique  :  celui  des  religieufês  eft  plus  (impie  ,  mais  fore  propre» 

E'égUfe  eft  ancienne.  On  y  conferve^  les  corps  de  faînce  Fare  8e  • 

des  (àinces  premières  abbefles ,  une  partie  de  la  vraye  Gtoix  dan» 

un  reliquaire  d*or  fort  riche  ,  un  os  de  S.  Benoift  ,  &  le  chef 

de  (àinte  Agnès ,  dont,  le  P.  Mabillon  leur  a-  envoyé  Tauthenti- 

que.   Madame  Anne  de  Gonzagues  de  Cleves  ,  princefTe  de 

Mantouë  &  de  Moncferrac ,  princefTe  Palatine  du  Rhin  ,  &  du* 

chefTe  de  Bavière  ^  qui  avoir  été  penfionnaire  dans  la  maifon  ,  y 

a  laiflc  fon  cœur  après  fa  mort.  On  Ty  confêrve  avec  ceux  de 

madame  Defplats  ,  de  madame  de  la  Châcre  ,  &^e  madame 

Louife  de  Bourbon  »  qui  (ont  dans  le  chœur  des  religieufes. 

Après  avoir  travaillé  à  Faremoùtier ,  nous  allanies  pafTer  la  fêw  KebAi*»- 
te  de  rAfcenfion  avec  nos  confrères  de  Rebais.  L'abbaye  de  Re- 
bais eft  ancienne,  &étoit  autrefois  puifTantr;  mais  les  abbez. 
commeiidataires  l'ont  réduit  à  un  point,  qu'elle  ne  confêrve 
rien  aujvurd'huy  de  fon  ancienne  fplendeur.  Un  de  ceux-là  ^  qui: 
écoit  cardinal,  en  a  pillé  les  châiïes  d^or  &  d'argent  :  mais  Dieu 
après  fa  mort  l'a  traité  comme  il  avoit  traité  fes  faints.  Car  ayane 
ordonné  par  fon  teftament  que  fon  cœur  fut  dépofé  dans  Té* 
glife  de  Rebais,  auffi-cât  qu'il  y  fut  apporté ,  il  fut  mangé  par  le» 
chiens.  On  n'oferoit  dire  tout  ce  que  l'on  penfe  des  autres. 

Il  y  avoit  fans  doute  autrefois  beaucoup  de  manufcrits  dansr 
Pabbaye,  mais^  après  des  révolutions*  fi  étranges-,  à  peine  y^  en  ref^"^ 
te-t*il  quelques-uns^.  Dans  le  peu  qui  y^eft  nous  trouvâmes  un> 
rcccuil  divifé  en  neuf  livres.  Le  premier  contient  der  decretale» 
des  papes  ;  le  fécond^,  plufîeurs  conciles  ;  le  troifiénie,  des  ex* 
traits  de  faint  Grégoire  de  quatrième,  des  extraits  des  premier^ 
Pères  de  l'églife  ;  le  cinquième ,  de  faint  AuguÛin  rie  fixiémev 
de  S.  Jérôme  ;  le  fçptiéme ,  de  Bede  ;  le  huitième ,  de  plufieurs- 
Pères  \  le  neuvième ,  des  conftitutions  impériales*  Nous  y  vimes^ 
àafli  un  a/Ibz  beau  manuftrit  de  vies  des  Saints.  D6  tous  lès  atf-^ 
ciem  monumcds ,  ihne  s'eft  confètvè  que  le  tombeau  de  S.  Agilf 
pretnier  abbé  de  ce  monaftere,  qi|i  (e  voit  dânsia  garoille  de  fàiotn 
Jean. 

Après  la  fête  de  1* Af<^cnfion  ,  nous  nous  rendîmes  à  Joiiare ,  joibM^. 
ahbayi:  illuftre  &Yameufe ,  tant  par  (on  antiquité  &  (es  grand^^ 
biens ,  que  pat  les  princeflTes  qui  l'ont  gouvernée.  Madame  dc' 
Soubifer  qui  en  eft  aujourd-huy  abbeflc , .  nous  y  reçût  avec  cette 
bonté  qui  eft  héréditaire  à  fon  illuftre  famille.  Elle  n'a  rien  de^ 
fier,  &  on  ne  connoît  qu'elle  eft  prince(re,  que  par  (fes  manières»^ 
Bobles  &  aiices.  Uéglifc  de  Tabbay^e^qui  attire.  l'admiration  dfes^ 
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étrangers ,  eft  l'ouvrage  de  la  pieté  àe  madame  Jefaacine  de  Lor- 
raine ,  qui  Ta  bâtie  en  tres-peu  de  temps.  Les  chaires  du  cbceur 
ibnt  d'une  magnificence  extraordinaire ,  onn*enpeut  aflcz  ad^ 
miret  le  travail.  II  y  a  au-defllis  du  chœur  neuf  ou  dix  chaiTes, 
qui  renferment  les  reliques  de  plufîeurs  Saints,^eh  particulier  de 
faince  Thecilde  &c  de  fainte  Agliberte  abbeflês  de  Joiiate ,  de  S. 
£bregefîle  évêque  de  Meaux^de  faint  Potentien  évéque  de  Sens, 
de  fainte  Pélagie  la  pechereflTe ,  &c.  Deux  de  ces  châifes  font 
d'argent ,  les  autres  ne  (ont  que  de  bois  doré.  Le  tréibr  eft  fore 
riche.  On  eftime  dix  mille  écus  le  (bleii  dans  lequel  on  expofe 
le  faint  Sacrement.  C'eft  encore  un  ouvrage  de  madame  de  Lor^ 
raine,  qui  Ta  fait  faire,  auili  bien  que  les  ornemens,  qui  (ont 
très- beaux.  Nous  vîmes  dans  le  tréfer  deux  textes  des  évangiles 
couverts  de  lames  d'or ,  fur  Tun  defquels  on  lit  Ermengarda  ab^ 
batijfa.  L'écriture  efl:  de  700  ans  ,  l'autre  en  a  bien  8oo.  Les 
lieux  réguliers  répondent  à  Tégliie  ;  les  cellules  du  dortoire  font 
faites  de  bois  de  menuîferie.  Madame  de  Baradac ,  dite  de  Sainte 
Gertrude,  nous  accompagna  par  tout  \  c'eft  une  religieufe  qui 
joint  la  fcience  à  une  f^ofonde  pieté.  £lle  a  fait  un  commentais 
re  fur  la  règle  de  faint  Benoift ,  &  prefèntement  elle  travaille  fur 
-rhiftoire  de  fon  monaftcre.  Hors  des  lieux  réguliers ,  il  y  a  dans 
le  cimetière  une  ancienne  églifè  confacrée  à  faint  Paul  premier 
hernûte ,  laquelle  paroit  être  du  temps  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye. Elle  mérite  une  vénération  particulière  ;  car  c*eft  là  qu'ont 
été  enterrez  (ainte  Thecilde,  fainte  Agliberte ,  (aint  Ebregefile 
évoque  de  Meaux,  faint  Aguilbert  évêque  de  Paris,  dont  on  voie 
encore  les  tombeaux ,  aufli-bien  que  celai  d'Ofanne  reine  d'£« 
cofle.  On  lit  cette  épitaphe  fiir  celui  de  fainte  Thecilde. 

*HOCMEMBRA  POST  VLTIM-ATE- 
CyWTVR  Ï^A  SIPVLCHRO  BE^TAE 
THEODLÎCHEIDIS.  INTIMiMI«kE 
ViRqNIS  CJENEM  NOBILIS-  M£RETIS 
IVKXENS.  STRENVA    MORIBVS 
Tl'A.CR'fWIT. 

CI1C27.  Nous  partîmes  de  Jo&are  le  famedi  feptiéme  may  pour  aller 
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à  Chczy,  petite  abbaye  de  nôtre  congrégation,  fur  la  rivière  de 
Marne.  Simon  qui  en  a  etc. abbé ,  a  eu  le  bonheur  d'être  grand  * 
ami  de  faînt  Bernard.  Nous  y  paffômes  le  dimanche ,  &  nous  nV 
vîmes  rien  de  remarquable ,  qu'une  colombe  de  cuivre ,  dans 
laquelle  on  confcrvoit  autrefois  le  faim  Sacrement.  Delà  nous 
allâmes  à  Orbais,  monaftere  de  nôtre  congrégation,  plus  renom-  dhaîs* 
mé  par  la  profcflîon  du  fameux  Godefcalque ,  que  par  fcs  grands 
biens.  S^int  Rieul*archevcque  de  Reims  en  eu  fondateur,  &  Ta 
choifî  pour  le  lieu  de  fa  fepdfture.  On  voit  encore  dans  Tcglifc 
fon  tombeau ,  &  à  la  porte  fa  figure ,  où  il  eft  reprcfenté  avec  une 
mitre  ronde  en  pointe  comme  un  pain  de  fucre.  Nous  trouvâmes 
dans  la  bibliothèque  qui  eft  affez  jolie ,  un  aacien  rituel  manuf- 
crit ,  qui  contient  les  prières  qu'on  faifoît  autrefois  fur  le  prieur 
&furlc  cellerîer ,  lorfqu'on  les  déchargeoit  de  leur  office.  Com- 
me il  eft  rare  de  les  trouver  dans  les  manufcrits ,  je  croy  qu'oti 
ne  fera  pas  fôché  de  les  voir  icy.  * 

Benediâio  fuper  priorem  qui  remittitur  à  prîoratu ,  vel  fupcr 

cellerarium. 

"p.  Ter  dicendus  :  BenediÛus  es  Domine  Deus  y  qui  adjuvifii  me  y 
&  çonfùlatus  es  mel  Et  hoc  ipfum  \  conventu  repetatur  tertio. 
Vïccc%  i  Salvum  fac  fervHm.  Cenvertere  Domine  uf que quo.  Do- 
minus  vobifcMm. 

Or  EMUS. 

Domine  J  e  s  U-C  u  R  i  s  t  £  >  quifervientibus  tibi  munificus  ad- 
jutor  demenfque  rembutor  exijtis  i  hunofamulum  tuum ,  qui  in 
hac  domo  tud  nunc  uf que  ^déliter  Uborâvit  >  c^  Ubi/èrvi/que  fuis 
obediendo  y  injunBumfibi  ^  auxiliante  U  y  amminijhofvit  officiumy 
Ubotibus  fuis  foliu  fietéte  reffonde ,  érffus  remunerasor  a f pare: 
&  prdfia  y  uf  in  hac  donoo  tua  jngiter  fermaneat ,  c^  mercedem 
laborum  fuorum  y  &ko<in  renibutione  jufiorum  y  a  tefercifiaty 
largitoremqut  omnium  bonorum  te  effe fient ffimaf de  non>  dubites. 
Per  Dominum. 

Deinde  fubfcquarur  novus  prior  aut  cellerarius ,  &  dicat  ter 
hune  ^.  Deus  in  adjutorium  meum  intende  y  Domine  ,  ad  adju- 
n^andum  me  feflina.  Qui  fimiliter  à  conventu  ter  repctîtur*  Pre- 
cîes  :  Salvumfac.  Mitte  ei.  Dominus  vobifcum. 

O  R  A  T  I  O. 

Tuamy  clementiffime  Pater  y  omniptentiamfuff  lices  depreca* 

K  i  j  ^ 


J.a  Char, 
mojre. 


yjCrtus. 
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mur  y  ut  inf tende re  digrieris  fuptr  hune  famutum  tuum^quimtuê 
tuoTumquefervitio  mancipamus  ,  ^piritnm /kpientid  &  inteSe£fns^ 
difctetionifque  :  et  dona  ci  inhM.domo  tPa  agert^  ér  injunShtm 
fibi  officium  iia  amminifirarty  ut  (^  tibi  p lacère  valeat  y  &  uti^ 
Utatem  fèrvorum  tuorum,  te  auxiliante ,  perfeUijfime  expleat^ 
pr opter  quod  in  futur o/dculo  mercedem  laborum/uofum  in  cenfor^ 
lia  fanShrum  tuorum  -à  t^piijfimo  Urgitore  ptrcipiat.  ter. 

» 

A  âcu?c  lieuës  d'Orbais  eft  Tabb^e  de  la  Charmoye  de  Tordre 
4c  Cîftcaux ,  fondée  par  Henry  comte  de  Troyes ,  où  il  y  a  ua 
abbc  replier.  Le  mpnaftere  efl:  afTcz  joli ,  mais  il  ^oic  toute  6l 
beauté  à  la  réforme  :  il  n'y  a  rien  de  reqiarquable^  que  quelques 
toxubeaux  des  m(;flîeurs  de  ConjQians. 

Ûabbaye  d^Argcnr/bles ,  qui  n'efi  qu'à  une  lieuë  de-là,  a  écp 
fondée  pour  des  religicufês  du  même  ordre,  par  Blanche  com- 
teflc  de  Champagne  &  de  Brie ,  &  reine  de  Navarre.  Elle  achêtu 
en  I XI o«  le  fond  de  Raoul  abbé  d'Htetvillier ,  &  y  mit  des  re- 
ligteufes  en  iit^t.  quoique  le  principal  titre  de  là  fondation  ne 
foit  datte  que  de  Tan  i  zz^^.  On  voit  derrière  le  chœur  desreli- 
giejnfes^çette  princeiTe  reprefentée ,  quoiqu'elle  n^  foit ipoint  en- 
terrée. Mais  elle  leur  donpa  beaucoup  de  reliques ,  qui  font  dans 
letré(bravec  des  infcriptions  grecques.  On  y  voit  entr'autres 
un  petit  oratoire ,  qui  étoit  apparemment  celui  de  icette  priocefle^ 

Après  avoir  travaillé  dans  cette  abbaye ,  je  fus  à  Vertus  ^  où  il 
y  a  deux  abbayes.  Celle  de  Notre  Dame  »  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin,  eft -toute  ruinées  Tabbé  commendataire  en  tire  tous  le; 
revenus ,  fans  y  entretenir  même  4in  religieux.  Celle  de  S.  Sau- 
veur ,•  de  Tordr*  de  fatnt  Benoifl:^  étoit  à  peu  prés  dans  le  même 
état ,  lorfque  le  pieux  évêque  de  Châlons  Félix  Vialart  »  touché 
de  voir  quUine  maifon  qui  a  voit  été  la  retraite  de  plufîeurs  faints 
religieux  y  tfavoit  pour  tout  religieux  qu'un  feul  Père  Jacobin^ 
que  l'abbé  commendataire  y  entretenoit  pour  célébrer  la  meife^ 
y  introduifît  les  RR.  PP.  Benedi£Hns  de  la  congrégation  de  faine 
Venue ,  qui  en  ont  relevé  les  ruines ,  Sf,  y  ont  mis  (îx  religieux^ 
qui  font  l'édification  du  pays. 

Je  ne  trouvai  dans  la  bibliothèque  qu'un  feul  manufcrk ,  en- 
core n'étoit-il  pas  du  monaftere.  C'étoit  un  miflfel  de  Téglife  de 
Paris ,  dans  le  calendrier  duquel  étoient  marquez  quelques  pbits^ 
qui  méritent  bien  .4*avoir  .place  icy. 

Wj^Nonas  JantiArii  apud  Lcngum'Camp^mpbiit  Ph^  rexFran- 
çiU  dr  Navdrr^.  M.  ccc.  xxi. 
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if-T.  Idusjdn.  anno  Domini  m.  ccc.  xxi«  apud  MureUum  juxta 
jHeulentam  obiit  domina  te gina. 

av.  KaL  Féèruarii  ohit0i  nobUiffimd  di^minM  Johann^  Alencù^ 
^nii  &  Blefenjis  comitijjd  y  anno  M.  ce.  xci.  circa/ûlis  opitèm. 

V.I .  Idus  Fchruarii  àbitus  RobtrùcomitisAttrebatcnfis^  quigU- 
Miis  infidtUum  ùçcubuit  in  Mgypto. 

V.  idas  ^  anno  M.  ccc.  xyiii.  obiit  liag^  rt^na  Anglia  ^flié 
domina  regin^  Maria  Franc. 

vi^  àbitus  nobilis  frincifis  Wenrici  dacis  Sféhantia ,  cufusfi" 
lia  fuit  regina  Maria  Francorum ,  anno  u.  ce.  LX. 

Non.  Martii  obiit  J.  Atomes  Drocarum  xirca  gdli  cantum  ^  ui 

rCCC.lX.       .  ^ 

XIV.  KaL  Aprilis  obitns  nobiUjjim a  domina  Btancha  ducijfa 
.Anftria y  jilia  Mar.  rtgina  Frawia.^  anno  m.  ccc.  iv. 

IV.  Non  as  Afrilis  obitns  feuni^ima  domina  'johanna  regina 
FrancorMfn^^  anno'U.CQCiY. 

VII.  Idus  Afrilis  obiit  nobilis  dominus  T.  Alenconenjis  câmes., 
•fj^  flius  B.  Ludoviciy  anno  M.  ce.  Lxxxiv. 

V.  Kal.  Maii  annê  Domini  m.  ccc.  ix.  dominica  jcircÂ  mediam 
f9o£fem  decejfit  dominus  Radulfus  de  Monchau^vei. 

VI .  Nonas  Maii  obitus  nobilis  frincipis  Johannis  duch  3ra^ 
-bantia  y  fratris  domina  regina  Mar.  m.  cc.Lxrxiv, 

XIV.  KaLjunii  obi  fus  inclyta  recordaiionis  L.  régis  Francia^ 
fia  quondam  comifis  Ebroi'carum  y  anno  M*  ccc.  xix.  in  princi^ 
fio  noSfis  dieifabbati'poft  Afcenjionem  Domini  ofud  frioratum 
J.ongi'pontis  diocefis  Parijienfis. 

Nonas  Junii  obiit  L.  Frdncia  &  Nanjorra  rex ,  M.  ccc.  xvi. 
^.  Idus  Juin  obitus  Roberti  X4>mitis  Atttebatenfis ,  &  domini 
iCodefridi  de  Brabantia ,  frapris  domina  regina  Maria ,  cum  do'^ 
mino  NigeUa  apud  C4urterium,  M.  ccc.  il.  cum  magna  multitu^ 
dine  aliorum^ 

II.  Kal.  OSfobris  abitu^  domina  MathHdis  comitiJfaS.  Paulin 
fororis  Henrici  ducis  Brabantia,  u.  ce.  Lxxxyui. 

II.  Nonas  OSfobris  obitus  Pkilippi  régis.  DeceJJitin  Aragonia 

anno  u.  ce .  vxxxv . 

X.  Kal.  Novembris  obisus  Mlipdis  ducijfa  Brabantia  y  fili a  du-» 

<is  Burgundia ,  anno  M.  ce.  LXXIII* 

I  II.  Idus  Nov.  ohitus  Beatricis  domina  de  Curtriaco.  M.  ce» 
txxxyjii. 

XIII.  Kal.  Deccmbris  obitus  Felicisatis  domina  de  Pyrois  y  M» 

€<:.  LXXXil. 
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Sleaudi.  M.  ccc.  xiv.  \ 

II.  Nouas  Dtctmhfis  <^hus  nobilis  domiceUd  Mtifdis  de  Py^ 

rois.  u.  cc.LxxKxyi lé 
XII.  KaLjaniàmiohitus  nobilijftmd  domina  Margaritd  regind 

Trancorum ,  uxoris  B.  Ludovki.  M.  ce.  lkxxxy« 

■         .    •      "  .  . .     - 

Tandis  que  je  travaillois  dans  ce.s  abbayes^»  aiQii  comp^agnon 
^coic  allé  à  Cefanne  pour  y  faire  des  recherches  dans  Tabbaye 
de  Bricole  de  1-ordre  de  faine  Benoid  au  diocéfe  de  Troyes^ 
.&  à  ion  retou»  dans  celle  du  Reclus  désordre  de  Ciftcaux,  ic 
dans  celle  d'Andecis ,  qui  étoic  autrefois  un  prieuré  dépendaoc 
<ie  Molême  ,&  qai  ëft  àujourd'hiti  une  abbaye.  Nous.tious  recrou- 
Hautva-  vâmesenfuitc  tous,  deux  àTabbayc  de  Hautvilliers.  Comme  mon- 

*^"*         feigncur  Tévêque  de  Chalons ,  qui  en  eft  abbé ,  croit  fur  les  lieux, 
nous  crûmes  qu'il  étoit  de  nôtre  devoir  de  luy  aller  préfenter  nos 
i-efpeâs.  II  iious  ttijM  d'uti  céil  fort  favorable ,  &  le  lendemain 
il  nous  fit  rhonneut:  de  notis  donner  à  diner.  On  fçait  que  Tab- 
baye  de  Hautvilliers  fut  fondée  par  faint  Nivard  archevêque  de 
Reims ,  qu'il  s'y  rctiroit  fort  fouvent,  &  qu'il  la  choifit  pour  le 
lieu  de  fa  fepuhurc.  On  y  conferve  encore  aujourd'huy  dans  de 
très-belles  cbâffes  d'argent  fes  reliques  ^  avec  celles  de  fainte  He- 
leine  mère  de  l'empereur  Conflantin ,  &  de  faint  Syndulfe.  Ce 
fut  dans  ce  monaftore  que  le  fameux  Gotefcalque  fut  mis  en  pç- 
nitence ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  fut  fort  célèbre  dans 
fon  origine  :  mais  dans  la  décadence  de  robfervancé  ,  il  eftpit 
pre(que  réduit  à  lien,  &  à  peine  y  avoit-il  dequoy  entretenir  un 
petit  nombre  de  religieux.  Aujourd'huy  les  RR.  PP.  de  la  con- 
grégation de  Saint  Veone ,  qui  y  ont  fait  revivre  le  premier  efprtc 
de  faint  Benoift  &c  de  faint  Nivard  par  Tintroduâion  de  la  ré- 
forme, l'ont  remis  fur  pied  paf  leur  oeconomie ,  &:  il  doit  pafler 
pour  une  des  meilleures  abbayes  du  royaume.  De  tous  (es  anciens 
monumens ,  il  n'y  rcfte  qu'un  texte  àcs  évangiles  décrit  en  lettres 
d'or  &  d'une  beauté  .charmante  >  qui  efl  du  temps  de  l'archevê- 
que £bon.  Le  calendrier  eft  le  même  que  celui  que  le  P.  Fronto 
a  fait  imprimer* 

Pendant  que  nous  étions  à  Hautvilliers ,  nous  fumes  à  l'abbaye 

Efpcrnaj.    ^^  j^  Martin  d'Efpernay.  Nous  n'y  trouvâmes  rien  de  confiderablc 
qu'un  bon  cœur  dans  le  prieur ,  &  dans  l'églife  le  tombeau  de 
Thibaud  comte  de  Champagne ,  avçc  cette  épitaphe  récente. 
Cy  giJtU  corps  de  haut  &  fuiffantfeigneur  Thibaud  ^^Is  ai/ni 
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de  Suiks  Ih  Oêmtt.  de.  Chamfétgne  &  àe  Mriè^fûhdésiMr  de  cette 
âhbaye  en  Van.  105 x:*  mert  lUn.xoyj.  Et^nMtut  tedipTkiband 
environ  l'an  \o%o.  Kefuiefcat  in  fÀce. 

Nous  nous  rcudioies  à  Reims  la  veille  de  la  Pentecôte  ^  pour  Heîau. 
y  célébrer  les  fêtes  avec  nos  confrères.  Nous  fumes  enfuire  fa- 
luer  mon&îgneur  l'àrçhevéque  »  qui  nous  ce^  avec  coUtes  Ici 
marques  de  cette  bonté  qui  lny  eft  naturisHe*  Il  lions  fit  aufli-tâc 
ouvrir  Tes  archives ,  &  nous  fit  l'honàcur.  de  nous  inviter  à  dkiec 
&  de  nous  venir  voir  dans  nocre  monaftere.  L'égli(e  caiiiédrale 
ic  rarchevéché  ayant  été  brûlez  dans  le  douzième  fiecle  ^  toutes 
les  archives  furent  pour  lors  coofuniées  par  le  feu  ;  mats  l'abfcn«* 
ce  dos  archevêques  qui  n'ont  pas  réiidé,  &:  qui  ont  tranfporté 
\^%  titres  ailleurs ,  n'y  a  guéres  moins  fait  de  tort  que  le  feu.  Les 
archives  du  chapitre  (ont  un  peu  mieux  fournies ,  mais  nous  n'y 
avons  rien  vu  qui  palTe  le  douzième  fiecle.  La  bibliothèque  de 
ia  cathédrale  a.  confervé  plus  d'andiens  monomens.  On  y  voit 
encore  plufieurs  mamifcrits  trc$^nciens ,  entr'autres  un  texte  des 
évangiles  écrit  (lir  du.  velin  pourpré ,  &  une  bible  de  rarchévéque 
Hincmar  ^  dans  laquelle  a  ces  paroles  de  Tépitre  de  faint  Jean  ^ 
Tresfunt  4]ui  ttfiimenium  dant  in  calo ,  Fattr ,  Verlmm ,  ^  Spi- 
titus^fanitns  /on  a  ajotné ,  Et  ki  trej  nnumfunt ,  comme  nous 
lifons  dans  nôtre  vu^ate ,  lefqoeiles  paroles  n'y  étoient  point  du 
ten>ps  de  Hincmar  :  c'eâ:  poutquoy  lorfqu'il  cite  ce  pâiTage  ^  il 
Je  cite  toujours  fans  cette  addition. 

Je  ne  parle  point  de  Téglifè  caifaédralle ,  qui  a  quatre  cens 
trent&^cinq  pieds  de  longueur,  &  plus  de  cent  dix  d'élévation. 
Elle  eft  une  jdes  plus  belles  du  royaume^  &c  je  ne  croy  pas  qu'il 
y  en  ait  aucune  qui  l'égaie  pour  la  beauté  àz%  dehors ,  &  fur  tout 
ilu  portait 

Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  dans  Reims  cinq  abbayes ,  trois  de  s.  Reiii7. 
nôtre  ordre ,  &  deux  de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  La  plus  illu* 
ftre  eft  celle  de  faint  Kemy.  L'églife  eft  vénérable  non  feulement 
par  fa  grandeur,  fa  magnificence  ^  bc  parce  qu'elle  a  été  confacrée 
par  le  pape  Léon  IX.  mais  encdre  parce  qu'elle  eft  le  précieux  dé- 
pôt du  corps  de  S.  Remy,qui  pour  avoir  converti  &  baptizé  le  roy 
Clovis ,  a  mérité  le  nom  d'Apôtre  de  la  France.  On  y  voit  fon 
tombeau  derrière  le  grand  autel ,  qui  eft  d'une  magnificence 
achevée»  Les  douze  pairs  de  France  (ont  reprefentez  tout  autoitr 
dans  leur  %ure  naturelle  avec  leurs  fymboles ,  comme  ils  doi- 
.  vent  paroître  dans  les  facres  de  nos  rois.  Il  y  a  des  bas-reliefs  d'ar- 
gent au-dellus  à!^%  pairs  ^  Q£  au  bout  du  tombeau  on  voit  Si  Remy 
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qui  cathéchife  Ciôvis  profterné  à  fes  pieds,  t^e  corps  incorfup^ 
cible  du  Sainr  cft'  dans  le  tombeau  en  une  bcUe  châfle  d^argenr^^ 
qui  a  fepc  pieds  Se  demy  de  longueur  ,&  qui  eft  large  &  élevée  »' 
proportion.  Elle  eft  trcs^-riche  ;.  mais  le  travaiL  furpafTe  la  ma^^:^ 
liere;  La^fainte  Ampoule  enchâflee  dans  un  fort  beau  reliquaire 
4'br  ,  fe  conferve  dans  le  même  tombeau  \  dont  la  porte  eft  auflt 
d'or  y  &  ornée  d'iin^  grand  nombre  de  pierres  précieufes. 

Le  grand  autel  qui  a  été  (àcré  par  le  pape  Léon  IX.  eft  des 
plus  magnifiques  quon  puifTe  voir.  Le  retaille  eft  d^or,  la  ta» 
ble  d*un  marbre  blanc  tre^w  précieux.  Sur  la  table  s'élève  uno 
pyramide  ,  où  on  voit  le  corps  de  fatnt  Gibrien  dans  une 
grande  ehâfTe  de  verooieil  doré  $  &  au  -  deftus  de  cette  châflb 
celle  de  ftiitite  Ciline  mère  de  faine  Remy  ,  couverte  dé  lames 
d'or  $  &  fur  ceUe  -  ei  un  très*  beau  reliquaire ,  qui  renferme  le 
bras  de  faint  Philippe  apôtre  en  chair  &  en  os.  Une  grande 
croix  dor,  ou  dc^vermeii  doré  ^  ornée  d^uu  tres-^beau  filagrame 
&  de  pierres  précieufes ,  crrmtnc  la  pyramide.  Il  y  a  devant  Tau^ 
tel  à  rentrée  du  fanduaire  un  grand  candélabre  de  cuivre,  d'une* 
Hauteur  prodigieufe ,  &  d'untravail  encore  plus ^and;  C'eft de 
ce  candélabre  dont  veut  parler  faint  Bernard  dans  (bit  Apolo^ 
gie  ,  lopfque  reprenant  la  magnificence  des  églifes  ,  il  dit  :  Nom 
c^ndeUbfiA  y  fui  arbûrts.  Le  choeur  p^vé^  de  marbre  àla  mofaïi^ 
que  ,  eft  encore  plus  admirable.  Ceft  audî  de  ce  chœur  donc 
veut  parler  faint  Bernard,  lor(qu'il  dit  qu'on  n'y  peut  cracher., 
^u'on  ne  crache  fur  le  vifagc  d'un  ange  ou  d'un  faint. 

La  grande  vénération  qu'on  a  eue  pour  faine  Remy>,  a-  porté  ' 
tin  grandnombre d'arcjievéque^  fes  fuccefteurs  à  y  choifir  leurs- 
fépulcures  aux  pieds  de  ce  grand  Saint; .  Tilpin  &  Hincmar^, 
qui  avoient  été  religieux  de  faint  Denys ,  font  de  ce  nombre -, . 
au0i.biett  que Raoul-le-Verd.  On  voit  encore  les  épitaphes des^ 
dcuX' premiers',  que  la  longueur  des  terops^  n*a  pu  eflFacer  ,  fie 
le  tombcaia  du  dernier  ,  que  quelques  habiles*  critiques^  cftt- 
ment  neanmeîns  être  le  propre  tombeau dHtncmar^  qui  a  étéi 
tranfporté  du-  lieu  où  eft  fou  épi€aphe.,dam  celui  où  il  eft  aujour- 
d  hui.  En  effet,  il  paroît  que  Ips  figures^qui  y  font  reprefentées  a^ 
jjiiyentcefeniiment;  ©n  yvoit  un  prince  babilléà  lagreeque^com- 
mc  on  a  coutume  dçreprefenterCharles*.le- Chauve ,  qui  a^à  fes 
pieds  un  évêque ,  &  derrière luy  un  autre  éArcque,  tonantd'une 
main  (àcro/Tc,  &  de  l'autre  un  privilège  qu'il  prefeme  au  prince- 
pour  le  confirmer.  Ce  prince  tient  de  la  main  gauche  une  églife» . 
^\\  prefcntaàuacvêqjic,  <^ila'rcçpit.  Ec  au.  bouc  du  tonw 

beao.^ 
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hem  ,  on  voie  un  éveque  qui  tient  une  faintc  ampoule ,  &  qui 
ficte  un  roy.  Il  eft  à  remarquer  que  la  mitte  de  ces  évêques  n'eft 
|ioînt  {èmblable  à  celles  des  évêques  d'aujourd'hui ,  ni  même 
comme  celtes  que  l'on  voit  dans  les  anciennes  figures  des  éTequcs 
Ac  quatre»  cinq  &  £x  cens  ans  -,  maïs  qu'elle  reiTemble  plûcoc  sfc 
une  coëiFe  qu*à  une  mkre  :  ce  qui  lait  croire  que  ce  tombeau 
cft  plus  ancien  que  Raoul -le- Ver  d/  Ceux  qui  le  lui  attribuenc 

Srétcndent,que  le  prince  quiprefenteune  cglife  à  un  archevêque 
genoQX ,  eft  le  comte  de  Rétel ,  qui  reftituë  à  l'archevêque  quel- 
que bien  qu'il  avoic  ufurpc.  Mais  outre  qu'on  ne  jrçpEerenteroic 
pas  ce  prince  babillé  à  la  grecque ,  on  ne  reprefenteroitpas  non 
plus  k  genoux  ^  Ses  pieds  l'archevêque  de  Reims  y  dont  il  étoit 
TaÛal.  Afin  que  les  îçavans  Se  les  antiquaires  puiiïent  en  poner 
un  jugement  plus  ccttain  ^  nous  teprefèotccoa»  ici  le  conweau. 


Tart.U.Paft.Si. 
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'  Ceux  qui  accrtbuenc  ce  tombeatt  ï  Hîncmaïf  »  croyetK  qÛ0.ki 

Cgore  qin  eft  a  ta  Ictt»  A^  rcfnrefettte  Charles- te^CfartUvoihaw 

bilié  à  la  grcciquc ,  tenant  dhsne  tnaîn  nù^  gotilaAMi  >  &  <te  Tau^ 

ire  une  églife  qu'il  pre(eace  à  on  évéque. 

B  y  marque  l'archevêque  Hincmar  à  genoux  »  tenant  en  mâ^i» 
le  bâton  paftoràl  de  faiôc  Romy ,  qm  lut  dëmanidtf  hi  reftitutio» 
écs  biens  qui  avoteht  écé  uiiirpez  à  C<m  nhona^e^  M  h  léofifir^ 
nation  île  fes  privilèges  ttécfâ  immfmittt.  -  '^ 

C,  repre(ènc6  un  abbé  y  qur  riem  d^one  Mdîti  h  croflb,  S^  <!e» 
f  autre  le  teftament  dé  fatncRemf ,  ou  les  privilèges  ê»  fab« 
baye ,  qu'Hincmar  fie  voir  pubjîquemem ,  pôur  le  porter  à  étitté 
leAitution  ^  coiniAe  k  rappoite  .5.  Flodoavd^^y^  ^^àé  Çùh  1Àk& 
loiredeReiroSy  ckp.4/  '     '    - 

:D  ,  on  rdigieux  qor  accompajEne  (&ti  afcfeé. 

£  y  un  clerc  afiis  y  qoi  tient  tus  une  table  ou  ufif  polpifVcj  iuiF 
Svre  ouvert ,  qvi  côiltrent  les  canons  &  les  autorités  ùohtie  \ti 
ufurpacetfrs  des  biens  ecclefiaftsqac^^  qu'HtncnMrdsip^dMtt ,  péufF 
pèrfuader  à  Temperèur  dé  fairb  cevte^cftirtif ton  :  mifillfti  veûtf^^. 
le  notaire  qui  fe  difjxufe  à  expédier  fet  letfrei  de  «efticutlom 

F  ,  marque  un  évéque  qui  reçofc  une  égii(è  ,  que  Charies-le^ 
Chauve  lui  prefente. 

..G  ,  un  autre  évéque  qui  fert  det^^ôin  ;  fi4dQ 6è  vi^ut  dire, 
que  c*eft  Ebroincvcque  de  Poitiers,  archi-  chapellainde  Chartes- 
fe^Chsiuve^  c^ï  entroitdans  toutes  les  affaires^  qùt  fégïirdôienc 
tEglife. 

H  y  Lotm  le  Bègue ,  fib  de  Char tcs-^le- Chauve^  qui  fut  (âcra 
à  Côrhptcgne«  ^    ' 

I ,  l'archevêque  Hincmàr ,  qui  df une  oiiin  rienc;  la  fimitt  Aiv 
poule  9  Ac  de  l'autre  (acte  Je  roy^  ;,      .    . 

£  ,  c*eft  le  monafteie  de  faînt  Renq^ 


Quofqu^il  en  foit ,  toasi.fes'  fçàvans  (çavem  ifoe  er  Raoûl-Ie^ 
^erd  preu^ierement  chanoine^  de  eti&ké  prévôt,  ptns  tfrehevd^ 
que  de  Reims ,  étoit  h  grand  âmi  de&int  BrtMtiOy  ftk  qà'ils  avtfienfe^ 
fiiit  vœu  eafemble  de  quitter  les  vaniccz  du  fieclc  pour  ft  faire 
religieux.  Le  Saint  lui  montra  l'exemple  ^  &  après  s'être  retiré^ 
dans  le  defert  af&eux  àtà  Chameufe,  il  lui.  éf^rivit  une  bfAlc  let-^ 
trc ,  pour  le  faire  reiTouveniv  de  la^  ptômefle  qu'ils  avcftenc  faite* 
enfemble  dé  Te  faire  religieux ,  6^  Hcafaorterv  ta  mettre  en  tth^ 
cution.  Jusqu'à  prefent  on  a  cru  que  cette  lettre  n-avoit  poinf. 
eu  d'câet  ^  mais  ceRaifiement  on  fe  tsampe  f  car  Raoul  iè  i6^ 
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f ellgieux  à  faine  Remy ,  d'oa  id  fuc  tiré  peu  après  pour  être  élevé 
ioc.lo  fiege  de  i'cgli^  de  .Reims.  Qh  xronvc  (on  nom  avec  (a 
qMiUcé  4'archevêque  dans  one  ancienne  macricole  du  monal^ 
tere  ,  où  cous  les  noms  des  religieux  ibhc  écries  d*i}n  caraâerè 
qisA  «ft  de  fon  cexnps. 

Ce  ne  furent  pas  fcûlemefnt  Içs  archevêques  qui  choifirenc  leur 
fepulcare  aux^  pieds  de  faine  Renvy  »*  les  rois^  les  reines /les  prin- 
ces ,  les  grands  feigneurs ,  les  imieesenc  en  cela.  Cadoman ,  Bis. 
de  Pepiri;  &  frère  de  Ciiarlemagne,  couronné  à  SoifFons ,  y  vou^ 
lut  $ttc  enterré*  On  voit  encore  dans  Téglife  un  tombeau  de 
marbire  blanc  d'iin  ères  *  beau  travail  antique  v  qu^on  croie  avec 
ôflê?;  de  fejndemtnt'  csrc  de  luy»  Louis  I V.  ôc  Lochaire  y  onc 
leurs  (epultures  à  côté  du  grand  autel.  Frederone ,  femme  de 
,  Charles^le-Simple^^l  avôit  été  couronnée  dans  l'églife  de  (aine 
Remy,  voulue  auflî  y  être  enterrée.  On  lie  au  milieu  du  chœur  Fé* 
pieaphe  de  Gerberge,  fille  de  l'empereur  Henry,  duc  de  Saxe, 
lie  femme  4^  Louis  I V.  Toy  de  France.  Le  eombeau  de  Rage*. 
noliè  pf eoiier  i:omce  de  Roucy,  &  d'Aldrade  fille  de  Louis  IV. 
eft  tout  proche.  Bofon  fcere  du  roy  Raoul ,  qui  fiic  tué  au 
fiege  de  Saine  Quentin  Tan  ^^^.  fue  auffi  enterré  à  (aine 
Remy ,  aufiibien  que  Hugues  fils  du  comce  Roger  ;  &  un  comee 
putchai;d)  feîgneUr  Anjglois  »  cjûi  rejCQ^rnane  de  Rome  mourut  à 
Reims. 

Les  lieux  réguliers  de  Pabbaye  répondent  trei-bien  ï  la  ma* 
gnificence  &  à  la  grandeur  de  Téglife.  La  bibliothèque  efl  là  meil- 
leure qui  foit  dans  la  ville.  On  y  trouve  non- feulement  un  grand 
nombre  de  livres  impriAiez»  très  bien  choifis  &  bien  condition* 
ije^  i  mais  encore  cinq  à  fix  cens  emanofcfits ,  tant  grecs,  que 
latins  ,  tres-anciens ,  fur  toutes  ferres  de  matières  :  la  plupart 
font  écrits  du  temps  de  Hincmar ,  £c  donnez  par  ce  grand  ar- 
dievêque.  Parmi  ces  manufcrits  on  erouve  une  lettre  imprimée 
dans  les  commentaires  de  Bucfaerius,  avec  le  titre  de  Philiffi 
de  Rmpnfi  f4fchAU.  Bucherius  dit  que  ce  Philippe  lui  eft  in- 
connu.;  mais  dans  le  manulcric  elle  a  ce  titre  ;  Incipit  tfifioU 
Theofhili  Cdfarex  PaUfilni  epifcâpi.  Dans  le  même  manuHfcrit  il 
y  a  une  autre  lettre ,  qui  a  pour  titre  :  Mdcrini  epi/copi  Mexa^- 
drinl  d€  rutionc  pafchali.  Les  livres  de  Julien  de  Tolède  ^  de 
Q0mfr$haiione  fixu  ktatis  ^  fe  trouvent  dans  un  autre  manuf»' 
erk  cres-ancien  ibus  Je  nom  ^e  Julien  Pomere. 
s.  Micaitè.  L'abbaye  de  S.Nicaife  n'eft  pas  fi  andenne  ;  mais  elle  a4ês 
hcautez  qui  la  font  admiren  L'églife  efl^  une  ^es  plus  délicates 
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èc  des  plus  belles  qui  foiem  en  France.  Le  portail  &  les  flèches 
•de  pierre  font  plaifir  à  voir.  Le  tombeau  de  Jovin ,  préfet  des 
<saules ,  qui  vivoit  du  temps  de  Julien  TApoftat ,  &  qui  fit  bâtir 
régUTe  de  faint  Agricole  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  celle  de  faine 
Nicaife^  eft  un  ancien  monument^  dont  le  travail  &  la  matière 
ne  (e  peuvent  payer.  On  le  peut  voir  gravé  dans  Thiftoire  de 
xnoniieur  Marlot ,  &  dans  les  Annales  du  père  Mabillon.  Les  lieux 
réguliers  répondent  aiTez  à  la  fplendeur  de  Téglife ,  fur* tout  la 
bibliothèque  qui  eft  excellente  $  mais  il  y  a  peu  de  manufcrits. 
Entre  Téglife  de  faint  Remy  &  celle  de  faint  Nicaife ,  on  trou* 
^Fe  l^égtife  colléjgiale  de  faint  Timothée ,  fondée  pour  douze  cha^* 
noinespar  un  abbé^de  faint  Remy,  A  rentrée  de  cette  églife^  oa 
voit  au  dehors  un  ancien  tombeau ,  fur  lequel  on  lit  cette  épi- 
xaphe^ 

ffU  tegUur ,  eu  jus  in  fatfis  gratta^  cujus 

Fax  in  corde  fuit  ^  eu  jus  in  ore  m^dus  ; 
\^emjic  temftries  jufie  libravif  ut  ejfet 

Tum  proldtate  bonus ,  tum  lonitate  frûbus. 
Occafum  pateris,  Fvarine ,  Nêvembris  in  or  tu 

Ejus  prima  dits  faSta  fuprtma  tibi  efi. 

^      ê  '  * 

JDiJîdens  meritis ,  motis  confdo  piorum 

Me  reor  ejfe  reum ,  me  pia  vota  fient , 
^uo  ligor  ex  mérite ,  folvi  precor  ea  prece  nodum 

Fins  prece  quam  mérite ,  me  tibi  junge  precor. 

L'abbaye  de  faint  Pierre*aux-Nonc«,reconnoît  fainte  Bouc  5c  s.  pierre^ 
fainte  Dode  pour  fes  fondatrices.  Elle  eft  très  -  ancienne ,  & 
^ede  en  magnificence  à  peu  d'abbayes  du  royaume.  Il  y  a  prc- 
fcntement  cinquante  religieufes  de  chœur  \  mais  il  n*y  en  a  )a- 
irtats  eu  moins.,  Madame  de  Roucy  qui^n  eft  tres-digne  abbcffc, 
a  beaucoup  d'efprit ,  de  vett^s  &  de  raertec.  ille  nous  commu- 
niqua tout  ce  que  nous  pouvions  Xbuhaiter»  Les  archives  nous 
furent  ouvertes  de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Madame  Re- 
née de  Lorraine ,  qui  a  été  abbeffc  ^e  cette  maifon ,  y  a  donné 
on  grand  luftre.  L  cglife  ,  le  logis  abbatial  ,  les  cloîtres  ,  &  les 
autres  lieux  qu'elle  a  fait  bitir ,  font  des  monumens  qui  rendront 
fa  mémoire  immortelle  à  la  pofterité.  Elle  étoit  nièce  des  cardi- 
naux Charles  &  Louis  de  Lorraine,  &  fit  ériger  fur  leurs  coeurs, 
qui  rcpofent  dans  le  chœur  des  religieufes ,  une  colomnc  de  mar- 
Jkc  ,  fur  laquelle  on  Ut  cette  ihfcriptîôn  : 


aaz* 
Nonfis. 
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D.     O.      M. 

Illti/lriffimis  princîfihus  C  h  nox  o  <^  L  u  d  ov  ï  €  a  i  I^thét^ 
ringia  fratribus  S.  R^  E.  cardmalihus  ftesbytiris  ,  çatholic^r 
rtligionis  dcfenforibus  confiàntiffimis  ^  banc  ^ùlt^mnâm  virtu^ 
tisjymbolnm  ,  ^Hd  corda  eorum  tegent,^  dcvQtijfitna,  RenatA  é^ 
lA^iharingià  abbatijfa  Ad  dierndm  fériffimûrt^m  A^^fnMfUôrum* 
,   wemoriam  F^  P.  Anno  D^mini  m.  dg!  x« 

Ohiit  Cdrolus  xxvi.  Décembre  m.  d.  LrxtV, 
Obiis  Ludo^icHs  x  x  ix*  Martii  M.  D.  L  x  x  Y 1 1 1. 

Le  coeur  du  cardinal  de  Guife  eft  alTez  proche  de  cette  çotonf^ 
ne,  avec'riûfcriptioQ  fiiivante  : 

D.     O.      M 

LudavUi  cardinalis  i  Guifia  archiefifcofi  ducis  Rhemenfis ,  frimi 

Par.  Franc.  *«yaÇfleToy. 
rivens  m  corde  fùroris  vixi ,  tnortuufn  à  for  or e 
Hic  condi  debui  y  ut  cor  cordi  redderetur/uo. 
Anno  M.  DC.  xxr.  yxi^Kalend^ScxtUis.^ 
Obiit  X I.  Kal.  JuUi  eodem  anno. 

n  y  a  encore  dans  le  même  chœur  ics  religieufes  une  tombe  d'une* 
dame  de  Cocmicy  ^  fur  laqoelleon  Ut  cette  épitaphe  : 

Cy^gift  madame  Comtejfe  de  Sapigny ,  qui  fut  femme  m^nfeigneur 

Jehan  dt  Cormicy ^  For  Ij  qui  Duis  en  ah  mercy.    Fater 

nofter.  m.  ce.  nii^ 

L'abbaye  de  S<  Deays  de  l'ordre  de  S«  Auguftin ,  eO;  affez  con- 
iderabk  i-  mais  nous  n'y  avons  rien  vu  qui  mérite  attention.  Il  y^ 
a  dans  la  brblkxhéqjue  quelques  manufcrits  ^.mais  de  peu  de  con-^ 
fequence  ^  la  plupart  (ont  des  livres  d'humanitez,  &  peu  an- 
ciens. Celle  de  S  Etienne  du  même  ordre ,  n'a  rien  de  confîde^ 
sable  que  le  nombre  des  religieufes  ,  qui  ed  de  foixante.» 

Pour  ce  qiui  eft  de  la  vill^ ,  elle  ed  grande  &  riche.  Les  édi** 
fices  (ont  affcz  (impies.  Uhocel  de  ville  eft  néanmoins  magnifi-^ 
que  \  mais  il  n'eft  poitnt  adbeva  Les  peuples  (ont  bons ,  &  por* 
tfX  à  la  pieté.  U  y  a  quelques* années  que  l'on  découvrit  un  an^. 
cicn  monument  à  la  porte  de  Mars ,  que  quelques-uns  croyenc 
être  un  arc-de-eriomphe  évigé  en  Thonneur  de  Jules  -  Cé(àr,  lorA 
que  fous  l'empire  d'Augufte  on  fît  les  grands  chemins  des  Gau-^ 
ks.  D'autres  eftuuent  que  ce  monnaient  n'eft  pas  fî  ancien^  &^ 
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igroyenc  qu'on  peut  l'attribuer  à  Jvlïcn ,  qui  retournant  de  Ces  çon« 
4quêtes  d'Allemagne,  6c  pafTant  par  Reims  pour  aller  à  Paris , 
^voit  pu  le  faire  conftruire.  Mais  tout  cela  eft  fort  incertain* 
Toutccqu*on  en  peut  aiTurer,  c*eftquec'e(lunarc-de  triomphe 
élevé  après  quelque  viAoire  en  Thonneur  de  l'empereur  qui  rc- 
rgnoit  alors ,  &  à  la  gloire  de  la  ville  de  Reims.  On  a  fait  graver 
ce  monument,  &  monfieur  Coquebert  le  coofeiller  nous  en  don* 
{la  une  cftampe  ^  ,&  nous  fit  Thonneur  de  nous  mener  voir  cette 
4]écouvette ,  qui  attire  4a  curiolké  des  gens  (çavans ,  &  (ùt-  tout 
4es  antiquaires. 

Pendant  que  nous  étions  à  Reims ,  nous  allâmes  à  Tabbaye     Xg^r; 
«d'Igny  de  Tordre  de  jCiteaux  ;  fondée  cniit6.  par  Ratoalde  ar* 
chevéque  de  Reims ,  qui  ta  dboific  pour  ie  lieu  de  fa  fêpulture , 
aufl]  «bien  que  Samfbn  (on  (uccefleur.  Les  premiers  abbez  qui 
t'ont  gouvernée  furent  le  bietibeureux  Humbert ,  qui  renonça  à 
ia  dignité  pour  fe  retirer  ^  Clairvaux ,  Ôc  dont  faint  Bernard  a  fait 
i'éloge  i  Guerric ,  B  fameux  par  fes  pieux  fermons ,  qui  font  im- 
|)rimez  dans  les  œuvres  de  fon  maître  faint  Bernard  1  Geoffroy, 
qui  avoit  été  (ècretaire  de  ce  faine  abbé  i  ^  Pierre  Monocule , 
jui  fiit  enfuite  abbé  de  Clairvaux^  auâi  bien  que  fon  prédecef- 
leur.  Tous  ies  anciens  lieux  réguliers  iubiiftent  tous  entiers.  L'c- 
glife  6c  le  dortoire  ne  font  que  lambriffez   Le  cloître ,  le  réfeo- 
•toirç ,  le  châpiue  6c  le  noviciat ,  font  voûtez.  Il  y  a  dans  la  bi- 
bliothèque deux  cens  dix  manu(crits  ,  les  uns  donnez  par  l'ar- 
chevêque Samfon ,  les  autres  prefque  tous  écrits  du  temps  de  la 
fondation.  Laplûpart  font  des  ouvrages  des  faines  pères ,  entr^au- 
tres  de  S.  Cyprien ,  S.  Ambroife ,  S  Jérâthe ,  S«  Auguftin ,  S.  Gré- 
goire ,  S.  Léon ,  S.  Profper ,  Caflîdore ,  Claudien ,  Bede ,  Raban, 
S.  Bernard.  On  y  voit  auifi  une  liiftotre  des  Normat>ds  ,  &iine 
d'Hibernie.  Le  prieur  qui  eft  un  homme  de  nM^rite  &  (çaVant^ 
:nous  communiqua  totu  fort  honnêtement. 

J^]ïuu  de  Reims  ï  Igny,  on  paflTe  par  le  village  de  Lagery,  lieu 
de  ta  luûflaace  du  pape  Urbain  IL  que  quelques-uns  font  venir 
de  la  maifon  de  Châcillon ,  quoiqu^il  ^t  dunettes  ^baiteextraci 
tion.  Sa  vertu  6c  fon  mérite  l'ont  rendu  plus  grand,  que  fa  naiH- 
iànce, 

-   Nous  retournâmes  enfuite  à  Reims ,  ou  nous  redîmes  jufqu'a-   s.  i^aie. 
f)rès  ToftavB  du  faint  Saerement.  De-!à  nous  fômês  \S.  Baflc^ 
petite  abbaye  de  nôtre  congrégation ,  fituée  dans  une'  agréable* 
folitude  fur  la  pointe  d'une  montagne.  On  y  voit  les  reliques  du 
Saint  dans  une  belle  chââfe  d^argenc ,  6c  une  fontaine  miracu-^ 
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leufe ,  qui  ferc  de  médecine  aux  malades.  On  yoic  auflli  dans  Da| 
forêc  des  arbres  dont  les  branches  dcfcendant  jufqu'à  terre ,  fbr^ 
ment  nacurellemenc  un  berceau  ;  avec  cela  de  finguUer  >  qu'écanc 
tran^ortez  ailleurs,  ils  ne  font  pas  te  même  efFec. 
Arcmy.  L'abbaye  d'Avenay,  qui  eft  à  deux  lieues  de*là ,  eft  un  ancien 
monaftere  de  nôtre  ordre,  qui  doit  Ton  origine  à  faine  Berce  &  }( 
fàint  Gomberc ,  dont  il  confenre  les  reliques^  Madame  de  Fou^ 
fiers  y  qui  en  eft  abbefle ,  nous  y  reçue  très -bien ,  &  nous  ouvrir 
fes  archives  avec  beaucoup  de  bonté.  Comme  l'abbaye  eft  dans 
une  folitude ,  elle  a  eu  le  moyen  de  s'étendre  beaucoup.  L'encIo9 
eft  fôrc  grand ,  les  jardins  admirables.  Je  n'en  ai  point  vu  de  plus 
beau  dans  aucunes  abbayes ,  (bit  d'hommes ,  (bit  de  filles. 

Nous  primes  en&iite  la  route  de  Châlons.  Avant  que  d'àrri<^ 
ver  à  la  ville ,  nous  rencontrâmes  un  homme  qui  couroit  fa  pofte. 
Il  s'arrêta  tout  court ,  &  nous  demanda  (î  nous  venions  du  côt$ 
^e  Reims  ^  qu'on  difoit  que  les  çnnemîs  au  nombre  de  vingt 
mille  hommes ,  étoient  aux  environs.  Nous  lui  répondîmes  que 
nous  n'en  avions  point  entendu  parler  ;  &  aufli  -  tôt  il  reprit  fa 
courfe.  Mais  nous  apprîmes  le  lendemain  que  le  comte  GroveC- 
tbeim  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  avoir  ÙM  une  irrup^ 
jtion  dans  la  Cbampagrie,  Cette  irruption  cau(àjBnefi  grandf 
confternaeion  dans!  tout  le  pais  ,  qu'on  croyoit  être  perdu.    Ellç 
donnamêjme.occafion  à  pluiieuts  fables  i  car  comme  nous  ve- 
nions de-  l'abbaye  d'Aveoay  >  &  que  nous  étions  entrez  dans  lé 
monafterc ,  on  fit  courir  un  bruit  que  trois  Houflârts  habillez  en 
Benediâins  étoient  entres  dans  l'abbaye  ^  &  qu'ils  avoienc  en^ 
levé  des  (bmmes  im  menfes^ 

Nous  arrivâmes  à  Châlons  le  f.  Juin  fur  les  dcqx  Heures  aprêV 
aaiidy,  &  nous  fumes  defcendrc  à  l'abbaye  de  faint  Pierre  po(re- 
dée  par  les  RR^  PP.  de  la  congrégation  de  faint  Venue ,  qui 
aous  reçurent  avec  toute  la  corAalitc  poffibic.  Apres  Vêpres  > 
pous  fômes^  faluer  monfeigneur  l'évêque  dansfon  (eminajre^.oà 
il  faifoit  Élire  une  retraite  à  fes  curez.  Il  nous  témoigna^  beau* 
coup  de  bonté  ,  nous  introdui(it  fur  l'heure  dans  fa  bibliothè- 
que ,  nous  fit  voir  fes  manufcrits  ,  Se  nous  rendit  maîtres  de 
tour.  Parmi  fcs  manufcrits ,  nous  en  remarquâmes  un  de  Solîn  ^ 
qui  eft  fort  beau  &  fort  ancien  r  un  texte  des  évangiles  d'envi- 
ron  huit  cens  ans  j  un  très-  beau  facramentaire ,  qui  contient 
fceaucoBp  d'orai(bns  (îngulieres,  &  à  la  tête  duquel  on  voit  u^ 
catalogue  dei  évêques  de  Châlons ,  qui  finit  à  Gibuin ,  afin  fa^^ 
4oute  de  pouvoir  réciter  leurs  noms  dans  le  canon  de  la  meffc. 
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Selon  ce  facramentaire  ,  le  clergé  dévoie  toujours  avoir  la  têce 
nue  dans  régliiê  durant  le  carême.  Le  mercredy-faint  à  Theure 
de  tierce  ,  Tévêque  accompagné  de  Ton  clergé  y  difoic  les  oraU 
ions  folemnelles  ,  ^ue  nous  chantons  aujourd'hui  le  vendredys^ 
iaint  après  la  paflion  i  tefqucllcs  érant  finies,  il  Tortoit  de  Téglife, 
6c  y  revenoit  à  la  huitième  heure  dire  la  mefTe.  Le  jeudy-faint 
de  grand  matin  avant  prime ,  le  même  évêque  avec  fon  cierge 
alloit  à  régliiê  de  faintMefmin,  pour  y  faire  Tabiblution  da 
clergé  &  du  pegple.  De-Ià'  il  alloit  à  faint  Pierre ,  puis  à  Téglife 
des  Lépreux ,  &  enfin  à'cellfe  de  Tlâe ,  &  faiibit  en  chacune  lar 
même  choie.  A  Theure  de  icxte  \  il  revenoit  à  fon  églife  cathc^ 
drale  réconcilier  les  pénitens.  Le  vendredy-faint  tous  les  pvè- 
très  y  tant  de  la  ville ,  que  des  fauxbourgs ,  tout  le  clergé  6c  le 
peuple  y  s'afTembloient  dans  une  églife  de  la  ville  y  où  l'évêque 
indiquoit  la  flacion.  Là  étant  afTemblez ,  Tévêque  fortott  de  Isr 
facriftie  en  filence  ;  &  étant  monté  à  fon  trône,  le  foûdiacre 
lifoit  une  leçon ,  fuivie  du  cantique  Dofmne  audinji.  On  diibir 
râfuite  une  féconde  leçon  y  puis  le  trait  Beus  laudem  meam  r 
après  lequel  on  chantoit  la  paifion  ,^qui  ccoit  fuivie  des  oraifons* 
iolemnelks*  Ces  oraifons  finies ,  deux  diacre»  dépoiiilloient  Tau- 
tel ,  ôtant  le  linge,  qui  le  couvroit.  Après  cela  ,  tout  le  monde* 
fortoit  y  6c  }c$  curez  alloient  faire  le  même  office  dans  leurs  pa« 
roiiTes.  A  Theure  de  Vêpres  y  on  reteurnoit  à  Tégliie  faire  Ta-- 
doration  de  la  Croix.  Sur  la  fin  de  Tadoration  de  la  Croix  y  le^ 
deux  premiers  prêtres  apportoient  de  la  facriftie  le  Corps  de* 
Docre  Seigneur,  6c  un  foûdiacre  un  calice  avee  du  vin  non  con* 
hctè  y  qu'ils  mettoient  fur  l'autel  qui  étoit  nud.  L'évêque  diibir 
cnfuite  l'oraifon  Dominicale  y  Toraifon  Libéra  nos ,  (c  commu-^ 
nioit  en  filence  ;  6c  après  communioit  auflî  tous  les^  autres  qu^ 
vouloieat  communier.  Le  famedy-fainr,  lorfqu -on  avoir  bapti(& 
les  enfàns ,.  les  parrains^  les  renvoient  dans  des  Iinges> ,  les  ef-- 
iuyoient  y  6c  les  habilloienc.  Us  les  prefcntoiem  enfuite  à  révéw 
que  y  qui  les  confîrmoit.  lis  tenoient  cesenfàns  entre  leurs  bras. 
Mais  eeux  qui  avoient  de  Tâge,  pofoient  leur  pied  fur  le  pied^ 
de  leurs  parrains  quand  on  les  confirmotc.  On  les  communioir 
enfuite  à  la  meffe  :  même  les  ènfans,  avec  cette  différence ,  que* 
les  en^ns  pouvoient  prendre  le  laie  de  leurs  nourrices  avant  la^ 
communion ,  s'ils  en  avoiem  belbin  i-au  lieu  que  ceux  qui  avoienr^ 
de  l'âge  y  communioient  à  jeun.  Dans  Tadtniniftration  de  Tex** 
Cfême-ondion,  on  ne  pronooçoit  qu'une  forme  pour  touterlesi 
onâionsi^  conçue  ea  céi  teriu^  ^  Im  »mni»c  Pams  ^  &  Filwp 
II.  FartU.^  K^ 
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<Sr  SpiritMs^ fanai  yJiÈ  tibi  hsv  fttuniiia  $Ui fAnitifcAti  ad  pM^ 
rijlcationcm  mentis  dt  corporis. 

Le  leiuiemain  moDfeigQeur  révé(|iie  nous  ouvrit  Tes  archives, 
&  nous  fit  voir  pluâeurs  aociquicez  curieufes  ^  encr'aucres ,  l'an* 
cienne  livre  de  pain  qu  on  dtftribuok  auk  chacioines ,  qtii  eft  de 
44.  onces.  Le  vendredy  futvant  »  il  nous  envoya  iS)n  carofTe 
pour  nous  mener  à  Sarry ,  où  il  nous  fie  Fhonneur  de  nous  dont 
ner  à  dîner.  Sarry  eft  la  maifon  de  plaifance  des  évéques  de 
Châlons  y  ficuée  à  une  lieuë  de  la  ville.  Les  jardins  font  admii 
râbles*  Ce  fuc  le  (àint  éveque  Félix  Vialarc ,  qui  les  fie  faire  pour 
deux  motifs  tres-fiûncs.  Le  prenûer ,  pour  faire  gagner  la  vie  à 
une  infinité  de  miferables  dans  un  temps  4^  famine.  Le  fircond, 
pour  engager  les  évêques  fi:s  fiiccefTeurs ,  attirez  par  la  beauté 
du  lieu^  à  faire  réfideace.  Oh  die  cependant  qu*il  en  eut  après 
du  fcrupule.  Ce  grand  prélat  contribua  beaucoup  à  la  réparation 

.  de  réglife  cathédrale ,  dont  on  admire  le  portail ,  le  jubé  àc  l'au* 
tel ,  qui  eâ  Touvrage  de  la  libéralité  &  de  la  pieté  de  monfei- 
gneur  le  cardinal  de  Noailles ,  aujourd'hui  archevêque  de  Paris, 
&  auparavant  évéque  de  Chalons» 

Nous  tachâmes  après  d'avoir  entrée  dans  \cs  archives  du  cha** 
pitre.  On  nous  Taccorda  enfin  >  après  de  grandes  inftances ,  avec 
afTez  de  peine  ;  mais  d'une  manière  |  qu'on  auroit  mieux  fait  de 

^  nous  la  refufer  :  car  on  nous  donna  quatre  chanoines ,  plutôt 
pour  nous  obfeder  y  que  pour  nous  accompagner ,  qui  ne  nous 
permirent  pas  de  rien  écrire.-  On  fe  contenta  de  nous  renvoyer 
a  un  ancien  chanoine  appelle  monfieur  de  S.  Remy  ,  qu'on  di- 
foit  avoir  beauceup  travaillé  fur  Thiftoire  de  Châions ,  àc  qui 

.  pou  voit  avoir  été  afTez  habile.  Mais  il  étoit  fi  vieux ,  qu'il  comv 
mençoit  à  radoter  ;  &  tout  ce  que  nous  en  pûmes  tirer ^  c'eft 
qu'il  nous  montra  la  théologie  manufcrite  du  P.  de  S.  Remy  Ié«- 
fùite  foa frère  ou  fon  oncle,  où  dans  le  traité  de  la  Grâce  il  die  ; 
J}e  Gratia  efficaci  wdeatur  Jan/ènius  efifcopus  Yprenjis ,  ubi  muU 
tas  h/tbet  anBoritates  S^  Atig^fimi.  Ce  n'étoit  pas -là'  ce  que 
nous  cherchions  ;  ce  font  des  matières  dont  peuvent  s'embaraC- 
fer  ceux  qui  aiment  à  difputer. 

Nous  travaillâmes  enfuite  dans  les  abbayes.  Celle  de  S.  Pierre 
eft  la  plus  ancienne  ^  &  la  plus  confîderable.  Les  archives  font 
cres-beUes  ,  &  en  très- bon  ordre»  La  bibliothèque  eft  une  àt% 
meilleures  qu'on  puifle  voir  en  province.  Les  livres  font  en  très* 
grand  nombre ,  bien  choifîs ,  bien  conditionnez  ^  &  rares ,  fans 
patler  des  manufcrics»  Les  abbayes  de  Touilaints^en-  Tlfle  &  de 
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lâint  Mcmin  de  Tordre  de  S.  Auguftin,  doivent  tout  ce  qu'elles 
ont  de  beau  à  la  réforinc  de  la  congrégation  de  France*  Toùc 
eous  y  fut  conHnuniqué  de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  Se 
nous  reçûmes  toute  forte  d'honnérecé  tant  des  fuperieurs  \  que 
des  religieux  des  trots  arbbayes ,  fur^cout  de  celle  de  S.  Pierre. 
Monfeigneur  l'évéque  vonlm  auffi  que  nous  viifions  ia  biblio- 
theque  dé  fon  femtnaire*  Nous  y  trouvâmes  un  pontiâcal  mst* 
nufcrit  à  Tufage  de  quelques  égjifes  d'Angleterre  >  dans  lequel 
on  trouve  un  dénombrement  de  coûtes  les  églifes  que  Tévêque 
David  avait  confacrées  1  &  nous  en  comptâmes  cenc  quarante* 
quatre ,  ^dont  it  avait  fait  la  dédicace  depuis  1 140.  jufqu'à  1 1.490 
inclufîvenMnt.  }e  dôme  fon  qu'aucun  évêqûe  en  ait  autant  coa« 
facré. 

Après  avoir  refté  buit  du  dix  jours  à  ChâJons  y  combkz  des 
honneurs  &  des  honnêcetez  de  manfeigneur  Tévêque ,  &  des 
RK.  PP.  de  S.  Pierre  ,  nous  partîmes  pour  aller  travailler  fur 
les  autres  abbayes  du  diocéfè.  La  première  qui  fc  prefenta  à 
nous  fut  celle  de  Viron  de  la  congrégation  de  S.  Venue  ,  donc 
le  prieur  nous  fît  voir  une  excellente  explication  des  épitres  de 
S*  Paul  3  qu'il  avoir  compofee',  &  qui  meriteroit  bien  de  voir  le 
«jour.  De -là  nous  fumes  à  l'abbaye  de  faint  Jacques  de  Vitry 
de  l'ordre  de  Cîteaux  i  ôc  de  celle-ci  à  l'abbaye  de  Moncé  de 
l'ordre  des  Prémontrez.  Nous  trouvâmes  dans  l'églifè  on  tom-^ 
beau  élevé  ,  qu'ion  croit  être  celui  du  fondateur  ^  ic  une  fimple 
tombe  ,  fur  laquelle  on  lie  cette  épitaphe  :  Cj^  -  gijï^  mddame 
J eh  Anne  de  S.  C héron  ^  dame  d' AiUebandicres  &  du  chajiellet , 
ifiêi  trefajfdtande  grâce  notre  Seigneur  M.  ccc  Lxxx,  /f  pre- 
mier  jour  de  Septembre..  Priez,  pour  l'orne  de  ly.  De- là  nous  paï^ 
iames  à  Haute-fontaine  sfcbaye  de  la  réforme  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. On  vait  dans  Téglile  deux  tombeaux  des  SeigneHK  de 
Sainte-Liviere.  De  Hauce^fentaine  nous  fumes  à  S.  Difier ,  oà 
il  y  a  utie  abbave  de  religteu{ês  du  même  ordre.  L^abbefTe  àL  les 
religieuses  avotent  été  obligées  de  quitter  leur  monaftere ,  pour 
fe  recirer  à  la  ville ,  dans  le  temps  que  le  comte  Groveftheim  fie 
.  fon  irruption.  Lorfquenous  y  paflâmes  ,  les  religieufes  étoienr 
déjà  rentrées  \  mais  l'abbefTe  étoit  encore  en  ville  avec  tous  les 
meilleurs  effets  de  fon  abbaye. 

L'abbaye  de  Trois- fontaines  eftà  deux  lieues  de- là.  Ceft  la     Tfoî** 
première  Fille  de  Clairvaux,  &  Tune  des  plus  anciennes  maifons  *>«aw^ 
de  l'ordre  de  Ckeaux..   11  y  avoir  auparavant  des  chanoines  ré-» 
guliers,  qui  avoient  re$û  leur  fond  de  l'abbaye  de  faint  Corncil 

M  i) 
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de  Compiegnc.  Guillaume  de  Champeaux ,  qiii  avoic  béni  faioc 
Bernard  ,  &  qui  écoit  Ton  ami  particulier  >  défiranc  avoir  de  fos 
religieux  dans  fon  diocéfe  ^  n'eut  pas  de  peine  de  perfuader  1 
ces  chanoines  de  leur  abandonner  la  place.  Les  abbez  de  faiac 
Pierre  de  Châlons ,  de  Cluny  &  de  faine  Claude ,  par  leurs  libé- 
ralités augmentèrent  contiderabicment  le  fond  :  (ï  bien  qu'ea 
peu  de  temps  Tabbaye  devint  puiflante ,  &  en  état  d'en  fonder 
pbfîeurs  autres  ^  qui  font  de  fa  filiation.  Elle  eft  encore  aujour- 
d'hui  fleuriflante  ;  &:nous  y  trouvâmes  un  aâez  bon  nombre  de 
manufcrits  :  la  plupart  font  des  faints  pères,  fur» tout  de  faine 
Cyprien ,  faint  Htlaire  ,  faint  Auguftin,  faint  Leen,  faînt  Gre« 
goire.  Nous  y  trouvâmes  aufli  un  ancien  pontifical  très- beau.  Le 
prieur  qui  écoit  dofteur.  de  Sorbonne ,  ic  fort  honnête  homme^ 
BOUS  les  fit  voir  tous ,  ic  nous  ouvrit  ks  archives  >  avec  beaucoup 
d'honnêteté.  Il  nous  fit  voie  auffi  les  dégâts  que  les  Houflarts 
avoient  faits  Tannée  précedenterdans  fa  maison ,  dont  ils  avoienc 
brûlé  les  écuries  &  la  bafle-cour.  Pour  éviter  un  fèmblable  mal* 
heur  y  dont  il  étoit  menac;p ,  jil  fjiifoit  faire  garde  par  ^ne  com-^ 
pagnie  de  foldats. 
iChcmi-        L'abbaye  de  Cheminon,  qui  n*cft  qu^à  trois  quarts  de  lieue 

*®"'  de  celle  de  Trois-fontaines ,  faifbit  la  même  chofe.  Elle  eft  de  ^ 
la  réforme ,  &  toutes  les  chofes  y  (ont  en  fort  bon  ordre.  Il  y  a 
quelques,  manufcrits  aflez  bons ,  parmi  lefquels  nous  trouvâmes 
un  ouvrage  èi  Addlboldus  éd  Sylvtjhum  pafam  d<  Citcmlo  ,  &€m 
Ilparoît  par  les  monumens  de  ce  monaftere ,  qu'il  y  avoit  autre* 
fois  foixante  religieux  >  &  cent  quarante  convers. 

Nous  vifitâmcs  enfuite  ks  abbayes  de  fainte  Houë ,  de  Tlâe 
en  Barrois ,  de  Mortier  en  Argonne ,  de  Chatrice^  de  Moire* 

Hq^\  mont ,  &  de  Chéri.  Celle  de  fainte  Houë  reconnoît  pour  Îovl 
fondateur  Henry  comte  de  Bar,  qui  la  bâtit  pour  des  religieufes 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &  mourut  enfuite  en  la  terre- (à  in  te  ^  bu 

Moûu^cf  *^  ^*  ^^^  P^"^  ^^  ^^'  ^"  abbayes  de  l'Iflc  &  de  Moûtier  fu- 
rent d'abord  pofledees  par  des  chanoines  réguliers  de  la  con« 
grégation  d'Arocs  Peu  de  temps  après  leur  fondation  »  elles  fe 
donnèrent  à  Tordre  de  Citeaux.  U  paroit  par  tous  les  lieux  ré« 
guliers  de  ces  deux  abbayes ,  qu*elles  ont  été  autrefois  tres-con* 
fiderables  :  tout  y  reflent  fa  grande  mai(bn,  fiir-tout  à  Moûtier,  ou 
Ton  trouve  encore  quelques  manufcrits.  Nous  y  vîmes  entr 'autres 
un  ouvrage  en  vers  de  Jean  de  Garlande  ,  dt  myjkriis  Ecclefid^ 
dédié  à  E.  évêque  de  Londres.  Il  refte  peu  d'autres  anciens 
JEttOQumens  dans  cette  maiibn.  Henry  ;  cpmce  4e  Vaudemont  ^ 
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7  fiit  enterré.  On  y  lie  fon  épîcaphe  conçue  en  ces  termes  :  Hic 
^Acet  iêminus  Hcnricus  menoris  ,  ^«/  fuif  cornes  de  Vadimo-ntt^ 
Orate  pr$  anima  ejHs.  Chatrice  cft  une  abbaye  de  chanoines  ré« 
•guliers  ,  dans  une  folitude.  Les  Pères  de  fainte  Geneviève  qui 
i-ont  réformée ,  Tont  toute  rebâtie.  Celle  de  Moiremont  de  la 
congrégation  de  S.  Venne  eft  à  deux  lieues  de-là.  Elle  eft  petite^- 
tnais  elle  eft  aâêz  jolie  &  bien  bâtie.  On  y  conferve  les  reliqees  de 
S.  Calocer. L'abbaye  de  Gheri  fut  fondée  par  le  chapitre  de  Té- 
^tife  de  Reims  pour  des  religieux  de  1  ordre  de  S  Benoill: ,  qu'il 
tira  de  la  Chalade ,  &  qui  peu  de  temps  aprèsfe  donnèrent  1  Vot^ 
tire  de  Cîceaux. 

Nous  en  parûmes  \c  dixième  Juillet  pour  nous  rendrel  Ver*  yccdmii 
dun ,  où  nous  célébrâmes  la  féce  de  nôcre  bienheureux  Père  faint 
^Benoift  avec  nos  Pères  de  S.  Venne.  Nous  fumes  le  lendemain 
iatuer  monfeigneur  "l'évéque.  On  dit  que  c'eft  un  fort  bon  pré« 
lat  y  &  que  fon  diocéfe  eft  bien  réglé  :  maisîl  ne  jefgea  pas  à  pro- 
pos de  nous  iake  voir  (es  archives.  Nous  fifmes  après  <:ela  une 
tentative  D€>ur  voir  celles  du  chapitre.  Nous  vîmes  mon (ieur  ie 
doyen  ,  qiii  aâembla  le  chapitre  ,  2^  il  conclut  à  nous  donner 
fatisfaâiôn.  En  effet,  on  nous  prefenta  auffi-tôt  rinventaire  des 
titres ,  que  nous  parcourûmes  ,  ^  on  nous  apporta  quatre  ou  cinq 
caiffes  que  nous  leur  défignâmes  ,  dans  leiquelles  était  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleur.  Nous  ne  perdîmes  point  de  temps  % 
nous  nous  mîmes  à  travailler  à  liieure  même  \  ic  après  avoir 
pris  'toutes  les  lumières  dont  nous  avions  befbio ,  nous  rcaÂ^ 
mes  au  lendemain  à  voir  ie  refte  ^es  ar<;hi ves.  Mais  quelques 
chanoines ,  qui  tv*avoient  point  affifté  à  la  délibération  capitu- 
iaire  /l'ayant  (ç& ,  s^  oppoferent ,  &  ne  voulurent  pas  même  qu'on 
nous  fift  voir  un  méchant  refte  d'une  bonne  bibliothèque  qu'ils 
ènt  vendue.  Ils  eurent  pourtant  la  bonté  de  nous  faire  voir  leur 
créfor ,  dans  lequel  on  conferve  deux  beaux  textes  des  évangiles^ 
l'un  écrit  en  lettres  majufcules  il  y  a  plus  de  900  ans  ^  dont  tous 
les  commencemens  des  évangiles  font  écrits  en  lettres  d'or  fut 
du  velin  pourpré  }  &  l'autre  d'environ  700*  ans.  Ils  nous  firent 
voir  aùfli  un  reliquaire,  dans  lequel  ils  prétendent  avoir  du  laie 
de  la  Vierge-:  mais  un  chanoine ,  homme  habile  Se  f^avant  y  me 
dit  que  c'étoitxlu  lait  de  vache ,  bâV  en  l'honneur  de  la  Vierge 
par  le  pape  Eugène  1 1 1.  Le  lait  de  la  Vierge  ,  que  l'on  montre 
en  quciqu'autres  égtifes ,  pourroit  bien  être  dececce  nature.  Ils 
nous  montrèrent  encore  un  reliquaire ,  où  y  félon  eux ,  ii  y  a  une 
épine  de  la  couronne  de  notre  Seigneur.  C'eft  un  morceau  de 


54  V  O  Y  A  G  E  L  r  T  T  E  R  A  IRE. 
roncç  y  totic  difFcronc  des  wcros  opines  qu'on  voie  aiUeurs ,  lef^ 
quelles  fonr  toutes  (ccnbiables  ^  de  Torie  que  (ïr  leur  relique  eft 
véritable ,  i)  fwt  dire  que  toutes  les  autres  font  fautes,  &  que  Sw 
,  Louis  a  «té  (romp«  lorfi^'il  %  cru  avoir  la  couroaué  du  Sauveur. 
A  moins  qu'on  ne  vettUic  dire  qu  elle  écoic  comfrofée  d'épioes 
^  de  roooes. 

Pour  ce  qoi  eft  de  leglife  cacfaiedrale  »  cite  eft  grande  ^  &  cou^ 
verte  de  plotnl).  Il  y  a  quatre  clocher^  aux  quatre  coins»  mais  elle 
eft  baflTe,  &  ne  peut  point  pafler  pour  une  belle  égliie^  Û  y  a  deux 
chonu's  aux  deuxexttemitez.  L'ancien  à  Toccident  5c  le  nouveau 
où  Ton  fait  Toffice  à  Toriçnt.  L'autre  eft  tout  fîtnpie  fans  reta» 
ble;  Lors  qu'on  dit  la  meflb  >  le  celebraht  après  avoir  fait  la  con* 
feflion  va  s'afTeoir,  U  demeure  aifis  jufques  à  roffertoke.  On  mec 
le  vin  6c  Icau  dans  le  calke  au  commenc^nent  de  la  tnelTe,  &  il 
n'y  aquc vingt<;i»q anf> que roblacion du  pain  &  du  vin  k faiCbic 
encoce  avec  une  feule  ovaii^a.  On  dit  ^e  cela  ic:  pratique  cn<- 
côre  dans  l'églife  coUegiatlt  de  la  Magd^Haine*  Le  Ibudiacre  pen« 
^ant  toteie  lamede  ie  tiient  dedbus  la  lampe  ^  fort  éloigne  de  l'au*^ 
te,  donc  il  n'approche  qu'à  la  confecratioti  pour  foutenir  la  chafu^ 
ble  xiu  prêtre.  L'égHfe  de  Verdun  a  cela  de  particulier  »  qu'elle 
^  fépare  toutes  les  bernes  deroâ&:e ,  de  forte  qu'elle  n'en  dit  ja-^ 
mais  deux  de  fuite.  L'ancien  choex^t  qui  cft  à  l'oceidenc  eft  éle- 
vé'demufàdixpîed&  de  la  nef:  Il  êft  pavé  à  la  mofaïque.  L'autel 
efl:  néanmoins  tourné  vers  l'orient  ^  de  forte  que.  le  prêtre  di* 
fant  la  meffe  voit  le  peuple  qui  eft  dans  la  nef.  On  y  fait  encore 
l'office  du  Vendredy- faine ,  auquel  jour  les  dignitez  &  les  plus- 
anciens  ckaooînes  accooipagent  Tév^ue  àr  1  autel  &  prononcent 
avec  lui  là  liturgie.  La  clrare  de  l'évêque  écoit  autrefois  dçrriece 
Fautel  d'ou  il  préchott  au  peuple  qui  éroit  dans  la  nef. 

Il  y  a  dans  Verdun  cinq  abbayes  ,  trois  de  nacre  ordre ,  une 
S.  Tènae.  de  Prenoonftrez,  &  une  de  chanoines  réguliers.  S. Venue  eft  la  plus 
confîderable^  &  uner  des  plus:  illuftrcs  de  l'ordre  de  S.  Benoift,  tane 
pour  les  grands  hommes ,  qui  s'y  fonc  (ànÛifiez  ,  que  pour  avoir 
reformé  deux  fois  toute  la  France.  Au  commencement  de  l'on»^ 
ziéme  fiecle,  le  ii|int  abbé  Richard  rétablit  la  difcipline  régulière 
dans  plus  de  trente  ouquapanf)e  des  principaux  monafteres ,  qut 
communiquèrent  enfuite  ^[^  autres  lobfervance  qu'ils  âvoienr 
reçu  de  celui  de  S-  Venue,.  De  nos  jours  le  vénérable  Dom  Di- 
dier  de  la  Cour  de  faince  Âc  heureufe  mémoire,  prieur  du  mo* 
naftere  a  fait  revivre  le  premier  efprit  de  S.  Bonoift  dans  près  de 
trois  cens  naooafteres  ..fit  a  donné  occaûon  à  l'éredion  des  con-» 
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gr^gatioas  de  S.  Veiue  ^  lie  S.  Maiir>  8£  de  S.  Ptaeidc  8èUz  vè^ 
fûnnc  de  Tordre  de  Ckiny,  dr^ela  «vec^tattt  de  b«hediâion,  qub 
lal-égalarité  qu'il  y  a  técabUe  fe  feftvitm  depuis  ptc$  de  fix  vingt 
ans  dans  fa  vigueur,  L^abbayede  S.  Venne  rcfpirc  encore  le  pre- 
mier e{prit  du  faint  réformateur  ,  q^ui  s'y  fait  fentir  &c  donac  de 
la  vénération  à  ceux  qui  y  entrent.  Le  iîlence ,  la  retraite  ,  la 
leparation  du  monde ,  la  modeftie  &  la  pieté  des  religieux  ré- 
pandent une  odeUr  qui  embaume  tous  les  environs.  Le  R.  P.  Dom 
Paul  Juffi  qui  en  ctoit  prieur  Se  le  R.  P.  Dom  Athanafe  de  la 
Cour  petit  neveu  du  rérormaceur  qui  en  étoit  fous-prieur^  nous 
y  reçurent  avec  toute  rh'onneceté  6c  la  charité  poflible.  Us  nous  fi- 
rent voir  les  archives  fie  la  bibliothèque  qui  eft  excellente'  Il  y 
a  néanmoins  peu  de  manufcritss  mais  ce  qu'il  y  a  eft  très -bon. 
Nous  y  trouvâmes  entr'autres  une  très-ancienne  colleâion  de 
canon  qui  contient  les  decretales^ depuis  le  pape  Sirice  (  car  il  n'y 
en  a  point  des  papesancufiepref ,  )  8c  des  conciles  :  nou^  y  vîmes 
auffi  les  aâes  du  coodle  dç  Trente  recuetltis  ptilr  Nicolas^  Pfeaumâ 
évêque  de  Verdun  qui  y  aflifta^  Tous  les  lieux  régulières  du  mo« 
naftere  font  fort  propres  &  fort  commodes.  On  voit  à  l'entrée  du 
cicMtre  une  peinture  de  l'empereur  faint  Henri ,  qui  vient  fou- 
mettre  fon  fceptre  6c  fa  couronne,  &  demander  l'habit  religieux 
au  faint  abbé  Richard  ,  6c  ce  faint  après  lui  avoir  fait  promet- 
tre qu'il  lui  obeïroit ,  lui  commanda  de  reprendre  le  gouverne- 
ment de  {es  états  avec  ces  deux  vers. 

Feru/ùs  regere  Henricus  venit  tcce  regjsndus» 
.  VuU  utrumque  abbas ,  nempi  rcgendo  rêgL  . 

On  conferve  encore  dans  le  threfor  du  monaftere  la  ceinture 
tfC  la  picque  de  cet  empereur  \  avec  une  fort  belle  croix  très- 
ancienne  fur  laquelle  on  lit  ces  ttiOts  fe/u-chrijh  crucifix o  Heri- 
mantmsDeigratia  cornes  f  cri  juffit.  On  y  conferve  at}(fi  les  corpi 
de  S.  Venne ,  S.  SanÛin>  S.  Pulcrone,  S.  Poflcfleur  &  S.  Mâdalvéè 
rvéques  *de  Verdun.  On  voit  encore  èaxis  le  jardin  une  grande 
tombe  fous  laquelle  (ont  enterrez  huit  autres  évéques  de  Verdun^ 
S.  Richard  faifant  travailler  \  la  conftr uâiqn  dune  nouvelle  égli- 
fe ,  découvrit  leurs  tombeaux  ^  6l  avoit  deflein  de  les  transfcrei^ 
dans  un  lieu  plus  honorable  :  mais  ces  fainrs  apparurent  à  Pa« 
f  onomatius  religieux  dé  la  maifon,  6ù  lui  dirent  d'avertir  Tabbé, 
que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'ils  actendiffent  dans  ce  lieU 
même  la  réfurreélion  générale ,  &  qu'il  fe  gardât  bien  de  touchcif  . 
3l  leur  corps ,  que  pour  preuve  >  il  les  trouveroit  cous  avec  la  main 
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droite  entière  &  fans  corruption  dans  leur  gànd;  Richard  ayafMT 
ouvert  leur  tombeau  reconnut  la  vérité  de  ce  que  Paronomariui 
lui  avoit  dity  &  ayant  refermé  leur  tombeau^  y  fit  gravée  ces  sct% 

Templuf»  Rich Ardus  aBbas  Bec  amplificanda 
oBo  fontifcum  fodkndo  jun6ta,  Jipulcra 
jLeffefit  hicfubtus  ^  quorum  ille  decentius  horum 
S  edem  mut  are  dèc  révérât.  f>hruit  hinc  nox  : 
Dicas  ut  nofiris  fermittat  JediBus  abbas 
BxfeBare  diem  Domini.  Sibi  Jigna  fequentur^* 
NuBa  corruftas  nofiras  futridine  dextras 
Nojtris  feâoribus  verum  f^fitas  m  anus  iffe- 
Ornât  AS  Albis  mAne  inveniet  chirothecis. 
Ldtus  anAlagium  tumulis  tune  addidit  AbbAS 
Ne  qutcq»Am  Banc  terrAm  fede  calcent  inverecundê. 

Uan  mil  quatre  cens  (oixaQte  on  renouvella  leur  tombe  y  Af 
dn  fie  pofèr  fur  leur  corps  celle  qu'on  y.  voit  encore  aujourd'huy^. 
autour  de  laquelle  on^lit  ces  vers.^ 

Cominus  Ajfkntts  Agnofcite  quïquejdeîes  r 
OÛà  finarores  hac  hic  comple£fitur  a  de  s , 
^uos  Virdunafides  meruit  Jtbi  frajidiantes , . 
O  quantus  lacus  es  ^  qui  tvt  /èr'uas  tibi  patres  /' 
Per  quos  tutus  ades  ,  fer  que  s  grAtiffime  fulges.^ 
Ergo  fuas  flebesfalvefithuc  convenientes , 
Laudibus  infiAntes  fervent  hk>  ér  undique  fratres^ 

Pour  S.  Richard  il  fut  enterre  dans  une  chapelle ,  dédiée ,  fi  je* 
ne  me.  trompe ,  à  Sr  Nical^s*  Cette  chapelle  ayant  été  détruite,  ii 
iw  transféré  dîans  rég(ifè  fous  un  tombeau  de  marbre  \  il  y  eft 
encore  à^prefent  ai&z  près  de  la  chapelle  de  fainte  Anne ,  dans 
laquelle  il  y.  a^une  figure  de  cette  fainte  d'un  prix-  ineftimable. 
Il  y  a  dans  toutes  les  chapellesv de  la  nef  àt%  perfonnes-de  di£- 
clnâion  enterrées  avec  des  épitapbes  fort  (impies  ,  qiie  jerap«^ 
portcray  icy»  Dans  la  ^tctaxe^^  ^Godefridusdux^  mauhio ,  qui 
nobis  dédit  font  Agi  a  cum  eccleJÎA.  Dans  la  féconde  ',  Lethaldus 
tomes  dt  monA^hus.^  Dans  lar  troifiéme  >  Fredericus  cornes  ^  mo* 
nachusy.qui  BArrACum  nobis  dédit.  Dans  la  quatrième^  MAthiU 
dis  comitijfa  Saxonia  mate^  Adalberonis  •  • .  .  •  «  fierimanni 
ér  Frederici  lomitum  .  ..  .le  refte  eftoit  caché  (bus- le.  marche- 
pied de  Tauteh  Dam  la  cinquième ,  Stguinus  cornes  ^  mona-^ 
ûhus  pAUr  doini^i  ^bbatis  VvAkrmni'  cmms^  Bntulien^s ,  qui 

nobis-»' 
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Wêhis  ietUt  yvdUJmeUm  tmm  teelejiâ.  Dans  la  fixiéme,  Manaf' 
fis  cornes  de  Dtmne  Martine  tftti  inter  cetera  magnum  tapete .... 
Le  R.  P.  dom  Didier  de  la  Cour  eft  enterré  au  milieu  de  Téglife 
Tous  une  combe  de  marbre  noir ,  Tur  laquelle  on  lie  cène  épi- 
taphe  :  . 

D.        O.        M.        V.        M.         M. 

fid  mtmQtid  R.  P.  Hefiderii  à  Curia  Utharingi  reguUfanSHfi 
^mifatris  Bentdi^H  reftitutùris  eximii  in  CâUia ,  L^tharinm 
gidy  Burgundia  ^  Arduend  9  Selgio^  Clunidco ,  di  dnnp  i  ^^j. 
quo  tdm  fium  ofus  hic  incepit^  ubi  tdndem  in  factfdnitdfUis 
teli&d  qnitvit  14.  Nùvembris  dnno  fdlntis  t6t}.  dtatis  j%. 
reformdtionis  i  j.  hoc  honoris ,  dmoris  fjt  obftquiiflialis  dtcr^ 
num  monumcntum  hnjns  domus  dlumni  fontbdnt  1^34. 

Btjficitt  quoniam  non  mihifoli  Ubotdvi  ^fed  omnibus  ftdtribus 
mois  exquirentibus  difciflinam  SS.  fatris  Benediifi.  Itdquo 
Cdtiffimi  infficite  &  facite  fecundum  exemfUr  quod  vobis  im 
monte  hoc  monftrdtum  efi.  Exod.  xy.  EccK  33. 

Jn  omnibus  omncs  mdgiflram  fiqudntur  reguUm^ 
Q  Deus  y  benedic  ordini  fanSo  nofiro  in  pdcc. 
Btnedixi  eis  &  erit  btntdiShés. 

7e  crois  que  les  leâeurs  ne  feront  pas  fâchez  de  voir  icy  one 
lettre  d*an  difciple  de  ce  faim  homme ,  qui  nous  apprend  les 
principales  circonftances  de  fes  derniers  moments.  }'en  fuis  re* 
devaUe  au  R.  P.  Dom  Athanafe  de  la  Cour  fon  petit  neyeu  ^ 
qui  a  bien  voulu  me  la  conununiquer.  La  voicy  : 

MES  révérends  feresj&  frères  tres-^chers^d  mon  retour  de  Id 
vifite ,  je  mefuisfouvenu  qu'en  vous  dnnonçant  la  mort  de 
feu  notre  révérend f  ère  ancien  que  Dieu  a  voulues  je  vous  avoisfro-^ 
ms  que,  hrfque  jeferois  de  loifrr ,  je  vous  écrirois  ce  qnej^éy  pu  rr- 
marquer  de  fa  mdUdie  pour  md  confolation.  Cejlpourquoy  la  prU 
fente  ferd  pour  m^ dcquitter  de  mes  promejfes ,  &  vous  dire  que  ce 
fdint  père ,  (  il  faut  que  je  le  nomme  ainfi  &  jujhment)  tomba 
malade  le  feptiéme  d^oBobre  y  &  dit  tout  au  commencement  defd 
mdlddie  qu'il  n^ en  releveroit  pas ,  ce  que  depuis  il  répéta  plufieurs 
fois  ^encore  bien  que  les  médecins  ér  autres  luy  donna jfent  ejhe^ 
tance  du  contraire  s  en  effet  ilfembloit  que  Dieu  luy  avoit  rêve  lé fd 
mort  i  voirement  un  an  aupar avants  attendu  que  depuis  ce  temps- 
Idilfedifpofa  extrdordinairement  pom  mpurir^  encore  bien,  que 
JJ.Fdrtie.  N 


/ 
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fçmme  chacun  fc^it ,  >  w<  n[e4t  été  au$h  chfe  qu^unt  ins-helk 
frépamion  (^  aifpofitiûi^  À  U  mêrt  i  de  f4fùn  que  pendant  ceut 
Annie  on  n'a  fâ  Inj/Ain  prendre  ^tecun  ha^ie  nenf^  dijkne  teû^ 
pnrs  à  cehy  f ^i  l^  ^»  préfinmt  :  Pnen frère ,  fe»  4jf  êjfez.^  ^i- 
ces  à  Dieu ,  je  n'u/éra}  pas  ceux  ijue  je  porte  ^  &  pendant  tout  ee 
tempsM  U  sUhfiint  d'entrer  À  notre,  cuifine  i  fi  bien  qu'ayant  be- 
foin  de  quelque  chùfe,  il  s'y  en  allait  &  frâpoit  a  U  porte ,  de^ 
inand4nt  ce  au* il  defiroit  humblement ,  &  demeurait  À  ta  porte 
les  yeux  baijjez. ,  ne  plus  ne  moins  qn^um  novice  î  attendant  qugn 
luy  donnât  ce  qu'il  avait  demandé ,  &  t ayant  reçu ,  ilfe  retirait 
incontinent  a  fa  chambre  ,  fa^s  regarder  par  tout  à  la  cuifine. 
yn  mais  de  pln^  devant  fa  mort ,  commenfant  quelque  abbre^é 
de  certain  trait  té  de  théologie  »  Hdit  aux  deux  confrères  qui  écri^ 
voient  fous  hy ,  quH  efioit  bien  marri  de  n^ avoir  commencé plâ- 
tat^  Sautant  qu'il  n'avait  pas  affez,  de  temps  pour  l'achever  y  cf 
bien  quil  eut  accoutumé  defe  carifeffer  tous  les  fours  ^fix  mais 
avant  fa  mort  il  fréquenta  cefacrement  avec  une  diligence  &  de^ 
vatiàn  extraordinaire^  ejr  avoit  tant  de  reffentiment  de  fes  fautes^ 
quoique  petites  >  qu* une  fois  luy  efiant  arrivé  au  plus  fart  de  fa. 
maladie  de  témoigner  quelque petir  mécontentement  È  un  confrère 
qui  F  importunait^  luy  parlant  d'affaires  temporelles^  il  en  con- 
fut  tant  de  regret ,  que  paurfAtisfa^on  de  cette  faute,  fi  toutes 
fois  an  la  doit  app aller  ainfi ,  il  demeura  pre/que  toute  la  mati* 
pee  à  genoux  devant  f on  aratoire  ^fuppliant  notre  Seigneur  qu^il 
luy  pardonnât  :  ce  que  voyant  un  defes  infirmiers ,  &  d'ailleurs 
/fâchant  bien,  qua  peine fe pouvait4l  tenir  debout^  attendu  f4 
grande  débilité^  il  le  pria  de  s'affeoir^  luy  di/ant,  que  pour  fa  cêtt- 
Jalatian  il  luy  lirait  quelque  chafe  du  nouveau  tefiament ,  i  quay 
lé  bon  père  répondit  :  Mon  frère,  je  vous  en  prie  ,•  carfay  rew 
connu  qu'il  n'y  a  rien  qui  m'ait  fumais  tant  confolé  dans  mes 
afftiSions  que  la  leUure  de  lafainte  écriture^ 

z.  ^e  fi  pendant  fa  vie  il  avûit  été  fart  amateur  de  la  retraite 
&falitude  auffi^bien  que  de  la  leHure  &  dufilenee ,  il  le  fut  en-^ 
core  davantage  en  cette  fienne  maladie  s  car  au  commencement 
ePiceBe  il  efioit  aujfi /oigne ux  de  lire  à'  écrire  fi  Ion  fa  coutume  e» 
fa  chambre^  comme  s'il  tC eut  été  aucunement  indifpofé ,  e^  fuyait 
tellement  les  vifites  desfeculiets ,  que  pour  cela  il  ne  voulait  far^ 
tir  de  fa  chambre  pour  a^er  â  l  infirmerie ,  quoiqu'on  l'en  prefiât 
,  grandement  ;  car,  difoiti^H,fij'yvaisjeferay  importuné  de  vtfite^ 
^fion  ne  m'y  entretiendra  que  de  nouvelles  du  mande  &  difcours 
inutiles  /  defafon  que  peur  luy  petfttader  d'y  aller  ^  il  fallut  que 


V  O  Y  A  6  E     L  I  T  T  E  R  A  I  R  E.      99 

je  hyfnmijjt  qutferfonnt  ne  l^iroh  vûir  que  je  nefçujfe  s^ilTau^ 
fêi$foi$r  Agréable ,  ér  que  faufùis  l^e^il  4  €e  ^$$'09$  Ptntrttiennt 
tûAjottrs  de  chofes  fefieufes  7  &  eTàutant  qu^en  mên  àbfence  on  y 
manqmit  quelquefois  ^  il  ft  écrire  dans  Jk  chambre ,  tn  grojfes 
lettres  ,  ces  far  oies  :  V infirme  prie  ceux  qui  le  viendront  vifiter^ 
de  ne  luy  parler  d'aucunes  affaires  du  monde ,  il  Je  tiendra  bien 
^t}\fiti^  s" Us,  Pont  pour  recommande  à  leurs  faintes  prierei  i  (^ 
nom  content  de  ceU  Uft  encore  écrire  fur  la  cheminée  en  lettres 
plus  greffes  ^  ces  mots ,  Tem[>us  CMeoài^  teitipas  loqucndi ,  mon^ 
trantpar  cela  combien  il  defiroit  que  Je  s  enfans  fujfent  toujours 
amateurs  dufilenco  &foigneux  de  s'entretenir  en  leurs  confèrent 
us  de  d$fcours  ferietèx  dt  d^édifieation  ,fur  tout  dans  les  infirmé^ 
ries  ^  fuyant  Us  paroles  vaine  J  &  légères ,  de  quoy  toujours  il  fut 
fort  ennemi. 

y  La  ferveur  &  dévotion  qu^il  tétnoigna  fut  admirable  s  pfe^ 
mie  rement  ^  en  ce  qu'il  ne  vouloit  prendre  aucun  relâche  pour  quoy 
que  cefufiyfinonyCn  tant  quil  s*y  voyoit  preffé  par  Vobéiffance^ 
difant  toujours  lorfqu^on  luy  parloit  de  manger  de  la  viande ^polr^ 
ter  du  linge  &  autre  cho/efentblable ,  qu^ilfalloit  vivre  f^  mou^ 
tir  régulièrement  ;  &  comme  je  luy  repliquois  que  cela  t^empè^ 
eheroitpas  qu*il  ne  le /fi:  Mon  père,  me  difoitM  ,  je  vousfup^ 
plie  pour  l'amour  de  Dieu  9  que  tant  &  fi  long^teinps  que  je  pour ^ 
ray  ufer  de  nos  viandes  >  &  couther  comme  fay  accoutumé  i  qu'on 
ne  mepreffe  pas  au  (Contraire ,  parce  qu'il  faut  que  tes  vieux  don^ 
nent  exemple  aux  jeunes  ^  attendu  qu'il  s^'en  trouve  parmi  nous 
quiferoient  bien  aife  d^ avoir  entre  les  dents  une  aile  ou  une  cuiffe 
de  chapon.  Depuis  le  commencement  jnfqu'À  ce  qu'ail  S^ alitât  tout* 
À-fait  >  qui  fut  le  dernier  ioShbre  y  il  ne  manqua  pas  de  dire  U 
meffe  a  la  même  heure  qu^ilaFvoit  accoutumé  g  à  ff  avoir  ^  pendant 
prime^é"  eela  avec  autant  de  promptitude^  que  sHl  n' avoir  pas  été 
malade  ,  en  quoy  il  efi  aifé  de  v0ir  quUl  Je  forfoit  grandement  f 
&  lorfqne  je  luy  rtpéfentois  quil  Je  faifoit  tort ,  &  qnil  efioit 
expédient  qu^il  s^en  abfiint  quelques  jours ^  demeurant  clos  &  oou^ 
vert  dans  fa  chambre,  a  ce  que  les  médecins  puiffent  mieux  eott^ 
noitre  la  qualité  du  mal ,  il  me  répondit  i  M  en  père  y  /r  vousfup^ 
plie  au  nom  de  Dieu  de  me  denner  oe  bien  &  contentement  de  dire 
U  meffe  9  tant  que  Dieu  m'en  prêtera  les  forces ,  chantant  que  c^'eft 
la plm  grande  confolat'ton  ér  le  plus  grand  bonheur  qui  puiffc 
m' arriver  au  monde ^  Et  utfjour  s^efiant  difpofé pour  célébrer ,  il 
s^efforça  par  plufieurs  fois  defe  Uver  deja  chaijè  pour  s^'en  aller 
en  la  chape  He  de  l^ infirmerie  j.  ce  que  ne  pouvant  faire  à  raifon  que 
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iaftvH  l'avoit  grandftMnt  débilité  ta  nuit  fti  ce  dente ,  enfortâ 
qi$e  bienfeuvent  il  efioit  contraint  de/e  jetter/urfa  couche.  En^ 

fn  tirant  des  forces  de  fa  foiblejfe ,  //  dit  a  Tun  defes  infrmiers  : 
Allons  dire  la  mejfe ,  fefpere  que  notre  Seigneur  m* en  donnera  lei 

forces ,  comme  en  effet  :  car  il  s'en  alla  gayement  à  ladite  chdfeUe 
éty  célébra  awec  tant  de  facilite  ^  promptitude  d*  legeriti ,  qtêi 
c^eftoit  chofe  merveilleu/èy/on  minière  diacre  m  ayant  depuis  afi 

furéquHly  avoitplus  d'un  an  qu'Une  luy  avoit vu  dire  avec- tant 
de  courage  &  de  facilité  tant  pour  faire  lès  génuflexions  qtfautri 
chofe.  Il  portoit  tant  de  révérence  &  de  dévotion  À  ce  faintfa* 
cryice  y  que^  les  jours  quUl  ne  pouvoit  dire  la  meJfe ,  il  la  vou-- 
ioit  entendre ,  et  eut  communié  tous  les  jours ,  /il  n'en  eut  été 
empêché ,  ne  pouvant  avalfr  qu'avec  peine  les  ^ofes  liquide^ 
qu*on  luy  préfentoit.  ZJn  jour  entendant  la  mejfe  de  fa  couche  , 
il  pria  qu'on  le  levât  &  qu^on  l'afit  dans  une  chaire ,  pour  l'en* 
tendre  avec  plus  de  révérence  ,•  (^  comme  fis  infrmiers  s'enfuf^ 
fent  excufiz» ,  difans  que  cela  luy  nuiroit ,  il  ne  les  en  prejfa  pas' 

"  davantage  pour  ne  contrevenir  a  l'ohéïjfance^  qui  veut ,  difoit^il^ 
toujours  que  lesf^alades  obéijfent  à  leurs  infrmiers  :  mais  comme 
après  cette  mefft  on  en  célébra  une  autre  ^  il  pria  les  affiflaHs^que 
puifqu'il  anjoit  fait  en  la  précédente  ce  qu*on  avoit  voulu ,  on  luy 
accordât  ce  qu'il  avoit  demandé,  difant^  qi^il  ne  fatloit  oùir  la 
meffe  avec  fi  peu  de  révérence  5  fi  bien  qu^onfut  contraint  de  luy 
donner  ce  contentement ,  et  quand  on  vint  à  lUlevation ,  ilprié^ 
qu^on  le  mit  à  genoux ypour faire  honneur  a  fon  Créateur  s  &  quant 


réciter ,  priant  au  refit  le  plus  fouvent  qu'on  les  récitât  auprès  de 
luy  y  auxquelles  il  fi  rendoitfi  attentif,  qu^un  jour  entendant  les 
vefpres  y  comme  il  arriva  que  Pun  des  deux  qui  les  récitoit,  cédant 
Àfon  compagnon  par  honneur  pour  dire  le  ^accr  nofter ,  ce  bom 
père  penfant  qu'ils  s'oubliajfent,  dit  tout  haut  /^  Pacer  nofteir^ 
&  néanmoins  à  le  voir  ilfembloit  quHl  efioit  endormi.  Il  recevoit 
tant  de  contentement  en  la  leSlure  de  la  fainte  écriture ,  que  la 
première  chofe  qu'il  me  demanda  au  commencement  de  fa  maladie^ 
fût  que  la  leiture  ne  luy  manquât  jamais  auprès  de  luy ,  et  nomr 
npément  ceUe  du  nouveau  te  Rament  ^  de  façon  que  pour  le  contpn'- 
ter  ilfalloit  la  luy  lire  prefque  continuellement  tant  de  jour  que 
de  nuit  y  en  quoy  ilfe  rendoit fi  attentif ,  que  leplusfouvent  il 
reprenoit  le  leSeur  lorfqu'fl  faiUpit,  &  difoifunjour  :  fay  peut 


r- 


VO  Y  A  GE    LITTERAIRE.      rof 

Ifue fè firay  ptê^ni  à  i^^u  rc  m0nde  pour^avoir  pris  tant  de  Cùn- 
nntemtnt  k  lire.  ^  entendre  lire  Ufainte  écriture ,  parfois  as$JJi 
Hfaifùit  chanter  auprès  de  luy^  &  entr^ autre  chofe  le  Scabat  ma* 
ter  dolorofa  avec  le  répons ,  qui  commence  :  Vidi  Dominum  fa- 
de a4  faciem ,  luy^me  chantant^  &  reprenoit  celuy  ^ui  ch an- 
toit  loVfquHlfaittoity  difant,  qu'autrefois  il  avoitpris  unjtngu* 
Uer  plaifir  à  chanter  ce  répons,  ^ant  À  la  ferveur  é"  dévotion 
^lu'il  témoignoit  lorfq^il  reçut fon  viatique  &  Nxtrlmè^onSlion^ 
en  ne  la  peut  dignement  expliquer  :  car  à  l égard  du  viatique  il 
veulut  qu*ûn  i* habillât  de  tous  fes  habits  monaJHques  ^  &  puie 
qu'on  le  levât  pour  entendre  la  mejfe  quife  difoit  a  la  chapettide 
4" infirmerie ,  &  pria  quUu  temps  de  Nlevation  on  le  mit  à  ge^ 
notêx  y  ce  qu'on  fit  p^ur  U  contenter:  &  combien  qu'on  eût  beeu^ 
'coup  de  peine  a  le  tenir  en  cette  pofiure^  attendu /on  extrême  foi^ 
hlefife .;  quand  il  vit  élever  la  fiiinse' hûftie ,  Ufit  un  tel  effort  i 
la  nature  y  qtiilfemhtm  qu'il  n'eut  aucun  mal,  dr  qi^H  voulut 
^élever  verj  notre  SJtigneur  :  cette  meJfe  efiant  dite ,  &  les  reli^ 
gieux  venant  en  procejjion  pofir  le  commttnier ,  il  pria  derechef 
qu^on  le  mit  À  genoux  y  &y  demeura  durant  tàut  le  temps  des  ^e^ 
remonies  accoutumées  en  l^adminifiration  de  cet  augujk  facrement, 
r^  fur  la  fin  H  demanda  pardon  du/dits  frères  ft  recommandant 
i  lettrs  prières  »  e^  bénit  tant  les  préfens  que  les  abfens  i  depuis* 
il  pria  le  révérend  père  prefident  &  le  conjura  de  luy  donner  U 
facrement  de  l'extrême^on^on  lorfqu'on  verroit  qu'il  ferait  temps, 
friere  qdM  r il  itéra fouvent  s  fi  bien  jjue  le  jour  aiiil  le  reçut  y  com^ 
me  je  luy  eus  demande  s^il  ne/ifouvenoit  pas  hen  de  cette  prière^ 
&fupplique  qièil  avoit  faite  au  R.P.  il  me  répondit,  oiii ,  je  m*en 
fouviens  fort  bienyf^  derechef  je  demande  ce  facrement  pour  i'a^ 
maur  de  Dieu  >  fi  en  juge  à  propos  de  me  le  donner  maintenant , 
i  quoj  répondant  que  le  plutôt  fir oit  U  meilleur  félon  Pavis  des 
medecifis ,  il  repartit  :  Dieu/oit  béni  i  &  puis  levant  les  yeux  au 
ciel  y  il  dit  d^une  ferveur  e^  dévotion  admirable.  O  mon  Dieu  » 
je  vous  remercie  de  la  grâce  &  faveur finguliere  que  vous  me  foi" 
tes  en  ce  que  je  reçois  tous  mes  facremens  avec  unfain  &  entier 
jugement.  Aprh  luy  demandant  fi  je  f crois  venir  fon  confejfeur, 
il  mè  dit  :  hé ^  mon  pire ,  je  vous  prie  de  n^ entendre  en  confeffion 
pour  la  dernière  fois  :  s'efiant  confefi^é  il  me  pria  cPavifer  qu^on 
n'ohmit  aucune  cérémonie  accoutumée  en  Padminifiration  de  ce 
faint  facrement  y  ce  que  je  luy  promis ,  c^  il  le  reçut  avec  une  tresm 
grande  dévotion  y  répondant  a  tout ^voire  même  aux protefiations , 
^fiàpropos  y  qtion  eut  dit  quHl  lifiit  dans  le  livre  5  &  cùmme 
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M  repêrnit  Ufdinte  ^u^e  À  Ciglift ,  il  mt  dit ,  qu*entr^4Mft 
ch$/è  il  lujfemhUit  qne  Us  rubriques  f  ^r\ oient  ^  qnHlfé^Uoit  lirMr 
Upéfjion  aufrh  des  mdâdts,  ér  f^r  ainji  qu'il  mt /uffltoit  qu^ oi^ 
U  lut  >  IsqueBe  depuis  ilft  encore  lire flujieurs  f0is ,  témoignant 
en  recevoir  heaucomp  de  contentement* 

4.  //  me  pria  de  mettre  far  icrii  .certaines  oraifom  qiêil  defiroit 

que  l*on  récitât  fowvent  auprès  de  luy ,  à/f  avoir  ^  Domine  JefiK 

Chriftc  Filîi  Dei  vivi  pone  paâionein^  &  ain^qu'eUfs/e  trou^ 

vent  ddns  les  heures  de  la  Croix  ^  lafecende^  Anima  Chriftî  fan^ 

tifica  me  >  é^  puis  Us  trois  hymnes  de  notre  Dame  avec  Scabar 

macer  dolorofa ,  &  l'hjmne  des  complus  de  carefme ,  qui  cem-^ 

menccy  Chrifte  qui  lux  es  &  à\cs,/elon  qu^ileft porté  dans  l*an^ 

€ien  bréviaire  de  CaJJien ,  me  priant  que  l'on  n^obmitpas  ces  par 

teUs  Urs  même  quil  tireroit  a  la  fin  >  que  pour  la  dernière  on  re^ 

dtat  le  dernier  fymne,  Chtifte  qui  lux  es  &  à\e$y  &  ainfique  l^ott 

fifien  toM^e  forte  quefi^tôt  que  l*onestt  achevé  le  dernier  verfet  dH-^ 

çeluy  >  il  rendit  le  derttierfoupiry  tnqu^  itfembU  que  ce  bon  père 

avoit  prévu  qu^il  mottrruit  comme  il  fit  y  ainfique^a  diray  cy-après 

À  rheure  de  compiles  y&  à  rai/on  qu^il  ne ff avoit  pas  entièrement 

par  cetur  la  fufdite  prière  Anima  Cbriâi^  il  pria  un  de  nos  con^ 

fteres  de  la  reciter  d'une  vjoix  intelligible  auprès  de  luy^  ufin  quil 

ia pi^  apprendre  par  cetur  pour/a  conJoUtion  \.  aujji  recevoit^il  un 

gratêd  contentement  entendant  réciter  ou  chanter  Scabac  macer  1; 

fi  bien  qu  une  fois  àl  dit  à  un  qui  reeitoit  UtfufJUts  hymnes  y  quil 

ne  ff  avoit  ce  qu^il  leur  potttroit  rendre  pour  réciproque  ^attendit 

k  plaifir  qu^il  on  reuvoit^ 

f.  Et  pour  ce  qui  efide  i^humiHtéyfi  ce  bon  père  ravoit pratiquée 
pendant  fa  vie  y  il  la  pratiq^uatncere  mieux  au  temps  de  fa  mort^ 
parce  quil  ne  put  etttcttdrola  moindre  parole  au  temps  qu^ elle  fut 
ifa  louange  fans  tourtter  incontinent  la  tefie  &  impofer  fiUnce  ^ 
ou  faire  autre  figne  par  lequel  il  témoignoit  que  ce  quon  luy  di* 
foit  ne  luy  agréait  pas  y  détonant  toujours  rhonnettrà  Dieu  de  tout 
ce^qi^il  avait  fait  y^  ntttamnunt pour  U  réforma  ;  &  prenant  fu^ 
jet  defe  ntéprijer  &  confotuln  des  louanges  que  luy  tUnnoient  les 
per/onnes  de  marque  auxquelles  il  ne  voulait  donner  fa  bettedic-* 
tiouy  quoiqu'ils  l^enpriajfenty  d"  ttomménuttt  s*iU  efioUnt prêtres ^^ 
finon  avec  grande  répugnance  y  difant  à  un  chacup  :  moéfieur^ 
œa^or  non  benedicinir  à  minore,  cefi  à  vous  ^  s^il  vous  part  y  du 
me  bénir  y  comme  je  vous  en  prie.  Sortant  une  fois  de  convulfioto 
je  le  priay  de  faire  un  petit  mot  d'exhortation  à  l^affifiance  y  il 
répondit  z  Fuijfque  vous  Havt^  peur  agréable,,  fi  ^ avais  quelque 
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fùuvMJuf  VOUS ,  />  VOUS  défenàrois  far  tome  forte  d^excommu-^ 
JHtiçation  j  qu^4prh  ma  fwrt  vous  nayez,  a  ferler  tn  bien  de  moy  ^ 
attendu  que  fay  mené  une  vie  commune  devant  le  monde  &fort 
fecherejfe  devant  Dieu  ,  ce  que  déjà  il  m^avoitfais  donner  par 
écris  y  afin  d^en  avifer  après  fa  mort  Us  fs^erieurs  &  roUgieux 
de  nitre  congrégation  2  Car^  di/iit^il^  frère  Di4f€r.n*a  rien 
fait  qui  mtrite  louange  s  &  néanmoins  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont 
Ait  devant  certains  grands  feigneur s  :  Frère  Didier  a  fait  ceci  v 
Jrere  Didier  a  fait  cela.  JUass  qu^a^tmil  fait ,  Frère  Didier  P 
tien  qui  vaille  yjinon  quUl  a  été  un  peu  grave ,  &  un  peu  retenti  i 
dr  voUà  tout.  Et  pour  montrer  combien  il  abhorroit  toute  forte 
ide  jaÛance ,  il  f^otu  difois  :  Maà  quafertM  de  dire ,  nous  avons 
des  beaux  écrits  >  nous  avons  des  bons  religiettx  ?  cela  ne  fers  de 
fieny  mes  ff  ères  ;  je  vom  recommanda  l* humilité  ^  l* obétffance  ^ 
iefilence.  Et  de  peur  qsfon  ne  crut  que  durasu  ce  tu  convulfion  il 
eut  eu  quelque  vifion ,  il  difoit  :  Ne  penje^  fat  que  faye  vu  quel* 
que  ehofe  s  non ,  je  rtai  rien  vA ,  &f  je  ne  voà  rien  ,  combifin 
qM  problablement  on  pouvoit  traire  le  eantraire  :  mais  (^ était  fon 
humilité  qui  le  fatfoit  parler  ainfi  9  &  tenir  taché  ce  que  Dieu  lui 
aommuniquoit  9  comme  fowvent  on  yen  efi  apperfâ  pendant  fa  ma* 
ladie  9  faifant  femblant  >  par  exemple  y  éetre  ajfaupi^  lorfqu'il 
4 toit  plut  récêUigé  &  tmi  avec  Diet^  Voyant  certains  fuperieurt 
^ui  quif  soient  leurs  maijons  pour  le  venir  vijiter ,  s^ acquittant  en 
jtela  de  deur  devoir  ^  il  difoit  avec  un  grand  mépris  de  foy^meme  i 
Efi4l  poffible  que  pour  le  moindre  &  indigne  de  la  congrégation^ 
JEU  prend  tant  de  peina  f  Helat  !  on  motttrt  bien  en  cela  qu'il  y  a 
farmi  nous  atception  de  perfonnes.  Et  dautant  qtàil  appréhendait 
jqu* après  fa  mars  on  ne  mh  quelque  chofefutfon  tombeau  qui  no 
lui  aggrétoit  pas  yilmeft  donner  par  écrit  ce  quHl  défiroit  qu^om 
y  mit  9  remets  ans  le  tout  néanmoins  i  ma  volonté  $  k  ff  avoir  : 
fiîc  jacec  Fracer  Dcfidedus  ,  à  Caria  religtofus  hujus  monafte* 
rii ,  qui  obiit  die.  •«  • .  •  &.cuju$  aninu  veftrisprecibus  eommea* 
àœta. 

6.  Touchant/à  patience,  elle  fut  teMe,  que  jamais  devmntfa  ma-^ 
ladie  on  tt£  l'entendit  Je  plaindre  en  façon  quelconqtêo ,  combien 
qu'il  enduras  beaucoup  >  ér  fur  ^  tout  une  granae  chaleur  ^  avet 
une  grande  flçherejfe  é"  débilité  extrime ,  outre  que  d'ailleurs  il 
prenait  fort  pan  d* aliment  .§  en  forte  que  pendant  fa  maladie,  qui 
dura  cinqfemainos  &  davantage ,  il  ne  mangea  point  le  gros  itum 
kuf  de  chair  »  ér  fut  quatre  jours  devant  fa  mort  fans  prendre 
shofe  quelconqsta  yfmon  un  bien  peu  de  vi^fort  trempé  y  dont  oto 
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lui  rafrahhijfoii  la  langue  avec  une  plume.  Ef  s'apfercevanf  If 
plus  /cuvent  que  nous  étions  en  peine  de  le  voir  en  cet  état  >  // 
nous  difoit  d^une  face  riante  en  nous  conjolant  :  Mes  frères ,  je 
vous  fupf  lie  de  n* être  point  en  peine  de  moy ,  dautant  que  je  fui 
hien  y  &  ai  davantage  que  je  ne  mérite  :  ce  me  fera  beaucoup  d^al- 
legreffe  ^fi  votts  daignez^  toujours  avoir  Juin  de  moy  en  vos  prie^ 
tes.  Député  fa  maladie  ,  il  déclara  ce  que  depuis  un  an  il  avoit 
toujours  tenu  caché  y  ff  avoir  que  fa  févre  l' avoit  toûjotArs  tra^ 
vaille ,  parce  qu'ordinairement  il  rejfentoit  en  fi  levant  des  pe- 
iits  frijfons  ,  (jr  apris  matines  il  enduroit  une  chaleur.  %fn  jour 
priant  qu^  on  le  tournât  fur  fon  côté ,  dautant  que  pour  avoir  de* 
meure  long^temps  cottché  fur  fon  dos  y  il  V avoit  (difoit^il)  tout 
écorché  ^  on  lui  répondit  que  Je  hn  ^avis  des  médecins^  il  y  avoit 
bien  du  danger  de  le  remuer  ;  c^efi  pourquoi  il  n^en  parla  pltcs  ^ 
.  &  dit  que  tres^^ivoltmtiers  il  demeureroit  en  cette  pojfy$reppur  Téo^ 
monr  de  Dieu. 

7.  Ilfe  montra  toujours  fi  obétffant  tantàfes  inftmiers^qtikfet 
médecins  y  quilfe  laiffois  gouverner  ne  pltts^ne  moins  qu*un  en* 

faut  y  &  prenoit  tout  ce  qu^on  vouloit ,  combien  qu'il  y  reffenth 
beaucoup  de  peine  &  répugnance  y  eir  que  même  il  prévoyoit  que 
toutes  les  drogues  qu*on  lui  donnoit  ne  lui fervoiet^t  de  rien.  Si 
bien  qu^une  fois  il  me  dit  :  Orftts ,  mon  Père  ,  f  ai  fait  tout  ce 
qu'on  4  vottlu  y  &  néanmoins  je  ne  reffens  aucun  allégement  y  fi-^ 
non  de  la  leSiure  &  des  prières  que  font  nos  confrères  auprès  de 
moy. 

8.  Pour  fa  réjignation  i  la  divine  volonté  y  il  nUjlj a  befiin^et^ 
parler  y  attendu  qu^eOefut  telle  y  qu^un  jour  me  difant  :  Hébien^ 
mon  Père  y  qt$e  ferai- je  r^intenant  f  Je  répondis  :  Mon  Reve^^ 
rend  Père  y  il  faut  que  votre  Révérence  eontinué  a  Je  tenir  toû^ 
fours  bien  réfignée  i  la  volonté  de  Dieu.  Il  me  répliqua  :  CeU 
V4  bien  s  mais  f  entend  potfr  telle  choje^  qtte  je  pAffefotssfiUnce^ 
tîf  qu^il  me  déclara^ 

^uant  a  U  pauvreté  y  il  imita  faint  François  ^  ou  pour  nùeux- 
dire  te  Fils  de  Dieu  y  en  ce  qu'il  dit  à  Pun  de  fer  infirmiers  y  qu'il 
tut  bien  défiré  mourir  tout  nud.  Et  en  efet  y  fort  ans  d'une  con^ 
vulfiony  quoiqtàil  fe  fentk  fort  foible  y  &  qu^ à  peine  ilfeput  /r* 
tiir  ;  néanmoins  s' évertuant  y  &  faifant  un  ejfort  à  la  nature  , 
ilfe  mit  eit  devoir  d'oterfa  chemijè  s  &  de  fait  il  l'ota  yfans^ 
que  jamais  ^n  l'en  pût  empêcher.  Et  craignant  de  mourir  pro^ 
prietaire ,  il  me  dit  une  fois  :  Mon  Père ,  je  vous  ai  Jouve nf  prié, 
d'une  chofe  ,  de  laquelle  je  v^hs  fupplie  ettcore  maintenant.  Et^ 

qnoi^ 
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'  fue  voi$s  ffinkz»  têët ^  fans  Uifer  0»  fe}fifspier  y  de'fMr  quê^ 

j€  mcutf  ^offietâirt.  Au  refit ,  jUi  do)9né  4  Pfts  parens  quelques 

petites  imagçs  de  papier  r*  &  penfe  l'avM  fait  an>ec  vatre  aviê 

C^  canfentement  ^  néanmoins  fc  laiffe^  vâtre  nfohnté  deJcs^  re^ 

peter  yfivatts  h  treuvex*  bon. 

10.  Mais  que  dirêns^neus  de  fa  faj^  UqueUe  fut  fi  grande^  que 
firtant  d*une  convulfi^» ,  &  voyant  qu^an  lui  prefenteit  le  cru-' 

ûifix ,  comme  fi  i  l'heure  même  il  eut  dût  rendre  l'ame ,  il  dip 
an  nikus  eonfolant  :  (^is  cft  qui  vos  concuiisiat }  s'appercevanâ 
hian  que  nous  étions  tom  éto»nes^Crpenfifs  dt  Ic^êir  on  cet- état ^ 
Xoca  anima  mcà  ia  (ne  eft  f  jâfuis  au^t  quien  é*  tranquOe  que 
je  l^étvis  avant  le  diner  :fi  bien  que  je  vots  que  par  la  grâce  de 
Dieu  >  ja  ne  ffaurois  avoir  une  plus  grande  foy  que  celle  dont  /# 
jouis  à  p^refent^  Car  je  crois  tout  ce  que  doit  ctûire  un  bon  chré^ 
tien,  y'  Ù  un  vrai  religieux^  Voilà  pourquoi  il  me  pria  qu'après  fa^ 
mort  >  que  j^fijpf  grainrfur  unr  lame  de  plomb ,  ou  bien  fur  une 
pierre ,  ces  paroles  de  Job^  :-,  Credo  quod  Redenïptor  meus  vivit  ^ 
jufqu'lces  mots  inclufivemont  y  rcpofica^eû  faxc  fpes  mea  in  finu 
naco  v&  ^uTon^  les  appliquât  y  comme  on  a  fait  y  fur  f^  poitrine^ 
Et  afin  de  fi  confirmer  davant4g^  en  cette  fo^  ^  illntAn  comment 
$eme»t  de  fa  mairie  le  Çathhifme^de  SeUarminy  difitnt  que  ^'A 
toit  pour fe  remémorer  de  plm  en  pltcs  ce  qM*  il  croyait  fermement 
dtsfacHmens  &  autres  chefes  de  la  foy ,  comme  pçurfe  dij^efew 
pltu  par ticfélier ornent  i.  /^  itiortr 

1 1 .  Son  ej^rance  aujf  ne  fut  pas  moindre  1  car  Je  plmfouvent^ 
comme  je  lui  dfmaudi^  fOfmnent  il  fi  trouvoity  ilmt  'répondait^ 
y  attends  la  mifiritorde  de  Dieu.^  Et  donnant  un  fpur  la  raifort 
de  ce  quHl^m" avopt  fait  kailler  par  écrit  yfçavoir  qu'il  eût  bien 
défireyfiije  U  trouvais  bon  y  cTetre  enterré  entre  les  dfiux  pttlpp-, 
tras  duchotuTyOu  If  if  H  en  la  chapelle  S^  Richard,  qui^fiau^elai^ 
tre  s  c'efiparfo  (di/oit^il/  que pèrulant jna^'vie  jroi  refûtatftde 
aontenteff$ent  eu  tendant  les  novices  <^  nouveaux  prefé»  chatttn: 
Us  loUanges  de  Dieu  y  que  je  défirfijoUir  encore  Àe  la  même  aén^ 

folation  aprh-^  m4  mort  :  ou  bien  je  défireroà  être  mis  À  S.  Eichard-, 
parce  que  f.efiee^e  en  J>ieu,y  qu^en  //i  réfitrreUiou. générale  jjt  ref^ 
fiéfciteraiparmilejcefi^res  decefUsH^Pere^       vj»  . 

V   11,.  Et  à  l^ égard  de  fa  charité  enn)au  Uprpchain^eUe  parût  pre-^ 
mierement^ ,  en  ce  qu^au  commencement  défit  maladie  il  ne  veu^ 
ioit  point  fortir  de  fa  chambre  pour  aller  i  t infirmerie ,  crai^^ 
il.  Partie.  O  ^ 


t9â      St®  Y  A,€S\  LrrX  E  K.  AIR  "Ë, 

i/«  i  e^  qiMtd' i}'y  jfitf  »  à.de'nùtpd^finiv^ettf^cémmurfcét  mélài' 

fuis  leur  donna  fa  benediSfion,  li  aw^tmn9desa^fj^kdeti[iMt>. 

frhiP  deji  rff«fer\xé'  ^^w" ^ff«i*  :  IfelM'^msffeniii  ij^ 'ù&Hè 
JcMtYtisrje  rendre  ftur  tant  dt p'mts qug "ù&ui^ftetUv.k  fn»»4i^ 
ujmt?  Et:j^aiir.jk«fê€ulKiVs'iU:>fiicëmifiiffaMe^  h  'ùmfiitm 
^ir.,  fi  ne  ^namftmtfOfdeleMrdife  leur  vif it4i  &  aftutifit^ 
kken  en  fête  de  m9tx  i.  ^s^c»  rftit  à  vÈfJf  u^/iPtPr'd'dUff^ï^'dle 
i»f ,  mte  firt  eonunt  et  Ià  lumtu  àl'vU jtét^i^nânp fat  l^'^ut 
2>/m  Iwf  furl^it  fàrhr  hucbi  de-t»  bon  Pâté ,  é"  fénhroif  au 
f  lus  f  refond  de  Jeun  mnfii^tB.  Cette  même  èharité  lui  faifoh. 
Mf^ékeifd»r.  f <Mr  h»  fit  rn^éthU  à  frit  fa  t/iotf  «n  l'^kferaàiM- 
ré^iere-r  ^  ^9^  H  farhit  foHfwwenf  i^4s  »n  gtand  fejfhnth' 
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ménté  S^antk  l'airituti  dtllieà  ,■  iP »if faiftil  i  tout  couf  des 
ttSts  ^Jrautit  difamt  MmOàtM\  f9itf  l'amour  do  Dkit ,  je  veux^ 
ceci  ou  celit  j  tantA  f  riant  pfel^ju'MWe  tteH  ff«dtHre  t»  J*» 
ntmrd^tntfàè^tl»:  lioi  vat^hit  :t*ift  de  c4nu»HmiW  i  é^ioûf- 
jokrs  ^  fu^^  ttni^  amt^  t>vHti  f»e  eènuktOeUèmém  il  //Mf#  ott 
f  riant  i  ok  méditât  i.  m  etittndaft*  liH ,  tiijowr^  a<veo  un  ju* 
gement  fi  [ain^  &  tntier , .  ^ai  ntn^hfianf  U  d^aut  d'aliment'  & 
l'ardeur  de  lapvre  qui  le  travaUlvH  t  jà^aUf  H  1*0  s* ak^fli^f  d$ . 
vurter-  fett  iateiUgièlèfffènt  ft^kKèi  htmo¥t  t  firtoé  que  le' four 
qii£ii^me»tva  yà»  4iuoit^aMfe»f'ik^fei»e^il*eHmèdfi^  }-e»fi¥»e 
que  d^jtn^  m«r^q»'U  difeit^  HfitOèit  »n  dèifikef  its  ecneeffiens,. 
Comme  fkr  exempt,  refètimtfikmhr  cri^gedîe  i  on  ht  dit.-  Hét 
jff»»  2 ère  ,n9iiv  tntendont  i^en^  ee  que  i^ètre  Ri^erehceintie  direj 
M'efini  f)!a^a%Tqu'éae  nem  ^iw^fteitdre  &  enf^^netfnY  ce 
met i^fKt  (ette^i  n^ e/faàttté^ebefi  fu'u^  tta^iè y d^  que  ifd»e 
voes^feili^itte  ferfiitnagélie  rvligiea»  fif  le  thiM¥e  de  ce  mon* 
de^  ^-qnoi  b'àiff^n*  la  m*  ^èt^iJfoHdit  :  Oiiy  i&flufieurf  àé^ 
iresjfit»blàbie»i-menttantfar  ta  cèmme  toâ\eêts  fm  efitit  itott. 
remfi\  deftântfi-  càHeiftifMi^  Et  put  ftèave  de  tdvUfoar  feUt, 
fortoit  4  J  »  s  u  s-Ç  «-iC  i  %  t  eUtHifii ,  mjèttr  4^  àdyiitr  qUefet^ . 
tant  it^JN^dth/iUfi^ yifM  dam  fértteng-te^fsi  é'tn  Uquttk  il 
fut  tta^diUi ,  en  ^te^qnefetHr 'fit- grande  déMiié  qui  lui  en  refia^ 
0  feint  fûuveitzihf tr^ir-èf fi- ffihi»r,-0uvuttt  les. yeux ^  dr  r*- 
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f^iairrMj^J^gs*  ^'tm^^i^imii^^^  ^.^<«w«f«:w'Y^H^ 
mon  â^Çfkè^  ^.^K^'^sçw^iS^^m^t^x^^  À  tk:^a:^ 

verrait  4iMr Xta  ^j^  ^  ^l  ^W4^ffttmiK.  i  MdCR^jn^er  vgr^cix  ^ 

ies^MX  r^  num  f^AfÀÀm  4mwrti/(^m^  y  M  Aif^k ,  .«*  m»»- 

trûif  ^4r  ^«f ,  i»'^m  1*.0  pmt.-A»  xfàim  4e  iuj  \.&qu":U  étoitr 
hiew*  &Adiiiwen.WitimifiiHt'^ft^Jî^  4m.f»ir,r 

fat  dédmé  ^'dejfm  i^, v5f ^«W^f flW?^  i<. /^nwM-Giisifte.qiii  W 

14.  Le  4fiKps,(tA»fM'vé^,4SfiHTtmodé^^fi.de  mk  Ht^i'iêt  dattr 
ia  chapette  de  tinfirmtKie  fmil^lfi/m»r4ÂilKtiUm*tiweiju/iftt*eff^ 
mrMit-md^ ,  &  ceftpnf  /<iW»wi»^</  4f^  fùntre  .^  ^ejh  ve-r 
nirpottr^U  éitir  ,.U^i/fArfàKe»Pikf/è:n'.AfiMf'\/^.  hienjréujfi.,  fu'imt 
4Uffre5^9e\fe^J^.'tà»ir.p^ifM'Hr6r  d40(sl'é^ijè»:  Sm.U  rnUy^.  «»' 
frid,  léditcotips  À  l' égH/e ,  it^,d«  i*k3ip»fèf  4»p^pU>  fuiAeetu^ 
twit  de  tnt  C9té  À  ^rmde  fûëk  :  Jf.  kk»  ftte .  l"'»»  fttt  contrains  dtr 
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it  fiHHre  iuê^edans  4»  bAÎuJhe  de  nuire  btenh étire hx  Père  faiftt 
StMifii  (^tius  ceUM'âfHi  le  vérifient  di/iient  H^ avoir fanuiis  v4 
mnfiheau  merp.  Et  en  effet  y  U\etM  tresse  au  :  car  âe^unt  chefi 
nes^affkréey  ^  de  ^uû^  ftujkurs  défoferoientAvec  moy ,  ^V/f  en 
'it^ient  requis ,  que fd  face  changea  de  fuis  qu^'&n  Peut  f^rté  à  l^ém 
^fi ,  &  dewnt  toute  wvantt  :  dé  quoi  le  Jufdit  /è<ond  peintro 
iÊ^ a  depuis  ajfur4 ^  &'Mfi[uèfiÉdàntletemji^qitiifi  UU^ 

rer  dapiiRt^lifi'yfft'S^a^ercevoit  qiiefafkcefe  chafigeoh  ,€lefuoi 
a  demeura  fort  emervéiUé  y  encore  plus-  empêché ,  a^ec  toute  /k 
Àiligtnce  d^fon  induftrie ,  de  le  tirer  :  combien^  que  fur  Ufn  dei 
wgiles  ,  il  s^ étudiât  aucunement  de  le  peindre,  comme  elle  paroifi^ 
(fis  ;  mais  encore  ^V^«^^  rieit  en  çomparaiyin  de  ce  qui  en  étoit.  \ 
'  I  y.  Comme  après  les  vigiles  én^ut p^rté ledit c&rps  enproct^oio 
au  milieu  de  la  nef,  cefutch^f/è  merveilteufe  que  de  volt  la  devo.^ 
no»  du  peuple  ,  ^tti  l'aborda  /ncon^inent  >  Jes  uns  éui  haifant  les 
mains  >  les  autres  féifant  toucher  leurs  hêtres  <^  chapelets  À  fis 
habits ,  p^ur  tt^  parler  de  ceux  qui  même  lui  ont  4éupé  dej  chtf^ 
veux ,  non  plujt  qui  nos*  confrères  qui  4ui  changeoient  à  tout  mOiP 
ment  de  calotte „  Vencenfiment  fait ,  &"  autres  cérémonies  acht^ 
vées  y  on  le  porta  dans  le  chœur  ^  où  il  fut  enterré  honorablement 
entre  lefdits  pulpitres ,  félon  quil  l^avott  demandé.  Et  avant  de 
U  mettra  en  terre ,  céfutencort  choft  tnerveiUeufi  4t  voirlapieté 
(jr  dévotion ,  non-fiulement  de  nos  confrères-  y  mais  encore  d'au^ 

•  très  religieux ,  Cepucins  à'  KécoUets ,  quifendoient  la  preffe ,  & 
i  approcboient  pour  le  baifer.  Et  après  que  les  RR.  PP.  de  faim 
Nicolas  &  moy  defcendans  dans  Ufojfe  Veùmes  embraféy  e^  mis 
dans  un  très-beau  cercueil  de  pierre* fait  en  avale  y  que  l^  on  avoit 
trouvé  y  encore  nous  prefenta^t^on  des  chapelets  pourfairp  toucher 
à  fis  habits  $  tonrenverfa  fur  fa  poitrine  une  pierre  y  en  laqueSe 
on  avoit  gravé  y  pour  mémoire  de  fa  profierité y  ce  qui  /enfuit.;.. 
Et  tout  le  cercufiil  étant  couvert  >  on  le  cimenta  fort  prtfprament 
tout  a  l'^ntour.  Et  depuis^ fin  enterrement  y  fai  apprù  qu'à  l*het$^ 
te  de.  midy ,  oui  fut  le  temps  (  comme  dit  eft  )  qu^an  expofa  fin 
corps  en  la  chapelle  de  notre  Perefaint  Benoijlypisu  de  cinquante 

perfonnes  virons  une  étoile  ou  flambeau  ardent  fur  notre  églife  ; 
C^  plufieurs  non^fiulement  de  nos  confrères ,  mais  auffl  des  ex^ 
ternes  y  tant  religieux,  que  féculiers  ,  m*  ont  prefé  d'avoir  de  fis 
reliques  ;  en  quoi  f  ai  taché  de  fatisf aire  à  lettr  dt^vation.  Mais 
la  plus  belle  relique  qisil  nous  a  lai  fée  y  c'tft  de  fa  bonne  nnOyCt 

font  de  fis  vertus  qu^il  a  fi  bien  pratiquées  y  &  etf  fa  vie  &  <» 

fa  mortp  le/que^/  f^/^ff^  ^f*^^  Seigneur  tteus  faire  la  grâces 
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^hien  fuivre  d*  imiter  /  en  quoi,  comme  je  crois ,  ce  faint  Père 
-nous  aidera  beaucoup  ,  attend»  tes  promej/es  quil  a  faites  ,  que 
fi  Dieu  lui  f ai/oit  mifiricorde  ,  éf"  lUntntduifiit  enja  gloire  ^il 
aiuroit  un  Jiin  particulier  de  le  prier  ^our  notre  congrégation  ^  dr 
notamment  pour^^x  qui  F  avoient  ajj.fti  ^  vifité  pendant  fa  mas 
4adie  j  de  quoi plufteurs  y  à  ce  que  ft  vois  yfentent  déjà,  des  effets. 

r 

L'abbaye  de  S.  Ayric  n*eft  pas  fi  xxmfiderable  ni  iî  ancienne  S*  A^ria 
Hjue  celle  de  S.  Venne  ,  inais  elle  a  le  bonheur  d'avoir  confcrvé 
-jusqu'à  prefenc  desabbez  réguliers.  Elle  fuc  fondée  vers  l'an  1037. 
•par  Remberc  évéque  de  Verdun  ,  &  poflede  les  facrées  reliques 
Axx  faine  dont  elle  porte  le  nom. 

Celle  de  S.  Maur  fut  fondée  par  Tévêque  Haimo  pour  des  rew  S.  Mipr. 
ligteufes  Benediotines,  qui  dans  la  fiiite  ^es  temps  éprouvèrent  le 
ibrt  de  lafrâgilitéiiumaine.  Elles  ferelacherentteUement  de  leur 
{>remiere  ferveur ,  qu'elles  n'avoient  prefque  plus  de  régularité 
au  commencement  du  fîecle  pâflTé,  Comme  le  relâche  efl:  ordi^» 
nairement  fuivi  de  la  pauvreté  &  .de  la  miiere ,  ellcs.étoient  ré- 
daites  à  neuf  ou  dix  rdigieufes ,  qui  à  peine.avoient  de  quoy  vi« 
.vre.  Mais  l'exemple  du  jl.  P.  Dom  Didier  de  la  Cour  &:  des 
-religieux  de -S.  Venne  les  ayant  Réveillées  de  leur  aiToupiflement, 
.elles  réfolprent  jde  (e  ré£[>rmer  vers  l'an  1609.  &  afin  d être  con- 
duites par  de  bons  guides  dans  la  voye  qu'elles  voulaient  fuivre  ^ 
ji^t%  obtinrent  des  bulles  du  pape  pour  écre  toujours  dirigées  par 
les  religieux  de  ce  monafterie.  Ces  pères  t'ont  faic  j'ufqu'à  prefent 
.avec  tant  de  benedi£bion ,  &les-femences  de  régularité  qu'ils  onc 
.^ettées  dans  cette  communauté ,  ont  fî  heureufemenc  fruâifiées  » 
qu'elle  peut  fervir.de -modèle  aux  autres  maifons  religieufes ,  vi* 
Jirant  dans  une  exaâe  obfervance ,  (ans  s'être  relâchées  d'un  feul 
«point  depuis  plus  de  cent  ans.  Elle  eft  coraipofé  aujourd'hui  de 
/quarante  religieufes  qui  font  fort  à  leur  aife,  bien  bâties ,  &  qui 
fi'éxigent  aucune  dote  des  filles  qu'elles  reçoif ent« 

L'abbaye  de  S.  Paul  eft  plus  ancienne  :  Elle  fut  d'abord  fondée  s.  FaaU 
j»our  des  Benedtâins ,  qui  la  polTederent  jufqu'au  douzième  Çvt-^ 
cle,  que  S.  Bernard  la  fit  donner  aux  Premontrez.    Ils  la  re* 
gardent  aujourd'hui  comoie.une  des  meilleures  &  des  plus  richeiP 
maifons  de  leur  ordre. 

Celle  de  6«  Nicolas  desPrezfituée  Airletiorddela  rivière  n*a  s.  Nicolas 
cris  (on  commeq/cement  que  dans  le  treiziénie  fiçcle.  Elle  ob-  ^^  P^^** 
jerva  d'abord  les  conditutioi^  de  S.  Vtâor.  Aujourd'hui  elle 
^arde  celles  de  la  congrégation  de  nptrc  Sauveor  >  érigée  par  le 


j 
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P.  Pierre  ^Fourrier  curé  deM^cincour ,  ^ui  t^orma  les 
nés  crégulters  àe  X*orraîne  vers  l'an  it»  30.  Elle  confe^¥e  wjour^ 
d'Iiut  le  premier  e%ri£  derfoû  informateur.  Le  prieur  nous  JCiUiF 
grand  accueil ,  Anousxc^mfiiimiqua  de  bonne. graee  ceut^ce'qtttf 
^egardoir>là  itiaifon  &:iquelqaes  autres  de  (A.i|||KgrQgMidO. 
.  11  y  avoir  encore iiurroÊûSi^lans  Vecdun wie f»pci9edbbiye>dr 
chanoineâes  régulières ,  qui  porroic  le  nom  de  S.  Louis.  Mai» 
xomnKiolle  écott  foDC  ^nvre,  dleiuc  fûppkimée ,  kqr.Mâfiiine»^ 
^ciâbdenc  aujourd'hui  l'églife.  Du  refte  tl.n'^y  a ^rien  éûms  Vath 
dnn  de  remarquable  ,  quel'égltfb  àes  relsgieu&s  ^de  l^tOOÊ^o^ 
^tion  bâcie  fut  le  ^ modèle  de  celle  du  Val  de  graaeyelleeft  ma- 
gnifique, &  peur  pafTer  pour  une  dsi  plus^be^es  qiiionfputi&  wir 
■en  province. 
Metzi  Apres  avoir  trayaillé  quiniie  purs  à  ;Vérdun ,  tèw^  allâmes  àr 

Mers  Tune  des  plus  grandes  villes  du  royaume  y  ou  nousirefta;*- 
mes  crois  (èmaines.  Nous  dépendîmes  à  TàbbayedciS;  Arnoul^, 
^ù  le  R*  P.  Dom  François  ijobctl  qui  eniocoic  prieur ,  j&rcous  les- 
religieux  nous  rççurencia.vec<la|ll os grainde cordialité  àk  monde. 
Le  lendemain  le  R.  P.  prieur  nous  fie  la  graoe^de  nous  proTencer 
à  monfeigneur  l'evêque  de'Meos&  aux  principeaux  du  diapitre. 
Ils  nous  reçurent  tous  fect  gracieufemem.  Le  prélat  nous4t  ou» 
vrîr  (es  archives ,  ^  les.  chanoines  leur  bibliothèque ,  compofee 
de  quelques  anciennes-éditions^  de^uelques^nanufcrit».  Ô?<>^* 
qu'on  en  aie  enlevé  les  meilleurs ,  pour  leur  donner  place  dans  la- 
bibliothèque  de  monfieur  Colbert  1  il  en  refte  néanmoins  en* 
core  quelques-uns,  qui  ne  font  pas  indifEbrens.  Nous  y  vimes 
entr'autreune  trés^^belleèibledê  feptou  huict^ensans  ;-  les  grands^ 
{£  les  petits  prophètes  écdtsen  lettres Saxone,  un trés^beau fa- 
cramentaire,  des  aâes  dès  martyrs,  plufieurs^ands  legendai* 
tes  d'une  beauté  charmante ,  un  Virgile  avec  des  notes  de  plus^ 
de  huit  cens  ans,  &  pltifioors  ouvrages  de  médecine.  Monfieur 
de  Labatie  c{iit  en^avoic  la  garde ,  «monfieur  de  Serron^fc  monfieur 
de  Cifé  nous  ^firent  tout  voir  d'une  manière  fort  obligeance.  Ils 
nous  firent  enfuîte  admirer  4a  beauréde  leur  églffe,  qui  oede* 
en  délicatcffc  à  fore  peu  d-égUfe  du  royaume.  On  dit  que  ce- 
fut  Thieri  IL  cvèque  de  Mets ,  qui  la  îtt  commencer  vers  l'an > 
icoo.  &  qu'étant  demeurée  fort  long-cemps»  imparfaite-,  Tévêi- 
que  Ademar  fit  pabîiér  en  1 114*  des  indulgences  pour  la  faire 
continuer.  Cependant  la  net  ne  fut  achevée  qu'en  14S0.   Pour 
lui  rendre  lé  chœur  fcmblablc  le  chapitre  fe  raxa  volontairement 
vers  l'an  1 5  ao^  Henr)^  de  Lorraine  évêque  de  Mets  y  contribua  de 
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itin  câco  1  mail'  écanti  more  en  1^5^/  ftc  Jean  ào  Lorrmtie  ayant  été 
|>oucmde]revéohédaD$  an  tres^bas  %r,aiMfl'doiltia*radinmiibjD' 
sionaa  ckapitrc^qobeiiipkiya  lacrûifiéfiic  partie  àùr  roveniiik  la  fsu 
J>rique  de  réglifc^  qui  fut  enfin  achevée  en  1 5^i>«  Elle  eftÊikc  ea 
croix  qui  tvaiverfe  Iccbooinr)  la:  nef  a-  X&7'.  piciis'7.  pouces  de  Ion- 
ffxcùt,  47.  pîecfa^  largeur,  dt  1 5:3.  pieds  de  baiteisr.  Le  chœuè 
51»  pieds^^  pouces  de  loi^neur^  4  r  ^  brgenr.  Le faoâoaine  jnf' 
i]a'à  i'atitd  du  thcéCbrqui  cBt  datls  le  fond  5*9^.  pieds  x.  pouces  do 
langueur  i>  de  iôrte  que  Ix  nef,  lie  chœur^  de  le  ianâuapive  00c  3  3S1 
|Meds-3  *  pouces  de  longueur^  ài  qnoy  ajoûiaiot  le  d€rrife];e4ucbœuir^ 
i'églifo  a  373.  pieds  dé iDfigoair»  L'iarchiteâure  eft  toute  goti^ 
.que ,  ifads  bdle ,.  on  aidniitt  fitr  tout  la  voùce  éa  tmïm  de  la  croî* 
fée  for  le  cbatur ,  qui  cft  très  luodie.  Oo  y  voit  une  étoile  entre  lei 
ogives  à  ;g.  rayons^  l'angle  où  laf  ointe  defquels  eft  appuyée 
«qtuare  arcs  dot;d)l6aiDc  de  ta  voûte  ^  &  fenâble  ^i e  hors  ét< 
Les  collatéraux  n'ont  de  hauteur  que  44.  picàs^  fit  de  largeur  xav 
|>ieds  deux  pences  ,  au«defiœ  deTqoeU  règne  une  plate  forme; 
"Toute  l'egbfe  eft*  percée  ^  jour  de  grandes  fbnétret,À  mfî  grand 
4ioaibre  que  je  doute  forr  qu'aucune  igltfe  de  Fiance  régale  eu 
4elicaf tfife.  Dans  la  nef  on  voit  on  Yafe  de  porphirct  d'iine  gran« 
4deur  prd^icujfe  «  qqi  fert  de  f^ots-  baptifmattx, 

Comitxe  riglife  de  Mets  eft  tfce^ancione  nous  eûmes  k  eu» 
rioùté  de  voit  les  ceremcMktesr*.  Nous^^chcnfifineppour  cela  le  jour 
4c  rinvention  de  S.  Eftienne ,  qui  en  efl:  patron*  L'évcque  offî- 
cta^  6c  apsés  prime  le  chœur  le  fut  prendre  folemnellemenr  dani 
ion  palais  épi{copal,&:  l'amena  en  proâefiion  dans  Téglife,  En* 
tré  dans  le^hœuril  commmça'danspfaplacerfaeuredc  tierce  par 
¥A<vé  Marié  qo^il  die  tout  haut  8c  le  D^us  in  adjutoritêm^  Il  alla 
enfuite  à  la  facriftie  s^abiller  pendant  qu'on  chanta  tierce.  Il 
^int  à  Tautel  accompagné  du  diacre  &  du  foudiacre  ^  ile  deux 
|)têcres  en  chappes,  de  deux  autres  prêtres  en  chafubles ,  &  de 
^x  ecclefia^iqucs  en  tuniques ,  dont  les  deux  premiers  porcoient 
deux  croix  proceiSonales^  Tous^  ces  niinftcres  ne  font  aucune 
£>nâion  à  l'autel,  le  diacre  6c  le  foudiacre  y  montent  feuls.  On 
fuit  tout  le  rit  Romain.  Voici  feuleibent  ce  que  je  remarquai  de 
^tigulier^  Après  révaogtle  on  porte  au*  chœur  le  texte  de  Té- 
vangile^  mais  les  chanoines  ne  le  baifent  point.  lU  hii  font  feu- 
lement une  inclination.  Aroffertoire  Téi/éque  encenfe  tout  au^ 
tnur  de  Taucel ,  le  diacre  encenfe  le  haut  chœur»,  &:  le  foûdiacro 
le  bas  chœur.  Apres  la  préface  le  célébrant  fe  lave  les  mains.  A 
la  confecration  tous  les  miniftses  ie  tiennent  à  genoux  iufqu'âa 
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Pdfer.   Alors  un  ccclefîafttque  revécu  en  aube  qui  foûcetiott  I^ 
pacenc  >  viem  la  prefencer  au  (oûdiacre  ,  qui  la  donne  au  di» 
crc  y  8c  celui«cy  au  célébrant ,  qui  après  la  communion  fe  puri« 
fie  au  coin  de  l'autel. 

Il  y  a  peu  de  villes  où  Tordre  de  famt  Eenoift  aie  été  fi  florif« 
fant  quà  Mets,  puifque  fans  parler  des  maifbns  qui  ne  fubfiC* 
cent  plus  9  on  y  compte  encore  fepc  monafteres ,  quatre  d'hoov- 
.  mes ,  8c  trois  de  filles»  Le  plus  illuftre  aujourd^ui  eft  S. VincenCi 
quoique  la  dernière  fondée.  £Ue  doit  fon  origine  à  Tévéque 
Tbcodoric ,  qui  l'enrichit  des  précieufes  reliques  de  fainte  Lucio 
vierge  &  martyre  de  Syracure,&  de  celles  de  plufieurs  autres  faints^ 
martyrs  6c  confcfScurs ,  qu'il  apporta  d  Italie ,  où  il  écott  allé  vers 
l'empereur  Othon.  B  la  ckoifit  pour  le  lieu  de  fa  fépulrare  ;  6o 
on  conferve  encore  aujourd'hui  fes  ofiêmens ,  avec  la  chafiiblo 
dans  laquelle  il  fut  enterré ,  quia  été  trou vée toute  entière.  £Uo 
éft  de  violet ,  àc  toute  ronde ,  comme  le  Ibnt^  toutes  les  ancien* 
nés  chafubles.  Entre  les  prérogatives  de  l'abbaye  de(âintVin« 
cent )  Tabbc-cft  le  premier  éhapellain  de  l'évêque  -^^en  fon  at!^ 
iènce,  il  a  droit  d'officier  toutes  les  grandes  fèces  à  la  cathédrale. 
Le  famedy  faint,  les  chanoines  envoyeur  quérir  à  faint  Vincent 
du  feu  nouveauL  L'églife  de  ce  monaftere ,  après  la  cathédrale^v 
cft  la  mieux  bâtie&la^  plus  belle  de  la  ville.  Ellefutprefervéedc 
Fincendie  qui  confuma  route  la  maifbn  il  y  a  près  de  vingt  ans« 
Les  RR..PP.  de  lacongrégarion  de  S.  Venue  qui  y  ont  introduis 
la  réforme ,  Tont  rebâtie  avec  tant  de  (bin  de  de  magnificence-) 
ians  néanmoins  bleiTer  la  modcftie  8c  la  fimpitcité  religieufè  ^ 
qu'elle  peut  paffer  pour  la  plus  belle  de  leur  congrégation*  Usi 
ont  fait  graver  fur  la  porte  qui  va  dans  le  jardin  ces  deux  vers^  t: 

IfAC  Bomm  in  clnens  iteratc  Joru  redaStà 
Sfltndidior  forma  nnnc  meriort  niut. 

Entre  le  peu  de  manufcrits  qurreftent  dans  la  bibliothèque,  non» 
y  vîmes  un  tresi-beau  texte  des  évangiles ,  dont  les  commence-^ 
mensdes^quatre  évangeliftes^font  écrits  en  lettres  d'or  ;  Tfaifloire 
de  Paul  Orofc  \  Bede  fur  la  Genefe ,  &e. 
S..  Amont  L'abbaye  de  faint  Arnoul  en  conferve  un*  plus  grand  nombre.. 
Us  contiennent  la^plàpart  des* ouvrages  des  joints  pères,  fiir-touc 
de  S.  Auguftin ,  de  S.  Ambroife  ^  de  S.  Jéiome ,  de  S.  Grégoire^ 
de  Sv  Cyprien,  de  S.  Céfaire  d^Ailes,  de  Juvencus ,  &c.  Cette 
abbaye  qui  étoit  autrefois  hors  de  la  ville ,  &  magnifique  >  avoic 
rhonncuc  d'être  dépoiltaîre  des  cendres  deTcmpereur  Louis,  le 

Débonnaire  ^ 
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Débonnaire  :  mais  ell^  fîic  enrierenienc  rafêe  avec  celles  de  faine 
Clément,  de  faine  Symphorien,  de  faine  Pierre  &  de  fainte  Marie, 
au  fiege  de  Mets  formé  par  l'empereur  Charles-quint ,  &  les  reli-^ 
^eux  furent  transferez  dans  ia  ville.  On  leur  donna  par  ordre  da 
Roy  le  convenc  des  Jacobins ,  qui  écoit  comme  abandonné  par 
k  défertion  d'une  partie  des  religieux  ,  qui  avoient  embradé  1» 
nouvelle  kerefie  de  Luther  :  û  bien  qu'il  n^  refta  plus  que  trois^  ' 
ou  quatre  religieux ,  qui  prirent  Thabit  de  S.  Benoift ,  &  mou-> 
lurent  dans  la  maifon.  Depuis  ce  temps-là  les*  Jacobins  ont  fait 
plufieurs  tentatives  pour  rentrer  dans  leur  maifon  t  mais  ils  ont 
toujours  fuccombé  dans  leur  entrepri(è.  Elle  a  changé  de  face 
depuis  qu'elle  a  paiTé  entre  les  mains  des  Benediâins,  fur-tour 
depuis  que  les  R  R.  P  P.  de  la  congrégation  de  S.  Venue  y  ont* 
mis  la  réforme  ;  car  ils  l'ont  rebâtie  entièrement,  &  l'ont  rendue 
fi  magnifique ,  que  je  doute  fort  que  les  Jacobins  puflent  lesrem- 
bourfer  des  dépenfes»  qu'ils  y  pnt  faites ,  s'ils  vouîoient  leur  ren-* 
dre  le  monaftere.  U  efb  inutile  de  parier  ici  plus  au  long  de  cette 
illuftre  abbaye ,  parce  que  Valladier  qui  en  étoit  abbé,  &  qut> 
étoit  un  homme  (çavant ,  en  a  écrit  l'hiftoire.  Je  dirai  (bulemenr 
qu'on  y  voit  encore  le  tombeau  de  Louis  le  Débonnaire ,  dan» 
lequel  il  y  a  huit  corps  ,  qui  y  furent  tranfportez  lorfque  l'ab- 
baye fut  démolie.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  les  Annales  du^ 
P.  Mabillon,  qui  Ta  fait  graver. 

Saint  Clément  &  faint:  SympHorien  eurent  lé  même  fort  que 
l'abbaye  de  faine  ÂrnouK  Saint  Clément  efl;  aujourd'hui  fuper*^ 
bement  bâti  dans  la  ville  près  de  faint  Vincent ,  dont  il  n'eft  fé^ 
paré  que  par  les  jardins ,  dans  lefquels  il  y  a  des  portes  de  com* 
munication  :  fi  bien  qu'on  peut  aller  d'un  monaftere  en  l'autre  fans 
fbrtir.  Il  nr refte  à  S.  Clemenr  aucun  ancien  monument  i  mais  il  a- 
l'avantage  de  pofTeder  les  corps  faints  de  la  plupart  des  premiers» 
évêques  de  Mets«  Voici  ceux  dont  nous  avons  lu  tes  noms  .fur 
ItscYâScsi  S.elemensy  S.Ceit^nfu  y  S.  Félix ^  S.  Vlilory  S.- 
Vi&ofy  S.'Symwn  y  S.  Ruffu^  S.  Pirminus  y  S.  Félix  c^nfeffor  ^ 
S.Adelphus  efifcofus  y  S.  AuSiof  efifcapusy  S.  Tcrentius  epifcù^ 
fus  y  S.  Sferus  y  S.  Epie  fi  us  efifcofus  y  S.  Pttrus  cfifcefus  y  S.  Le-^ 
guntius  efifcofus.  A  ces  Saints^,  il  êiut  ajouter  S.  Afrincià  'virm- 
go  y  il  S.  Kadroi  Abbatis  y  qui  accompliront  le  nombre  àt  dix<^ 
Huit  corps  faints  entiers ,  dont  ce  monaftere  eft  dépofitaire. 

L'abbaye  de  faint  Symphorien  eft  la  feule^  qui  ne  foit  pas-en^  S,  SyqM 
cote  rebâtie.  Elle  étoit  auffi ,  conrme  les  autres ,  hors  de  la  villc-r  P**^**^ 
U  on  dit  que  l'égUfc  ctoift  aufli  fomptocufe  &  déiioate,  quVfl^ 
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aujourd'hui  la  cathédrale.  Nous  y  vîmes  un  ancien  miflel  mt« 
nufcric  >  dans  lequel  il  y  a  cela  de  fidigulier ,  qu  au  canon  de  la 
inefTe ,  après  le  nom  de  révêque  ,  oa  nomme  celui  de  l'abbc. 
Avanc  le  Memen$û  ordinahre  ^  le  prêcre  y  fait  memohre  d£  luy* 
même.  9  en  ces  termes  :  M  ^  me  nu  mei,  qnafo  Dûmint ,  &  mifi-^ 
ntre  y  &  lUet  hdc  fanSiék  meis  mdnih^s  Qffet^mnr  facrificid  ,  qui 
nec  $nv4C4re  /4»ilHm  aç  venerabilt  nêmem  tumm  digm^s  fum  : 
ftd  ifuoniam  in  hi^nête  ,  laude  ,  &  memvria  gUri0^imi  dr  di^ 
kih  Filii  tui Domini  nofiri  Jesu  Chilisti  offtrtmtur ^  Jkn$ 
•  mcenfum  in  confieiiu  divine  méijefiatis  tua  cum  odête  fu^witatis 
éccendantur.  Per  eumdem  Chrifium  Dominum  nùjhnm^  Me^ 
mento  etiam  famklorum ,  é'c^  Dans  Toraifon  Centmënicantes  , 
après  les  noms  des  faines  Corne  &  Damicn.  y  on  lie  ceux  -  ci  : 
Martini,  Maximini ,  BenediéH  ,  Galli  &  Columbani.  DansTo- 
raifon  Nêhis  quaque  ptc^asoribus  y  après  le  nom  de  faince  Ana(^ 
cafie ,  OQ  trouve  celui  de  fainte  Euphemie.  £c  dans  Toraifon  £/- 
bera  ms^  après  le  nom  de  faim  André  ^  on  y  lit  :  Atque  Jehan- 
nt  necnon  &fttn^is  martyribur  tnis  Stéphane ,  Laurent io ,  Dio- 
t^fio ,  Naz^ario ,  Cyriaco  s  féd  dt  venerabilihus  confejfbribus  tuis 
Euchario ,  Valérie ,  Materne ,  Martine ,  Maximine  >  Pauline  atm 
que  BenediSte.  Le  canon  fe  termine  par  VÀgnus  Dei.  Dans  la 
benediûion  du  cierge  pafchal ,  on  ne  lit  pas  ces  mots  :  Q  certe 
neceffarium  Adafeccatum. 
S.  Maniiî.  Ôucre  CCS  quatre  abbayes ,  qui  font,  aujourd'hui  poiTedées  par 
les  R  R.  PP.  de  la  congrégation  de  S.  Vennc ,  il  y  en  avoit  en* 
core  une  de  nôtre  ordre  (bus  Tiovocation  de  fatnt  Martin  hors 
de  la  ville  :  mais  la  paifion  extrême  que  les  évéques  de  la  Mai- 
ion  de  Lorraine  avoient  d*édgec  à^  Nancy  une  églife  primatiale, 
&  d'en  faire  un  gros  bénéfice  qui  put  être  poîTedé  par  les  puinez 
de  cette  Maifon ,  les  a  portez  à  fupprimer  cette  abbaye ,  ôc  d'en 
unir  le  revenu  à  cette  primatiale^  avec  beaucoup  d'autres  grands 
biens  de  Tordre  de  S.  Benoift  ,  dont  on  dit  aujourd'hui  qu'une 
partie  efl;  entrée  dans  le  domaine  du  prince  :  Et  on  apporte  pour 
exemple  les  moulins  de  Nancy ,  dont  le  prihce  tire  feize  mille 
livres  y  qui  ont  été  enlevez  à  l'abbaye  de  Clairlieux. 
5.  GiofCn-  ^^  y  ^  encore  à  Mets  trois  abbayes  de  filles ,  S.  Gloflinde  , 
de.  S.  Pierre,  &:  fainte  Marie.  Elles  font  toutes  anciennes,  princi- 

Unt"^    paiement  les  deux  premières*  Madame  TabbaOTe  de  S.  Gloflîn-» 
Macie.       de  nous  communiqua  tout  ce  qui  étoit  dans  Ces  archives ,  parce 
qu'elle  aime  (à  maifon ,  &  qu'elle  eft  bien-aife  qu'on  (cache  ce 
qu'elle  a  toujours  été.   Mais  pour  les  deux  autres  abbêfifes  qui 
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tachent  àe  Te  fécularifer ,  &  qui  commencent  à  prendre  de  leur 
propre  autorité  la  qualité  ^echanoinefles,  elles  appréhendèrent 
tellement  que  nous  ne  les  fiffions  paiTer  pour  des  Benediâines^ 
qu'elles  ne  voulurent  jamais  nous  rien  montrer.  Mais  elles  ont 
l>eau  faire  ,  toute  la  pofterité  fçaura  que  fainre  Waldrade  pre^ 
miere  abbefTe  de  S.  Pierre  ,  étoit  religieufe.  C'eft  le  fèntimenc 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  Torigine  dé  Tabbaye  de  S.  Pierre. 
Walfridiis  Strabus  très-ancien  6c  tres^grave  auteur,  leunapprcn- 
dra  que  Frideburge  fille  du  duc  Gozon ,  promife  en  mariage  au 
roy  Sigebert  y  ayant  été  délivrée  du  démon  par  les  prières  de  faint 
Gai ,  pria  ce  prince  de  lui  permettre  de  quitter  le  fiecle  y  Sc 
qu'elle  ie  fift  religieufe  à  S.  Pierre  de  Mets;  Le  concile  de  Mets 
tenu  à  Tabbaye  de  S.  Arnoul  Tan  888.  leur  apprendra  que  deux 
religieufès de  labbaye  de  5.  Pierre  ayant  été  aflêz  malheureufes 
pour  s'oublier  de  leur  devoir,  elles  furent  dévoilées.  &  chaffîes 
du  monaftere  ;  mais  qu'étant  un  peu  rentrées  en  elles-  mêmes  ^ 
il  ordonna  qu'on  leur  rendit  leur  voile  y  qu'on  les  reçut  daAs  le 
cloître ,  &  qu'on  fe  contentât  de  leur  faire  faire  pénitence  dans 
une  prifon  avec  un  peu  de  pain  6c  d'eau.  Si  cela  ne  les  contente 
pas^  elles  n'ont  qu'à  voir  la  fondation  de  Tabbaye  de  Nôtre- 
Dame-au-'Bots,  à  prefent  de  Pont^à^Moufon  i6c  elles  y  verrohc 
que  l'abbeiTe  6c  les  religieufes.  de  S.  Pierre  doimàrent  le  fond 
pour  cette  fondation  :  6c  comme  elles  faifoient  profeflion  d'une 
vie  retirée ,  &  entièrement  féparée  du  monde ,  elles  ne  deman- 
dèrent pour  toute  récompenfe  que  des  prières  :  ce  que  ces  relt- 
gieux  leur  accordèrent  volontiers  y  mettant  leurs  noms  dans  leur 
necrologe,  afin  qu'on  priât  Dieu  pour  elles ,  comme  pour  le$  re- 
ligieux. Et  afin  qu'on  n'en  doute  point ,  je  rapporterai  ici  quei- 
ques  extraits  de  ce  necrologe. 

IV.  Fehrudrii  G  me  ta  diSfd  Regina  moniatis  fanifl  Pétri  Me- 
tenfis.  '  .  ^ 

X 1 1  i .  Ftb.  Hadevidis  friorijja  y  Helvidis  dr  Sophid  monta- 
Iwm.fajàSH  Pétri  ^etenjis.  é 

1 1 .  Martii  domna  Hawdis  de  Princeiù  memalis  dr  ftofe^a 
fanSti  Pétri  Metenfis. 

XXII.  Martii  Judith  ahbatiffa  fattSli  Pétri  Metenfis. 

!•  Affilis  Ateïdis  de  Morfontaine  me^itiaiis  fanSH  Pétri  Me^ 
tenjîs. 

1 1 .  ApriL  '  domitta  Clementia  abbatijfa  fanSi  Pétri  Metc»^ 

V    1} 


iitf      VOYAGE     LITTERAIRE. 

XIII.  AffU.  Elifabah  dc  Morhaoge  monUlis  fanSi  Pétri  Mi- 
unfis. 

XIV.  April.  Idttd  de  GrangU  monialis  fanlii  Pet  ri. 

XV II .  Apriits  Mathildis  dbbatijft ,  Gertriêdisy  Hauvedis^ P^- 
trùnilld  y  Aleïdis  ^  Margariu  j  odeUB^  monidium  f^nih  Pttti 
Metenfis^ 

XXV II I.  ApriL  Beatricis  moriialis  fanBi  Pétri  Metenjis.. 
'   XXIX.  Aprit.  Elifabeth  monialis /knlii  Pétri  îietenfis. 

I X.  Maii  dominarum  Johanns  de  Princeto  >  l/kbeBx  dc  Fe- 
neftrangCy  ïfabelld  dc  Paris ^Jehannetét  dc¥[\nmMialimm/dn£H 
Pétri  Metenfis. 

:    Item  d$minarttmfûhanndÀcYcnàxett%  &  Marie  ta  dcDuû 
ébbatijpirum /àn£fi  Pétri  Metenfis. 
.   X.  Maii  Oddmonialis  &  inclufdfunSH  Pétri. 

X V 1 1 1  •  ^  dii  LoretÂ  monidis  fun&i  Pétri  Metenfis. 

XXI {I.  Uâii  domina  Elifabeth  menidis  fat^Ui  Pétri  iltttit^ 
fis, 

XXVIII.  Maii  Elifabeth  fttenialis fanSti  Pétri  lietenfisj, 

XXIX.  Beatricis  abbatijfa  fa»&i  Pétri  Metenjis. 
XI  V.  Junii  Lortta  monialis  fanSii  Pétri  Metenfis. 
XIV.  J»lii  Mathildis  monialis  faniti  Pétri  Metenfis. 

X  V .  Juin  domina  Beatricis  xle&a  adminiftricis  dc  Grofci^e 
fanSli  Pétri  Metenfis. 

XXII.  Augufti  Oda  abbatijfa. 

X  X  X.  Aûg.  Elifabeth  monialis  fanCfi  Pétri  Uetenjis. 

XI.  Sept.  Aleïdis  monialis  fanifi  Pétri  Metenfis. 

XXV.  Sept,  dominarum  Elifabeth  dc  Sarrebruche  &  Elvidis 
dc  Morhangc  monialinmfan^i  Pétri  Metenjis. 

XXV.  Oifobris  Cecilia  monialis  faniti  Pétri  Metenjis.. 

1 V .  Noven^bris  dpmna  Elifabeth  abbatijfa  faititi  Pjttri  -  Af/- 
tenfis. 

XXI I.  Nov.  Lorrfta  abbatijfa. 

Cet  endroit  ne  doit  point  être  fuipeâ  à  madanfie  dc  S.  Pierre, 
puifqu'il  cft  tire  d'une  abbaye  de  Prémontre  qui  n'eft^oinc  dc 
Tordre  de  S«  Benoift.  Il  luy  cft  même  fort  honorable ,  puisqu'il 
nous  apprend  qu'elle  cft  fondatrice  d'une  abbaye,  qui  au  jour- 
d'huy  cft  aflcz  confiderabie  ;  mais  il  luy  cft  encore  plus  honora* 
ble  en  ce  qu'il  nous  fait  voir  quelle  ctoit  la  pietc  des  rcligicufes 
-tle  S.  Pierre  ;  puifque  non  (eulement  elles  gardoicnt  4ine  étroite 
clôture,  mais  même  qu'il  y  en  avoir  parmi  elles  qui  viyoicnt  cci 
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«redufes.  Voicy  encore  un  témoignage  qui  ne  leur  fera  pas  fiif-. 
pcâ,  puifqu'il  eft  tiré  des  archives  de  monfiout  Tabbé  àc  Gorze 
leur  bon  ami.  Ceft  le  procès  verbal  de  1 4lcâionde  Hallix.de 
i^ontalbe  abbefle  de  S.  Pierre  du  10.  Janvier  1 441.0Ù  die  &c  tou- 
tes  Tes  religieufes  font  qualifiées  religieufes  de  Tordre  de  S.  Be- 
noift.  £n  1468.  Paul  II.  donna  un  bref  ^ par  lequel  il  exempta  les 
abbayes  de  S  Vincent,  de  S.  Arnoul,  de  S.  Qcmcnt,  de  S,  Sympho* 
tien  &  de  S.  Martin  de  la  junfdidtion  de  Tordinaire,  &;.fbumit  les 
abbayes  de  S.  Pierre  df  de  faince  Marie  à  Tabbé  de  S.  Symplioriea 
comme  à  un  fuperieur  de  leur  ordre.  Enfin  toutes  les  arcliives  de 
Fcvcché  Se  de  S.  Symphorien  font  pleines  d'aâes  qui  prouvent 
que  CCS  dames  font  véritablement  fienediâines  i  ce  qu'il  ne  ft*e 
feroit-pas  difficile  défaire  voir  par  les  diftcrcntes  focietes  qu'dl- 
les  ont  eues  avec  les  autres  mooafteres ,  par  plufîeurs  ceremo- 
niaux,  parplufieqrs  provifions  de  bénéfices,  par  pi ufieurs  refcrit^ 
de  Rome,  parplufieursarrefts  de  parlement,  &par  les  propres 
billets  qu'elles  diftribuent  dans  les  églrfes  après  la  mort  de  leurs 
dames.  .Mais  cda  reflentîroit  plutôt  la  difTertacion  <)ue  la  def* 
cription  d'un  voyage.  Je  diray  feulement  que  la  dame  abbefTe 
de  fainte  Marie  m'avoua  elle-même  ,  que  fes  titres  appel toient 
ia  maifbn  convenu ,  &  (es  dames  telij^eufes  de  tordre  de  S,  Be^ 
noift:  mais  cela,  difoit-elle^  ne  veut  riencdire,  car  ce  font  le$^ 
vœux  qui  font  les  religieufes ,  &:  nousn'en  faifons  point.  Oefl 
ainfi  que  la  vérité  fe  fait  connoître  par  célIcs-là  mêmes  qui  luf 
font  plus  contraires.  Il  efl  vray  que  depuis  environ  vingt  an^ 
«es  dames  ont  cru  fe  mettre  à  couvert ,  en  ne  faifânt  plus  de 
vœux.  Mais  c'efl  ce  qui  doit  les  couvrir  de  confufion ,  puifque 
par  là  elles  fe  iecularifent  parleur  propre  autorité,  fans  bulles  d& 
papes,  fans  lettrespatences  du  roy,  fans  ordonnances  des  ksçcjAts^ 
fans  permiffion  &  contre  la  volonté  de  leur  fuperieur ,  &  qu'on 
ne  peut  plus  les  confiderer  que  comme  des  filles  mondaines  qui. 
ofurpent  un  bien  dcfliné  pour  de  faintes  fervantes  de  Dieu,  qui 
4eyroient  vivre  comme  leur  premières  mères  ,  dans  la  clâcure 
&  dans  Tobfervance  de  la  règle  de  S.  Bcnoifl:-    Elles  s'imagi- 
nent cacher  le  fcandale  qu^elles  caufent  à  tout  te  public  fous  le 
voile  d'une  prétendue  qualité  de  chanoinefTcs  qu'elles  n  ont  ja- 
mais eue.  Qiiel  effroyable  aveuglement  \  on  peut  bien  leurrer 
les  fîmples ,  mais  on  ne  trompe  point  Dieu.  Elles  n'cdic  pas  mé« 
me  pu  tromper  fon  ficaire  enterre.  Car  quoique  les  deux  ab-i^ 
beffes  d'aujourdliuy  aycnt  pu  fajre  auprès  du  pape  pour  fuppri- 
iner  dans  les  bulles  qu'il  leur  a  accordé  la  qualité  de  religieufes 
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de  Tordre  de  S.  fienoift  &  ruftituer  en  la  place  celle  de  chaooin 
neffesi  elles  n'ont  jamais  pu  ni  par  amis,  ni  par  argent  en  ve- 
nir à  bouc.  Comme  je  crois  qu'on  fera  bien  aifc  de  voir  ici  ce* 
bulles ,  je  vais  les  rapporter  avec  leur  fiilmiqacion. 


Copie  4es  bulles  de  dame  Marguerite  Duhamel  pour 
j'abbiiye  de  S.  Pierre  de  Metz,  ordre  de  S.  Bonoift, 

&  fulminarion  defdices  bulles. 

IOsEPHQS  Sbro»  fvfshyteryfACTAfuultAtis  fatifienfis  d^fr* 
theetûgu^  fycÎHs  $ùjhifni€us ,  eccltfid  Meunfis  çaMnicus  ér  sr-- 
chidi4c$nusy  illufiriffimi  ^c  révère  ndiQimi  domiMi  Z>r  Henrici  Careli 
du  Cétmboutde  Cal/lin ,  ftêrmèjjlû ne  divixÀ ,  ^ funUd fedisâfof-^ 
tôlier  gratik  efifc^fi  Metenfis  >  fdcri  RamAni  imparti  ^rwcipis  ^ 
ûrdimis  San^hS^irifus  cê^mmendatoris ,  regU  majefiAtis  eUemo-^ 
Jynjtrii  frimi  V^cérmst  genefaih  ^  ûffUj^aiis  Metenfis  ^  judexc^m^  ' 
tniffar-ms,  in  hacfdrt€^eci4tifer  ta"  exf^refi  Àfa^chfcde  afnfinUç^k 
ad  infird /criptA  depMatHs  j  Omnihu^  à^  finguUs  presbyte  ris ,  cle-t 
ri  fis  j  nêtariis  apofialicis,^  &  aliis  neiis  ,.&Jidi  Apafipljdd  quo^-^ 
mçdolihet/iibjelUs  ad  prafentium  executiçn^m  requifitis ,  ant  iM 
fofierum  reqmrendis  y  falutem  in  poi^ina^   J^oyiçritis  n^bis  per 
iUufirem  &  revcr^ndamd^^f^if^^^  Margaritam  I>uJ>amel ,  monaC^ 
terii  mooialium^S.pçmMç^nfîsi  ordinis  St  Bencdidi»  bnjus^, 
diœce^s  Uetenfis^jnxta  inorfm  df  eonfuetudinem  eju/dem  monaft 
tenii  exprefe  profeffaviyprdfihtatasfmjfeim^ras  feu  bnllas  apoj^ 
tùlicas  >  RQW^a  fnk  pinmb0  enmc$r4fé^la  cannabis  impendtnte  mfrc 
Rpmana  fnridt,  ^nm  inc^rnatiihi^is  D^minica  mille^mo/tpti^gen^ 
tefimp  ,prim9  >  futar^^  N^pas  Dectmbris  ,  p4kntificatns  /anifijjlmi 
dûmini  j,  damini  nofiri  çUméntis  papa  undeçimi  anrn^  primo  ex^ 
f  éditas ,  fan^s  dt  intégras ,  non  vitiatas ,  neque  canceUataSy  atti 
aliqnafui  jharte  fnfp^OiS  >  fed  omni  prorfns  vitio^  dr  fnffichnt 
€ar entes ,  fnaiyum.tenêrjifnift^  :-. 

Clsmens  epifii^pHs  y  firikms  fervorum  Dei^  dileûiojllio  offieiali 
venerabplis  fratrià  nùfiri  epifcopi  Metenjs  ,  falutem  (^  ApoJtoliT 
eam  benedi^i$nem^  ImerjVUicitHdines  varias  y  quibus  aQiduèpre^ 
mimnr ,  Hlapotiffimum  pulfat  é*  excitât  mevtem  nofiram,  ut  circa 
fiatum  €t:defiarum  ,  wonafieriêrumque  omnium ,_  qua  vacatioms 
ineommoda  deplorare  nafcuntur  yfolerter  intendentes  ,  eis ,  ne  ob 
diutinam  iUorum  vacationem  in  j^iritualibus  dr  temparalibus  de-^ 


'  '#     V  .  I  ^» 


VOYAGELITTE  R  A  I  R  E.       ti, 

frmentAfuftineantj  quantum  nûbis  ex  Aht^ftrmmitflt^faluhruer 
frovidere  curtmus.   Cum  itaque ,  fi€»t  açcepimus ,  mcmaderiu  tn 
moniallum  fedi  apoftolicx  immcdiiacè  fubjeâum  S.  Pétri  Mc*^ 
cenfîs  ordinis  S.  Bencdidi ,  per  ohitum  illius  ultims  nbhatijfd^  quét 
extra  Romanàm  curUm  diem  cUufit  exrtmum^  abhatiali  regimiut 
deftitutum  fit  ad  pr.tfins ,  Nos  cufitMts  cidcm  monaflcrio  ^  nt 
iUud  longa  vacarhnis  exfonatur  incûmmêdh ,  de  ferfûnafecun^ 
Àùm  cor  riojhum  utili  &jdû»èa ,  fer  qt^am  eircumffeitè  régi  & 
falubriter  dirigi  valeaty  frovidere  s  acfferantes  quoddite&a  im 
Chrifto  filia  Margarita  Duhamel,  qux,  ucaiTertt^  habicum  pec 
moniales  diâi  monafterii  geftati  folicum  fufçepic ,  &  profe(fio« 
Acm  per  eafdem  etnicci  (blitam  expreûè  emific  rcgularem ,  de 
cujus  afud  nos  religionis  z,elo ,  vit  a  munditiâ  y  honefiate  niorum, 
ffiritualium  frovidentiay  &  temforalium  circumffeEtione,  aliifque 
multiflicium  virtutum  donis  jfde  digna  tefiimonia  ferhibentur  , 
eidem  monafierio  ejfe  foterit  flurimum  utilis  ac  etiam  fru£lu$/a  , 
iffamque  Uargaritam  à  quibujvis  excommunicationis  yfufftnfio^ 
nis  &  interdiBi ,  aliifque  ecclejiafiieis  fententiis ,  cenfuris  g^  ^ar- 
i^is  y  à  jure  vel  ab  homine  qttavis  occafione  vel  causa  lotis ,  fi  qui^ 
bus  quomodoitbet  innodata  exifiit  ^  ad  effeBum  frafentium  tan- 
sum  confequendum  ^  h  arum  fer i^  abfolventes ,  &  ab/bluiam  fore 
^en/entes  y  difcretioni  tua  fer  afofiolicafcrifta  mandamus  y  qua^ 
ienus  fi  fer  diligentem  examinationem  diStam  Margaritam  ad 
monafierium  frafatum  regendum  et  gubernandum  utilern  é^  fdo^ 
neam  effe  refereris  >  fufer  qua  çonfcientiam  tuam  oneramusy  diSto 
monafierio  ^  cujus  dr  iUiforfan  annexorum  fruSfus  y  redditus  d* 
froventus  viginti  quatuor  ducatorum  aurt  de  caméra ,  fecundùnoi 
communem  exifiimationem  ér  valorem  annuum  y  ut  diÙa  Marga^ 
rit  a  etiam  afferit ,  non  excedunt  y  five  framifi^o  fi've  alto  quovif 
modo  y  aut  ex  alterius  cujufcumque  ferfona  y  feu  fer  liber am  diSta. 
ultima  abbatijfa  vel  cujufvis  alterius  ceffionem  de  dicfo  monafit^ 
rioy  illiufque  regimine  &  adminifiratijone  indiffa  curia  vel  extra. 
.  eamy  etiam  coram  notarié  fublico  à*  tefiibus  Jfonte  facfam  ^  aufi 
ajfertionem  alterius  beneficii  ecclefiafiici  ordinaria  autboritate  cùU 
lativacety  etiam  fi  tanto  temfore  vacaverity  quod  ejus  frovifio 
juxta  Lateranenfis  fiatuta  concilii  adfedem  afofiolicam  légitime 
devoluta  e  xi  fiât  ;  illaque  ex  quavis  caufa  ad  fedem  eamdemffe- 
cialiter  vel  gêner  aliter  fer  tineat  y  érdi^o  monafierio  cura  jurif 
difHonalis  tantum  immineat ,  acfufer  regimine  &  adminifira- 
tione  diêii  monafterii  inter  aliquos  lis  y  feu  iâorumfojfejforii  vel 
quavis  molefiia  i  cujus  litis  fiatum  frafentibus  haberi  volumus 


12(0       V  O  Y  A  G  E    L  I  T  T  E  R  A  r  R  F. 

jiro  exprefo ,  pendea^  indecifa  s  &  dummodo  forlttm  duarum  exr 
tribus  fartibus  diltStarum  in  Chrific  fliarum  monialiuin  diâlr 
monaftcrii  capituUritirdrper/ecretafu^ragiafrdfiandus  adho€ 
exfreffks  acctdat  confenfus  ,  é"  tempore  dau  fr^pmtmm  eidem 
fnonafterio  de  abbatijjfa  frovifum  canonice  non  édifiât ^  cum  iSifor^ 
Jkn  annexés  ac  omnibus  juribus  &  ptmncntiis  fuis  y.  de^ fer/on^ 
dilfd  Margaritd  authoriutt  nofira  provide  as  y  Hlamque  itli  in 
abbatijfam  prafcias  ,  curam  diBi  mon^fierii  ac  huju/wodi  régi»' 
men  &  admimftrationem  &  injpifitualibus&  temporatibus  ple^^^ 
nariï  committenda  s  ac  diita  Margarita  in  adipifcenda pojfejjione 
regiminis  é^  adminifirationis  prafatorum  ac  bonorum  diili  mO'^ 
najlerii  authoritau  nojha  prafata  ajfifiens  y  facias  ei  à  canvenrm 
pradiSti  monafterii  obedientiam  &  reverentiam  débitas  dr  devo* 
tas  y  ac  dileSlis  fliis  y  vajfalis  ^  &  aliis  fubditis  ipjius  monafie^ 
rii  c^nfuetajervitia  &  jurafibi  ab  eis  débita  intègre  exhiberi  j 
CûntradiSlores  auth4>ritate  nofira  prafata  >  appeUatione  pofipofita^^, 
compefcendo  :  nonobfiantibus  fœlicis  recordationis  Bonifacii  papé^ 
0^avi  pradecejforis  nofiri  y  et  aliis  Apoftolicis  confiitutionibus  j. 
se  monafierii  &  ordinis  hujufmodi  etiamjuramento  confirmatione^ 
apûfioUca  y  vel  quavisfirmitate  alia  roberatisfiatutis  &  confue* 
tudinibus  contrat iis  quibufcumque^  Aut  fi  canvtntui  y  vajfallis», , 
et  fubditis  prafatis  ,  &  quibufvis  aliis-  communiter  vel  divifim 
ab  ap^fi;olicàfedefit  indultum,  quod  interdici ,  Jûjpendi,  ve/ex* 
fommunicari  non  pojfmt ,  per  litteras  non  facientes  plenam  drex* 
prejfam  de  verbo  ad  verbuw  de  indulto  hujufmodi  mentionem.  Nos^ 
etiam  y  fi  provifionem  hujufmodi  per  te  vigore  ptafentium  fieri 
€0ntigerity  utpraftrtur  y  Margarita  prafata  y  ut  à  quocumque  quem 
maluerit  CathoUco  antifiite  gratiam  &  communionem  di&afidis 
habente  munus  benediÊtionis  recipere  libère  valeat  y  ér  eidem  an^ 
tifiiti^.ut  munus  ipfum  illiimpendere  licite  poffit  y  earumdemte^^ 
note  prafentium  concedimus  facultatem.    Volumut  autem  quod  ^ 
idem  antifies  qui prafatum  munus  diSta  MArgarita  imptndet  y  an^ 
tequam  illud  ei  impendaty  ab  ea  nofira  ér  Romana  eulefia  nomine^ 
fidelitatis  débita folifum  recipiatjuramentumyjuxtaformamquam 
fitb  buUa  nofira  mittimus  interclufam  yac  formam  juramenti  hu^ 
fufmodi^  quod  di^a  Margarita  prafiabit  no  bis  de- verbo  ad  ver-- 
hum  y  per  e jus  patentes  lisseras  fuofigi&o  munit  as  per  proprium- 
tpuntium  quant o  citius  defiinare  procures^   PratereA  vûlumus  ut^ 
diifa  Margarita  poftquam  ad  id  reperta  fuerit  idonea  y  &  ante^^ 
quam  diito  monifierio  de  ejus  perfona provideatur yfidem  catholî^ 
camjuxtJt  articuloj  jampridem  àfede  apofiolica  propofitos  in  ma^- 

nihusf 
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0iHws  tmis  €mi$f€f€.y  ill^mqucfic  e$mffAm  ai  di&4m' Jiitm  fim 
menais  cum  tmi  &  iiSà  Hdr^ériû  f^hfiriftUne  fu4Mtâ^  eitim 
tfén/miture  0mni«^  UMC4t»r  i  Miêqmmdi&um  mpnafitHum  vs^ 
fcf  tê  iffê^ 

Dat$fm  Rémut  nfnd fimi^Hm  Petrmm  smiê  Inatrnémnis  l>$mL 
mifd  milUfimû /€p$i»g€99itfim0  primé ,  fur^r/^  Nenas  lUctmbrt^j^ 
f0ntijîcam^  n$firi  ânnêftimo.  SiffiAjtùm,  PlACENTiNVs/r^  iw4- 
gi§f.  Paix  AT  ic  i  m  irs ,  ct^m  aliis  fluribusfiAfrt^torikus  ^&  in 
flica^  D£  PjifissiÀT,  NAïues^  q^^-  ^    ^ 

PùfifHâfHm  qmdcm  b»Uartn»fiu  Utterârum  âfê^ùlicâtmnfré^ 
fintanontîm  â$  tarumdim  nceftionem  Nohis.&  fer  Nos ,  ea  qmi 
decmii  r€V€r€jHi4&  chedienriê  y  faBâs  i  fuimus pro  farte  fuftà^ 
jii£fà  iUufiris  &  rtverèndjt  demies  U^gAriu  Duhamel principa* 
liter  in  eifdem  litteris  denominata  requififi  >  ut  ad  iUarum'  exècu* 
ti$nem^  iuxt a  mandat um  fSf  ordinem  N^bis  àfupramemêratofanc^ 
fiffimO'âominùnopra^prafcriptum.ifracederenieiemi^  r  cuiqitidem 
reqt^fitipni' 9  HtpûterjnJtJi  ër  rationi  confina ,  attendentes ,  volen* 
tefque  mandata  apofieUtanobitcommiJfa  rite  érjide liter  ^  ut  ta- 
ntmur ,  exequi  i^'wijts  dr  maturïperpejîfis  ii/dem  bttUis  apojfoïicisy 
é"  pofiquam  per  éilig^nttm  iliquijitionem  ^  diSfam  deminam  Mar^ 
gftritam  Duhamel  ad  mùnafterium  prafatumfin&i  Pétri  Metenfir 
fegjtndum  é^  gubernàudum  utiléni  &  idoneam  effe  repérimuTy  diffê 
m^^aft^fi^'^»tu  UH^rfan  autteMs  ac^amtnbits  juribùs^  dn  pertU 
titntiis  efufdtm y  de  perftna  di&a  iUuJhis  ac  revirenda  domina 
Margarita  Duhamel authoritate  apefielica  nobis  in  hac parte  com^ 
ntiffa  previdimtts  ^  djr  ptrprafintes  previdemus^  ipfamqtte  etdem 
m$nafierio  in,  abbat^ffam praficimttt  ^  eju/dem  curam,  regimenà^ 
ttdmimftratioHfm  ipjt  in  Jpiritualtbur  (^  teinpofaUbus  plenatie 
eammifumtes.iemifflcprius pet  Oifté  in  manihtf  nej^rit^  jnxtn 
articules  f,am  pridem  a/ahihjede  apo^lita  fropêfitesyprcfejjictte 
fdei^  ad  eamdemfidtmfine  mendis  çum  nefira  dr  ejufdem  domina 
Margarita  fitb fer iptiorie  quànto  citittS'  ttanfitAtUnda.  ^ap¥op^- 
Ur  vobis  omnibus  &Jinguiis  V€firum\  aliifque  ûd  quos  fpeStatê 
fottrit  y  prétfatA  authoritatw  injungimus^^  ut  quotits  ad  idfuéri^ 
Sis  requijiti  y.  eamdem  dominam  Margaritam  Duhamel  in-  rëalem 
iorpôralenté'  aBual^m  diSli  monafieru  juriumque  omnium  étpei^ 
tinentiarum  ejufdom  pofejjionem  ponatù  &  indutatis  s  firvatm 
êmnibtcs  in  tali  re  firoandù  &  firvare  confietif.-  ^niveriîsr  tbb^ 
cem  revcrendis"  diâi  xnonafterir  monialf bas^  oaéem  authoritaPe 
mandamus ,  ut  obedieutiam  &  reverentiam  débitas  é"  devotds  ei^ 
dtm  démina  M ar^rita-  exhibe attt  ^  camqut  fit  veram  dr  legitp- 
U^  Parties  %^^     . 


r 


-wfMm^éiSi^  mH6$ftètii  M^étiffitm  hmiimm  &  Mgmèjhmr,  ^df^Uis 

fTdftent  &  intègre  fendant  :  nonûbfiantibus  iis  quétfrdfHutfàne^ 
^i^/ku^  DêwUwts  t^fler  v$imH  *)fn9hpt^  In  ^fMfmk  âmmutn  cf 
^gniûrmm^dem  \  frmftmts  msmt^têéfird fiAfirif 
'tnMMfmL^iiÊ9àm^.wo^M\  evckfiaftifk  f$fî^ff^nfés ^  e}\ 
^Senfnnin^cmrÂvimuK     ^  ^  •'  - 

Datum  Métis  in  paUth  lefififfâli  'dite  "dëcimë  t^M  menjli 
^Nâvemhris  anni  miiUfimi  fefungenttfimi  Jeamdi,  ftdfmtibus 
^enerdbililtus  viris  dominas  Ja^0  Manrin  freshytero  ecclejn 


-^  »  t 


i  *dfr>âmiffk  meatis  &n^if(nm 
■fubfigjMtiùMu;  fi^nH'i 

MAunivr^  CAtioir.    ' 

Et  inferîus  de  rnandàto  venerdbilis  domini  o^cialis  .genètéUis  ^ 

CAMUJLAr^ 

Pn  Mfiû  tfctfA&i^Mx  ripfi^s  mfinuAmntm  ecclefiéfliçàtum 
dieuejis  Mttetifis;de.die  a»8<  nUt^  U4nfMnihtititnni.tfî^%.  fol.  4f . 
futrfi ,  ^  4j(«  rt&^<b^  vérfé/iesmdi  régifrri^  ^Sf^untm , 

..  GuiCHAJ^D. 
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pour  l'abbâky^ 4e  SaiotA  M«xie  4e Metz,  or4re de 
S.  Benoift  ,'&  falminacioa  defdices  balles. 

O SEPHVI s  S  E  & o M  freslyfert/acrdfMélutis farijtenfisy Â0^ 
^  urthtêhgus/^SMsStirhiùeut,  eecUJU  ettmfis  eatttmiems  & 
'rckidiétcûim^  ill^fir4ffîmi:4^  revirendiffimi  dammi  dtmini  H*th^ 
^f^  fici  D»  CamitMt  de  Ctiflin  ,  fermiffiikie  divimâ  &  faM&dfedîs 
éf  •plies  grdtiâ  ej^i/i«pi  UeUnp ,  Jfkcri  Râmdni  imperii  pnnei- 
pis^^rdims  SatiÛi  Sfintus  c»mmeudât«ris\  régis  méjefistis  eU$^ 
mêfyusfii  frimivicsrius  geuerdlisy  «fficialis  hlttenfis^judex  eom» 
miffariùs  in  hac  farte ffeciéliter  é-  expre^e  a/soÛafede  *fjh^ 
lie*  sd  infra/eripta  deputstus,  Omniluts  à"  finguUs  presbyteri*, 
fhriàs ,  netsMs  Apofielieis  t  et  sliis  nehis  O;  eidemjidi  âpojh^ 
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bis  fer  iUmfirtm^  &  Hniûrmiam  d^mmdmC^ni^m  MMiëm  J>d( 
Michm»  moiiUUittiii  mofiaftcrii  (deiRf  oûroMiiic,  TaUoniis.dUBi 
ccfis  anaoi  ^péfi^Uié^fif^  liUtrAAfim^lmHus  éfpêfiriàeas  Romd^ 
ffèb  fUêmh^  çiêm^.^HdmU  €4mB4kh:.èmfiakéfm$$  ^.  nuu/^&ûméSiiÂ^it^ 
fu  4iN9^  lM4U^mi$h»iif^I>4mkHCSMà^Ê^m4/èfiùm^^ 
q$ê4rH  if  MMJ  Dectuéhit  >  fa»f^ScMu  finriti^imi^  dêmmà.  nêfifi^ 
Cltmtmis  f4f£  $à»demm^émm4fiim^  txftdUas'fiMés  et  àMegrés, 

•     .  •    •  I  *  '      '  \    •  ;      '      •     .  •  ♦  •  '    ^    , 

fiais  vtMtratUis  fr^itis  mfinktfifc^fi  Mttmfit  yjfkintàm  &  apê/^ 
ulicam  bef^ediiEhi^»(m^  huer  jiUmtnd$$9ti\*i;€rim  quikûs  dQiduè 
ftrèmimfêr  t,  iUa^fmfluw9k.f0^Àx  iêt. 

de^nmêi2t4ji^neMtt  ^^^jmkmjiêbm  êxliltê^  fêtmmUmf'  y  falu^ 

f^gnomiJwM  di  JPiarmÊmiltc.^tfim'  mMwtJbim  ^Mmî^  ^  d)fm^  W-^ 
verf^  j  fiMcrdt ,  jm^  ihhmm  diS^  cag^omimaid  dt  FhYAnmtte^^ 

gimmt^  d^^itiams  tmJhtMfà^fiiêJ^  ^*^, 

ugi  &  fab^rùfr^di^^i^  vté6(€mA:y^prow4ne^^^  M^^^itMMe4^  ifuêd 
diieif4^,h^  çMrifi4^,^^S^\eAMâilaLM49eié^^^^^  ûc  a^ 

fufi.  tmififiikum  vittiÙMiâ  ^dàîs^^jbic,  d^A^tf/Hm^i^ié^férkii^ 

tiis  y  çw/kxies-  \  ,&  pWMii  'a\  fmMrvePjsbi  è^mùûr^^^is^êirtdj^^ 
vcl  C49^f4  htii  ijp  jMuybiii^^)^  ^  4^  ifi 
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Us.^  ,&.  abfdutamfêT€  u^hHs y  4ifiT€tiêni .U$à  fer  afùfiùlké 
feriftd  mAnddmm  y  quiitfnm  conJHto  frius  Ultime  coram  te 
quod  in  priori  pxinaftecio  par  vcl  arâior  quàtn  in  poftcriori  mcv 
paftcrio  vigcac  obfecvancia  reguiaris  ;  qaodqae  dile^  ioX!Ihrift# 
filix  pximodiâi .  monafterii  moniales  cafitulariter  cùngregAfd  > . 
j^ro  dmal^m  fiilt^f»  ex  trUms  pdrtiius  earum  ter /ieutaJufrégtÀ 
in  ferjindm  dUhÇarûU  MarUJ^ùnfe  srtihere  cef^miéint  :  /# 
eidemCarûU  M^rUad primediâum  menafierium y  fir^atis  c^ff- 
diHânUfus  &  fûrmis  pr^firiftis  y  fi  frAnsfertndi  licensUm  ftê 
tuis  arbitrio  ^  cpnfcientiA  trib$h»  ^eancedas  :  ne  fi  fer  diU'- 
gentem  exAmin,afionem  diS4m  CatoUm  Mariam  àd  frimodiUum 
monafiieriàm  regekdàm  &  gdhernand^m  uiilem  àt^i$e  idoneàm 
effh  reperern^  fi^P^^  f  ^^  cenfiienfUm  euam  eneramus^  frimediSt^ 
meuafieriû^  £Mjus  &  ilUferfin  Ânnexefrum  fruâ»s  y  redditus  é^ 
f^yemMs  mgintàxifUMtmrijdneaUfum  Auri  de  €4merd  ffieunJ^m^ 
cûtf$m0Mm\ex\fiimAii$»em:{ir^4lenm  annaum  ,  me  diUd  CéreU 
}d4xU,  etUm  ûfferit\  nùn^eMedMnt^i  five  fr^mijfo  yfive  etie  ^m- 
^is  medê  ^  au$  exi^dtterms  cujufcsêmqtu  ferfpnd  y  feu  fer  liber dUe 
diffd  c^gaâmi»aed -de  FieraufuiHe  ûbbdtiffd^  ^smjM/vis  alteriês 
eeffidnem  ^de  frimediSe  ^ondjkrh  ilUufym  tegimine  &  ddmU 
mftrMiMe. ik ^iiid'imrid  vel extri edm^  etiam ee^km  netdrié'fk^ 
blke  &:H^b${i^e9U€  fdUdm\  dmi dffèçêtiéuem  dherims  benefitii 
ejcelefiafiici  ejrdiniurkd  dushfiritdte  ceUdtivdcet  lieUàmfi  tdntê  $em* 
fort  vacdver$tyqtêfidej0s  frevifie  juxtd  tAterdn§nfis  ftd$utd  ceH^ 
dUi.dd  fiden»  efoflûlicAm  legirime  devoimfd  exijl4î  y  iUdque  eie 
qtêd^u,  eémfd  Ad.fèdem  tamdtm j^UjUi^^  pei  ' ge)eer Aliter ferfi* 
nu^  y,  ô*:frime^^A  monAfi^iêxemfid  jxri/diitiindUi  M$thn  im^ 
minedt  t  dcfifer  r^gi$^in£  dn  Adniini^PdeSin£<f$$mediiH  h^pm/^ 
UrU .  wMr.AliqMs  lis ,y  fit$  iUpram^fâJfèjferiê  y  vel  quAvis  mo^ 
leflid  ^f^jurUiis  fiitiM  frdfineibus  hdbefi^elMmu's  ftâ  exfreffby 
f)fndemci»deiifit  il  dbmmn^  tfieiism<â»A}imm  ew>»ibà$'^^drtib'i^ 
4i\^wivp:\xétm^  7mùm^ii'Q[d]^l4*èeMr  igt  fep 

fifteeAifi^rk^gid^fr^jii^  hn  e^freff^'^decédde  ee^tfinfite'i 
&  fimftr  d4td  ffdfi^tmm  ftim/fdiiii  moi^Afiériù  de  eUfAtij^fte- 
n^ifhm  cenMiiîc  nenixiftAtjy^cumiUiferfAnAnnexis  ac  einnibut 
jêkfibH^j&fexHmnimJkif^d^^  CAteld  U^rU  Afuhê- 

ti4M,e^sm^A  fr^dem^  ipfdmxjmV  iUi  im  dîéAtijfAm  frdjfeijff  y  em^, 
t4m  f)^n^Ù^/mA9A^erii  ^  dc  hMfmfimedi  teginUm  &  ddndniftré^ 
tiontm^ei  im  ^iritùdUbus  tè"  eemperdlibus  flendrie  illicemmie^ 
femd»^  Aceidem  C4reUU4rid  ix  dd$fifiet$ddfejfe^§me  regimi^ 
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4§ist^  àiminiJhAtionii  jfdfatorum  ac  bonvritm  frimodi^i  monaf 
serii  suthoritate  nùfira  frétfatd  ajjifiens\facias  es  a  C0»ven€9à 
frimodiSfi  monajkrii  ùbtdiennam  &  reverentiam  débitas  &  de^ 
wtas  y  av  i  dileSUsn^AffkUis  &  aliis  fubUtls  iffius  frimodi£H  mo* 
y^djkrii  conf$uta  Jirvhia  é*  jaraj!bi  ah  eis  débita  intègre  exht- 
ieri.  ContrAdiShres  amhwitute  noftra  frdfata ,  appélUtione  pefln 
fofitd ,  comfèfcendo  :  Nonobfiantibus  fwlicis  recordatianis  Boni^ 
facii  fdPd  ùSidvi  fTddeceJforis  nofiri ,  &  dliis  dfoftolicis  Cùnfiim 
tutionivus ,  dc  frimodiUi  mondfierii  et  êrdinis  frdfdti  etidm  ja^ 
Tdment^^^cpnjlrmdtione  dpojhlicd  vel  qudvis  Jirmitdte  klid  rûbû* 
tdtis  9  ftdtutis  (jt  confuetudinibus  consrdriis  qutbufcMnque  ;  dut 
fi  conventui ,  n^djfdllis  ,  &  fubditis  fvdfdtis  njei  quibujvis  dliU 
tommitniter  ^et  divifim  db  dfefiolicdfitfede  indmtttm ,  quod  in^ 
terdiH  ,  fujpendi  ,  vel  excommunicdti  non  pojjint  fer  litietéu 

Îfofi9lic4t  nonfdcientesflendtn  &txfrejfdm  dc  de  verbo  ddver^ 
nm  de  indttito  hujuJinQdi  mentionem.  Nos  enim  ^  fi  frovifioncm 
hujufinvdi fer  te  vigore  frdfentinm fieri  contigerity  ut frdfertur  ^ 
Xldrold  Mdrid  prjtfdtd  ,  utâ  quûcumqjie  quem  mdluerit  cdthalic^ 
dntifiite  grdtidm  dC  anumunionem  di^d  fidis  hdbente  ,  munuf 
ienediBianis  rétif  ère  libère  n/dlext^  &  tidem  dntifiiti ,  ut  munus 
iffkm  Hli  liciti  impendere  fojfit  f  tdrnmdem  tenore  frdfentinm 
$0n€edifmts  fdcultdtem.  Volnmns  dtttem  quod  idem  dntifies  ^  qui 
frdfdtum  munus  di^d  CdroU  impendet  ^  dntequdm  illud  ei  im^ 
penddt  p  db  ed  nofiro  &  Romdnd  ecclefid  nomine fidelitdtis  debitd 
/otitum  recipidt  jurdmentum,juxtd  formdm  qudm  fub  bulld  Mfi 
trd  mittimttt  interdu/km  ;  dc formdm  ^urdmthti  huju/moJi ,  ^uod 
di0d  Cdfold  frdfidbit  nohù  de  njerbo  dd  verbum /fer  ^jtts fdttn^ 
tes  litteras  fuo  figiBo  muni  tas  fer  fropfium  nuniium  qsàdntoci* 
tij/ts  defiindre  procuret  :  ^uodque  diild  Carold  Mdrid  pofiqudfû 
'  dd  id  repertd  fuerit  idoned^  &  dntequdm  dilfo  primo  monafieriè 
de  ejus  perfond  provide dtur  ,  fidem  Cdtholicdm  juxtd  drticulos 
jdmpiidem  àfede  dpofioiica  propofitos  in  mdnibus  tuis  emittere  y 
iUdmque  fie  emiffdm  dd  diifdm  fedemfine  wiendis  citvh  fui  &  tui 
fubfitiptione  qudntocitius  trdnfmittere  tenedtur,  dlioquin  primo-- 
diâfum  wondfierium  vdcet  eo  ipfo^  Volumus  dutem  quod  Cdroid^ 
Mdrid  pofiqudm  trdnfldtd  fuerit  ,  iffum  gefiet  hdbitum  qui  if 
frimodiSh  mondfierio  gerttur  (^Ifdbetur^  iûiufque  réguUribui 
infHfutis  fe  conformes.  Tidtupo  Romd  dpud  funUum,  Petrum  dnno 
Incdrndtionis  Bominicd  millejmo  feptingentefimo  primo  qudrto 
Honds  Décembre ,  pontificdtus  dnno  primo.     Signdtum  ,  P  L  A- 

c%}AX\rkyt%  pro  Udgifi.  Paxlat icxnvs  ^/vmp  dliis  pluri^ 
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hns  ffàb/criftionibus ,  &  in  flica  Dephessiat,  Ne k X 0 s , 

Fojt  quâtum  qmi<m  btillarumfeu  litteratum  dpûfiolicdrum.frd^ 
fentatiûnem  (jr  tarumdem  recepiantm  n$hù  apud  ms  €a  qud  de^ 
cuit  revtreniiâ  &  ûledicfitia  f^Etas  5  fuimus ftr fufrAMétâm  iU 
lujtrem  e^  vwcnndam  d^mimam  Cdraiom  Udridm  de  M^^héam 
/>  eifdem  tittcris  frindgAHnr  dtaïQmiuAtêin  rcqidfiti  ^  0/  ad  tUéu^ 
rum  execmiQBum  \yxt4  mandMum  (^  ^duum^  mbù  ijkfra  mc^ 
maratv  Janififfîmû  domino  uofiritprafixi^mprikudtre  vcUimm  : 
€ui  quidam  reqm^tioni  utfou  jt^A  ér  ratiaai  coofèud.  dUauU»^ 
Us ,  njoUnttffHt  mandata  apofioîica  nabis  $Ammiffa  titi  f^rj^dali-^ 
ttr  ut  tontmnr  oxcqm  j  vifis  dr  matun  fterpenfis  eifdem  btUlis 
afcftoUcis  y  eidem  Carots  Slariar  de  Mtchatin  ad  mooaflcriuin 
monialiuxn  beata^  Marix  MecenGs  oriUois  iaoâi  Boocdîâi  i  dum- 
modo  more  &  ordine  (blius  la  cjurdem  aumaftccu  faûioaofiia^ 
1cm  recipiacur  fie  admiccacut  ^fc  tMnsferendi  licentiam  tribuimns 
dr  concedimns.  Et  fofiqiMm^  ptt  dUi^autm  cxaminatiancm  dic^ 
tam  dominam  Carotam  Maxiam.  ad.  primodiÛum  mQuafi^risêm  rtm 
gtndum  c^  gubernandum  idoncam  tjfc  rcftrimus ,  frimodiiio  mO'- 
najterio  y  cum  tUi  forfan  anntxis  ac  omnihus  juriêins  dt  fortinen^ 
tiis  ejns  ^  dcfcrfona  tj,ufdtm  illfiftris  ac  umcrtnda  CaroU  Matijt 
authoritate  afofi(4ica  nobis  in  hac  parte  câmmi£a.  p$mjidinu^  9 
&  fn  fra/intes  frovidemMS ,  if/àmqut  oidtm  monafifria  in  ab^ 
batijfam  praficimns  y  ejufdcm  curam  ,  regimen  &  adminifiratia^ 
nem  in  ^iritualibiu  &  ttmporalibns  piauric  ipji  commit tendo  $ 
tmijfa  prins  peream  in  manibjui  nofirix  ri»KtA  articulas  yam  pri-^ 
dtm:àfanCtàf€de,  apojlalica  proft^os ,  prûfejfimt  fdti  ,  adeam^ 
demjèdtm  fini  mendis  cum  nofit:a  drtinfdem  domina  Çarala  Afa* 
ria/ubfcriptione  quantAcitins  ptamitxtnda.  ^uaproptor  vokis  om^ 
nibus  étjingulis  vifirum^  ^Hfq^  ad  quas  JJieliarc potcrit  y  pror 
fata.  authoritafe  injungimtiS ,  ta  quotics  ad  idfucritis  teqmfiti  , 
tamdom  daminam  Qarolam.  MarJam  dt  Mcchatin  in  naUtn,  cfr^ 
por^Umy  ^  a^Htlem  diâi  mimafitrii purisun^t  omniumérpor^ 
tinontiarum  oijju/dem  pojfe^iomnt  ponatU  &  indncMi^.  >  firua^ 
tis  omnibus  in  tali  n  fcrva^dis  &  feruari  canfuttis..  Uoivcrfia 
auccm  diâi  m^nafterii  rcvcr endJLS,  momalibus  eadem  authûxitaH 
mandamus ,  ut  obtditntiam  <k  rcvcrensiam  dakitas^  cf  4^vofés  oi^ 
dem  domina  Çar^U  Maria  ^xhibeanHy  éamqut.ut  inram^dF  ^^* 
timam  diSti  monafterii  abba$ijfam^  habejint  t^  agnofcamu  Ka^aU* 
Us  Vira  &  aliis  ejufdem  mmaficriifubditis  pracipimus  dr  infun^ 
^mus  y  ut  con/uttaJirwtiA  &  jnra  ab  cis  débita  oidem  in  omn 
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it&ims  fripent  &  hfiwgre  fenémim  :nwdjiamièm  iis  pmmèmt  ifêi^ 
idim/amâipnms  ànrnnMs  mjkr  "miuit  M9nohfian.  Oaum  Mttis 
Ém  puiûti9  tfif$êfMii  dit  éumm  e0Mm  msnrfis  II$znpmkris  ënki 
mt&efimi  fifùngauefimi  fe^imdi ,  ftif^Jintibm  ^imtuhiUhm  nnns 
dnunim  jMoJh  M^rim  fnsbptrê  ^  ecciefid  ii€nnfis  tmi^nwêy  e^ 
j9hMm$e^RMfti^d  C^mêB  ftishyttfù ,  fkctM  fAcmlutit  tmijknfis 
Jicemfiato ,  udffdmiffk  vê^éHs  &  u^AifemH/khfignMtis^  ^Hfi&^^ 
ium  J.  Sfi&OK  pffidâUs  genifëlis  jIAkv Ki^ ^  Cam^^M:  ^  ^ 
^  iuftrim ,  de  rnsMUsû  ^i^inifshitis  dimint  éfficidUs  getperslis^  ^ 

» 

Pro  C9fU  exfrmiSU  tx  ngifiris  ImJùmâHêmtm  t^cltfiufikntifm 
dUccefis  Mttinfis  de  dkfrimM  menfis  Desemhrls  M0^i  \J^%.fil. 

48.49.(^5^.    &  GUICHAILD. 

Qacre  ces  fepc  abbayes  d<mt  nom  venofis  4e  parler ,  il  y  en  a 
encore  deux  dans  Mecs  de  Tordre  de  Cifteaux  :  l'une  d^hommcft^ 
qui  (e  nomme  Poncifiroy  >  qui  îm  fondée  du  cemps  dû  pa(>e  Jean 
xxxt.  &  q«t  eft  réduite  aujourd'hui  à  un  abbé tcgdlier  (ans  reli- 
gieux: Taucre  de  filles  qu'on  appelle  Clairvaux.  Onprécendque 
celle-ci  fiic  fondée  du  cempsde  S.  Bernard  en  reconnoifTance  de  la 
paix  qu'il  avoir  procuréà  la  ville  de  Mecs  1  mais;il  n'y  a  pas  d'appiu 
rence  qu*on  Teuc  placée  dans  une  grande  ville,  dans  un  ccn^ps  où 
les  monafteres  de  Tordre  éœienr  bâtis  dans  les  plus  fortibres  folictb 
des.  Il  y  a  pourtant  au  moiÎK  quatre  cens  ans  qu'elle  eft  dans  la 
ville  >  2e  ce  n'étoit  en  ce  cen^s*là  qu'un  prieuré.  Aujourd'huy 
on  luy  donne  le  nom  d'abbaye ,  je  ne  fçay  pas  fur  quel  fonde-, 
raenr/  Il  y  avoir  encore  à  Mets  autrefois  une  abbaye  de  Pré« 
snontré  hors  de  la  ville  au-delà  de  la  Môfèlle,  qui  avoir  été  fon- 
dée fow  Tinvocation  de  fainte  Croix ,  elle  fut  depuis  transférée 
dans  la  ville  &:  appellée  faint  Eloy;  Elle  eft  aujourd'huy  pofTe- 
dée  par  les  pères  Jefuites  1  nous  fumes  voir  le  R.  P.  Reâeur 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  nous  faire  voir  les  ahciens  titres 
de  ce  monaftere  ;  mais  il  nous  afTura  qu'il  n'en  avoir  aucun,  Ae 
je  crois  qu'il  difoit  la  vérité  s  car  il  nous  reçut  fort  civilement» 
nous  mena  dans  fa  chambre*,  ou  nous  y  trouvâmes  une  hîf- 
toire  manufcrite  des  évoques  de  Mets ,  qu'il  nous  la  prêta  de 
bonne  grâce. 

Après  avoir  demeuré  à  Mers  durant  trois  femaines  ^  nous  en      ponti^ 
partîmes  le  lo.  d'Aouft  pour  aller  à  Ponc-à-moufTon ,  petite  ville  «r^ouflbn. 
de  Lotraine  fur  la  MofeUe  afTez  jolie.  Il  y  aune  uni  ver  fîcé  f6n« 
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4^e  pour  des  Jcfoices  pïr  le  cardinal  de  Lorraine  à  fore  peu^dc* 
frais.  Car  irchaJfTa  les  religieux  de  S.  Antoine  d'une  de  leur . 
meilleure  maifon  pour  la  donner  à  ces  révérends  peres^^ft  fimit 
de  grands  biens  des  monafteres  de  Fordre  de  S.  BenoiftV  Ceft 
aii^fî  qu'on  s'acquiert  un  grand  riom  fànsqu'il  en  coûte  beaucoup* 
Les  Antonins  ainfi  expulfêz  de  leut  monaftere  fans  efperancc 
d'y  pQUVoir  rentrer,  Âirent  obligez  de  fe  rebâtir  une  nouvelle 
maison ,  où  ils  font  à  prefenc  fept  ou  huit  religieux;  Il  y  a  auffi 
à  Pont*à-mouâbn  unr  monaftere  de  chanoines  réguliers  ,  des 
coqvens  de  Carmes  chauflez  ^  &  de  Carmes  Defchaux,  de  Ca* 
pucins  ,  de  Minimes ,  de  Carmélites ,  8c  de  religicufès  de  fainte* 
Claire  de  robièrvance  dé fàince Collette.  Maisie principalmo» 
naftere  de  la  ville  eft  Tabbaye  de  (àince  Marie  aux^bois  de  Toidre 
des  Prémoncrez ,  que  le  R.  P.  Servais  Lairuel  réformateur  de*  cet 
ordre;  y  transfera  d'une  grande  folitude  où  il  avoit  été  fondé.  Il  p^ 
fit  un  grand  &  vafte  bâtiment,  mais  rres-fimple ,  pour  loger  les* 
nligieux  qui  voudroient  venir  étudier. à^Tùniverficé.  Lorsque 
nous  y  arrivâmes^r^bbé  étoit  allé  aux  eaux  rimais  en  fon  abfencc 
fe  priebr  nous  communiqua  tout  ce  qui  nouiétovt  neceââire.  Il 
nous  fit  voir  la  bibliothèque,  dans  laquelle  nous^vimes  deui&4>el* 
-  les  bibles  manufcrites  dVnviron  500  ans,  dès  anciens  ftatuts  des 
Premontrcz ,  &  un  miflel  d'environ  300  ans  traduit  en  François, 
qui  avoit  été  à  l'ufage  de  Philippe  de  Gueldres  femme  de  René 
fôy.  de  Sicile  &s  duc  de  Lorraine^  laquelle  âpres  k^mort  de  (on 
mary  fe  fie  religicufe  au  couvent  dt  faifite  Claire  ^^  &  ymouruc 
en  réputation  de  faînteté  âgée  de  Sjv  ans,  comme  il  paroit  par 
l^épitaphe  qui  fe  voit  à  (on  tombeau.  Comme  nous^avîens  ai^ 
iez  de  temps  >  nous  fumes  bien  ai(è  de  voir  k  maîfon  des  le^ 
fuites,  je  pneur  nous  yconduifit  jjg^mémepar  une  allée  de  com« 
munication.,  par  laquelle  on  va  à  couvert  de  l'abbaye  au  collegie. 
Auffi-tQt  que  nous  parûmes  ,  on  Jefuite  vint  nous^ aborder  ,.&c 
nous  montra  avec  beaucoup  de  bonté  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  la  maifoa  La  bibliothèque  eft  afiez  grande  ;  maïs  il  n'y  a 
point  de  manufcrits.  L'églife  eft  jolie.  On  y  voit  à  côté  de  l'autel 
un  tableau  de*  faim  Antoine  qui  eft  foFt  eftimé ,  &  quelques .tom« 
beaux,  entr'autres-celui  de  Theod.  de  Chaumont  abbé  de  S.  An- 
toine de  Vienne  commiflaire  apoftolique  contre  les  Luthériens» 
5.  Milieu  L^  lendemain  nous*^  partîmes  de  Pont-à-moufTon^  pour  aller  à 
S.  M  EcL  Cette  abbaye  eft  la  plus  illuftre  &  l'une  des  plus  an« 
cicnnes  dé  toute  la  Lorraine.  Volfbad  mai»  du  palais  la  fonda 
caviron  l'an  708.^ dans  une  grande  foUtude  ^  qji'on  appelle  le 

vieux^ 
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Vieux  mouftien  II  n'y  refte^lus  aujourd* huy  qu'une  très-ancienne 
cglife  y  dans  laquelle  on  voie  encore  le  tombeau  du  fondaceoc 
êc  celuy^  de  ùl  femme.  L'abbé  Smaragde  illuftre  &  pour  (a  pieté 
&  pour  Ton  érudition ,  qui  vivoit  fous  Louis*  le  Débonnaire  ^ 
k  transfera  fiir  la  rivière  de  Meufe  ^  oà  elle  a  eufuite  formé  U 
Tille  de  iâinc  Mihel ,  une  des  plus  belles  de  la  Lorraine.  Les 
religieux  néanmoins  conferverent  tm  attache  fi  grande  à  leur 
première  demeure^  que  jirfqu'au  temps  d'Urbain  IL  ils  ne  vou- 
jureoc  point  avoir  d'autre  lieu  pour  leur  fèpulturo ,  quoyqu'il  y 
ait  AU  moins  une  grande  lieuë.  Mais  ce  pape  les  dllpenfa  de 
cette  fatigue ,  leur  permettant  de  s'enterrer  dans  le  nouveau 
monaftere.  Le  R.  P«  Dom  Henry  HcnZéan  religieux  de  la  con*^ 
gr^ation  de  S.  Venne  &  abbé  régulier  de  S.  Mibel ,  homme 
d'une  grande  pieté  &  d'un  génie  fuperieur  y  encherifTant  (iir  fês» 
predeceilêurs ,  y  a  fait  un  des  plus  fomptueux  édifice  qui  foie 
dans^la  Lorraine ,  &  même  dans  l'ordre  de  S.  Benoift.  C'eA  xxtt 
corps  dç  bâiimens  de  }  jo.  pieds  de  lpng>  dont  la  face  eft  toute  de- 
pierres  détailles^  avec  des  pilaftres,  des  corniches  &  d'autres  or-* 
iiemens.  Outre  les  officines  fouterraines  ^  il  contient  une  facrif»' 
ùe,  un  chapitre,  un  r-éfeâoire^  une  cnifine  &  des  fàles  d'hoftes , 
le  tout  voûcé;  &  au  defTus  ungrand  dortoire  qui  n'eft  que  l'am^ 
briffé.  Le  logis  abbatial  qui  a  été  bâti  par  le  cardinal  dé  Lorraine 
eft  des  plus  beaux  qu'on  pulfle  voir.  L'églife  eA  toute  riante,  fie 
tres^bien  percée^  les  collatéraux  font  auffi  élevez  que  h  nef.  Le 
chœur  eft  derrière  le  grand  autel  qui  eft  tout  de  marbre  ^  tous 
les  autels  font  très  bien  décore2;.&  leur  décoration  a  été  tirée 
des  démolitions  d^un  ancien  jubé  ,  dont  l'ouvrage  étoit  admira-^ 
ble.  On  y  voit  une  châffe  très-  riche  de  S.  Anatole  évéque  de 
Chaors  >  dont  l'abbaye  eft  en  polleffion  depuis  long-temps^  quoy- 
qu'aujourd'huy  on  n'ait  aucune  connoiflânce  de  la  vie  de  ce  fainb 
L'on  nous  montra  dans  la  fâcriftie  une  croix  d'argent  de  fix  pieds^ 
de  hauteur,  toute  couverte  de  pierres  précteufê$,  de  rubis ,  de  to^ 
pafes  U  dv'agachcs,  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraye  CroiXé- 
Nous  y  vîmes*  auf&un  foleil  d^or  d'une  belle  grandeur ,  orné  de 
perles  ,  de  diamans  ,  àt  rubis ,  fbûtenu  iùr  on  pied  d'argent 
d'un  fort  beau  travaiK  Le  reftfc  de  l'argenterie  répond  à  ces  deu» 
pièces.  La  bibliothèque  eft  une  des  plus  bellbs  &,des  meilleures" 
qu'on  puifTe  voir  en  province.  Ellecontient  un  très-grand  nom» 
hre  de  livres  imprimez.,  &  quelques  manufcrits,  parmi  lefquelsf» 
nous  trouvailles  un  très-beau  pfeautier  écrit  en  Grec  &  un  Alco^ 
ran  écrit  en  Icures  d'or.  La  paroiflc  cftau  bout  du  jardin»  il  y^ai 
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"  on  faiiat  fèpukre  fait  ^'m»  Ceqle  pierre  où  il  a  plus  die. quinze  fi. 
gurcs  tout^  daos  Icuir  grandeur  nacurdlc»  mais  doatoapeut  dire 
Uns  exagérer ,  que  Tare  CufpafTe  la  aarure«  Car  je  ne  ^aifi  l'oa 
peut  trouver  quelque  chofi;  de  oiieux  fait. 

Nous  refiâmes  une  feoiaine  à  S.  Miliel,  pendant  laquelle  nouA 
fume&  aux  abbayes  de  TEtançhe  de  Tordre  des  Prémoacrex,  de  de 
S.  BenoiA  de  Tordre  de  Cifteaux.  Le  R.  P.  abbé ,  le  P.  fouprieur 
de  cous  les  religieux  après  nous  avoir  comblez  d^hooûécetez  da^ 
rant  nôtre  fie  jour ,  &:e;it  ce  qu'il  purent  pour  nous  retenir  plus 
long-temps  »  fe  plaignant  de  ce  que  nous  quittionis  fî-tôc ,  &  nous 
donnèrent  un  guide  pour  nous  conduire  à  Rangevalle ,  abl^ayc 
de  Tordre  des  Prémontrez,  dont  tous  les  bâtimens  fcnc  magnifia 
ques.  L'abbé  étoic  ab(ens ,  mais  le  prieur  eu  (on  abiènce  nous 
donna  la  (atisfaâion  que  nous  pouvions  fouhaitcer. 
l'ouï;  Le  lendemain  nous  nous  rendîmes  à  Toul ,  qui  n'en  eft  éloi« 

gné  <|ue  de  quatre  lieues.  La  ville  efl:  bâcie  (ur  la  Mofelle ,  dans 
une  belle  plaine,  bordée  d'agréables  colines ,  qui  font  couvertes 
de  vignes.  La  cathédrale  eft  tres«.belie  &  bien  décorée ,  le  por-- 
tail  eft  admirable;  Dans  une  croifée  eft  Je  lieu  de  la  fepulture  des 
anciens  évéques,dont  les  tombeaux  étoient  les  uns  Air  les  autres 
dans  la  muraille.  Monfieur  Tabbé  de  TAiglequi  en  eft  chanoine , 
&  grand  vicaire ,  &  qui  n*eft  pas  moins  recommandable  par  fa 
modeftie  Se  par  (a  pieté,  que  par  Ton  érudition,  nous  témoigna 
toute  forte  de  bonté ,  &  il  ne  tint  pas  à  lui  que  nous  n'euflîons 
entrée  dans  les  archiva  du  chapitre.  Pour  monfeigneur  Tévêque, 
il  nous  ouvrit  de  bonne  grâce  les  (iennes ,  nous  donna  plufîeurs 
fois  à  dîné ,  &  nous  fit  des  reproches  de  ce  que  nous  n'étions 
pas  defcendu  chez  lui. 
Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  à  Toul  trois  abbayes,  deux  de  Tor- 
s.  Evrc.    dre  de  S.  Benoift  Se  tine  de  chanoines  réguliers ,  Tabbaye  de  S. 
Evre  qui  eft  hors  de  la  ville,  eft  la- plus  ancienne  Se  la  plus  con- 
fiderable ,  mais  elle  a  éprouvé  le  malheur  des  guerres ,  qui  n'ont 
point  toutefois  endommagé  les  archives.  Oh  y  conferve  aufli  le 
corps  de  S.  Evre  évcque  de  Toul  &  de  quelques  autres  évc- 
s.  Manfui.  ques.  Celle  de  S.  Manfui  fondée  par  S.  Gérard  a  eu  le  même  forr, 
les  guerres  Se  le  feu  y  ont  mis  la  dernière  défolation ,  de  forte 
qu'on  eft  obligé  de  faire  fervir  d'églife  le  réfeftoire.  On  y  con- 
ferve encore  le  corps  de  S*  Manfui  premier  évcques  de  Toul 
Se  de  quatre  autres  faints  Ces  fucceffeurs  ,  avec  le  calice  de  S. 
Gérard,  dont  la  coupe  eft  fort  large  Se  qui  a  des  ances  ;  Se  (on  aube 
qui^çft  aufti  fort  large  par  le  bas.  L'abbaye  des  chanoines  réga- 
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Kers  cft  confacrée  à  S.  Lcon  pape  neuvième  du  nom  ,  qui  avoîc  S.  Lcon. 
été  évêque  de  Toul  avant  que  de  monter  fuf  le  faint  fiégè.  On  y 
conferve  les  reliques  de  fainte  Libaire^  &  le  procès  verbal  des  in« 
formations  faites  pour  la  canonization  du  P.  Pierre  Fourrier  curé 
de.Matincour^qui  a  réformé  les  chanoine^  réguliers  de  Lorraine. 
Après  deux  femaines  de  (ejour  à  Toul  ;  combitt.  des  bon- 
nêtetez  des  prieurs  de  farnc  Man(ui  &:  de  (aitit  Evre,  &  conduits 
par  le  père  procureur^  nolu  aliâittes  de  iàint  Evre  à  l'abbaye  de 
Clair-lieu  de  Tordre  de  Ckeaux^  fondée  par  Mathieu  duc  de  Lor-  cuix-iiev^ 
raine ,  qui  y  eft  enterré  avec  fa  femme  &  fe$  enfans.  On  y  voit 
auffi  quelques^tombeaux  de  meffieurs  de  Lenoncourt  y  &  quel- 
ques-uns de  meifieun  de  Luxembourg  ^  fyt  lefcjuels  on  lit  €C$ 
cpitapbes  : 

Cy^gifi  dame  Marguerite  de  Chdtnhle ,  femme  de  mejfire  Jehan  de 
Fleville  ,  chevalier ,  que  Dieu  fardeine  ,  qui  trépaijfait  le 
XXVI II.  jour  de  Janvier  de  Van  M.  cccc.  xxxyi  i.  Friez^ 
Dieu  four  elle.  Amen. 

Cy^gifi  un  très  ^  noble  'chevalier  mefjlre  Jehan  de  FleviBe , 
voyagier  de  férufalem^  bailly  de  Vofge  aujfi,  qui  à  Dieu  l'an 
M.  cccc.  XXX*  rendit  l'ame,  le  xiii.  de  Novembre. 

Cy-devant  giji  honorable  meJfire  Varry  de  FliviSe ,  chevalier  , 
en  /on  vivant  fetgneur  dudit  Fleville ,  dr  bailly  d'ASmengne ,  " 
lequel  tréfajfa  Van  de  grâce  notre  Seigneur  m.  cccc.  Lxvu  * 
te  XV .  jour  de  Septembre. 

Cy^gifi  àuffi  honorée  darne  Mengay  de  Hajfonville ,  en  /on  w- 
vant  femme  dudit  Varty  ,  laquelle  trépaffa  Van  m.  gccc. 
Lvi  I.  le  x.  d'Avril  s  le/quels  feigneur  &  dame ,  dr  autres 
feigneurs  audit  Fleville  cy^devant  gijfans ,  ont  fondé  une 
fnejfe  far  chacun  jour  k  toûjoursmais  en  cette  leur  chofelle  , 
four  le  refos  de  leufi  âmes  <^  de  leurs  fatens.  Priez»  Dieu  fout 
eux. 

Cy-gift  honorée  dame  Bietrix  de  Germtnu ,  en /on  vivant  femme 
d"" honoré  feigneur  mejjlre  Varry  de  Luxembourg  y  chevalier\fei^ 
gneur  de  Fleville  ,  laquelle  dame*Bietrix  tréfajfa  Van  M.  cccc* 
xcv.  le  %.  jour  de  Février.  Priez,  Dieu  qu^il  veiiiUe  avoir fott 


ame 


.Tdejfire  Vvarry  de  Luxembourg  feigneur 
Tres^vertueux ,  chevalier  f  loin  d'honneur 

Ri) 
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Enfin  vivant ,  çyfiigneHT  de  Fievillc  , 
Droit  confiilltr  du  feu  Roy  de  Sicile. 
Ja  kân  René ,  que  Dieu  abfiiUe ,  icy 
Repo/e  à'  gifi^  confeiller  fut  aujji 
Pu  treS'iUuJhe  dr  nçhlejfu  Antûihe , 
fils  dudit  Roy ,  dr  freux  duc  de  Lorraine  s 
Lequel  défunt  en  l'évêché  de  lieu 
J>utant  un  règne  a  été  bailly  Mets  ^ 
Far  Atrof.es  qui  corfs  humain  détruit , 
Afouffert  mort  tan  mil  cinq  cens  vingt^btsit^ 
^uinz^iéme  jour  de  Seftemhr^.  La  grâce     ^ 
J>e  Dieu  prifins  que  l*ame  a»  ciel  ait  fiace^ 

Le  chevalier  qui  gijifotu  cette  lame  p 
f0t  Nicolas  de  Luxembourg  nommé , 
^/y/  de  fr If  dent ,  excellent  don  de  l*ame  ^ 
Vefquit  jadù  hautement  renommé  ^ 
En  fins ,  en  face ,  en  vertu  confimmé  : 
Mats  dure  mort  qui  défi  vue  oblique 
Xfn  tel fif fort  veit  À  la  Ré f Clique  p 
A  l'une  l'heur  la  vie ,  à  l* autre  frit ^ 
Or  immortel  >  maulgré  la  mort  iniqtte , 
Son  cos  ejt  en  terre,  au  ciel  vit  fin  ejj^rit. 

Vkmsj.       Le  même  jour  liogs  allâmes  coucher  à  Nancy^  ig[ui  n'eft  çlo£^ 
gné  de  cette  abbaye  que  d*une  Heuë.  Nous  f^mes  defcendrp  à 
S«  Leopold ,  où  le  R.  P.  abbé  Dom  Mathieu  Petit-Didier ,  aufli 
recommandable  par  i%  régularité ,  que  par  Ton  érudition ,  nouf 
i^eçut  ^vec  toute  la  cordialité  poflible.  Le  lendemain  il  nous  fie 
voir  Tancienne  &  la  nouvelle  ville.  Le  palais  du  prince /&  la  ci- 
tadelle 9  font  dans  Tancienne  .ville ,  qui  eft  beaucoup  plus  peu- 
plée. Il  y  a  des  manufaûures  comme  aux  Gobclin^.  On  y  voie 
chez  les  Cordeliers  les  tombeaux  des  princes ,  entre  lefquels  ce* 
lui  du  cardinal  Charles  de  Lorraine  attire  l'admiration  des  étran* 
gers.  La  ville  neuve  eft  tout  tirée  au  cordeau ,  &  beaucoup  plus 
belle.  Elle  renferme  prefque  toutes  les  maifons  religieufes.  Les 
léfuites  y  en  ont  deux,  une  pour  le  collège,  &  l'autre  ,  qui  eft 
fort  4>eHe ,  pour  le  noviciat.  Le  monaftere  des  Benedi Aines  Idu 
faint  Sacrement  fut  fondé  par  madame  Catherine  de  Lorraine , 

!ui  préfera  la  qualité  de  religicufe  Benediâine ,  à  celle  d'époufc 
e  Tempereur  Maximilien.  Elle  étoit  abbefTe  de  Remireroont  : 
mais  comme  fa  pieté  furpaJÛToit  (à  grande  naiflaoce ,  &  qu'elle 
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jatfpiroic  toujours  à  ce  qui  eft  de  plus  parfajt ,  elle  fonda  dans 
^ancy  une  abbaye  fous  le  ticrc  de  Nôtre- Dame  de  Confolacion, 
|)our  y  garder  avec  celles  qui  voudroienc  imiter  fon  exemple ,  la 
fiégle  de  faint  Benoifl;  à  la  lettre.  ^\le  le  fie  durant  fa  vie ,  qui  fut 
trop  courte  pour  exécuter  un  fi  pieux  deflein.  Après  fà  mort  ^  la 
nouvelle  abbaye  paflTa  aux  religieufes  réformées  de  Tadoration 
perpétuelle  du  faint  Sacrement  ,  aufquelles  elle  laiâa  tous  les 
bijoux  dont  les  princes  lui  avoicnt  fait  prefent ,  pour  fatisfaire 
ia  pieté.  Nous  y  vîmes  un  foleil  d*or ,  avec  {zmcht  4'argent  ^ 
l'un  &  Tautre  enrichis  de  diamans  ;  un  morceau  confiderable  d« 
«bois  de  la  vraye  Croix  ;  une  fainte  épine  de  la  couronne  de  nô- 
tre Seigneur  i  &  pluficurs  autres  reliquaires  enrichis  d'agathes  & 
xle  pierres  pcécieu^  ;  une  annonciation  de  la  Vierge ,  reprcfen- 
«ée  en  mignature  mr  une  pierre^ 

Uéglife  de  faint  Nicolas  célèbre  par  (on  pèlerinage ,  &la  plus  S.Nîcola^r 
4>elle  qui  foit  dans  la  Lorraine^  eft  à  deux  lieues  de  Nancy.  Elle 
a  formé  &  donné  le  nom  à  une  petit;e  ville  ^  qui  eft  affez  jolie.  Il 
^  a  un  très  -*  beau  monaftere  de  la  congrégation  de  tàint  Venue. 
Nous  y  deicendtmes  pour  ialuer  le  R  P  prieur  ;  mais  comme  il 
<tott  abfetit ,  nous  nous  contentâmes  d'entrer  daxis  l'eglife  ^  oà 
nous  vîmes  quantité  de  vœux ,  &  particuHerement  degroifes  chaî- 
nes des  captifs  qui  avoient  été  délivrez  par  les  mérites  de  fiiint  Ni- 
colas ;  &  nous  remontâmes  à  cheval ,  pour  aller  par  une  belle  le- 
^e  ^  l.uiiev4)le ,  où  eft  la  cour  du  prince ,  &  où  il  y  a  «une  .ab- 
baye de  chanoines  réguliers ,  dans  laquelle  la  réforme  du  père  de 
Macincour  a  pris  naiflance.  Nous  y  reftâmes  affez  peu  ^  parce  que 
Tabbayc  n'eft  pas  confiderable  ,  &  qu'il  n*y  a  pas  d'anciens  mo- 
numens  i  &  après  uneiieure  de  travail ,  nous  remontâmes  à  che- 
val, pour  aller  à  celle  de  Beaupré.  Mais  à  pcme  étions-nous  for-  Bcanfcé. 
cis  de  la  ville^  que  neus  fumes  furpris  d'un  orage  effroyable ,  qui 
f  enfa  nous  inonder  ;  &  qui  donna  lieu  à  la  charité  des  fâinrs  ro^  . 
îigieux  de  cette  matfon  :  car  aufB  -  tôt  que  nous  fumes  arrivez  ^ 
ils  nous  rendirent  tous  les  devoirs  de  Thofpitalité ,  avec  un  zélç 
&  une  dévotion  y  qui  furpaffent  toutes  les  exprefiions  dont  je  pour- 
rois  me  fervir.  Il  n'y  avoit  que  deux  ans  que  cette  maiibn  avoit 
été  réformée  par  Tautoricé  de  Son  Altcffe  Royale.  On  y  mît  douze 
religieux  tirez  de  Tarbbaye  d'Orval ,  qui  vivent  con^me  des  an- 
ges ,  6c  qui  embaument  tout  le  païs  de  l'odeur  de  leurs  vertus.  Ils 
gardent  à  la  lettre  les  anciens  Us  de  Cîteaux ,  un  filence  perpé- 
tuel ^  un  travail  de  trois  heures  par  jour,  les  jeûnes  prefcrits  par 
la  régie  jufqu'aprcs  nones  qu'ils  chaatânt  à  deux  heures  ^  Se  ceux 
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du  carême  jufqu'à  quatre  heures.  Une  fois  la  femaine  feuleménc 
ils  mangent  du  poiflon,  &:.une  fins  ces  œufs  i  les  autres  joues 
ils  ae  mangent  que  des  légumes  s  mais  leur  ame  fe  raflafie  des 
délices  du  ciel.  Nous  y  arrivâmes  le  14.  Septembre  ;  Se  le  len- 
demain le  R.  P.  abbé  voulut  nous  faire  l'honneur  de  foûper  avec 
nous  ;  njais  ce  fut  pour  i^ugmenter  fa  mortification  par  cet  suBbc  de 
charité  ;  car  au  lieu  que  fes  religieux  mangèrent  après  noncs,  ti 
ne  mangea  qu'à  fix  heures  du  (bir«  Leur  moitaftere  eft  €ott  pro* 
prc  i  n>das  fur-touc  réglifç,  dans  laquelle  on  voie  le  tombeau  de 
Raoul  duc  de  Lorraine ,  avec  cette  épitaphe  : 

.  Mon  qui  de  tout  prendre  étant  grande , 
Tut  moult  fiteufe  ér  grande 
En  Raoul  y  qui  marquis  ejr  duc  et  oit  y 
Et  0  tous  bien  rendu  faigt  courtois  i 

Et  plein  et  honneur 

En  luy  i  &  large  d'honneur  , 

A  Crefcy  bien  le  défendit  ^ 

Toutes  les  batailles  fendit  : 

Si  mourut ,  nUnfoit  reproche  , 

Trouvé  fut  le  plus  approche 

Des  Anglois.  Cy  en  gtfi  li  corps  ^ 
.   J>ieu  lui  fait  vrai  miferïcors. 

Cy^gift  tres^noble  &  haut  prince  Raaulduc  de  Lorraine  ^é'mar^ 
quisy  qui  trépana  en^U.  ccc.  XLVI«  en  la  darraine  femaim 
d'Aofi. 

Hoc  monumentum  omnino  dirutum/ub  augujlijfimo  Leopoldo  feli^ 
citer  reduce  y  acfelicises  pro  populis  imperante ,  reparatum  efi 

artno  Domini  m*  dcc.  ly. 

Nous  y  vîmes  aufli  plufîeurs  tombes  des  feigneurs  de  Parroy  & 
autres  ^  fur  lefquelles  açus  lûmes  les  épitaphes  fuivantes  ; 

Cj-gifi  tioble  baron  mejjire  J^voirri  de  Parroy  ,  J/re  de  Savigny  , 
qui  premier  s'en  fur n^mmé  itoit  fis  de  mejjire  André  de  Par^ 
roy ,  defcendu  direUcment  des  comtes  de  Mets  ,  Luneville  (^ 
d'Albourg ,  premiers  fondateurs  de  l^églife  ç^  monafiere  de  ce 
lieu  y  inhumé  en  cette  diSte  églife  le  jour  de  Pafque  Fleuris 
M.  c  c  c.  X  X  X 1 1 1  î  e^  étoit  fa  femme  madame  Ifabelle  de  BeU 
rain.  Priez,  Dieu  pour  jtux. 

Cy-gift  noble  damoifeau  André  de  Savigny^  fis  de  mejfre  yvoir^ 
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$y  de  tarvoy ,  dr  di  madame  Ifaielie  de  Se/)^ii» ,  ^W  fh^efojj/^a 
^    £an  u.  ccc.  ixTiii  *  &  étùh fà fei$mkr)HUàém^  Câl^tri^ 
de  Jeinville ,  ///^  de  meffire  André  dtidit  JéifMtfe.-    Priei 
Dicm  pmr  etésc.  ... 

,  Leurs  arme;  fonc  croîs  Lions  rempans«     . .  ^  «      '^z»;     1 

Cy^gifi  n^hU  homme  mt^re  Batri  BaUs  y  €henjatiër\  éftut  Hit 9^ 
fa  rdan ,  fils  dt  meffirt  Thiidry  Éaiex,  de  Èémert ,  chinj^xHtr ,  & 
fils  de  Dame  Blanche  de  Fenefirangé ,  qui  trefiaJfaU  l'an  de 

nitre  Seigneur  M.  ce  ce.  Xl;  lé  yi.  jour  du  mois  de  May  l-am 

deffus  diu 

Cy^gifimeffire  Ferry  de  Parroy ,  chevalier  ^  jadis  hailly  de  Nancy ^ 
qui  trejpaijfait  l^an  M.  ce  ce.  tviii  ;  &  ^ejjire  Jehan  de 
Parroy,  chevalier  de  fonfils ,  &  damtjehanne 

de  Lenoncourtfafenmàe,,  laquelle  trejpajfait  l^an  M.  p.  xxxv^ 
lequel  trejpaifiaif  Pan  M.  d.  Lxii.       ^ 

Cy^gift  nohits  efcuyers  Jacques  é^  Philtfpe  Vvifife  de  GerheviU 
lier ,  frères  germains  ,  fils  de  mejfire  Jehan^  V'Oiffc  yfiigncuf 
dudit  Gerhevillier  &  de  Vvajmont ,  baitly  de  NaHcy ,  &  de 
dame  Catherine  de  Lenoncourt  fa  femme  ,  qui  trejfajfant  le 
XX.  jour  d^Aoufi  M.  cccc.  txic^.  en  l*an  que  le  duc  Char^^ 
les  de  Bourgogne  commença  la  guerre  à  duc  René  de  Lorraine^ 
a  qui  ils  efiiens  ferviteurs.    Bien  leurfajje  mercy. 

Nous  reftames  deux  jours  à*  Bodupré  ;  arrêtez  tant  par  le  tra- 
ii^ii  que  nous  y  fifmes ,  que  par  le  plaiiir  ^ue  nous  avions  de  ... 
nous  édifier  des  exemples  admirables  de  ces  faines  religieux. 
Nous  en  partîmes  pour  aller  à  Moyen- moucier ,  où  nous  arriva-^  Mojen- 
mcs  le  même  jour.  Comme  nous  mettions  pied  à  terre ,  le  re-  ïno^dcr. 
verend  père  abbé  Dom  Humbert  Belhomme  ,  prefîdent  de  la 
congrégation  de  S.  Venne ,  èc  recommendable  par  (on  érudi- 
tion &  par  fa  prudente  conduite  >  vint  aiiffî  tôt  à  nous ,  &  nout 
donna  toutes  les  marques  d'amitié  qu'on  peut  attendre  d  un  bon 
Coeur,  L'abbayé  de  Moyen- moûticr  reconnoîe  pour  fon  fonda-- 
teur  &  premier  abbé  faint  Hidulfe  archevêque  de  Trêves  ,  qui 
ayant  quitté  fon  évcché  ,  fe  retira  aux  Monts- Vôges  dans  une 
affreufe  folitude  ,  &y  aflcmbla  une  communauté  de  religieux  , 
qui  vivoient  comme  des  anges.  Il  y  avoit  autrerois  cinq  églifes, 
dédiées  à  la  fainte  Vierge  ,  à  faint  Pierre  ,  à  faint  Jean ,  à  faint 
Martin  ,  &  à  faint  Grégoire  :  celle-ci  étoit  hors  de*  Tenceinte 
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dans  le  ctmecîere.  Saine  Hîdulfc  y  fut  enterré ,  &  on  y  voie  em^ 
core  aujourd^NH  Ton  tombeau  :  mais  (on  corps  eft  dans  l'églife  de 
Nôtre- Damé  dansune  belle  cbâflc  d'argent, qui  a  plus defixcens^ 
ans  d'antiquité»  On  y  conferve  auili  ceux  de  S.  Bénigne  &  de  S. 
Spinule  fes  compagnons ,  &  celui  de  S.  Boniface  martyr  de  fa  lé^ 
gîon  Thébaïne.  L'eglifedeS.  Jean  étoit  bâtie  à  l'entrée  dû  monaiP 
cere  pour  les^  (eculiers ,  afin  qu'ils  ne  troublaflent  point  le  repos 
des  moines.  Cette  abbaye  a  été  fort  fameufe  iècily  zdSez  d'ap- 
parence que  c'eft  dans  ce  monaftere  que  le  pape  Léon  IX.  fit 
profeffion  de  U.vie  monaftique  :  au  moins  e^il  certain  que  (es 
>  parens  s'y  (ont  retirez ,  &  y  ont  demeuré  aflez  long- temps;  Le 
cardinal  Humbert  fi  connu  par  fes  di(putes  contre  les  Grecs , 
en  fut  tiré.  L'union  de  ce  monaftere  avec  celui  de  faint  Venne; 
a  donné  commencement  à  la  congrégation  de  faint  Venne  & 
de  faint  Hidulfe  y  qui  a  réformé  enfuite  tous  les  monafteres  de 
France.  Il  eft  encore  aujourd'hui  fort  illuftre  ;  filles  bâcimens 
magnifiques  que  le  R.  P.  abbé  y  fait  f^ire ,  lui  donneront  une  nou- 
velle {plendeur*  La  bibiiàrhéque ,  oàil  a  déjà  mis  pour  plus  do 
dix  mille  fi-ancs  de  lÎTres-,  fera  aufii  une  de»  meilleures  du  païs,^ 
Nous  n'y  vîmes  que  quatre  manufcrits*  L'un  écrit  en  lettres  me- 
covingiennes  l'an  troifiéme  du  roy*Childeric ,  contient  les  épives 
de  faint  Jérôme  s.un  autre  >  les  homelieside  fàint  Remy  d'Auxer^er- 
&  un. autre  ^  les  homélies  que  nous  avons  dans  la^Btbliothéqtie  des 
Pères  fous  le  nom  d'£ufebe  £miffene ,  mais  qui  dans  le  manuf- 
crit  portent  celui  d'Eufcbe  évéque  de  Céfarée. 
senone^  L'abbaye  de  Moyen-tnoûtier  eft  bâtie  entre  celles  de  Senone^ 
S.  XM^'  d'Eftival  &  de  S.  Dié.  Senoae  n'en  eft  éloigné  que  d'une  lieu& 
L'abbaye  eft  rebâtie  tout  à^neuf  :  en^voit  à^  l'entrée  de  l'églife 
une  ancienne  figure  de  faint  Pierre  ^  dont  la  mitre  eft  ronde  , 
&  pointue,  comme  un  pain  de  fucre.  On  y  conferve  les  reliques 
de  faint  Simeon  évéque  de  Mets  dans^une  châfle  d'argent.  L'ab* 
baye  d'Eftival  de  l'ordre  des  Prémontrez.,  eft  auffi  toute  rebâtie. 
L'abbé  y  a  jurifdidion  fpiritucUe  fur  quatorze  villages.  Sainr  Oie 
étoit  autreJFois-  une  abbaye  de  nâire  ordre,  qui  doit  fbn  origine 
à  faint  Dié  évéque  de  Nevcrs^  qui  ayant  quitté  fbn  évéché  pour 
iracquer  aux  exercices  de  la  contemplation >,  fe  recira  dans  une 
ibiitude  afFreufe  des  Monts- V^es/errée  de- tout  cèté  par  les  ro- 
chers. Il  y  a  aujourd'Jbui  un  petit  village  qu't>n  appelle  le  Bon* 
homme.  C'eft  ainfi  que  les  peuples  d'alentour  nommèrent  le 
faint  évéque ,  à  caufe  de  fes  vertus  éclatantes  s  6c  ce  nom  eft  refté 
dfguis  au  lieu  de  fa  retraite.  Cent  éclatante  lumière  ne  pût  pa& 
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Je  caclicr  fi  bicQ  ilans  les  creux  des  moncagncs  ^  <^éiiè  bc  ré« 
pandit  fort  loin  de  (es  rayons^  Piofîears  pet fonnes^écJairées  Se 
touchées  d'un  ir  rare  exemple ,  quittèrent  le  fiecle ,  &  fe  retire^ 
fenç  auprès  de  luy ,  pour  vivre  ibus  fa  conduite.  Le  nombre  de 
{es  disciples  s'écanc  fore  augmenté  ,  &  le  lieu  fe  trouvant  trop 
«eflerré  pow  çjontèpir  pne  û  grande  mulcteude  y  il  eh  chercha 
mn  plus  vafte  ,  pu  il  pût  fixer  iectr  demeure« .  il  le  trouva  i 
.trois  pu  quatre  lieues  décria  ^  ôc  â  y  bâtit  un  monaftere  dans  une 
£tuation  fort  agréable,  quojqu'environàée  de  montagnes.  Ce  mo^ 
naftere  forma  dans  Isk  Âiite  une  petite  ville ,  qui  porte  (on  nom# 
.11  ftit  fécularKé  il.  y  a  plus  de  fix:cens  ajis ,  Se  converti  en  un 
chapitre  confiderable  ;  qui  a  )urtfdiâi<m  (ptrîiuelte»  Le  prévue 
eft  habillé  de  violet ,  &;^porce  la  croix  coinme  Ic^  é véquiK.  On  y 
Toit  encore  les  anciens  doîtrés^Aç  une  chapelle  de  la  Vierge  qui 
cft  auâî  tres^^ancienne* 

Le  R.  P.  abbé  dt  Moyen*moutier  nous  fit  Thonnetïr  de  nouf 
nener  lui  n)êrhe  dans  cousl  ces  ltjeux«  Il  vint  eîncore  avec  nou^ 
aux  abbayes  de  Péris  idç  Tordre!  de  Cifteaux  &  de  Munfter  dans 
la  vayée  Gregorientâle  ,  &  ilour  défraya  en  chemin.  Celle  de 
Péris ,  nommée  cii  Latin  f4rifium ,  eft  dans  les  montagnes  àr  Pcrh.. 
rentrée  dç  TAlfo^e.  Elle  éft  du  diocefe  de  Bafle ,  &  fut  fondée 
^ar  les  feign^urs  de  Ferrée  Ayant  çfté  ruinée,  elfe  ffit  unie  à  celle 
de  M'ulbtune  dans  le  dtocefede  Spire  1  mais  celle^cy  étant  tom- 
bée entre  les  mains  des  Luthe'ciensf ,  Tabbé  fe  retira  à  Péris,  ré^ 
tablit  la  maifon ,  &:  y  fit  revivre  le  titre  abbatial  qui  étoit  éteint 
depuis  lang^te.mps. 

L'abbaye deMunfter  a deu!x  ou  trois  Pfeùës  d'e  la  tîi  Beaucoup  Manftcir 
plus  ancienne.  Elle  reconnoît  S.  Grégoire  le  Grand  pour  fon  pa- 
tron ,  &  prétead  que  (es  premiers  religieux  font  venus  du  monaA' 
cere  de  S.  André  de  Rome  fondé  par  ce  faint  pape  C'cft  pour  cela 
Ijue  l'on  :^>pelle  le  lieu  où-il  eft  fîtué  la^  Vallée  Grégôrrentalc,  qui 
^ujourd'^i^i  efli  prefque  toute  Luthérienne.  Il  a  dbnné  àt%  évêques 
à  Strafrdurg  &  àd'autres  égKfes.  Mais  dans  la  fuite  des  temps  le» 
guerres  &rhérefie  l'a  voient,  réduit  à  rien,  &c'étoit  comme  une 
maifon  abandonnée ,  lorfqueDieuiufpirattionfîeur  Marchant  re-^ 
lîgieux  de  S%  Germain- des  Prei^^qui  en  ctoir  abbé '^  de  Tunir  àf 
la  congrégation  de  S«  Vebnc.  -  Elle  y  a  fait  revivre  le  premier 
efprit  de  ^.  B6noiii&  de  S.  Grc^otire,  Si  Pâ  tirée  de  là  poi^Iîere; 
&  par  If  bpnne  œconomie  de  ceux  qur  Font  conduite;  elle  en  a  fâir 
«me  des  meilleures  maifons  de  la  réforme.  On  y  conferve  la  cou^ 
ronne  de  Dagobat^  q^t  Xca  do  mictçaax  obbes^  de  ce  me*:' 
•aflcre. 
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.  Cq  foc  là  <]Me  nous  oous ftpatâmes*du ^R.  P.  abbé  de  Kloyeft- 
ttoDCiec  'y  mais  avaot  cpie  de  sous  quitcer ,  il  voulue  encore  nets 
donner  un  cédio%nago  de  fx  ^peroficé.  Car  comme  nous  en- 
trions  dans  an  pais  où  Ton  ne  parle  qu'Allemant ,  il  nous 
donna  un  religieux  qui  fçaic  la  langue  pour  nous  mener  dans 
couse  i'AlCace.,  Cefus  le  révérend  père  dom  Benèift  Srunlew 
ger  avec  lequicl  nous  paiycnesdcMunfter  le^iS  S^>€embre  peur 
MÔxbac.  aller:  à  Colmar  >  &  de  là  à  l'abbaye  de  Morbac ,  Tune  des  plus 
iliuftres  non  feulement  de  TAKàoe  ^  mais  auffi  de  coure  TAf- 
lemagne.  On  n*y  reçoit  personne ,  qui  ne  fafle  preuve  de  feize 
quartiers  de  Qoblc0e  »  8c  avant  que  de  donner  Itiabic  à  nii  novt. 
""  ce  9  fepc  geticils-hommes  jurent  fur  les '(aints  évangiles  devant 
monfieur  Tabbé  ^  que  le  fujet  a  tous  les  4egre2  de  noblefle  re« 
quis.  La  mênfie  chofe  &  pratique' à  Fulde,  à  Kempcen  &  à  Wif- 
(embourg.  Mais  je  douce  fore  que  le  comce  Eberard  qui  a  fondé 
cecce  abbaye  y  que  les  anciens  appelloîent  réwirimm  peregriM^ 
rMm^  dans  un  defert  atfireux ,  ferré  de  tout  côté  de  hautes  mon«- 
tagoes ,  qut  n'a  point  d'autres  charmes ,  que  ceux  que  Tamour 
de  la  penicence  infpire^  en  ait  voulu  fermer  rentrée  à  cous  ceux 
qui  n*auroienc  pas  tant  d*extraâion.  De  la  manière  que  le  monaf> 
cere  c(k  bâti  »  il  parcHt  qu'autrefois  Ton  n'encroit  dans  Téglife 
que  par  l'interieus  de  l'abbaye  ,  8c  par  confequent  que  Tentrée 
en  ccoic  fcfrmée  aux  femmes*  On  y  voie  le  tombeau  du  fonda- 
teur à  côté  du  grand  aucel ,  ôc  à  roppofice  celui  de  fept  religieux 
marcyrs^  maffacrez  par  les  Huns.  La  bibliofcheque,  dont  les  plus 
rares  livres  font  les  manufcrits,  eft  dans  le  clocher.  -  Noos  y  trou^ 
vâmes  entr'aucres  les  Morales  de  S.  Grégoire  écrite  en  leto'es 
Mérovingienne ,  un  autre  manofcric  des  Morales  de  S.  Gré- 
goire ,  qui  contient  auffi  quelques  fermons  de  S.  Auguftin  ^  dont 
le  caraâere  nous  parut  d'onze  cens  ans ,  un  Pompeius ,  un  Do- 
natus  &c  un  autre  Grammairien  dont  le  caraâ^re  nous  parut  auffi 
ancien.  Deux  beaux  volumes  de  concordance  fiir  les  évangiles 
d'environ  mil  ans  y  des  homefies  d'Origenie ,  avec  un  Rufin  ^t 
hnedUHenilms  xii.  pAm^rehMumàe  mil  ans ,  ^éifiUnes  Vin^. 
centia»4  dr  varix  S^  AmgmftiMi  q$uJH0nes  de  mil  ans.  Les  cçu- 
vtes  de  Donat  ^  un  traité  des  poids  8c  quelques  ouvrages  de  S. 
È^cher  de  neuf  oeas  ans/,  ude  coilieâion  de*  cànèns  de  neuf 
cens  ans  ^  la  grande  granaimaiK  de  Pompée  du  même  temps,  un 
commentaire  fur* les  évangiles  avec  un  craicc  d^Alcuin  de  Çâte^ 
^humeno  ^  les  poëfies^.  Prudence  auffi  de  huit  cens  ans.  Les  \u 
"^jif^t  de  BoSce  de  U  coofolacion  de  la  philpfophie  écrits  en  leccres 
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Lomdardes.  Un  Priicien.i/r  Elofui^M^ dêc$rùi^  avec  un  craicé 
clc  RcmifaviMt  de  fonderitus  &  men/k$$s  de  iept  ceos  ans  ^  les 
Offices  de  €sccronr  dlil  méine  <âge^  1er  ^ies  de  S.  Auguftin,  de 
Si  Ambroiiëy  de  S.  Jerûme,  de  S.  Qregotre  âuffi  de  même  ceœps» 
Un  fore  beau  nouveau  Teftamenc  en  lettre  Saxonne  de  mil  ans  ^ 
un  Sedulktt»  un  ouvrage  de  S.  Milatre  ^  les  casons  des  Apô- 
tres de  mîlans^unpfeaùtièr  Grecen  lettres  ma jufcales,<]ui^pûr« 
f oit  bjlen  être  àajfAmçvttMfi^  lUiFâlloral  âe  SiCkegotiè  acdcà 
Poëfies  de  S.  Paulin  de  Soo.  ans.  Un  manufcrit  cpii  a  pour  titte 
CniSeimi  de  Éûlden/He  ad  Tetrum  aHatim  Aulé^tegU  ôrdinis 
Cifiercienfis  de  defcr^Une  TerM-/a$f£fs  annâ  1 5  5^  àd  h$Jhm^ 
tiam  Talairandi  Fetracoricenfis  titulû  S»  Pétri  ad  Vincmia  fref^ 
hyteri  cardinalis.  Enfin  cm  autre  qui  a  pour  titre  ^  Articuli  Huf- 
fitarum  emn  eatum  fifàrmamne  ^  qui  couiient  auifll  plufieun  pie* 
ces  touchant  ie  fchifme/  Nous  trouvâmes  dans  unmanufctic  tô 
mil  ans  Tordre  des  livres  àt  féctimre  Tainte  qu'on  lifeit  alors 
aux  offices  divins  %  ic  comme  il  y  a  des  dio&s  fiugulieses,  je  le 
tapporteray  tooc  entier.  ^ 


De  audoritate  facra?  fcriptura:  qu«  legîtur  ia 

çccjçiîa  in  ciïçulo  sa\nu 

IN  Pafihd  Aitus  afofiùUrum ,  Afê€4lyff$my  &  ^Efijhlas çsmw^ 
nicas  ufque  ad  tenteeofién  >  f^fteain  temfonafiaiis  Jibri  Rem 
gum  tfuatmi^r. 

PefiRegmm,PJtfalifmmen^m^  ekimlrSalemûnU éiiri  fMimfmê^ 
deinde  jQb  ,  Tàbias  ^Judiek,  MjlbtrVJEfà^k:iit9ri  M  y  Maeha. 
fa^mm  libri  due^ 

Deinde  frephetantm  UbriJfyiasyJerémias^  EMchielyI>jiniil^ 
f^xiuProfhetas^  .  r*      j    :   ,î 

'  J^i^decsm  dieàus  amfi  X Utile  *I>âmimi  h^iui(  ÉXinias  M/^tte 
W  Theefhaniam.  Bt^f^fiThetkfbanum  revmiturkd'Profhetasi 
mbi  relinéjtUtur  y  &  legituf  m/ifuê  in  JexagefimÀm^    * 

Infex^gefima  nfqne  in  htbdpwtadam  majéum  ant€  Pafcba  U^ 
gitnr  Eftatencum» 

Deinde  in  bebdeimada  mafiûre  mffuéinPafeha  iegitmr J^umias^ 

In  vi^lias  emna^  Demàni  legantnr  tns  leStienes  de  LamentA^ 
tienibus  Jeremiafre^betMy  très  di  traBatnffalmiixiii^  £xatt£ 
Dcns^  très  de  Afofieilo  ^  ubi  ait  in  epifitU  ad  Cfirinthios  :  Ego 

Si) 


I 
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eaim  accq^i  à  Domina  qiftHi  &  cra  jidi  yobis. 

Item  tn  cœna  i^ùmlni  ad.  mi/fitth  le^io  tpfiûUheati  Pauli  apof^. 
uti  adCorifithiof  CoQWQtônctbus  'ergp:vobfs  in  unum  ^afxi  noa 
eft  domirtîcam  manducàre  $$fqu€Mt  ncm  ciim  hoc  mundo  dam«- 

.  l»,farafi€V£  legfêntwrtrts  li^knt^  de  LétnenUtiomims  Jerem 
mi£i&  tr^s  dejirmcnihês: S .jfyigfiJHnàj^  trrs  4^  A^fte^h ,  nhi  ait 
in.tfiJhU  ad  'ffiJntaàj.  i  F cftincfws/crgo  Uigredi  îiï;.requieat> 
aiam.  . 

In  fahhato  legttntur  très  leSHones  de  Lamentatione  JeremU  ^ 
très  dé  fermotnhtks  Sy  Augufiini^  très  de  AfofielQ^,  uhi  frius  itt^ 
fara/ce^.,:  .... 


•>•••♦ 


Il  parole  par  là  qu'on  lirdic  autrefois  Ici  prophètes  jufiiu'à  It 
fepcuagcfîmc  y  6c  qu^on  ne  lifoic  point  les  epicres  de  S.. Paul,  peut* 
écre  parce  quon  en  lilbic  la  plus  grande  partie  à  la  mefle,  ou 
plutôt  parce  que  feloaia  f^le  d<  $.  Benoifl:  les  leçons  du  crpi- 
fiéme  noâurne  écftnt  du  nouveau  teftam.ent  »  elles  étoieoc  tiréos 
principalement  des  épîtres  de  S.  Paal  dans  les  autres  temps. 
Nous  étions  encore  a'  Morbac  le  premier  d'Oûobre  i  &  corn- 

MaTminr-  me  le  jour  fuiyant  on  celebroit  la  fêcp  de  S.  Léger  patron  du  mo« 

*^'*  naftere ,  ic  que  ce  jour-^Ià  il  deyoif  y  avoir  une  première  meife 

Se  une  vêture  de  deux  ^novices  i  on  attendoic  au  moins  quatre- 

^  vingt  perfonnes  s  c'efl:  pourquoy  pour  ne  pas  être  incommode  ^ 

&  pour  éviter  ceit  embarras  y  nous  partîmes  le  même  jour  pour 
aller  à  Tabbaye  de  Mafevaux ,  pu  M^^minAer  y  en  Latin  Mafenis 
monajierium.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  le  comte  Ma(b  parent 
du  comte  Ebèrard  fbndaceur  de  }Aoth2^  ,  pou^r  des  religieufes 
Benediftines,  qiadans  laiUttté  ont, pris  la  qualité  de  chanoinef- 
fes.  Elles  vivent  encore  en  commun  ,  &  font  quelques  voeux* 
^'àbfençê  xlè  l'abbpiTê  fut  caufe  que  hoiis  ne  pûmes  avoir  com- 
munication des  archives. 

Le  lendemain;  deuxième  d'Oftobre  nous  prîmes  le  chc- 
Knin  de  Bàile  eh  ia  compagnie  d'un  curé ,  qui  nous  conduisit 
jufqu'à  fa  paroifle  à  quatre  lieues  de  {à.  Nous  y  dîmes  la 
.  faincè  meïTe  ,  car  c'étoit  un  dimanche*  Nous  entendîmes  en- 
fuite  la  meHTe  paroiflîale ,  &  nous  remarquâmes  que  les  hom- 
mes y  étaient  féparez  des  femmes,  les  hommes  à  la  droite,  \qs 
femmes  à  la  gauche  >  &  qu'ils  démeur^ent  à  genoux  durant 
toute  la  méfie.  A  ro£Fertoire  une  fille  tenant  un  enfant  nouvel-' 
kmcnt  baptifé  commença  Tcâkaïkle  lui  vie  de  (ointes  lesfcmmes  i 
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•ottes  mirent  leur  ofFrande  fur  Tautcl  du  côcc  de  l'épîtrc,  &  firent 
le  tour  de  Taucel  ;  le  chœur  cependant  chancoit  des  cantiques 
ea  rhonneur  de  la  Vierge,  ce  qu'il  fit  auffi  à  lelevation.  Apres 
la  communion  ^  on  apporta  à  Fautel  le  nouveau  baptTzé,  auquel 
le  curé  donna  de  Tablution ,  en  lui  difant  ces  mots  ou  de  fem- 
blables  :  ff^c  abUùû  calicis  fit  Hbi  falutaris  e^  advitam  dter^ 
nam  eapefcendam ,  ameff^  Refte  de  Tancîenne  pratique  de  TE-i 
glife^  qui  donnoitla  communion  aux  enfans  après  leur  baptême, 
qui  Te  pratique  dans  tout  le  <iioce(ê  de  Baflc  ;  après  la  mefle  le 
curé  voulut  nous  donner  à  dîner,  &  au  lieu  d*aller  à  Bafle,  il  nous 
confeilla  d'aller  à  S.  Apollinaire*  Nous  fuivîmes  Ton  avis,  &  ce 
jour-là  nous  fifmes  douze  lieues  la  pluye  fur  le  dos. 

S.  Apollinaire  étoit  autrefois  une  abbaye  de  Benediâines,  qui 
fut  donnée  à  Tordre  de  Cifteaux  il  y  a  environ  quatre  cens  ans« 
Aujourd'hui  c'eft  un  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de  Lucelle  , 
où  il  y  a  quatre  religieux  qui  nous  reçurent  charitablement.  Le 
lendemain. nous  fûmes  à  Lucelle  la  iplus  fameufe  &  la  plus  ri- 
xhc  abbaye  du  pays ,  la  mère  de  toutes  les  maifons  de  Tordre 
.de  Cifteaux  qui  font  dans  la  SuifD  &  de  plufieurs  d'Allema- 
gne. Elle  eft  fituécidans  un  deferf:  affreux ,  preiTé  de  tous  CQcez 
de  hautes  montagnes  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Lucelle,  qui 
a  donné  fon  nom  au  monaftére ,  &  qui  le  fépat e  de  la  Suiffe.  Elle 
fut  fondée  Tan  11x5.  par  les  feigneurs  de  Monfaucon  parens  de 
^.  Bernard  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend ,  y  mit  la  première  pierre, 
elle  eft  dans  un  lieu  fi  anguftié  de  toutes  parts,  que  pour  y  faire  un 
Jardin  affez  petit,  il  a  fallu  couper  les  montagnes.  L'incendie  qui 
€onfuma  tout  le  monaftére  en  Hy9.  nous  priva  do  plaifir  d  y 
^oir  une  tses-^riche  bibliothèque  en  manufcrits ,  que  les  flammes 
ont  réduit  en  cendre  avec  le  religieux  qui  y  étoit  entré  pour  ta» 
dher  de  les  fauver.  Elle  cft  aujourd'hui  rebâtie  tout  à  neuf,  fie 
gouvernée  par  un  jeune  abbé  qui  paroît  fort  honnête  homme, 
^  duquel  nous  eûmes  toute  la  fatisfaûion  que  nous  poqvions 
defirte. 

La  ville  de  Polcntru  lieu  ordinaire  de  la  réfîdence  de  Vcvtr 
que  de  Bafle,  n  étant  qu'à  deux  lieues  de  Lucelle,  nous  crûmes 
que  nous  devions  y  aller  pour  faluer  le  prince,  &  tacher  par  foa 
moyen  d'avoir  quelques  mémoires  de  fon  églife.  Lorfquc  nous 
y  arrivâmes,  il^coit  à  la  chaffe  aux  allouettes,  à  laquelleil  fe  plaît. 
NousfunMs  le  trouver  au  lieu  de  (on  divertiflcment ,  &  nous  lui 
vîmes  prendre  quelques  allouëces  en  nôtre  prefencc.  Il  nous  re-i 
fut  fort  favorablement-,  mais  il  nous  dit  qu'il  feroit  fort  en  peine 
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^  de  nous  coqimunîquer  quelque  chofe  digne  de  nos  recherc&c»«. 

Son  chancelier  qui  écoh  préfent,  nous  afiura  que  nous  ne  crou-» 
verions  rien  dans  Tes  archives  ^  &  que  lui-même  dans  une  a£iire 
qu'il  avoir  rue  à  foucenir  pour  Ton  alceiTe  ^  avoir  été  obligé  d'a« 
f  voir  recours  au  P.  Mabillon  qui  luy  avoic  donné  plus  de  lumière 

que  fes  archives.   Néanmoins  il  nous  renvoya  à  (on  grand  vi- 
caire^ Se  celui-cy  aux  RR.  PP.  lefuites^  qui  nous  reçurent  bien, 
mais  qui  en  l'abience  du  père  reâeur  ne  purent  nous  donner  ao« 
cune  lumière.  Ainfî  nous  prîmes  le  parti  de  retourner  à  Lucelle. 
Nôtre  Dt-  Nous  en  partîmes  le  lendemain  |>our  aller  a  Nôtre- Dame  de  lit 
f  kric!  ^*    Pierre.  C'eft  un  monaftcre  de  nôtre  ordre  de  la  congrégation  de 
Suifie  à  deux  lieues  de  Bafle.  Il  eft  fameux  par  Ion  pèlerinage,  qui 
efl  fî  grand,  qu'en  une  année  on  y  a  compté  jufqu'^à  cinquante» 
deux  mille  pèlerins ,  attirez  par  les  miracles  que  Dieu  y  fait  par 
les  mérites  de  la  Vierge  dans  Téglife  qui  eft  fabriquée  dans  le 
^  roc.  Il  y  a  une  fort  belle  argenterie  dans  celle  où  les  religieux 
font  Tbffice.  Le  grand  autel  efl;  l'ouvrage  de  la  munificence  dut 
roy  de  France  Louis  XIV.  L'abbé  dom  Maur  Baron  étoic  natif 
de  Reims  ;  mais  comme  il  avoir  été  élevé  en  SuifTe  ,  il  avoir 
même  affcz  de  peine  à  parler  François  k  c'é^t  un  fort  honnête 
homme ,  qui  avoit  du  fcavoir,^  &  qui  nous  donna  routes  les  màr?^ 
ques  d'un  bon  coeur.  Il  nous  retint  un  jour  dans  Ton  abbaye  ^ 
qui  autrefois  étoit  à  quatre  lieues  de  1»^  &  s'appelloit  Beinvil- 
lers ,  ôc  nous  donna  up  de  (es  religieux  pour  nous  conduire  à 
Bafle. 
Baie»         Au(fî-tôt  que  nous  y  fumes  arrivé ,  le  P.  Dom  Vincenr>  c'eft 
le  nom  du  r^eligieux  qui  nous  accompagnoic ,  fut  ^ir  le  reâeuf 
magnifique  de  Tuniverfîte^  médecin  de  fon  monaftere,  qui  étano 
empêché  ^  nous  envoya  monfieur  fon  fils  ^  homme  d'cfprit,  bica» 
fait  &  fçavant  ^  qui  nous  accompagna  par  tout ,  fie  nous  fir  vob 
toutes  les  curiofitez  que  des  peribnnès  de  nôtre  érat  peuvent  voir 
dans  une  grande  ville  toute  preteftante.  Il  nous  mena  d'abord[ 
à  la  bibliothèque  de  Tuniverfîté,  où  le  bibliothécaire  dans  (on  ha* 
bit  de  cérémonie  nous  atrendoit.  Elle  eft  placée  dans  le  lieu  mé^ 
ne  où  le  fameux  conerle  de  Baile  fut  tenu  fous  le  pontificat  d'£u-> 
f       gène  IV .  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  manufcrits,  parmi  le£» 
quels  on  nous  fit  voit  un  nouveau  Teflament  grec  qui  peut  bien^ 
avoir  mil  ans ,  &  plufieurs  autres  de  S.  Chryroftome,  de  S  Atha- 
nafe  ^  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  Theodoret  ^  de  Théo* 
philaâe  tous  en  grec  &  beaucoup  de  manufcrits  latins^  la.pluf* 
part  ont  été  tirez  de  la  Chartreufe  de  B^âiè.  Nous  vîmes  auÀ  le» 
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tftes  du  concile  de  Baile  en  dix  ou  dous&e  gros  volumes  in  foli<x 
Le  teftamenc  en  original  d'Erafme  ,  Tes  armes  ^  &  des  recueih 
de  lettres  des  plus  fameux  proceftans.  Les  porcraics  des  hommes 
iDuftres  de  l'univef  (îcé  font  autour  de  la  bibliothèque,  parmi  les- 
quels on  remarque  celui  du  pape  Pie  IL  qui  eti  a  été  le  fonda- 
teur. Nous  fumes  de  là  à  la  cathédrale ,  dont  l'édifice  Mti  fiir  le 
bord  du  Rhein  eft  tres«ancien  &  fort  beau.  On  en  a  détruit  tous 
les  autels ,  mais  on  y  a  confervé  tous  les  autres  monumens.  Le 
jbaptiftaire  eft  placé  dans  Tendroit  où  étoit  autrefois  le  grand 
autel.  Oeft  dans  cette  églife  qu'Erafme  fut  enterré  ,  on  y  voie 
Ton  épitapfae  dans  un  lieu  honorable.  Pour  Oecolampade,  il  eft 
inhumé  dans  le  cloître  avec  un  épitaphe  qui  ne  lui  convient 
pas ,  puifqu'on  l'appelle  primas  versas  Bafikd  efifcofas ,  titre  in- 
jurieux à  tous  ces  grands  évéques  ^  qui  ont  gouverné  ce  ficge 
ayant  que  cet  hérefiaque  y  eut  répandu  le  Venin  de  fa  mauvaife 
doârine.  De  l^autre  câté  du  Rhein,  on  voit  la  Chartreufe  &  tou- 
tes les  cellules  des  religieux,  que  les  proteftans  n'ont  point  détruit, 
car  ils  ont  afTez  confçivé  tous  les  édifices  des  catholiques,  qui 
étoient  dans  la  ville  avant  leur  révolte.  Toutes  les  églifes  fubfif • 
tent  avec  àzs  croix  au-defTus  des  clochers ,  comme  elles  étoienc 
avant  leur  (eparation  de  leur  frères.  Enfin  on  nous  fit  voir  des 
cabinets  de  médailles  &  d'antiquititez  t  &  dans  le  peu  de  temps 
que  nous  fômes  à  Bafle,  nous  cames  toute  la  fatisfaÂion  qîse  peii- 
vent  fouhaiter  des  perfonnes  de  nôtre  état.  Nous  y  étions  un  (%^ 
medi ,  &:  comme  les  dimanches  toutes  les  portes  de  la  ville  fcmt 
fermées ,  pour  pouvoir  dire  la  mefle  le  lendemain  »  nous  allâmes 
coucher  \  unb  lieuë  de  là*  Nous  pafilfncis  devant  Huningue  vîHe 
de  guerre  très  forte  fur  le  bord  du  Rhein  \  un  quart  de  lieuë  de 
Bafle. 

Le  dimanche  jour  de  S.  Denys ,  après  avoir  dit  la  mefle ,  noue  Orhmerf- 
^mes  diner  à  Ochmershem ,  oà  ily  a  une  abbaye  de  nâtre  ordre,  ^^»  "^ 
dont  les  religieufes  prennent  la  qualité  dq^chanoinèfles.  Elles  font 
des  vœux ,  mais  elles  font  habillées  en  demoi(elles  fcculierei«  Il 
paroit  pourtant  par  les  tombes  des  abbefles  qui  font  dans  Te^ 
glife,  qu'en  1 5  84.  elles  portoient  encore  leurs  habits  de  religieu- 
fes Benediâines.  Leur  églife  en  forme  de  Rotonde  eft  ancienne 
&  aflez  jolie,  mais  ceux  qui  prétendent  qu'elle  a  été  un  tempte 
d^idoles  fe  trompept  forr,  car  je  ne  crois  pas  cpi'elle  foit  plus  an« 
cîchne  que  rabbàyc,  dont  on  ne  (çait  pas  bien  le  commencement* 
Cette  abbaye  étant  expo(ee  au  théâtre  de  la  guerre  a  perdu  fes 
anciens  monumens^  âc  nous  n'y  trouvâmes  Tien  qui  duc  noù(  ar? 
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jeter,  c'eft  pourquoi  nous  prîmes  auflî-tôt  la  route  de  Brîfïac"^. 
d'où  le  lendemain  nous  fumes  dîner  à  Sceleftat.  Apres  le  dîner 
nous  eûmes  la  curiofitc  de  voir  Téglife  paroiffîale  qui  eft  affc»- 
belle ,  nous  y  trouvâmes  Tépitaphe  grec  &  latin  du  fçavant  Bea- 
Sçckfttt.  jjjj  Rcnanus,  qu'on  ne  fera  pas  fâche  de  voir  icy.  au  moins  ch^ 
latin: 

'3tatù  Renanû  Antonii  ex  vtteri  Bildiorum  fdmilîay  eu  fus  excet^ 
Uns  in  omni  doSlrinà  grdCd  &  latine  linguâ  cognitîo ,  innocent 
tia  ,  humanitas ,  frugalitas  ,  pudicitia  celetris  crii  ,  dontc 
rtrum  hdc  univerfitas  cùnfiabit.  Studium  antiquitatis  deda^ 
tant  aliquût  Utinifcrif  torts facti  frofhanique  ah  eo  furgati  a€ 

.  frofc  integri  feJHt4éti.  Item  Germania  quam  ownem  tum  vete^ 
tem  tum  novam  tribus  lihris  mira  ditigentia  iUffJhravit.  Vir9 
magno  immortalique  memoria  digne  Rodulfus  Berfus  hoc  fie^^ 
lasis  manumentum  pofuit,    Ohiit  Argentorati  xiir.  Kalendas 

,  Junii  dtatis  fuA  anno  LXir.  À  chrijlo^  nato  m.  D.  xlii.  Inde, 
elatus  heic  jacot ,.  ne  optimi  ac  doffijj.mi  civis  reliquiis  careret 
pMria ,  quam  vivus  tôt  egregHr  monumentis  exornavit.^ 

Te  eapiunt  Uto  venientem  fydera  plaufu ,. 
Sed  qud  te  genuit  patria  terra  Àolet. 

Ebecfinon.  Le  même  jour  nous  fumes  coucher  à  l'abbaye  d'EberfmonAer , 

^«  en  Latin  Apri  monafierium  ,  autrefois  appellée  Novientumy  oui 

nous  trouvâmes  un  bon  abbé  Allemand^  qui  faifoit  rebâtir  foo 
monaftere.  Nous  y  arrivâmes  dans*  le  reir.ps  des  minutions ,  it 
ce  jour-là  la  moiric  de  la  communauté  avoir  été  faignée.  Le  len- 
demain nous  mangeâmes  au  refeûoire  ;  ic  tant  à  notre  confide^ 
ration ,  qu'à  caufe des  minutions  ,  labbc fit  cefTer  la leûure  H 
donna  \C'Colloqupum. 

'Aidekni;  D'ËbetTmonfter  nous  fumes  a- Andelàu  y  ancienne  abbaye  de 
nôtre  ordre ,  fi3ndée  par  fainte  Richarde  femme  de  rémpercuc 
Charles  le  Gros.  On  Y' voie  encore  le  fepulcre  dans  let^ucl  eJte 
&t  enterrée,  &  d'où  le  pape  Léon  IXl  la  transféra  dans  nn  nouw 
veau  tombeau  derrière  Tautel,  où  elle  cftencopc  à  prefent.  Au* 
}Ourd'hui  les*  dames  d'Andelau  prennent  ià  qualité  de  chanoi- 
nefTcs.  Elles  difoient  encore  le  bréviaire  Benedidin^  il  n'y  a 
que  deux  cens  ans»  De  là»  nous  allâmes  à  l'abbaye  d^Altorf^  d*ou 
nous  fuaies  à  Stra  (bourg. 

Stfafbocxg  Srrafbourg  eft  une  éc^  plus  grandes,  ics  pliis  Belles ,  des  plus 
peuplées,  ilcs  plus  riches,  &  des  plus  fortes  villes  du  royaume. 

L'OgJifC: 
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L%1tfe  cathédrale  cft  d*une  magnificence  achevée.  Nous  n'a« 
TOUS  rien  vu  qui  foie  comparable  au  portail  &  à  la  tour,  à  laquelle 
OQ  donne  au  moins  cinq  cens  pieds  de  hauteur.  L'argenterie  fis 
les  ornemens  que  le  roy  Loiîis  XIV.  y  a  donné  répondent  à  la 
magnificence  de  Téglife.  Il  y  a  vingt--quacre  chanoines ,  tous 
princes  ou  comtes  y  douze  capici^aires  &  douze  domiciliai r es  » 
qui  fijccedenc  aux  capiiulaires  à  mefure  qu'ih  meurent.  Us  ne 
font  oUigez  qu'à  trois  mois  de  refidence  ,  &  ils  font  cenfez 
refider  pourvu  qu'ils  fbtent  dans  le  diocefe.  Gela  eft  caufe  que 
bien  fouvent  il  n'y  a  aucun  chanoine ,  &  lorfque  nous  y  arrivâ- 
mes il  n'y  en  avo^t  aucun  :  mais  un  jour  ou  deux  après  lAonfieur 
le  prince  d'Auvergne  qui  en  eft  prevdt  y  vint.  AuflS-côt  que  nous 
fçumes  Ton  arrivée,  nous  fumes  lui  prelentrr  nos  refpeâs,  &  i) 
nous  reçut  avec  un  accueil  favorable,  i!  nous  donna  fon  carrofTe 
pour  nous  mener  où  nous  avions  affaire,  &ilttous(ervit  en  tout 
ce.quî  dépendoit  de  lui.  Mais  comme  il  étoit  feul  chanoine  à 
Straft)Ourg^  lorsqu'il  voulut  nous  procurer  l'entrée  des  archives 
du  chapitre ,  celui  qui  en  avoir  la  garde  lui  dit  fort  nettement , 
qu'il  ne  pouvoit  faire  cela  (àtis  le  confentcmciit  de  meflieurs 
les  comtes.  Cela  nous  obligea  de  nous  contenter  de  voir  feule-- 
ment  quelques  gens  de  lettres  &:  d^en  tirer  les  lumières  que  nonr 
pourrions.  Monfîeur  Le  Laboureur,  communément  appelle  mon« 
fieur  l'abbé  de  S.  Denys,  avocat  gênerai  ais  confeil- d'Alface  ^ 
nous  fit  rhonneur  de  nous  venir  voir  en  nôpre  logis  &  nous 
communiqua  de  bonne  grâce  quelques  mémoires  qui  étoienc 
entre  fes  mains  ;  monfieur  Simon  candidat  en  droit  &  élevé  div 

ê  m 

fameux  Schilter  &*  monfieur  Kinals  avocat  nous  marquèrent 
beaucoup  de  bonté  8c  nous  procurèrent  Feutrée  de  la  btbiiothe^ 
que  publique ,  dans  laquelle  nous  vîmes  plufîcurs  manufcrits  de: 
huit  cens  ans ,  quelques-uns  grecs  &  quelques  autres  hébreux.- 
Nous  vîmes  âuffi  dans  le  monaftere  de  S^  Jean  plufieurs  manuf-- 
critSj  mars  tous  aâêz  recens  fc  d'alTez  peu  de  confèquence.  Nous^ 
fumes  auffi  chez  lesRR.  PP.  Jefiiites  dans  t?e(peranced y  trou- 
ver quelques  mémoires  de  deux  abbayes  de  nôtre  ordre  unies  à? 
leur  collège..  Xe  R.  P.  pr^^vincial  nous  y  reçut  de  la  manière  l'aï 
plus  obligeante  du  monde,  il  nous  fie  voir  la  bibliothèque,  qui> 
eft  des  plus  belles  &  des  meilleures  qu'on  puiife  voir  en  provin*' 
ce  s  il  y  a  mâme  des^  manufcrits,  mais  en  petit  nombre  &  recensa 
Leprincipal  eft  un  commentaire  de  Toftat  fur  l'hiftoire  eccle-v 
fiaftique  d  Eufcbe  I  J'abfencê  du  pcre  procureur  nous  priva  dir 
l^fir  de  voir:  les  titres  ^  ce,  que  nous  iouhaicioiis  davantage.  ||[ 
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y  auroïc  une  infinité  de  chofes  à  dire  de  1a  ville  de  Strafbotirg; 

mats  le  peu  de  temps  que  nous  y  fumes,/  ne  nous  permit  pas 

de  faire  attention  à  tout.  Avant  que  le  roy  Bit  maître  de  la  ville, 

elle  étoit  toute  Luthérienne,  aujourd'hui  la-moitic  eft  catholi- 

que.  Les  Luthériens  y  poflTedent  encore  fept  églifes ,  donc  deux 

leur  font  communes  avec  les  catholiques.  Celle  de  S.  Thomas  . 

eft  la  plus  belle  &.la  plus •  confiderable.  On  y  voit  encore  le 

tombeau  d'Adalocus  évéque  de  Strafl>ourg,  qui  la  bâtit  eâ  850. 

Celle  de  S.  Eftienne  ne  lui  cède  gueres.  Cétoit  autrefois  une 

abbaye  de  nôtre  ordre ,  qui  pafTa  enfuite  à  celui  de  S.  Auguftin  ^ 

dont  lef  Luthériens  s*emparerent.  Mais  enfin  le  defordre  des 

abbefTes  Luthériennes  les  obligea  de  Tabandonner  au  roy  ,  qui 

mit  en  leur  place  des  religieufes  de  la  Vifitation ,  qui  font  aa-> 

jourd'hui  Tédification  de  la  ville. 

Savenie.       L)^  Strabourg  nous  allâmes  aux  abbayes  de  Neubourg  ôc  de 

Marmoutier ,  en  latin  MAê^rUm^nâjkrium ,  &  enfiiite  \  Saverne 

pour  avoir  Thonneur  d*y  préfenter  nos  refpeâs  à  mon(çigneur  le 

cardinal.  Il  nous  retint  chez  lui  cinq  jours  avec  une  bonté  digne 

d'un  prince,  il  aous  fit  voir  (es  archives  dans  le(quels  nous  nous 

dédommageâmes  du  peu  que  nous  avions  trouvé  à  Strasbourg. 

Nous  vîmes  cependant  le  château  d'Haubarre  fortifié  par  Jean 

de  Mandercheft  évéque  de  Stra(bourg  &  Tabbaye  db  S.  Jean  des 

Choux  defTervie  par  des  religieufes  Benediâines,  qui  dépendent 

de  S.  George  en  la  Foreft-noire ,  où  à  côté  de  Tautel  on  voit  uo 

petit  armoire  ,  dans  lequel  autrefois  on  confervoit  le  S.  Sacre-* 

ment.  Nous  vîmes  auifi  là  bibliothèque  des  Recolets  de  Saverne 

dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  d'anciennes  éditions» 

S.  AvoJ.        No"5  prîmes  enfuite  la  route  de  S.  Avod,  qui  eft  une  abbaye  de 

LongcTiiie  nôtre  ordre  dans  la  Lorraine  Allemande.  Nous  ne  pûmes  y  arriver 

qu'en  trois  jours  de  temps  y  à  oaufe  des  boues  &  des  chemins  qui 

étoient  déteftables,  iiôus  fifmes  néanmoins  une  demie  lieiie  fort 

agréablement  (iir  un  chemin  Romain^quis'eft  confervé  jufqu'à  pré* 

kïït.  De  S.  Avodnous  fumes  aux  abbayes  de  Longeville,  de  Frief- 

trof ,  de  Viilaire-Bethnac*&de  là  à  Mets  où  nous  paflames  la 

fête  de  Touflaiûts  avec  nos  révérends  pères  de  S.  Vincent. 

Gorzc.        Nous  ne  voulûmes  pas  en  fortir  fahs  voir  la  fameufe  abbaye  de 

Gorze»  qui  étoit  autrefois  une  pépinière  de  faints  religieux,  &  un 

feminaire  d'abbez&d'évéques.  Mais  lorfquetious  y  arrivâmes^ 

^nous'fumes  bien  furpris  de  ne  plus  trouver  Gorze  dans  Gorze.  Les 

cardinaux  de  Lorraine  toujours  attentifs  à  TaggrandiiTement  de 

Uiir  maifon,  ayant  uni  tous  les  grands  revenus  de  cet  illuftre  m»- 


s,  Kerrê- 
moiir. 
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saftere  àU.primatiale  de  Nancy,  dooc  ils  vouloienc  faire  un  riche 
bénéfice  pour  yu  puîné  de  Lorraine ,  Tout  cellemenc  détruit , 
qu'ils  n'y  ont  laifTé  pierre  fur  pierre,  &  qu'on  ne  fçait  pas  même 
aujpurd'faui  où  écoit  Téglile ,  en  ibrte-que  ièpt  ou  huit  chanoU 
nés  qu'ils  ont  fubfticué  à  cinquante  ou  foixante  faints  moines  ^ 
font  obligé  de  faire  Toffice  dans  Téglife  paroifBale ,  dont  ils 
payent  deux  c&ti  livres  de  loiiage.  Voilà  les  grands  fervices  que 
ces  melQeurs  ont  rendu  à  Téglife.  Ou  plûtôc  le  fcandale  qu'ils 
ont  caufé  par  Tahus  qu'ils  ont  fait  de  cecre  multitude  de  bene-» 
fices  qu'ils  accumuloient  les  uns  fur  les  autres  »  &  qui  (elon  le 
ientimenc  d'une  pieufe  princefie.  de  cette  maifon  ont  attiré  la 
malediûion  de  Dieu  fur  leur  famille ,  6c  ont  caufé  cette  effroya* 
ble  dérangement  qu'on  y  a*vu. 

Après  cela  nous  ne  penfames  pluis  qu'à  nous  retirer ,  fans  aban* 
donner  le  travail ,  que  nous  continuâmes  dans  les  abbayes  de  nâi- 
tre  route.  Nous  fumes  donc  de  Metsà  Juftemont  de  l'ordre  des 
Prémontrez  ,  &  de  là  à  faint  Pierrcmont  »  la  plus  fameufe  ab» 
baye  des  chanoines  réguliers  de  la  réforme  du  père  de  M  ataincours 
nous  y  trouvâmes  un  capitaine  Suiflè,  qui  ayant  abjuré  les  erreurs 
de  Calvin  y  dans  lefquelles  il  avoir  été  élevé  »  s'étoit  entière* 
ment  feparé  du  monde  y  &  vivoit  en  ce  monaftere  dans  une  j(i 
grande  retraite ,  qu-il  ne  parloir  à  personne  y  étant  tout  occupé  de 
Dieu^dont  la  penfee  lui  étoit  incomparablement  plus  agréable  que 
toutes  les  converfations  des  éreatures.  Son  fils  touché  d'un  exem^ 
pie  de  vertu  û  rare  avoir  voulu  fe  faire  religieux  ;  mais  comme 
il  étoit  aufli  jaloux  de  fa  fanâification  que  de  la  (îenne  propre  y 
il  ne  Voulut  pas  qu'il  fût  religieux  de  choeur  ^^  mais  feulement^ 
frère  convers.  Nous  demeurâmes  un  jour  entier  à  S.  Pierremont 
comblez  des  honnétetez  de  monfietir  i'abbé\  qui  ne  nous  laifTa 
piartir  qu'avec  peine,  &  qui  nous  donna  un  guide  pour  nous  con» 
duire  à  quatre  lieuë  de  là  dans  une  maifon-  qui  lui  appartient  y 
où  il  nous  donna  encore  à  diner ,  ft:  le  foir  nous  fumes  coucher  à 
l'abbaye  de  ChafttUon  qui  eft  de  Tétroite  obfervance  de  l'ordre  de  chaftiQo»^ 
Ciftèaux.  La  maifon  eft  affez  belle,  mais  elle  doit  ce  qu'elle  a  de 
beau, à  la  réforme.  On  voit  dans  Téglife  près  du  grand  autel 
les  tombeaux  de  Gérard  &  de  Henry  de  Granflfon  évêqués  de 
Verdun  qui  l'ont  rebâtie.  On  a  reprefenté  autour  de  ces  tombaux 
des  eccletîaftiques  avec  leurs  habits  &  leur  tonfure  femblable  3 
celle  des  moines.  Il  y  a  dans*  une  chapelle  les  tombeaux  des  fei- 
gneurs  d'Armoife,  &  dans  une  autre  ceux  àcs  meflieurs  de  Mercy^ 
#à  nous  luiues  cette cpiuphe  t  Cy  git  haut  dr  puijfant  Teigncur ^  • 
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médire  Henry ,  baron  tU  Mercy  ,  fèigntur  de  J^ffc-cour  ^  Cinq^ 
w//f,  AuviUtr  y  Landre  y  dr  Maniefeid ,  maréchal  ^  lientC'm 
nrtnt  gênerai  des  armées  de  l* empereur  ,  cf  çohnel  dt  cavalerie 
Cr  infanterie  mort  le  24.  Décembre  1^59.  Requiefcat  in  face. 
l«tî£ny.  L*abbayc  de  }uvigny  n'cft  éloignée  de  celle  de  ChaftiUoo ,  que 
de  quatre  lieues.  Elle  fut  fondée  Tan  874.  en  Thonoeur  de  faifi* 
ce  Scholafttque  par  l'impératrice  Richilde  femme  de  l'empereur 
Charle-le- Chauve.  Cette  princeâe  y  mit  une  partie  des  reliques  de 
cette  faince,  qu'on  y  voie  encore  aujourd'hui.  Dieuy  a  été  fervi  ea 
efprîc  &  en  vérité  durant  plufîeurs  ficelés ,  mais  le  relâchement^ 
ibite  ordinaire  de  la  fragilité  luimaine  ,  ayant  temi  te  luftre  de 
cette  iiugufte  mai(bn  ,  on  la  vit  réduite  \  trois  ou  quatre  reli« 

Sicufes ,  qui  prenant  la  qualité  de  chanoinefTes  ,  avoient  peine 
e  fubfifter.  Tel  étoic  Téut  de  Tabbaye  de  Juvigny>  lorfque  Dieu 
ayant  fufcicé  Teiprit  de  S.  Benoift  &  dé  (ainte  Scholaftique  dans 
la  perfonne  de  madame  Soholaftique  Gabrielle  de  Livron ,  elle 
y  rendit  ion  premier  éclat  par  le  rétabliflcment  de  la  réforme  » 
qu'elle  prit  Tan  itfip.  Au  lieu  de  trois  ou  quatre  mauvaifes  re- 
ligieufes  ,  elle  en  reçut  plus  de  trente  ,  qui  répandirent  l'odeur 
de  leur  vertu  par  toute  la  France.  Elle  leur  toléra  à  la  vérité  Fo* 
fage  de  la  viande  &:  leup  permit  de  ne  fe  lever  poUr  matines  qu'à 
crois  heures»  mais  elle  fonda  (a  rcforme^fur  une^rande  retraite, 
un  profond  filence ,  un  recueillement  continuel,  un  détachement 
parfait  des  créatures  *  &  fi  grand ,  qu'il  y  a  dans  fa  maifon  àt% 
religieufes^qui  paffent  des  trente  années  fans  aller  au  parloir.  Elle 
bannit  des  offices  divins  les  orgues ,  les  inftrumens  &  la  mufi- 
que ,  &  pour  av^ir  la  liberté  de  recevoir  de  bons  fiijets ,  eHe  ne 
voulut  pas  qu'on  exigeât  de  dettes  \  oous  y  pafiames  la  fête  de  S. 
Martin^^harmezdela  vertu  de  cesiàintes  vierges,  &  particulier 
ment  de  l'abbeife,  qui  dans  un  jeune  âge  renferme  la  perfedion 
d'une  perfonne  confommée  dans  les  pratiques  de  xégutarité. 
Oxrai»  Le  lendemain  nou$  partîmes  pour  l'abbaye  d  Orv^ ,  plus  ac«- 
tirez  par  l'envie  de  voir  des  religieux  qui  font  l'admiration  de 
tout  le  pays ,  oui  pour  mieux  dire  de  toute  la  France ,  &:  même 
des  pays  étrangers ,  que  par  la  neceflité  que  nous  avions  d^y  tra« 
vailler.  N09S  eûihes  toute  la  fatisfaÛion  que  nous  defirions.  Nous 
y  vîmes  .des  anges  dans  un  corps  mortel  >  des  hommes  qui  fou- 
pirans  continuellement  après  le  ciel  ^  ne  touchent  à  la  terre  que 
par  la  OK>indre  partie  d'eux-mêmes.  Ils  gardent  la  règle  de  S.  Be^ 
noift  &  les  anciens  Us  de  Cifteaux  à  la  lettre.  Zelez  imitateurs  de 
.  leurs  premiers  peres^  il$  obfcrveoc  même  les  heures  inégales  dans 
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U  diftrtbutfoti  de  leurs  exercices  ,  ils  vont  travailler  à  la  cam- 
pagne ,  i4s  y  font  les  jnoifTons ,  &  même  y  prennent  Icar  repas 
au  n^îHeu  -des  champs  &e  y  font  leur  méridienne.  Leur  nouri- 
ture  eft  très- pauvre^  mais  fupporcable;  deux  fois  la  femaine  ils   ^ 
ont  pitance ,  une  fois  d'œufs  &:  une  fois  de  poifTon.  Nous  man- 
geâmes à  leur  réfeâoire  le  jour  de  la  féce  des  faints  moines  da 
Tordre ,  leur  pitance  ce  jour  là  fut  de  la  mourtie  aprécéc  à  Thui* 
le  ,  fi  deflalce  qu*dle  ètoit  infipide  ;  mais  leurs  grands  travaux 
&  l'amour  exceffif  pouf  la  pénitence  donne  du  gouc  à  tout,  &  faic 
trouver  bon  les  plus  mauvais  mets.  Ils  traitent  néanmoins  fore 
bien  les  bètcs^  perfuadez  qiie  c*eft  ff/ix-cAr//?  qu'ils  reçoivent 
en  leur  peribnne.  Les  offices  divins  font  tres-grànds  parmi  eux, 
ris  chantent  tout  en  notes  ^  mêmes  les  matines ,  qui ,  pour  cette 
raifon  doivent  écre  fort  longues,   ils  n*ufent  point  d'ornemiens 
de  feye ,  ib  obfervent  les  cérémonies  des  premiers  pères  de  Cif** 
teaux'y  c'eft  pourquoi  ceux  qui  fervent  aux  baïTcs  meflTes  les 
répondent  debout ,  &ne.fe  mettent  à  genoux  qu'à  Télevation. 
Lorfqu'ils  conununienc ,  ils  communient  au  coin  de  Tautel ,  te 
avant  ils  (c  donnent  à  tous  la  paix.  Les  chafubles  du  célébrant 
faites  à  l'antique  >  ne  font  point  efchancrées  du  côcc  dés  bras. 
Leurççlife  eft  très- belle  &  fort  grande  ,  on  y  voit  les  tombeaux 
des  comtes  de  Chiny ,  celui  du  prince  Venceflas  eft  au  milieii 
du  ciiœur  où  on  lit  cette  épitapfae  ;   Cy  gifi  trt^exctlltnt  & 
VAtlUnt  frisée  y incetaus  de  Bohême  duc  de  Bratant  de  Lnxem^ 
hùUTg^  de  Lotfi» ,  &  comte  de  Chiny^  qui  treffajfait  l^an  m.  ccc. 
ixxxi  w.la  nuit  de  la  conception  notre  Dame.  Priez»  four  lui  que 
Bien  en  ait  Pâme.   Leur  grande  retraite  ne  les  rend  point  fa- 
rouches ,  ils  foht  toujours  gays ,  &  9a  voie;  la  joye  de  Ipur  ame 
peinte  fur  leur  vifage.    Leur  fîlence  quoyque  perpétuel  ne  les 
empêche  point  d'étudier ,  &  k\s  ne  croyent  point  agir  ni  contre 
Tefprit  4e  S.  Bonoift  ,  iii  contre  les  pratiques  de  Tordre  de  Ci(^ 
teaux^  enfeignant  à  leurs  ^religieux  les  principales  queftions  de  la 
*  philofophie  &  de  la  théologie,  v  Leur  bibliothèque  eft  fort  bonne. 
Il  y  a  plufieurs  manufcrits ,  entr'autres  les  lettres  de*S.  A  ugiiT- 
tin, de  S.  Jérôme, «deS  Bernard,  pluiîeurs  ouvrages  d*Origene^  ^ 
la  chronique  de  Freculfe  ,  celle  de  Gille  d'Orval,. quelques  ou« 
vrages  d'Étieime  archevêque  de  Cantorbiê ,  &p 

D'Orval  nous  fumes  à  Tabbaye  de  Moufoti  de  la  congrégation   Moofi 
de  S.  Venue  ^  où  nous  reçûmes  de  nouveaux  témoignages  de  la 
cordialité  de  nos  pères.  L'abbaye  eft  fore  belle ,  Téglife  faite 
fur  le  modèle  de  S.  Remy  de  Reims^  eft  la  plus  belle  de  leur  coa* 
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grégacion.  On  y  conferve  dans  de  belles  chaffes  les  çprps  d,'u« 
S.  Arnoul  Se  d'un  S.  Viâorà  Nous  x  îmes  dans  la  bibliachequc 
quelques  xnanufcfits ,  donc  les  principaux  font  le  fifeautier  de 
S.  Jérôme ,  les  poëfies  de  S.  Aviç,  &  la  chronique  du  monaftere» 
KoL*^"^       La  Cfaarcreufe  duMont^^Dieu ,  cft  à  irais  lieues  de  Moufon. 
Elle  foc  fondée  par  Odon  abbé  de  Se  Remy  de  Reims  des  de« 
liiers  qui  lui  revenaient -des  ofitande^  que  les  fidoks  faifoienc 
à  f^nc  Gibrien^dont  le  corps  cft  à  S«  Remy.  Aujourd'hui  elle 
cft  une  des  plus  magnifiques  de  Tordre.   Nous  y  vîmes  la  rc« 
^    gle  de  S.  Benoift ,  que  l'abbé.  Odon  donna  aux  premiers  babû 
tans  de  ce  defert ,  les  ftatucs  de  Guignes  écries  de  Ton  tempi». 
Jes  ftacucs  des  premiers  chapitres  généraux  des  Chanreux  ^  une 
ancienne  verfîon  de  l'épicre  au  frère  du  Mont-Dieu  ,  faite  il  y  a 
plus  de  quatre  cens  ans  ,  dont  Ton  a  effacé  le  nom  de  Tauteuc 
peur  y  meure  celui  de  S.  Bernard  ,  la  préface  eft  courte  Se  il 
o'y  eft  point  fait  menûoii  d^  ouvrages  de  Guillaume  abbé  de 
S.  Thierry,  qui  par  confequent  n'en  doit  point  être  regardé  au- 
teur. Nous  vîmes  auffi  les  chroniques  de  S.  Jérôme  Se  d'Adbn  ^ 
les  mémoires  du  père  Gagneron.  On  nous  montra  dans  la  facri^^ 
tie  une  ancienne  aube  >  qu'on  prétend  avoir  fetvi  a  S.  Berrard 
.  lorfqu'il  venoit  au  Mont>Diei». 
fii^n  &  si-^      Nous  fumes  de  là  à  l'abbaye  d  Elan  de  Tordre  de  CiDteaux  ^ 
S'^T-         célèbre  par  le  tombeau  du  bieiKheureux  Roger,  qui  en  fut  le  pré* 
mier  abbé  ,  &  qui  y  eft.cn  grande  vénération.  Cette  abbaye 
autrefois  confiderable;»  comme  il  paroit  par  le  refeâoire ,  étott 
comme  abandonnée  lorfquemonfieur  l'abbé  de  Gifteaux  y  mit 
pour  prieur  un  homme  d'e^^rit,  qui  l'a  fî  bien  rétablie ,  qu'aujouF- 
d  hui  il  Y  a  communauté  Âgelle  eft  tres-joîie.  L'abbaye  de  Signy^ 
&  qui  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  d  Elan ,  a  toujours  été  tfts*- 
illuftre.  L'églife  eft  un  des  beaux  vaif&aux  qu'on  puifte  voiv  ^ 
mais  mal  entretenu  ;  les  clokrea  font  vâftes^  larges»  voûtez  Sc  déli* 
çats  )  lé  réfeâoirc ,.  la  JTalle  des  novices  grande ,  Sc  le  dortoirc 
très  beau.  L'on  y  conferve  plufîeurs  manufcrits ,  h  plufpart  font  • 
dos  ouvrages  des  pères  ^  fiir  tout  de  S.  Auguftin ,  la  féconde  fé- 
conde de  S.  Thomas  ^  &c..  L'on  nous  fit  voir  dans  le  clokre  le 
tombeaude  crois  grands  abbez ,  qui  quittèrent  leurs  abbayes  pour 
fe  faire  religieux  à  Signy,  Guillaume  abbé  de  S.  Thierry,  Arnoul 
abbé  de  S.  Nicaife,  &  Gérard  abbé  de  Florine^  dcmt  la  mémoire 
€ft  en  vénération  à  Signy..  ^ 

Bonne-       L'abbaye  de  Bonne- fontaine ,  à  trois  lieues  de  celle  de  Sîgny^ 
ibnçaiiie.    ^  foudéc  pat  l/cs  fcigpcuTS  dc  R^umigoy  qui  y  qnt  leur  fépultuce. 
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Nicolas  feigneur  de  Rumigny  frère  de.ClairetnbauIt  feigneur  de 
Roiby  ^  Chaumoncr&c.  en  fîic  le  fbndsenr.  Il  mourut  Tan  1 17^* 
le  12,.  May  &:  Bêc  encersé  dans  la  muraille  du  cioicre  edcrant  à 
réglife  à  main  droite;  Il  laifTa  crois  fils^  Baudoin  qui  mourut  Tan 
119L.  &  fut  enterré  fous  le  degré  de  réglifë  defcendant  dans  le 
cloître  près  de  Tes  frères  Nicolas,  &  Godefi:oy«  Nicolas  eut  trois 
fils  ,  Nicolas  feigneur  de  Rumigny ,  Hugttes  feigneur  de  Flo- 
rine ,  de  Gerondelle  &  des  autres ,  &  Robert  évéque  de  Laon« 
Nicolas  mourut  Tan  115^.  le  6.  de  Février  &  fut  enterre  dan^ 
le  mur  du  cloître  entrant  à  Téglife  à  gauche.  Il  eut  (îx  fils  ^  Ni- 
colas y  Hugues  y  Robert,  Jean  ,  Jacques  ,  Morin*  Nicolas  more 
avant  fon  père  laifla  la  fucceffion  à  Hugues.  Robert  fut  feigneur 
de  Foud ,  Eftrebay  ,  &  autres  lieux,.  Jean ^irchidiacre  de  Cam- 
brày  &  depuis  feignear>de  Rum^igny  ,  Jacques  feigneur  de  la 
Roche  Se  aptès  la  mort  de  Jean  fon.firare ,  fftigneur  de  Rumigny , 
Gerondelle ,  Motain  fut  feigneur  de  Signy  le  petit  &  autres  lieux. 
Il  eft  enterré  dans  le  mur  du  cloître  avec  Louis  de  Sorbay.  L'an 
1 170.  Hugues  feigneur  de  Rumigny  6c  de  Florine  ,  ayant  vécu 
après  fon  père  14.  ans  mourut  le  z.  Aouft  &  fiit  enterré  au-delà 
du  chapitre  dans  la  muraille  dails  un  tombeau  de  pierre  noire» 
Il  laiffa  deux  filles  Elifabeth  Se  Marguerite*  La  première  époufa 
Thibault  fils  du  duc  de  Lorraine ,  dont  elle  eut  quatre  fils  6c  qua- 
.  tre  filles.  Frédéric  fon  premier  fils  fut  tenu  fur  les  fons  de  bap- 
.  téme  par  Maurice  abbé  de  Liège  de  r<»rdre  de  S.  Benoift ,  Gavin 


de  Foigny  ,  Eloy  de  Bonne^^fontaine  èc  Jean  de  Girondâlle  u* 
chidiacre  de  Cambray .  Marguerite  ià  fœur  épouià  le  fil&du  comté 
de  Simay  6c  de  Soixons,  dont  elle  eut  eu  ii^i.  Jean  &  Hugues 
qui  tous  deux  furent  comtes  après  leur  peite.  Jean  mourut  fans  en- 
fans j  Hugues  mourut  auffi  jeune  &  Ijiifla  fa  femme  enceinte  d'une 
fille  qui  fut  nommée  Marguerite.  L'an  1 5 1 5 .  Jean  de  la  Roche  fei- 
^eur  de  Rurnigny  mourut,  &  fut  enterré  dans  l6  cloître  de  la  Col* 
îai;joiMivec  fa  femme  Ruelle  dans  un  tombeau  de  pierre  blanche. 
U  eut  quatre  fils  6c  deux  filles  Hugues>  Nicolas,  Jean,  Roberr,  He* 
lene  81  Marguerite.  L'an  1 3 17.  le  ^^.May  mourut  Thibault  duc 
de  Lorraine,  mary  d'£lifabeth.  U  fut  inhumé  entre  la  chapelle  de 
faint  Jean  6c  de  faint  Btfnoift  (bus  un  tombeau  élevé.  Son  pre^ 
mier  fils  fut  feigneur  de  Rumigny ,  Martigny,  Aubanton,  la  Bou- 
ve ,  Chauffe  6cc.  Van  i  j  lo.  le  zo.  Avril  tnourut  Frédéric  duc 
de  Lorraine  feigneur  de  Rumigny.  Nous  nous  fommes  uti  peu 
étendu  fur  la  généalogie  des  feigneurs  de  Rumigny  qui  ont  leurs 
icpultures  à  Bonne-fontaine  dont  ils  font  fondateurs  ;  parce  que' 


t. , 
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BOUS  ;tvoos  cru  que  cela  ne  feroic  pas  defagtcable  aux  leâcurr. 
De  Bonne- foncaioeik^us  allâmes  à  la  Ch^irtreuiè  du  Val  S^ 
Pierre  ,  l'une  des  plus  belles  de  des  plitf  magnifiques  qui  foienc 
lon^nt.  ^Qs  Tordre  :  de  là  nous  gagnâmes  Làon ,  SoifFôns ,  Long-ponc^ 
où  nous  nous  arrirâmcs  un  jour  pour  voir  les  manuicrics  qui  (ont 
en  grand  nombre  &  fore  beaux,  mais  donr  plufieurs  oiir  été  cron^ 
Quez  par  des  gens  rtop  hardis ,  à  qui  on  a  permis  de  les  voir  rrop 
'  £icilementïâns  conaoicre  leur  caraâere.  La*  plus  grande  partie 
de  ce$  manufcrics  font  des  ouvrages  des  faints  pères  ftir  l'écrirure 
faince,  pauni  lefquels  il  y  en  a  un  de  Geoâ&oy  De  Haucecombt 
fur  les  Cantiques  dédié  à  Henry  abbé  de  Clairvaux ,  &  un  qui 
a  pour  titre  :  Liter  éfui  dicitur  Megaco/mos  auStore  Bernardo  SiU 
n^tftri^  Nous  trouvâmes  fur  la^  couverture  d^ùn  livre  un  feuillet 
d'ui^  ancien  facràmentaire  qui  coneenok  une  partie  du  canon^^. 
dans  lequel  il  eft  fait  mention  dtes- faints  {xxvizxiSy^mntini^  Vic^ 
tùtici ,  Cajfiani  ^  Remigii  ,■  Benediih  »  Martini ,,  Medardi  aiéfut 
Eligiiy  àc  dans  lequel  le  Mémento  eft  exprimé  en  cette  fortes 

Mémento  Domine  famt^lorum  famuUrumque  4u^a%iém ^  ^ 

frêfter  fietatem  tuam  ,  T>e»s  meus  in  bonunp  nt  deteas  fetcatn 
moa  gréwa*^  &  efficias  me  tihi  toto  orbe  devotum  &  vitd  dternd- 
fArticifem  ,  àf  fratrnm  hùjus  eongregationis  &  fàtris  mei^tk 
matris  9  ér  fratrum- tt€ /ororum ,  &  cognatorumy  dr  familiarinm^^ 
ér  benefaihrnm ,  &  eorumqni  mibi  cûnfangmnitatt&  amiwiiié 
soajnnéh/knt  ,  c^  omnium  circumajtantium.  Le  monafiere  eft* 
ancien ,  &  Tun  aies  plus  beaux ,  non  feulement  de  la  réforme  ^ 
mais  aulQ  de  tout  Tordre  de  Cifteaux.  Tous  lies  lieux  fi>nt  très» 
grands  &  fpacieux ,  &  bien  voûtez..  L'églife  a  trois  cens  vingt* 
huit  pieds  de  long»  quatre-vingt-deux  de  large,  quatre* vingt* 
quatre  d'élévation  &  cent*cinquante  cinq  pieds  dans  là  croizée; 
jla^ftruâiure  eft  admirable.  On  y  voit  le  tombeau  du  bienheiH 
r6ux  ])ean  dcMonmirel  avec  l'ancien  habit  des  religieux  de  Cif- 
teaux,  celui  de  Marie  de  Fare  fa  fille,  ^  d'Enguerrant  de  Coijcjf. 
ion  petit  fils.  En  forçant  du  Long-pont  nous  ne  peniâmes  pW 
qu<à  nous  reAdre  à.  S.  Denys  pour  y  pafter  Thyver  &  le  carême* 
Nous  avions  réfolu- d^aller  après  Pâques  travailler  dans  les 
cleâorats  de  Treyes^^  Mayence  &  Cologne  :  mais  la  guerre  qui 
porta  les  armes^en  Allemagne ,  nous* obligea  \  changer  de  def* 
iein.  Ainfî  le  jeudi  vingtième  d'Avr4l  171 5;  nous  par  cimes  de 
S.  DenyjS  par  un  temps  fort  incommode  pour  aUer  à  Pabbaye  dé 
Royaumont.  Mais  là  charité  des  Religieux  fie  le  plaifît  que  nous^ 
eumes.de  voir  undcs glus  beaux:^  monumens  de  la piet^de  S4: 
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Louis  >  nous  fit  oublier  tout  le  mal  que  nous  aviobs  ibuficrc  du 
ûoiày  du  vent  &  de  la  neige.  Nous  y  vîmes  une  des  belles  églî« 
§cs  qui  foient  dans  Tordre  de  Cifteaux ,  longue  de  trois  cens 
pieds ,  élevée  de  i6.  &:  demi  fous  voûte.  Nous  y  vîmes  la  cha* 
pelle  où  le  faînt  roy  faifoit  Tes  prières  ,  le  lieu  ou  il  prenok  la 
oifcipline  dans  la  facriilie,  1  endroit  où  croit  fa  chambre  dans  le 
dortoire  des  religieux^  les  lieux  réguliers  qui  reflentent  une  ma- 
gnificence vrayeoient  royale.  L'affcâion  que  S.  Louis  avoir  pour 
cerce  maifon  le  porta  à  y  faire  enterrer  quelques*  uns  de  Tes  en* 
fans  y  dont  on  voir  encore  les  tombeaux  avec  celui  de  Philippe 
d'Artois  décédé  en  la.^!.  &  de  Louis  fils  du  comre  d*Alençon. 
On  y  voit  aufli  près  de  la  facriftie  celui  de  monfieur  le  comte 
d*Harcourt  y  avec  cttie  épitaphe  : 

Celiîïlima  principi  Hehrico  a  iocEarîngia ,  Harcurii 
comitj ,  fummo  rcgii  ftabuii  prsefeâ:o ,  Ludovicus 
filius  cicutorum  hcrcs^  laudum  acmulus  pofuir^ 

Sfc  vir  hk  efiw 

^ui  maximes  inier  éPûifui  htUatoresfde  yfortitudini  ^faceUensy 
Lerinenfibus  infulis  totùqué  mari  Gallico  tiijpanos  extermi- 

^  nantit  y  enfdem  Cafale  circumvallames  cafttis  exuit  ac  fudit  ^ 
Taurinum  obfeffêr  idim  &  ebfejfus ,  ceteris  ter  cajis  yfaSfiofis 
ejeSHs  y  légitime  principi  affermi^  ^uerium  in  PedemonHo  > 
Lat$renjinm  in  Catalaunia  vi&oriis  in^gnivit ,  Normanniam 
in  officia ,  Flandriam  in  metu  continuit,  in  jiqaitania  déni»- 
que  majejtatem  regiam  Jtrenue  ultus ,  obiit  in  hocfecejfu  pal^ 
mis  &  annis  gravis  atatis  txvi  ..Domini  m«  ixc.  lxvî/. 

On  dit  que  faint  Louis  laifla  fa  bibliorhéque  à  Royaumont ,  Se 
aux  C6rdeiiers^  On  y  trouve  e£Feâivemenr  quelques  manufcrirs^ 
qui  viennent  de  ce  faint  Roy  :  ipais  aujourd'hui  il  en  refte  trts*- 
peu  qui  foient  dignes  de  la  libéralité  d'un  fi  grand  prince  s  car 
nous  n'y  vîmes  que  quelques  ouvrages  de  faint  Auguftin  ^  de 
faint  Grégoire ,  de  faint  Thomas ,  la  Somme  d'Eflienne  arche- 
vêque de  Cantorberie ,  &  une  hifloire  de  là  maifon  de  Laval  ^ 
écrite  par  Flerre  Lerzan  il  y  a  environ  deux  cens  ans^ 

Le  lendemain  nous^ fumes  à  labbaye  de  Rcflbn ,  &  de- là  h 
celle  de  Machcroux  de  Tordre  des  Prémonrrcz ,  deux  pérîtes» 
naifons  prefque  ruinées^  qu'on  a  abandonnées  aux  religieux  de 
11^  Partie.  \î 
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la  réforme  pour  les  réparer.  La  ptcmiere  reconnoic  pour  fon- 
dateurs jcneffieurs  d'Oumoac  ^  qui  y  ont  leur  fépulcure  ^  &  doiff 
voici  les  anciennes  épicaphes  : 

Cj-gifi  Jehan  d^Omonty  efcuyer,  qui  trejfaffa  Van  u.  ccc. 

Icy^gift  damûifelle  Agnes  ,  femme  de  feu  Jeba»  d'Ompnt ,  qui 
trejpajfa  Van  iL.  ccc. 

Icy^gïfi  monjieur  Etienne  de  Mortef ont  aine  ,  chevalier ,  feignent 
de  ladite  ville  ,  &  madame  Phelippe  fa  femme  ,flle  de  mon^ 
Jieur  Gilles  Àe  Montchevreiiil ,  chevalier  s  ^  ^^^JP^Jf^  ^^dit 
chevalier  Van  M.  ccc,  iv.  la  veille  de  la  fejle  Notre^hamc 
en  Avent  y  &  ladite  dame  trejpaffa  Van  M.  c  c  c.  x  v.  le  jour 
de  la  Theofhanie. 

Icygifi  damoifelle  Jehanne  de  Mortefrntaine , fille  mefflre  Rohert 
de  Mortefontaint ,  chevalier ,  &  de  noble  dame  Jehanne  de 
Flûcour  fa  femme ,  qui  trejpajfa  Van  M.  ccc.  x  l 'x,  le  dernier 
jour  d^Aoufl.  liriez,  pour  s^ame. 

Cy-gi/l  madame  Emengarde  d  Aumarezjy  jadis  femme  de  feu  mef 
Jîre  Thihaud  de  VaLlangon ,  chevalier ,  qui  trejpaffa  Van  de 

grâce  M.  ccc.  x  x  x  1 1 1.  le  famedy  devant  la  *Touffaints. 

* 

Icy-gifi  meffire  Guy  de  foiiy ,  jadis  chevalier  de  notre  fire  h  Réy^ 
qui  trejpajfa  Van  de  grâce  u.  ccc.  XL  m. 

CygiJ}  noble  homme  Jehan  de  BoiS'-Gillou^,  efcuyer,  jadis  fei^^ 
gneur  dudit  lieu ,  de  Rebes  ,é*  de  H ardivillers  en  partie ,  qni 
trejpajfa  Van  de  grâce  m.  ccc.  LXni.  le  vi.  four  deDecem^ 
hre.  Dieu  en  ait  Vame.  Amen. 

Cy^gifi  damoifelle  Antoine  de  Loijy  ,  jadis  femme  de  Jehan  de 
Bois^GillouJl  y  auparavant  femme  JV  Etienne  de  LeitTs-maifons, 
laquelle  trejpafja  Van  M .  c  c  c.  L  x  x  x  it  /r  x  xy  i«  jour  de  Mars^ 
Dieuait  Vame  d^tlle.  Amen.  _ 

Cy-gijl  noble  homme  Girard  de  Longe  ^  efcuyer,  qui  tre^ajfa  Van 
de  grâce  M.  c  c  c.  L  x  x  x  i  v.  /f  v  i.  jour  de  Septembre,  bien  en 
dit  Vame.  Amen. 

Cy-gijl  damoifelle  Jehanne  de  Bois-Gilloufi^  fille  de  feu  Jthan  de 

BoisJGilloufiy  efcujer ,  c^  de  damoifelle  Antoine  de  LoiJy  ,.  cr 

femme  de  feu  Rtgnault  de  Bomonvillier  y  efcuyer^feigneur  de 

Serans  fur  Bois^Gilloufi .  .•..•••..  &  de  damoifelle  de 
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Bêuconvillier  ^  Jille  des  fufdits  Regnault  de  BoucênviUiev  ^  de 
damùifeUe  Jehanne  fa  femme^  y-qui  trejpajfa  tan  de  grâce  m* 
CGC  ixxxvzil,  /^viii.  Seftembre.  Dieu  ait  l'ame  d^elle. 
Amen. 

Cy-gifi  madame  Jacqueline  de  chafiillens ,  dame  de  Carmoijy ,  ja^^ 
disfejnme  de  mejjire  Hutind^Omont,  chevalier,  chambeUan  du 
Rcy^  laquelle  trejpajfa  le  XV il.  jour  de  Décembre  l^an  M.  ccc» 

IXXX. 

Cy'gijlmùnjieur  Pierre  d^ Ornent ,  chevalier ,  chambellan  du  Roy  y 
qui  trejpdjfa  le  x.jéur  d'Avril  M.  ccc.  x.xxxi.  Priez»  Dieu 
four  tame  de  luy. 

Cy-gijl  madame  Jehanne  du  Delouge  ,  dame  d^Omont ,  fa  femme  ^ 
laquelle  trejpajfa  le  xxi.  jour  de  Septembre  M.  ccc.  Xcik 
Priez»  Dieu  four  elle. 

Cy^efilaféfulture  de  feu  mejfire  Philippe  d'Omont  le  Chauve, che^ 
valier ,  qui  trejpaffa  devant  là  Crue  en  Arménie  fur  les  Sarra-^ 
z>ins ,  ou  était  le  bon  roy  de  Chypre. 

Cy^Jlla  fépulture  de  feu  rneffire  d'Omont ,  ch^  aller  y  aine  dudit 
mejjire  Philippe ,  qui  trejpajfa  à  Châteauneufen  Thimerés  pri-^ 
fonniet  des  Anglois. 

Cy^^Ji  madame  Jehanne  de  MeBo  >  jadis  femme  de  noble  é'puif^ 
fant  feigneur  Pierre  d^Omont^  dit  Hutin ,  confeiller  &  premier 

chttmbelUn  du  Roy  notre  fre ,  garde  de  l'OriJlemme ,  qui  trej^ 
pajfa  7(f  vtndredy  \\  r.  jour  d*AouJi  l*an  de  grâce  m.  c  c  c  c^ 

yi  1 1.  Priez,  Dieu  pour  elle^ 

Cy-gifi  noble  ér  puijfant /èignear  monfiaur  Pierre  y  feigneur  d'Om 
mont  p.  dit  Hutin  ^  confeiller  &  premier  chambellan  du  Roy 
notre  fire^  garde  de  POriflemmey  qui  trejpajfa  l\an  u*  çcce*. 
XI lu  Priez»  Dieu  pour  l'ame  do  luy.  Àmca« 

Cy^gîji  noble  homme  Etienne  de  Leurs^maifons ,  efcuyer ,  jadis 
feigneur  dudit  lieu  &  de  Corbillifart ,  fj^  efcuyer  du  corps  du 
Roy  notrefircy  quitrejpaffa  fan  u.  cccc.  xjrii.  le  xx^jour 
de  May.    Dieu  ait  rame  de  luy.  . 

ty-gift damoiJkUe  Ifabelle  Latruie  ,  jadis  femme  Etienne  Leurs^ 
maifonsy  laque Be  trejpajfa  Pan  m.  cccc.  xciirr.  le  xxiV(^ 
pur  de  Juin.  Dieu  ait  l'ame  et  elle.  Amener 

y  ij 
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Cy^gift  haut  &  puijfant /èigneur  meffvre  Jacques  d^Omont ,  batêB 
de  Chdppes ,  confeiller  de  menfeigneur  Phiùppe  duc  de  Bûur* 
gogne ,  qui  trejpajfa  U  Janvier  M.  c  c  c  c.  iL  x  x.  •  • .. 

Cj'gijile  cœur  de  Ferry  d^Omonty  qui  deceda  l'an  m.  d.  xxvi. 
le  XXI  II.  Février ,  ^ui  a  lai/é  I.  X  X 1 1  livras  de  renie  céans. 
Rcquiefcâc  in  pace. 

Bc^tarais.  ^  *  Lc  dimanche  14  d'Avril  nous  arrivâmes  à  Beaûvais  ;  &;  le  len- 
demain^  nous  fumes  faluer  meffieurs  les  chanoines^ de  la  cadbé- 
drale,  qui  députèrent  quatre  des  plus  vénérables  de  leur  corps, 
pour  nous  faire  voir  leurs  archives  &  leur  bibliothèque.  Nous 
y  trouvâmes  un  grand  nombre  de  mahufcrics  très*  anciens  ;  en«- 
ct'autres  ,  un  texte  des  -évangiles  en  lettre  mérovingienne  s  un 
.    ouvrage  de  faint  Auguftin  écrit  du  temps  du  roy  Lochaire  ;  des 
collections  de  conciles  &:  de  décréta!  es  $  plufiears  ouvrages  des 
faints  pères  ;  des  facramentaires  ^  &  de  fort  belles  bibles.  Outre 
la  bibliothèque  des  manulcrits^  nous  y  vîmes  celledes  livres  iqi- 
primez ,  qu'Auguftin  Potier  évêque  de  fieauvais  donna  à  (à  ca- 
thédrale. On  nous  y  montra  le  bufte  au  naturel  de  Louis  de  Vil« 
Icrs  y  le  dernier  éveque  élu  par  lexhapitre.  On  dit  qu'il  étoit  (î 
faint ,  que  lorfqrfH  fut  élu  le  peuple  l'enleva ,  &  le  porta  dans 
le  iiege  épifcopah  Monfieur  de  Buzanval  a  été  un  de  {t%  plus 
plus  dignes  fuccelTeurs.  On  aflure  que  durant  fa  vie  il  a  donné 
plus  de  (îx  cens  foixante  mille  livres  à  foh  feminatre  ;  qu'il. étoit 
le  père  des  pauvrçs  ;  que  dans  un  temps  de  pelle ,  il  s'eft  expofé 
comme  un  bon  pafteur  pour  fecoutir  Ion  troupeau  affligé  1  que 
par  fa  benediâon  il  a  guéri  4ine  femme  itq^lade ,  fc  qu^l  a  {>ré« 
dit  qu'il  viendroit  après  luy  un  évéque ,  qui  le  furpaflcroit  en 
pièce.  On  fe  flatte  de  voir  raccompliffement  de  cette  prédiâion 
dans  la  perfonne  du  nouvel  évêque,  qui  pour  ne  pas  avoir  plu- 
fieurs  bénéfices ,  a  quitté  une  abbaye  qui  étoit  à  fa  bien-féance. 
Quoique  l'églife  cathédrale  ne  foit  pas  achevée  ,  elle  paffe 
avec  juftice  pour  une  des  plus  belles  du  Royaume.   Elle  a  147. 
pieds  d'élevaCion  ;  &  (à  délicateife  rend  encore  cette  hauteflr  plus 
adn)irable.  On  nous  y  montra  de  très  beaux  ornemens  :  mais 
(eux  que  j'eftime  le  plus  ^  font  àçs  anciennes  chafubles  toutes 
rondes,  qui  fervent  feulement  le  jour  du  jeudy  faint  à  la  bene- 
diâion  du  faint  crème,  &  le  vendredy-faint.  Outre  la  cathé-* 
drale ,  il  y  a  dans  la  ville  fix  collégiales,  dont  la  plus  confidera^ 
ble  a  pour  patron  faint  Michel.  On  eftime  fort  les  vitres  de  celle 
de  faint  Vaaft.  II  y  a  trois  abbayes  hors  la  4^iUe  ^  faiot  Lucien^ 
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làinc  Quentin  6c  Taint  Symphorien.  La  première  eft  la  plus  iU 
luftre.  Ony  conrerve4anis  une  cres-beUc  châflejes  reliques  de 
i'apâcre  U  du  pacron  du  pài$.  On  y  voit;  le  tombeau  du  cardi- 
nal Cholet,  avec  cette  épitaphe  gravée  fut  des  lamw  de  cuivr© 
doré  qui  font  autour  de  fon  tombeau  : 

Hlfc  wr  c^mfûjîtus ,  vir  verax ,  virqœ  fentus^ 
Juftus^  munificut^  regum  J^eçUUs  émkus. 
Brgù  necem  flores  prdcUri  pétris ,  dr  oris  ^ 
Uspûjfhis  flores  frt$£hs  cafm  meliorès. 

De  lautre  côté  du  tombeau  : 

JUac  in  cap/éëa  Um  orbis  fulgida  fltSa  ^ 
Cmjus  fulgore  régie  fsêis  hac  in  honore. 
Francia  Legatum/ufcefit  tnmfibi  gratnm  ^ 
lormam  mrtutum ,  Frdhcornm  nobilefçutum^ 

Dans  un  cadre  fur  le  velin  : 

Jfla  legejêsflfle,  pen/k  ^uanSHsfuit  ifie^ 
Cujns  tam  pulcrnm  sernis  fntgere fepulcrum^ 
Fft  rofa/nh  petra ,  éjuam  produnt  fubditA  nofirâ  # 
£t  tanti  floris  vis  Je  diffnndat  odoris. 
àccefub  hoc  tumulo  venerabilis  ofa^ohannis 
x:ecitid  tifulo  decûtat  ^  pinribus  annis^ 
Toflea  légat  us  fuit  inclytus  atque  probdtus , 
Vir  magni  cordis ,  cn/ns  métis  nefciafordis  , 
<!lori4  Francorum ,  decns  orbis  ,  formaque  morum  , 
Fantor  juflornm ,  conflans  ultor  vitiorum^ 
Canonis  é"  legum  profejfor  erat  genéralis , 
Frantorum  rtgum  conful  bonus  &  J^ecialis  , 
Frovocat  adfletum  pietas  recolendo  Choletum , 
Tamquam  deletum  fontem  bonitate  repletum. 
.  2dors  quidfecifti  ?  vit£  referans  iter  ifli  ^ 
MultA  gregi  chrifli  cari/mata  fubript^ifli, 
Dapfllis  &  mundus ,  verax  fuit ,  atqutfidelis. 
Floreat  in  cœlis  quia  nuncjibi  nemo/icundms. 
Annosdeponas  oho  de  miUe  trecentis , 
Augufti  nona  quarto  lux  eft  mûrie ntisi 

Les  vers  qu'on  lie  à  Paris  far  le  poruil  du  collège  des  Chôlets, 
foDC  bien  meilleurs  : 
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Bcigarum  me  frimus  agir  nutrivh ,  honorât 

R'om4i ,  Se»i>  cm^d  fœdera  f4  ci  s  trani. 
KeUigio  ,  pU^ai  yJhidiofihH  infigmof  ùrefcénf  ^ 

M€  dàceff^UfkéHtiiff0ff^okaf  ijfadvmus^ 

m 

Troid-i  Nous  rcfltmcs  quinze  jours  à  Bcauvaîs ,  pendant  lefqueîs  nou^ 
^^  fumes  à  Kabbaye^de  Fiotdchbtlc,  qui  n'eoL  e^  éloigné^  que  de 
trois  lieues.  Elle^ft  derordre  de  CHeaux ,  ^  la  plus  r^uliere 
des  maifons  delà  commuitc  obfervance.  Lu  prieur  eft  un  fore 
honnêce  homme ,  il  efl:  doâeur  de  Sorbonnc^  &  fi^rc  zélé  pour 
ta  régularité.  H  nous  fie  voir  dans  la  bibliothèque,  dont  les  vitres- 
peintes  font  tres-belles ,  quelques  manufcrits.  Les  principaux 
font  la  chronique  d'Helinaud  religieux  de  Froidmont  v  les  vies  de- 
faine  Bernard ,  de  faint  Pierre  Tarentaife ,  de  (àint  Thomas  de 
Cantorberie,  &  des  Pères  du  dcfcrt.  On  voit  devant  le  chapi« 
cre  la  tombe  de  Claude  de  Bai(ê  dernier  abbé  régulier.  Comme 
il  n'avoir  pas  été  élu  par  Ics^  religictpx  >  ils  refuferent  de  le  rece- 
voir ,  &:  lui  dirent  ^  Nolumus  te  \  quU  non  te  elegimtis.  Ejsil.lcur 
répondit  :  Non  vos  me  elegiftis  y/èd  ego  elegi  vos.  Il  fut  un  TÉort 
bon  abbé  ;  &  ks  armes  qu'on  voie  par-roue ,  marquent  qu'il  w 
beaucoup  travaillé  pour  fon  monaftere.  Il  ny  a  que  quatre  cens 
ans  qu'il  y  avoit  encore  à  Froidmont  cinquante  religieux  de 
chœur^A:  cent  convers.  Qcs  convers  faifoient  la  richefle  des  mai-^ 
fons  s  ils  en  faifoient  valoir  les  biens  avec  un  profit  fi  notable , 
que  dans  une  foule  année  environ  l'an  1^30.  à  Froidmont  ils 
vendirent  jufqu'à  fept  mille  eoifons  de  brebis.  On  préeend  que 
Céfar  a  campé  à  un  quare  de  lieue  de  l'abbaye  ,  fiir  une  peciee 
élevaeion ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Mais  puisque  nous 
fommes  fur  l'abbaye  de  Froidmone ,  les  curieux  ne  forone  pas< 
fâchez  de  voir  ici  les  anciens  ftatuts  de  ceetamaifon  ^  que  nous» 
trouvâmes  dans  les  archives* 


STATUTA  SINGULARIA 

Pro  monaflerio  Frigidiinontis% 

De  Specialibus  Confuetudinibus. 

Vvigitias  albd  cucuUd  habeamar  ufque  ad  frim49P 
in  hj/eme,  in  d^até  ufque  ^oji  Uudes^ 


'A 
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X.  Intervallum  hyt^nuiltftt  xxx,  ffalmorum  maxime-fer  Ad- 
^entum  :  quadrageJimdU  Autem  vii.  ffalmerum^ 

3,  Exitns  de  majpri  mijfa,  &  qui  mm  interfuit  repetitioni  ift^ 
-troïtus  mijfd  ,  dr/âbbato  friucifio  moMddtt ,  &  vigiliis  pro  de^ 
fundir  veniam  inde  petat. 

4.  DomimcA  recipitns  hntdiiHânem  fMidt  toquinam  ér  legaê 
jid  menfam  >  licet  alius  fâbbato  fuerit  iutituUtus. 

j.  Miffa  prû  uno  nêfiro  pr*fenti  defunite  dd  citius  pofi unuM 
srdinem  mijfarum  ceUbréU$tr. 

6.  Converfi  insèrent  vejper à  vi^lidrum  filemnium  ^  exceptk 
Adventus^  S^  B^nediiHy  S.  Trinitdtis  ^  é"  Dedila»i$nis. 

7.  Cereus  pafchalis  fit  librarum  x  i .  n^el  xi  i * 

'     %.  Afcendunt  tfr  imptent  perfi  junior  es  alterius  cherh/ùpt'^ 
riora  fialld  ptr  diem. 

9 .  Sacrifia  perdit  orationes  dr  benediSiûnem  cellationis. 

I  o«   Cantus  horoU^i  non  mutetur. 

I I  •  fuifetur  major  campana  modice  dnte  vigiUds  pofi  ca/ùm 
horalogii^ 

1%.  Fiunt  hofiid  interpafchd  &  pentecofien ,  &  cdndeU  inttr 
S.Johannem  &  Magdaienam. 


Do.HMITpllIUMt 


^' 


ij,  heEtus  non  mutetur  nifi ptrpriorem  &  vefiiarium  y  db-^ 
/ente  procul  dbbato.  • 

-     14.  Meridianavel pofi ^ompietorium  nulles  ibilegit y  nififer^ 
mocinatores  d"  aliquijpiritaits  r^tulos  y  ^  rudes  pfiUterid* 

If.  Jaceant  coopertiufque  ad  cingulurn ^nèc  diu  fint fine  ha* 
bitu  dumfis  exuunt.         '    ^  ^ 

n       ... 

Capitulum. 

\€.  Nullus  ibi  Uquetur nifi in  v.  ûafibus  inVfibus prater quin^ 
'^ue  Jfecidliter  ajjigudtos.  De  guia  antem  c^renùfjiont  nnlius. 
in  modico  trdnfgr^jfor  vapulet*.  in  muUo  ,  ad  minus  'vino  careat^ 
InobedienS' quoque  j^ertinacittr  gravius  puniatur ,  &  gradum  in* 
trrJm  non  a/cendat.  »      ,•     , 

17.  Fugitivus  mordus per  v  i  r#  dits  recipitur  adgravtm  cuU 
pam.  ^    .  : 

i8.  Hofpiti  defunSto  redditur  collera  vel  vi  i.  pfaimi. 

19.  Confiituti  extra  ur minas  inttrfint  capitulis ,  nifi  necefia^ 
riis  occupati. 

xo.  Sent  en  fu  in  Rdmis  palmarum  inttrfint  convtrfi  ^  novitii 


jso     v  o  y  a  ge  lixt  e  r  ai  re. 

.  (^  familUrts  »  ncc  dkiiur  infne  nifî  rcfipucck. 

zi.  Confeffires  ^mnes  ii.i$as  credidcrini;  dliquatenms  excûmmun^ 
nicatos  ^  vel  alium  mendaciter  diffamaffe  vel  wuUum  grâvajfe  ^ 
difftminâtorts  dtfcordU  en  minutas  fublicc  abbati  ad  iffum  re^ 
mitta»t  y  niji  in  articuh  mortis.  Similiter  frangemes  J^ntium 
^aximt  dd  fnenfam  vil  eis  fœnam  Vftium  imfj^nanu 

1^.  Nolent^s  defeg^e  À  qnû  audierint  aliqmdfondtrùfum  ad 
^avdmen  aUèrhs  waxime  ,  fto  mendasibus  d^  adinventùtibus 
habiantur  >  &  CMf  tentes  non  ab/ohoMur^ 
*  %)*  officidles  àutem  ex  cèdent  es  fummam  ^i  ah  abbate  con^ 
tejfam  iv/xr4^¥i*  denariqs  ffior  etiam  non  abfùlvat  y  alii  verê 
€0nfejfores  ultra.  triMm^  d^narhrum^ 

.    A4.  Criminêfi  ojcculti  à  gradn  ait  arts  ^rùti  amjilh  fpfiea  pra^ 
(efto  abbatis  arceantur^ 

Claustrum; 

2  y .  Sjllabicantes^/iribentts  cretay  eatb^nibns,  vel  hnjnjhmdï' 
aliis  y  niJi  occafione  fui  oficii  ,  ponentes  mahum  fnfer,  aliûs  fer 
apertamiram,  vel  dijfoluts$m  ludàm  proclamentnr ,  ér  acriter  fu^ 
niantur  :  qui pofiquam  potuit  hujufmodi preclamare^ ,.  é^fiienter 
non  proclam an^erit  ^  altarts  gradum  non  afcendat  y  done<  pr4icla^ 
tnaverit.  Similiteff^Ùahicans ,  fcribeHs  y  et  fonons  per  dijfolu^ 
tum  ludumfuper  alium  abfiineat  donec  rccognofcat. 

%6.  Signijicans  in  ecclejia  y  dormitorio  y  refeSotio  ^  ad  colla^ 
tionem  ah/que  utiUtate  ,.  dr  fdmorcs  >  orationem  prêter  coUo^-- 
quium  perdentes  fere  omnes  vapulent. 

R:  £  F  £  c  T  o  R  r  u  m; 

27.  ^rdit  verfum  qui  nên  interejf  nifi  pro  ludere  neceffariê^ 
vel pro  graviQima  infirmiiate  ,  iUe  etiam  qui  non  efiantè  jufii'^ 
tiamfuam  oxcajione  minifir4tndi. 

.  x%.  FtjHs  tranjp4>fitis^  é"  folemnihus\.fixta  feri^  quadragefim£ 
çonfueta  pitantiajîar  cum  attetôpulmentorum  taHtum  quod  /àb^ 
'  trahit urfemper  cumft  pitantU  generalisé'/ilemnis  ymixtanti-- 
bus  ex  confuetudine  nihil  datur  y  ne  que  mutasur  piptntia  ei  qui 
dliquandû  ex  ea^aliquando  nan,quandomittiturpiiantia  àprio^ 
te  ex  parte  abbatis  prafentis  fat  fignum  :  qua  abfente  y  prtjor  ul-^ 
tra  très  pitantiar  nosr  fàciat  feri.  J^i  cum  fûèrit  ^aqui^arius^ 
poterit  dare  conventuL  aliquid  prater  pifces.  ^od  nuUus.  aiius 
fefi faciat  neque  propter  pitantias  aliquis  capiatur.  Hofias  ta^- 
nun  facientibus  aliquid  detur  diehus  quibus  nihil  datur  ^n^ 
ventui.^  z.^^ 
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292  In  vijitfltiêne  mène  mltra  dn»  fercula  fifcium  ahl^ihus 
nùn  dttur  >  nec  monachis  hoffitihta  ulttA  jfnkm  »  ntcniÂra  duà^ 
jufiitiAs  wni  jfTÂter  frimom  Jsngulis  abbatibtfs  app.oniiur  ^t^» 
€€fto  nj\fiutor€.  In  cœna  éutem  unumfoUm  ferculum^  fifiium  fo* 
lis  Ahhdtilmi  Aff^niiur^  unum  fpjfit  hç^iiibns  ér  qmb^fdam^ 


.  jo.  ibi  nnllus  iegitfrdter  divinum  ^ffkiMmpx^videndunt, 
qui  affidne  infirmÂtur. 

^  I  '.  Sabbafâ  iAntummpdo  fùftm^nd4t^m  eâWvfPtffSyJéifet.fi^ 
des  ipêi  veluerH  &  f^otuerithreviter  drin  pnblkç^  *     ,  v 

3X#  In  coqmn^  fr^fente  infirmafio  céleri  filent^  eKceffe,€^^ 
n>erfo  coqninario.  Similiter  fr^fenUfubinfirmAYie^'lJtroiim 
fente^^cettri  fecundum  frhratusff$es  cum  ceqiêinarhnHl JileMer^ 
leqHuntur.. 

31»  Eodem  medi  cum  infirmario  bte^oiter^ubie^  quAnéo  pi^ 
UntU  dividuntur  y  &  in  dijfenfmavel  li^fij  a4-h$€,ffi^^^ 
étffi^4t$^:  Subinfirmarim  autem  cum  infirma  n^nhquitur  frà^^ 
fente  minifiro  ejus.  Carnes  anjèrindt^,  dr  an^ticd  (à*  bownd  non, 
êdantur,  ô'Jiiveftres  non  emamur. 

54v  Ajjidm  minifiti  n$n  dèrmiàntfufer  cùlcifr4s  s.n\fi,  pâcue^r 
tint  circ4  infrmumfuper  tenram^.  \\\ 

}S*  In  cameris,  exceptis gravibuf  infirmis^  nuUusJîSy nijh cum 
ébbiue  :  que.  abfente  ^mcc  minifier  cum  minijiro  x  ne c  minifier  cum^ 
infirma ,  neeinfirmus  cum  alio  lequatur. 

^6.  Ante  fignum  tertid  n^n  cemedun%  tempère  hyemiu -        ,, 

Yf^  Medici  nùn  nifi  pri»  i)(iîde  Mceffàrits  perfonis  ^dducantur^ 

J.8.  Prier  nen  des  licentiam  utendi  eleBuariis^  c^'  cefirisfp^^: 
iiebus  maxime  ederi/eris ,  excepjis  etfntibere  é^liquericia.  De* 
feminibus  autem  feniculi ,  petrofilis  ^  feleris  montani\  dp  hier 
fufmvdi  pnus  >  licentiam  gtnjerdiim  nen  dei  .v  née  equitofidi , 
nifi  urgente  utilitate  evidenti  ,,&  ex  eepfilie  èe^rtm  per  q^es^ 
demus  regitur:  Berumdtmque  cen^io petefi  dare  ufque-  ad  valo- 
rem y .  folidorum  eadem  de  caufa.  Alias  ^er(h  pûtefi  date  ujque^^ 
ddiralorem  xi  i.  denarierum  ifed  facularibusy  àbfente  dumtaxat 
eeBerariù  &  medie  cellefaHe.  ilic  ihgrtdiatur  infirmitorium  ,  /?f^ 
ik  laBere  relançât profùUtiihhûfp itis y.ni/iauÛeniicl^^^     .^  . 

j^v  S ubprior  nulle  mode  prd/um)at.excejtis' dénis  mû dieh  dr. 
de  majoribus  cum  pradiSto  confilio ,  d?  qvi  iff  elaufiro  dh^  akbi^ 
êênventui  fiudeat  interej^e.  .     ^ 

l^L  Partie.'  "^^ 


/ 
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40.  Cei/erarias  nM  mtrtuet  mltré  xjuf^lidos ,  *r^  mutméLC^ 
UfiàféUr^  c.  filins  ^  nifi  perfinis  &  à  ferfênis  ordinis  féc»^ 
ris  d'^'iiûâ^ntkis^  H^^t  f9i^ ficundum  quùdfihi  cùnftitutum 
fuerit  Mb  ahUte.  CirM  qt^m  îdr  aiiûs  Jk  dbhax  dijfenfa  ^  ne 
tjus  ^ile/cat  aa^rUas.  Omnes  heftiss  etUm filveftrts  &  Mfttéit 
ter  in  anno  ad  minus  fer  fc  vel  fer  diumfàciat  c^mpmarim 

41.  SubcellerariMpmkAfses  ,  cérrigiat^^  Idr  hujufmodi  non 
dat^  nec  de  his  qt$£  cufiadit,  nifi  cmvenini  dr  famitià  &  hojpi-^ 
tHus  in  dhhatia  ^  extra  vero  non  mitti$  nij^  de  ikenHa  Jpeciaii^ 

4^.  Mercator  cellerariù  fubjtStus  Jit^  Bart  tamen  pourit  ufqM 
âii>alorem  XI  i*  deHatiifufn ,  ubi  nneffi  fàerit.  Pênes  fe  tàmem 
pecuniam  non/èrvet'^  nifiviaticum  mùdicum  ad'vivendmn. 

45/  Veftiarius  pannos  Jpeciales  ad  accepeienem  perfonarum 
ne^  façiat  ^  nec  alicni  très  ci^cuUat  five  V9^\ç^^fnJHneae.  €4^ 
puria  eonver/irnm  cnm  dantur  fécularihus  deformentWi.  Sttêdeat^ 
autem  ,  ut  veJHmenta ,  caluamenfa ,  earrigi^  ,  &  cnteffi ,  & 
alia  fint  Mbfque  fnpeyfiuUau  &  €Ufiofi%ate  y  &  maisime  de  Cappù 
&  "ytftibhs  iomjerforiÊ^.  Bote, ,  calige  qnam  rarius  poterit  ditntnir 
faenlaribus  :  cappe  vèro  &  Tbabar  nnmqnem.  Vtfies  novitiêrum 
in  receptam  ceUerarii  ci^nverSantur» 

44.  Portarius  focietatem  mm  fecularib^s  in  animalibus  d* 
eliié  habeatu  M  appas  &  alla  necejfaria  ibi  eomedentibus  dr  i^- 
centihus  inventât  &  confervet»  Nihil  emat ,  nt  sarius  ^uenJati 
Porcos  per  curiam  non  habeat ,  JicHt  nec  injirmarius  pauperum 
nltra  x  x#  foUdos  Parijknjis  pênes  fe  non  fervet  :  nec  mitre 
duos  famulos  ad  portam  habeat  ^  nec  ultra  %%.  ribaldos  ho^im 
tetur ,  née  tofdem  infra  quindenem  fcienter.  Mulieres  Uffivas 
&  comptas- repeUat.  Fugitivis  nihil  det  »  vel  dari  faciet  ^nte^ 
quant  ab  ahbete  Ucentiam  habeent  expeBandt  >  necpofiea  niji  de 
teliquits  pauperune  y  fi  tamen  fi  tenuerint  in  loco  ah  abbate  confia 
tituto^ 

4ffl  Leprofis ptebendarhs filns  abbat  augmentetM  Panes  etiam 
integros  in  paràfceve  recipiat  p  &  partem  vini  concejfaïk. 

4^ .  Magifier  converforum  infirmos ,  &  s^icinas  wfitet  fin^^ 
gulisfeptimanis  nno  vil  pluribus  diebus, 

G   JL   ▲  M   G  I  A* 

s 

47.  ibi  vitre  urinatie  nen  habeantur  &  bote.  Megifier  pOm 
tefi  dere  eliquendo  ufque  ed  yi.  denarios.  Ad  valorem  auteno 
XII.  deneriorum  rarijjime ,  &  hoc  quafi  compellente  necejjitate» 
Non  equitet  extra  territorium  grangiefite , .  nifi  mijfus  a  fitpe^ 
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fiùre  vel  abfquc  pernecejfurh  C4^ék  ^if^i^w^À^/^ih  ffftimata. 
Aliis  njera  equitandi  licentiam  n^»fit»^44f*  a- 

toquatur. 

Nos  affaires  étant  tcrjoiné^cs  à  Bçafty^is  ^  nous  fyip^f^^J'ab-  5  p^ 
baye  de  faint  Paul  de  Tordre  4^  faipt  Benoift.  H  y  a  plus  de 
quatre- vingt  religieaCbs ,  qui  peuvent  fervir  delmckféle  a  toutes 
ks  abbayes  de  leur  (exe'  :  car  àTufage  de  la  viande  près  qu'on 
leur  permet ,  elles  vivent  dans,  une  pureté^  un  détachement  dir 
monde  ,  un  amour  pour  leur  état ,  un.  zélé  pour  là'  pénitence  ^ 
une  exaâicude  pour  toutes  les  pratiquas  éa  .cloit(;e  ù  grande  , 
qu'il  s'en  trouve  peu  dans  le  Roy^uiPC  qui  le^  /urpaiTent^  ou  qui 
fes  égalent.  L'abbef&  fert  d'exemple  a  fesâllçs^  qui- ne  peu- 
vent Te  tromper  en  fe  formant  fut  un  fî  beau  modèle.  Elle  n'a* 
point  de  logis  abbatial  s  une  cellule  du  dortoire  fait  tout  Ton' 
appartement,  Elle  fe  levé  à  minuit  comme  les^  autres ,  mange 
avec  elle»  dans^  le  même  réfedoirc ,  &  ne  ïe  dtftingue  de  fes  re-^ 
ligieu£bs  q»e  par  fon  humilité ,  fon  4!xaâitude  &  fa  charité.  Le 
bœuf  eft  la  nourriture  ordinaire  du  convent  :  les  jours  maigres,, 
on  f  mange  rarement  du  poiifi>n  i-  durant  le  carême ,  on  en  ferr 
feulenKnt  une  fois  la  femaifie  i  ks  aiKtes  jours,  on  fe  contente^ 
de  légume».  L'aufterité  ne:r«fid  point  les  religieufes  triAes.  On 
BQ  vie  jamais  des  re^i^eufès  plus  heureufes  ;  &  la  joyé  qui  eft 
peinte  fur  leur  viiage ,  rend  témoignage  de  leur  contentement. 
On  eft  redevable  de  tout  le  bien  qu'on  admire  dans  cette  fainte 
Qiaifbn  aux  d^mes  de  Clermont,  qui  (è  font  (uccèdées  les  unes 
aux  autres  dans  la  ch^e  d'abbeue  dejpuis  un  très* lôiig  temps; 
L'églife  eft  |g:ande  &  bden  bâtie.:  Nous  y  vîmes  dewi  épitaphes^; 
^e  je  rapporterai  ici  ; 

Cy-^Jt  haut  &  futjfant  fei^neitr  m^itt  Chatfés  de  Clerniant  ^ 
:  fhevalUr  >  comte  de  Teury ,  confeiUer  du  Koy  en  fis  tenfeiU  r 
gentilhomme  ordinaire  de  U  chnmhre  ^feigneuf  ai  k^rt angle  ^ 
Rvuery ,  Uailly ,  Fivier ,  Bouchicourt^  &  autres  lieux ,  décède   - 
en  fon  château  de  Toury  le  nu  Aoujt  u»  d  d.  LX^X4s 

Tajfant  y  ce  hlafin  n)ous  afprekd  y 
j^^  ce  nom  digne  de  mémoire  '" 

Mérite  l'honneur  quon  lui  ren^ 
Mari  ce  monument  à  fa  gtoire% 
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^€ce  Seigneur  fut  Par  Us  Jieht 
Allié  des  Grinces  chrétiens 


to$H  les  endreks  de  U  terre  i 
Et  ces  clefs  encore  aujêurd^huy 
JFênt  voir  qu*U  a  été  l'appuy 

,    Jfm  dts/kceejfêitris  dejdintfieriru      * 

;      .  ,  liMsfkrfarfyite  th4rite  y^ 
Son  invincible  patience  / 
Son  éminente  probité ,   .        • 
JS^clase^t pins  que fAnàiJfânce. 

m 

Pjonr  mieux  s^immiffer  afin  Vien  , 
Il  a  préféré  ce  faint  tien 

\Aux  fameux  tombeaux  de  fis  peresM 

•  •• . 

Voulant  comme  un  phénix  nJtuvean 

T  renaître  par  les  prieras 

Des.  vierges,  quifiivent  VAgneji^. 

Et  auprès  des'macchps  4^  raoâuaîrc  du  cSté  de  réplcrc:: 

Icy  ejlle  cœur  de  tres^haut  &  puijfant  fiigneur  Lonis  Henry^  le^, 
gitiméde  Bourbon  y  prince  de  Neufchajkif  qui  mourut  i  Paris 
te  8.  jour  du  mois  de  Février  -lyof  • 

Nous  vîmes  dans  l'oratoire  de  madame  PâbbeiTe  un  porcraîc 
de  faine  Frai\çais  de  Paule  peine  de  Ton  temps  ou  peu  après  là 
more.  On  die  que  ce  faine  avoic.  une  dileâion  particulière  pour 
cet tp. abbaye^  &;  que  de  Ton  vivant ,  il  envoya  Ton  cordon  à 
TabbeiTe  ,  qu^on  conferve  dans  le  thre(br  avec  des  morceaux 
de  fa  robbe  &  des  lettres  d'aiToéiâtion ,  <lans  lefcjueHcs  il  prend 
Ja  qualité  de  correâeur  generaU  Elles  font  dattces  du  ooavene 
de  Jefu-Maria  du  Pleffis-lez-Tours  le  %.  O^obre  ijox.  &  ônc 
pour  iceau  un  Ie(us  qui  porte  fa  croix. 

S.  Germer.  Nous  {»a(&mes  un  jour  entier  à  S.  Paul ,  bien  confdlez  du 
bien  que  nous  y  remarquâmes.  Nous  en  partîmes  leiendemaia 
pour  aller  à  S.  Germer ^  ancienne  abbaye  de  nôtre  ordre  &  de 
nôtre  congrégation.  Nous  n*y  remarquâmes  rien  de  (ingulier 
que  la  chapelle  de  U  Vierge ,  qui  peut  paflcr  pour  une  às%  plus 
délicates  du  royaume  i  les  jardins ,  qui  font  magnifiques  ;  &  le 
collège  ^  dans  laquelle  on  élevé  par  charité  un  nombre  de  pau- 
vres gentils-hommes. 

Beauprés       De  là  QottS  fumes  à  Tabbaye  de  Beaupré  de  Tordre  de  Ciûeaux^ 
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<âuî  relevé  immédiacement  d'Orcamp*  Elle  eft  ficoée  fiir  la  rivière 
du  Tarrain  ,  &  fîic  fondée  par  Mana0ez  de  Milli  doncoA  vok 
le  tombeau  dans  le  doicre  avec  cecce  épitaphe  : 

Clsuittur  hoc  tttmiilo  cUrus  fitutt  Manaffe^ 
MiHiaci  dâminus  Prdti  fmndator  amem. 

âDû  Ut  ces<deux  autres  épii;apke$4iii  peu  plus  bas  : 

Cj^  gift  mejfire  Rans  dé  Uêuchifirt  de  Moytn^mont ,  qui  mourut 
lUn  de  gfâct  mil  deux  uns  fnxantt  &  dix^  âu  mois  de  Jtf-y, 

Chi  gift  mejfire  Jtan  de  Contj  ^  fae  de  Betteufe  ^  qui  mourut  r» 
ArragoM. 

^Oucre  ces  épitaphes  qui  font  dans  le  cloître^  on  voit  dans Pé* 
glife  devant  Tautel  de  S.  Bernard  ^  celle  de  Guillaume  de  Cre« 
vecœurivéque  de  Coutances ,  conçue  en  ces  termes  ; 

Cygit  noble  homme  monfeigneur  GuiUaume  de  Crevecœur  jadis  évh 
que  de  Coutence,^  qui  trejpajfx  le  mercredi  vingtième  jour  d^A^ 
nfrilj  afrés  Pâques  Canu.  cccc.  vxi.  friez.  Dieu  pour  fin  ame. 

Et  tout  proche  fur  une  tombe  de  pierre  celle-cy  : 

Cy  gifinohle  homme  monfiigneur  Jean  de  Crevé atur,  chevalier^ 
d-  j^dis  fiigneur  de  Çttvecœur  ^  &  de  Thoré ,  qui  tréfajfk  U 
jour  de  faint  Michel  au  mois  de. Septembre  m.  cccc.  i  z. 

Cy  gijtnoil^  dame  Marie  de  Saveufifafemme  dame  de/dits  lieux^ 
^quitrejpajfa  fan  M.  ccce.  yi. 

On  lifoit  aufli  autrefois  4ans  le  cb^pître  ceHe  de  Simon  de  Claicf 
moïij  comme  nous  l'allons  rapporter^ 

Jfolilitate  cluens  generis  Simon  ^nimique 
JuJH  etiam  furis  nil  quicquam  gejfit  inique^ 
De  Claromome  decus ,  dominufque  NigeUa 
De  cor  dis  fonte  pie  ta  te  fiuensjine  feUe 
Regnum  difpofuit  ternorum  tempore  regum  p 
Btper  <um  viguit  patriarum  régula  legum. 
Magnus ,  magnificus ,  forma  ^  f arnaque  décor  us  . 
^uem  chorus  angeltcus  deducat  ad  aftra  canora 
Anno  milleno  centum  bis  d*  oBuageno 
Jpfi  die  primo  Februi  migravit  ab  imo 
SicDeus  oretur  à  cunSHs ,  Mtfocietur 
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In  CdUs  anima  JuA^  neç  dtfitniat  ad  ima. 


On  croie  que  ceJlç  qui  ft^îc  eft  de  Raoul  de  Clernc^oïKC  fim  ^^^ 
êc  frère  de  Simon  de  Neâe  évêque  de  Beauvais  :. 

/T/V  Radulfi  faces  de  Çhromùnte  vixate  y 
Te  genus  dr  frehitas  y  te  laudat  gratta  morum. 
^uem  comitis  Jtabuli  Francorum  mnneu  ^n^m^ 
Alfialit  in  média  çtudelis*  Parca  juvtntc^ 

CçSr  deux  épicaphes  ne  fiibfifl^nt  plus  aojourd^buy  )  mais  on  lifr 
encore  celle  qui  fuît  fur  une  combe  de  pierre  devant  le  chapitrer 

Cy  gifi  madame. SeatriXyéjuif ut fBe  dm  comte  dejoigny^  &  fem- 
me de  menfiigneur  Jehan  de  Nejle  ,  feigneur  de  Taâeu  (jr  de. 
Herel  9  feriez,  que  Dieu  ly  donne  le  repos  de  fin  paradis. 

Il  paroît  par  les  perfbnnes  illuâfresqui  o&a  éréencerrçes  à  Bèau^ 
prés ,  que  cette  abbaye  étoit  autrefois  confîderable.  C'eft  Tidée' 
que  nous  en  donne  le  beau  &  grand  refeâoirê  qui  fubfîfte  encore- 
aujourd'hui ,  le  dortoire,  &  la  grange  qui  eft  des  plus  grandes  iL 
des.  plus  belles«qu*on  puifTe  voir.  Il  y- avoir  autrefois  beaucoup* 
de  manufcrits ;  mais  nous  n'y  en  vimesque  deux  ou  crois,  dans* 
l'un  defquels  étoieiic  quelques  ouvrages  de  S.  Ephrem.  Nous^* 
irimes  le  ckarcrier  &  nous  parcourûmes  le  cartulaire.  Nous  y; 
trouvâmes  une  diofe  finguliere  qui  eft  une  fentence  renduëcon« 
tre  un  taureau  qui  avoir  tué  un  homme ,  avec  toutes  les  infor^ 
mations  faites  contre  cet  hoûiicide.  Par  cette  féntence  le  tau* 
reau  eft. condamné  à  être  pendu  aux  fourches  patibulaires  v9c 
comme  elife  me  paroît  extraordinaire, pour  la  rareté,  du  fait,  je^ 
la.  rappoi^efay^  ici^  toute  entiere,^ 

A  Tous  ceux:  qui  ces  frtfinus  lettres  verront.  Je^n  Sondar^^ 
Lieutenant  du  BaiUy  du  temporel  de  Péglife  tk  abbaye  notre^' 
Dame  de  Beauprés  de  l'ordre  de  Cijhaux ,  pour  vénérables  &  dif^ 
arêtes  perfinnes  ér  mes  nes43onortx,fiigneurs  y  mejfeigneurs  les 
religieux  abbé  &.  convent  de  ladite  ahbaye  >  filut.  Comme  à  la^ 
requefie  du  procureur  de  mefdits  fiigneurs  ,  d*  fA^  l<^^  p'fil^^ 
temporelle  qu^tls  ont  en  leur  terre  &  fiigneurie  du  Caurroy  eut  été 
nagaires  prins  &  mis  en  la  main  d'icelle  leur  jujlice  un  g  thorrean^ 
de  poil  rouge ,  appartenant  à  Jean  BouUet  cenjier  &  fermier  de 
mefdits  fiigneurs ,  ^demeurant  en  leur  maifin  &  cenfe  dudit  Caur^^ 
TiOyy^  lequel  thorreau  étant  aux  champs  &fur  le  territoiicrt  £i- 
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telle  églifty  auroit  far  fiiriojiti  pceis  &  mis  à  mort  un  joinejls^ 

nommé  Lucas  Dufont  >  it  l*àge  de  quatorz^e  i  quinzJp  ans  »  ou 

environ ,  /èrvise^r  dudii  cenfier ,  lequel  U  avàie  mis  i  la  garde 

de  fis  hefies  àxorne^  jenfre  lef quelle  s  eJloitUdit  thorrtau.  Duquel 

thorreau  ledit  procureur  de  mefdits  fiigneurs  reaucroit  la  juJHce 

4jlre  faite ,  &  q^  il  fut  exécuté  jufqu'à  mort  inclufivementfar  la 

jufii&t  de  méfaits  feigneurs  four  occafon  d'icelui  crimme  d^O'* 

micidefk  de  la  detefiatien  ficeluy^  Sur  quoy  enquefie  e^  informa* 

Mon  euffent  été  faites  de  la  forme  é'  manière  iceluy  homicide  ^ 

far  laquelle  ledit  frecureur  nom  eufi  requis  Jùr  ce  luy  rfhe  fait 

droite  Savoir  faifons  que  veu  laditte  enquefie  &  information  & 

fur  tout  en  co^nfeil  ér  advis  ^  nous  far  ncfirefimencet^fugementi 

Avons  die  s  &  j^ugié^  que  fourratfon  de  l^omicide^  dont  dejfus  efi 

touchié  ^  fait  far  ledit  fhorreau  en  laferfonne  cticeluy  Lucas,  dr 

tour  ladetefiation  du  crime  cticeluy  homicide ,  ledit  thorreau 

nommé  conjfqué a^nefdiisfiigneurfira  exécuté jufques  i  mort  in^^ 

.€lufivement  far  leur  dite  jufiice,  dr, fendu  à  une  fourche  vufotence 

4s  mettes  de  leurdite  terre  ér  fiigneurie  dudit  Caurrcy,  auprès  du 

lieu  oufolloit  efire  ajfi/i  la  jufiice.   Et  ad  ce  le  avons  condamné 

;(i^  condamnons.  En  tefmeing  de  ce  avons  mis  Mofire  fcel  à  ces 

lettres  >qui  furent  faites  &  fronunchiés  audit  lieu  du  Çaurroy  ^ 

"  en  la  frefence  de  Guillaume  Gave  du  Mottin^Jehan  Cufiien  Paifné^ 

Jehan  Henry  ^  'Jehan  BouUet ,  hommes  érfubjets  de  mefditsfei-^ 

gneurs  yjehan  Charles^  &  Clément  le  Carf  entier^  &  flufieurs 

jiutres  le  feiùefme  jour  de  May  Van  mil  quatre  uns  quatre-vingt* 

dix-neuf..  Ainfifigné^  jLeugles^  ad  ce  commis. 

Toutes  les  infortnacions  &;  procédures  du  procès  font  au  mo^ 
fiaftere  de  Beaupré.  \^ 

L*abbaye  de  Lannois  de  Tordre  de  Cifteaux  n*eft  qu'à  une  l^^ho», 
lieuë  de  Beaupré  i  elle  ifefl:  pas  fi  confîderable  :  mais  Tavancage 
qu'elle  a  d'eftre  pofTedée  par  les  religieux  de  la  réforme  lui  pro« 
cure  celui  de  Ton  entier  récabliflemenc.  On  dit  qu'elle  fut  fon« 
dée  par  Jean  feigneur  de  Rocheroles ,  dont  on  voit  le  tombeau 
4ans  la  croifée  de  Téglife.  U  eft  élevé  &  il  y  eft  repréfencé  vccU 
He  fa  cuiraâe ,  le  cafque  en  cêce ,  la  vifiere  grillée ,  avec  cette 
«pitaphe: 

Militiàflorem  tegit  hic  lofis ,  unde  dolèrem 
Mundus  agit  magnum ,  fundens  fletus  quafifiagnum^ 
Bellorumfuit  hic  animoffés  ut  HeSlor^ 
Kanfuetis  humilis ,  refrohis  trux  atque  virilis  , 


( 
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Nùfier  ffénddtor  fuit  iftejohannts ,  amator 
Jufiitut ,  I E  s  U  y .  tecumfit  qudfumus  ifie , 
^ui  fe  dcvott  nabis  dédit  &fuA  frù  te. 

Il  y  a  plu£^urs  autres  fëpulcures  dé  frerfbnnes  illuftres  dans  I*é^ 
glife,  donc  voici  les  principales.  Au  milieu  du  (anâuaire^  on* 
yoic  celle  de  Raoul  de  Preaux€  accompagnée  de  cecce  épicapke  :  - 

Cj gifinteffire  Raoul dePreauxsr,  chevalier étJvtedeRayneval^ 
qui  tréfajfa  au  revenir  d'Arragen  en  l'an  de  grâce  u%  qc^ 
^^  LXKXV.  au.mois  de  Décembre^. 

Jean  de  Praiâus  fdn  père  eft  enterré  derrière  le  chœur  dans  ' 
H  chapelle  de  la  Trinité,  où  Ton  voit  deux  ton^beaux  en  for- 
me de  voûte.  Celui  du  côté  droit  reprefenre  un  feigneur  armé^ 
avec  Ton  écuiïbn ,  fur  lequeleft  gravée  une  croix  chargée  ic 
cinq  coquilles  $&à  fa  gauche,  oh  voit  une  danae  qui  fans  douce^ 
eft  fa  femme.  Et  devant  la  chapelle  eft  une  tombe  fort  ufée  ^ . 
fur  laquelle  on  lit  ces  mots;  Cy^fi  noble  homme  Jehan  dé 
Eraiaux  chevalier  jadis' fire  de  Raynevat.. 

Immédiatement  après  cette* tombe,  on  en  voit  une  autre, ou* 
font  reprefentez  un  chevalier  &  fa  femme  fans  infcription.  lis 
portent  d'argent  àla  croix  de  gueule  recroifelée  dé  petits  (au- 
toirs.  Pour  la  femme  ;  elle  porte  trois  pals  vaircz  &  un  chef.  On 
n'en  connoîc  pas  le  métaih  Mais  on  croit  que  ç'eft  un.  vicomte 
de  Poir. 

Il  y  a  dans  la  chapelle  des  Martyrs  deux  tombeaux:  de  cette 
famille  avec  cette  infcriptîon  :  Cy  gifi  noble  homme  Pierre  w- 
comte  de  Pufixyfeigneur  desCaines ,  qui  trejj^ajfa  Can^  de  gracù* 

il.  ce.    LXXXIXJ.- 

A  côté  on^  voit  une  autre  tombe  avec  cette  infcription  :  : 

Cy  gifi  meffirt  Robert  vicomte  de  Poix  y  chevalier ^fire  des  Caines^  . 
fis  de  Vicomte  Pierre  ^  qui  trejpajfa  en  Flandre  en  la  bataille- 
de  Mons  Van  m.  ccc. . 

Cy  gifi  madame  U ar guérite  f  Ile  weffre  Pierre  de  la  TourneUe^i  • 
vicomteffe  de  Poix ,  dame  de  s^C  aine  s  ^  femme  du  vicomte  Jio^ 
berty  qui  trejpajfa  Van  U.  ce.  Lxxxviilr  au  mois  dé  Mars.  - 

Etplus  bias  à  rentrée  dé  la  chapelle  de  S.  Éioy,  près  de  lamu^ 
raille  : 

Cy  gifiMdrguerite^  des  ^efnes  ,  flU  jadis  mejfire^  Hsion  des^ 

'^uefnes^^ 
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^e/kes^  qui  trtJfaffA  l'an  u.  cccc.  L v  <x.  au  mois  de  De^ 
icmbre» 

On  lie  aufll  cette  cpiuphe  dans  la  croifée  devant  cette  même 
chapelle  ^ 

Cj  gifi  noble  dame  madame  Perronnê  de  ViUars  enj^^  ifi^ant    , 
dame  de  Lannois  é*  de  Getencourt ,  laquelle  treffa^a  Van  de 
grâce  M,  ecc.  ixxxxViît.  le  x  11.  jour  de  Novembre^ 

Çutre  ces  fepuftures  qui  font  dans  Téglife ,  il  y  en  avoit  en^ 
cote  d*aucres  dans  le  cloître,  qui  ne  paroifTent  plus  aujourd'hui: 
mais  voici  au  moins  une  épitaphe  qu'on  a  confervée  : 

Cy  gijl  Marie  de  la  Haj^e ,  femme  de  Simon  de  Roehois  y  le/quels, 

eurent  un  fils  nommé  Jehan  y  qui  fut  moine  de  S.  Germer,  puis 

.  âumonnier  de  Fecamp ,  &  après  abbé  de  S.  Vandrille^  dr  tante 

de  Simon  de  la  Haye ,  abbé  de  cette  églife ,  laquelle  trefpaffa 

l'an  de  grâce  m«  c  c  c.  x  c  i  r.  le  tlxw.  d^Aoufi. 

Il  rcfte  encor*  dan»  la  bibliothèque  quelques  manufcrits  dont 
les  principaux  (ont  les  fept  livres  de  la  Vie  de  faint  Thomas  ar- 
chevêque de  Cantorberie  comporée  par  Herbert  de  Bofchan  81 
dédiée  à  Tarchevéque  Baudouin ,  Raoul  de  S.  Germer  (tir  le 
Levitique  ,  Haimon  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  &  les  fermons 
de  râbbé  Serion.  On  voit  aufli  à  la  (in  d'un  manufcrit  des  para- 
boles fous  le  nom  de  S.  Anfelme-&  une  confeflîon  de  S.  Patrice.  *  Bwt^i, 

De  Tabbaye  de  Lannoy  nous  nous  rendîmes  à  celle  de  Bre-*  ^-  J«^«.  ^ 
teiiil,  où  il  a'y  a  rien  de  remarquable  que  le  refeâpire,  qui  eft  aûbou!"^ 
fbrc  beau,  &  les  retiques  de  faînt  Conftantien  qui  font  éônfervées 
dans  une  belle  cbâ(re  devermeil  doré,  lefquelles  actircist  beaucoup 
de  monde  par  les  guerifons  journaltier»  des  in(enfé24  DeBreteUik 
nous  fumes  à  Tabbaye  de  faint  Jufte  de  Tor^e  des  Prémon-* 
trez,*  qui  doit  fon  entier  rétabli(remefie  à^  mon(îeiar  de  Villero^ 
archevêque  de  Lyon ,  qui  en  étoit  abbé  commendataire  y  Se 
de-Ia  nous  fumes*  à  faine  Martin  au  Bok^  abbaye  de  chanoines^ 
réguliers  de  Tordre  de  faint  Auguftin ,  qui  à  leur  ordinaire  nou» 
fcçurent  avec  beaucoup  de  chatifé^  Leur  églife  eft  fort  délicate 
&  le  jardin  admirable*  Ik  nous  communiquèrent  avec  beaucoup^ 
d'ouverture  tous  leurs  aâciens  momimens ,  ils  nous  firent  voiir 
encr'aucre  un  ancien  ordinaire  de  leur  maîfdn,  écrit  depuis  deu?e 
cens  ans  ,  dans  lequel  nous  remarquâmes  quelques  rites  par--^ 
tîculiers  pour  la>  proceiCon  du  S,  &icrement.   Les  principaos 
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Ibot  rafperfion  de  Teau  bcnice  qui  doit  la  précéder ,  la  confef. 
fion  générale  avant  que  de  la  commencer ,  &  le  foin  que  l^n 
avoic  de  reàerrervle  S.  Sacrement  après  laproceflion.  Ce  qui 
€dt  voir  qu'on  ne  rexpofoic  point  enco/e  en  ce  monaftere  il  y 
A  deux  cens  ans  ;  voici  les  termes  de  l'ordinaire  qu^on  fera  peuc- 
«trc  bien  «fe  jJe  voir  icy. 

V 

■ 

JPâii/kfû  ad  T-trnam  i$f  4it folemnitMis  S.  Sacramenti  >  amMs 

cdnonici  ingrediantur  adtertiam ,  quam  incifitfrior.  J^4  hoTA 

Jfmha,  choriftd  incifUjft  :  Afperges  me,  drjlat  afperfio  aqua  tê^ 

neâiB£  mort  fohto^  ^uofnito^  ^mncs  induendo  cappas  tever^ 

tantur  ddfidesf^as.  Et  intcfimfonaiur  corpus  Chrrjli  i  quodam 

/acerdùte  fupra  magnum  alure  in  vafcuU  confutto.  Tuncdomi^ 

nus  ahhas  Jians  infiaUofiéo  incipiat  alfa  voce  Venî  Creator  Spi- 

rîtus ,  hune  hymnum  MU  C4nonici  fexis  genibus  dévote  pràfe-- 

quantur  y  jcf  tune  dominas  abb^  recédât  immédiate  in  loco  fu$ 

cum  priore  :  euntes  ante  alure^  fêt  incenfum , obérant  fie^is  ge* 

nibus fan6Hffimo  Sacramento.  ,^0  hymnojinito ,  furgat  dominus 

ubbas  y  &  jlando  dicat  hune  verfsculuni  >  Emitte  fpiritum  tuum 

hL  creabuntur ,  cum  hac  oratione  Deus  qui  corda  fidelium  ,  & 

pojtea  dominus  abbas  indutus  ftolaftando  juxia  ait  are  dicat  Cou- 

£ceor  &  alii  c^nonici  etiAmpofi  eum.  ^uibas  expletis,  ineipiant 

chorifta  antiphonam  B.  Maridyfcilicet  y  Ave  regina  cselorum* 

Intérim  dominus  abbas  ajjumat  corpus  JChriJli  in  manibus  /iéis  ^ 

f^éittiamegrediatur  ordinefuo  pojtyjicut  decet.  EtiCirca  eumjint 

quAtuor  derici  portantes  pallium  fupra  ipfum ,  jà*  alii  quatuor 

nabentes  fereos  aceenfos  ,  ér  anse  eum  fit  qs$idam  facerdos ,  qui 

déférât  baculum  paftoralem.  Froctffione  autèm  fera£ta  y  revert a^ 

Sur  dominus  abbas  ad  altare ,  ibi  dimittat  corpus  ChriJHy  &Jia^ 

iim  induat  vefiimenta  facerdotalia.   Intérim  amoveatur  corpus 

ChrijH  ab  uno  facerdote  à  vafculofupradiifoy  dr  reponatur  in  lfiC0 

çonfiéeto  i  &  fie  ineipit  mijfa. 

De  là  n<Mis  pafsâmes  \  Tabbaye  de  Moreuil  y  qui  orîgfnaîf- 
rement  étoit  un  prieuré  dépendant  de  Breteiiîl;  &:  de-Ià  à  Cor- 
bie.  L'abbaye  de  Corbie  i^fl:  (î  illtiftre  >  qu'il  fuffit  de  la  nom^ 
mer  ,  pour  en  donner  l'idée  qu'elle  «lerir^.  Elle  doit  (on  ori» 
gine  à  la  pieté  ,de  fainte  Bathilde  reine  de  France.  Ceft  de  % 
que  ibnt  forris  tant  de  grands  hommes  illuftres  par  leur  naif* 
fance^  leur  fainceté  ^  Iqur  doârine,  &  les  grands  fêrvices  qu'ils^ 
0nt  rendu  à  réglife  1  un  S.  Adalard  parent  de  l'empereur  Char^ 
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femagne  ;  un  Wala  »  un  faine  Anfchàire  apôtre  des  pays  fep. 
tentrionaux^  un  iainc  Pafchd  Radberr,  &  vin  Ratram  illùC^ 
trçs  par  leurs  otivragesKun  S.  Hildeman  que  l^glife  de  Béauvaif* 
Kgarde  avec  juftice  comme  un  de  (es  plus  grands  évéqûes^  vca 
iainc  Gérard  abbé  &  père  de  tant  de  moines ,  &  pluheurs  au^ 
fces  prélacs  qui  en  onc  été  les  principaux  ememens.  IJ  y  avoir  atr- 
creibis  iia  cres-'grand  nombre  de  uEianufcricst  Les  principaux  one^ 
été  apjportez  à  S.  Germain  des  Prez ,  mais  il  en  relie  bien  en^ 
corc  deux  cens  dans  Tabbaye.  Le  reffcâoire  â&le  cloître  font 
deux  pièces  admirables. 

La  ville  d'Amiens  eft  2r  quatre  lîeucs  de  Corbie.  L*cgli(e  Ca-  An*»» 
thedrale  efl:  un  chef-d'œuvre  accompli ,  on  ne  peut  rien  voir  de- 
plus  parfait  >  ni  de  plus  beau ,  A:  dans  tout  le  royaume ,  il  n'y  en 
a  aucune  qui  lui  puifTe  difputer.  II  y  a  dans  la  ville  quatre  ab** 
bayes.  Saint  Martin  aux  jumeaux  étoit  originairement  une  ab- 
baye de  nôtre  ordre ,  laquelle  ayant  été-  détruite ,  fut  rebâtie  for 


1145,  les*  honora  du  titre  dabbe.  Ils  ronc  pofle- 
jufqo'au  temps  qu'on  a  bâti  la  citadelle.  Poop  lors  comme' 
^  n'y  avoît  plus  que  deux  religieux  ,  on  donna  leur  mai  fon  aux> 
pères  Celeftins ,  qui  l'ont  rebâtie  magnifiquement  dans  KendroiC' 
même  où  faine  Martin  n'étant  que  catéchumène  »  partagea  fon 
manteau ,  pour  en  donner  une  partie  à  Jefus  Chrift,  qui  lui  de«* 
mandoit  l'aumône  en  la  perfonne  d'un  pauvre,  en  meœoiie-' 
d'une  fî  grande  aâ:ion  T^  on  y  lit  ces  vers  gaulois  : 

Bh  ^an  trois  cens  ajoutez,  trente-feft , , 
Saint  Martin  chi  divifa  sUn  mantd.. 
Et  ces  autres  Latins  :^ 

Hic  Chrifio  cLamidèm  Hartinus  dimidtavii\i^ 
Ut  faciatnus  Lient  nabis  examptt^cawt^ 

L'égli(e  eft  très-propre ,  là  boiferic  de  la  facriftie  eft  admirable;  r 
la  bibliothèque  eft  fort  bonne;  On  y^rouve  même  quelques  ma«* 
fiufcrits  dont  les  plus  confiderables^font  un  Laâance,  quelques^ 
ouvrages  d'Oxam  >  de  Pétrarque;  de  Thomas  de  Cracovie  fur^ 
L'Euchariftie ,  la  Vie  de  faine  Pierre  Celeftin ,  fépkre  aux  frères  i 
du  Mone-Dieu'fous  le  nom  de  (aine  Bernard^  deux  commen-^ 
noires  fuc  la  règle  de  fatnt  B6noiftr,  l'un  du  V'J  P.  P.  Pocquec'^ 
Celeftin  »  qui  moqrut  en  154$:  &  l'autte  dé  Picrrcdo  Lance 
ypxc  Celeftin  de  Bcabant  ^.qiii  vivoîc en  i f #9« 


s 


Le  Gard. 


Selincour. 
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L'abbayç  de  S.  Achcul^eft  pofledéc  par  lei  chanoines  reg«« 
fiers ,  qui  y  ont  un  abbé  regalier.  Nous  y  vîmes  xrtoq  tombeaux 
^cieiii$  xlécouvercs  depuis  peu  iTannées  fous^  le  grand  aucej  , 
qui  fonc  aujourd'hui  la  qiatiere  d'une  grande  <:onteftacionr  Ou« 
tre  ces  cinq  tombeaux  il  y  en  a  un  fixiéme  fous  Tautel^  ou  Vé* 
yéque  S.  F'irmin  eft  reprefenré  en  habits  poncificaux  tenant  la 
çrofle  en  main  ,  mais  fans  mitre  avec  <;ette  infcriptioa  :  Sat^^ 
tus  Fiminus tfifcofus.    m.  jrs.  j\j\  \\\\ 

Uabbaye  de  faînt  Jean  appartient  aux  Prémontrez ,  qui  7  ont 
une  excellente  bibliothèque  ^  où  il  y  a  piufîeurs  antiquitezL 
Lorfque  nous  y  fumes ,  le  prieur  étoit  ab(ent  ^  mais  le  procu- 
reur nous  donna  toute  la  facisfaâion  que  nous  aurions  o(e  ef- 
percr  de  lui. 

L'abbaye  de  Parader  qui  fut  fondée  par  les  (eigneurs  de  Bofie 
à  trois  lieues  d'Amiens  pour  des  religieufes  de  Tordre  de  Ci£> 
teaux  ed  aujourd'hui  transférée  dans  la  ville.  Je  ne  parle  poino 
de  celle  ^  faint  Fufcien  éloignée  de  la  ville  d-environ  deux 
lieues  y  ni  dés  paroifTes  de  la  ville.  Je  diray  feulement  que  celle 

'  de  S.  Martin  eft  fîtuée  dans  l'hôtellerie  ou  xnaifbn  où  le  faine 
étant  encore  foldat  ^  faifoit  fa  refîdence. 

L'abbaye  du  Gard  de  Tordre  de  Cifteaux  efl  à  quatre  lieues 
d'Amiens.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Somme.  Il  paroit  par 

^  les  bâcimens  qui  reftent  aujourd'hui  qu'elle  étoit  auttefois  fort 
illuftre.  On  voit  dans  le  chœur  d'anciennes  formes^  telles  que 
les  avoient  les  premiers  religieux  de  Tordre.  Le  chœur  des  con« 
vers  occupoit  toute  la  nef ,  ce  qui  paroît  dans  les  murailles  2e 
les  pierres  brutes  des  pilieres  qui  étoient  cachées  par  les  formes 
des  convers.  Il  y  a  dans  Téglife  une  pierre  qui  (ervoit  de  pifcine 
aux  religieux  pour  fe  laver  les  mains.  Le  fieur  de  Vert  leur  a  die 
que  c'étoit  là  que  Ton  lavoit  les  corps  morts,  en  quoi  il  a  fait  voir 
combien  il  étoit' peu  jufte  dans  fes  (entimens.  Le  foûprieur  eâ 
Tabfence  du  prieur  nous  reçut  avec  beaucoup  de  charité  »  mais 
le  procureur  ne  fe  trouva  pas  difpofé  à  nous  faire  voir  les  archi- 
ve$.  Ainfi  nous  no  fejournâmes  pas  au  Gard ,  &  le  même  jour 
nous  allâmes  à  Tabbaye  de  Salincour  de  Tordre  de  Prémontré  ^ 
qu'on  nomme  communément  fainte  Larme,  à  caufe  d'une  fainte 
Larme  de  hôtf è  Seigneur,  que  Bernard  de  Moreuil  apporta  de  la 
Terre- fainte  &  qu'il  donna  Tàn  iio6.  au  monaftcre  où  elle  attire 
un  grand  nombre  4c  pèlerins.  £ile  eft  fluide,  &  fe  confer  ve  danf 
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(un  cres^beau  reliquaire.  Lorfque  nous  y  arrivâmes  ,  le  pcieur 
avoir  été  fait  abbé  d'une  autre  maiibn ,  mais  le  (buprieiir  nous 
feçuc  avec  beaucoup  de  cordialité,  il  nous  fit  ouvrir  les  archives 
&  la  bibliothèque ,  00  il  y  a  4in  aflez  bon  nombre  de  manulcrits^ 
la  plus  part  des  ouvrages  des  pères.  L'églife  apr^s  la  cathédrale 
«ft  laplus  belle  du  diocefe.  Nous  y  remarquâmes  dans  la  féconde 
ohapelle  crois  tombes  fur  lefquelles  on  lit  ces  épitaphes: 

Chi  gifi  mejfire  VvilUme  Tivaux  chevàllUr  ^rt  de  Pois ,  friex^ 

pour  s'ame^ 
chi  gifi  medame  Marguerite ,  Ki  fut  femme  mcnfeigntur  VvHUà 

nie  TivAHX  chevallier feigneur  de  Pois.  Priez»  four  s'ame^ 
Cis  gifi  demisulle  Marrie  filU  mefires  Vvillames  Tirelfires  de 

Pois  y  priez»  pour  s'ame. 

De  Sclincour  nous  nous  féparâmes,  mon  compagnon  fut  à  lab- 
Sbaye  d' Aumale ,  &  moy  à  celle  de  Seri  de  Tordre  de  Prcmontré  Lîç^^^|g,^ 
^qui  a  été  fondée  par  Anfel  de  Cayeux  à  une  portée  de  moufquec 
^e  Blangy*  Elle  eft  alTez  jolie,  mais  elleeft  redevable  de  fon  entier 
rétabliflemen t  àda  réforme ,  qui  Ta  toute  rebâtie  &  même  Téglife. 
De  là  je  fus  à  Tabbaye  de  Lieu-Dieu  de  l'ordre  de  Cifl:eaux>  qui 
fut  fondée  par  un  feigneur  de  Dreux  &  de  S.  Wallery  Tan  1191  ^ 
^  rétablie  par  la  réforme.  Je  fus  également  bien  reçu  6ù  dans 
l'une  &  dans  Tautre. 

Nous  nous  retrouvâmes  enfaite  mon  <:ompagnon  jS^  moy  ï  s^vrailerù 
•Vabbaye  de  S.  Wallery  où  nous  paflames  la  fête  de  la  Pente- 
cote.  Elle  doit  fon  origine  au  faint  dont  elle  porte  le  nom  »  6c 
fon  rétabliirement  à  la  pieté  de  Hugues  Capet.  Et  c'eft  en  ré^ 
<:ompenfe  de  ce  rétabliflement ,  que  les  hiflioriens  attribuenc 
rélevation  de  ce  prince  Cur  le  ^rone  de  la  monarchie  Fran^ 
çoife.  Ss  Wallery  fut  enterré  dans  une  petite  chapelle  aflez  prés 
du  monaftere ,  où  il  y  beaucoup  de  dévotion ,  6c  oùj  plufieurs 
înfehfez  reçoivent  leur  guérifon  $  mais  aujourdhui  fon  corps  eft 
confervé  dans  Tabbaye  en  une  très-belle  châfTe  d'argent  ,  auifi* 
.bien  que  celui  de  S.  Blitmont  abbé  fon  fircceffeur,  celui  de  faint 
Sevole  comte  de  Pontfaieu  6c  martyr ,  celui  de  faint  wlganiu^ 
jirchevêque  de  Cantorbie ,  &  celui  de  S.  Ribert. 

Nous  paffames  les  fêtes  à  S.  Wallery  ,  6c  nous  fumes  de-là  à  S.'  S-  Wquîcr. 
Riquier,  une  des  plus  fameuÉcs  abbayes  de  nôtre  ordre,  tant  par 
fon  antiquité,  que  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  donné  à  Tordre 
monaftique,  S.  Riquier  la  fonda  il  y  plus  de  mille  ans  ;  mais  S. 
Angilbert  gendre  de  rçmpereur  Charlemagne,  la  mit  dans  u» 
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%c\  point  de  fplendeur,  que  de  Ton  tempr  elle  avoir  peu  d'égales.- 
Il  rebâtie  non  feulement  le  monaftcre  avec  une  magnificence 
vrayment  royale  ;  mais<il  y  aflembla  trois  cens  religieux  &cenc 
novices ,  qui  étant  partagez  en  plufieurs  baade^^  chantoient  fans 
interruption  les  louanges  de  Dieu.  La  fainteré  de  leur  vie  répon* 
dbit  à  leur  nombre  ^  ôc  pour  içavoir  bien  vivre.,  il  fu&Coit  de 
venir  à  Se  Riquier.  Le  faint  voulut  après  fa  mort  être  enterré  à> 
la  porte  de  Téglife^  pour  être  foulé  aux  pieds  de  tous  les  paflans;: 
mais  vingt  -  huit  ans  après  Tabbé  Ribbodus  le  tranfporta  dans  > 
réglife  6ù^  le  mit  dans  la  nef  près  du  chœur  avec  ces  vers  :^ 

JEr^/ui  ohfcuro  AngilhertithS  membra  rtcondi- 
fuifit ,  ut  ad  temflumftmitA  duxqut  fortt^ 

Sed  bis  fofi  decies  ^nnos  ac  infuper  oSo^ 
Inc$rrupt4  tulit  Ribbodus  âute  chorum.^ 

Le  corps  du  Saint  eft  demeure  depuis  dans  ce  même  lieu  $  t/i 
onignoroit  ou  il  étoit  »  lorfqu^en  Tan  1685.  il  fut  trouvé  ea 
travaillanc  à  Téglife.  On  le  mît  dans  une  belle  cbâfle  d'ar- 
gent,  que  lui  fit  faire  monfîeur  d'AIigre  ^  abbé  commendatairc 
de  faint  Riqiiier.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  d6  oetce  infcrip«» 
tîon  :  Corpus  fan£H  Angilberti  hic  rtconditum  anno  Domini 
Dccc.  XLîi.  el€V4tum  ^  nom  Sepumbris  m  d-c.  rxxxTi 
Aujourd'hui*  il  «ftdans  le  (anduaire,  avec  les  corps  de  faint  Ri^ 
quier  ^  de  faint  Vigor  évêque  de  Bayeux ,  de  faint  Maugul ,  &  de 
quelqu'autres.  M^is  puifquc  nous  fommes  tombez  fur  monfieuff 
l'abbé  d*Aligre ,  je  ne  puis  me  difpcnfèr  de  dire  qu'on  le  regarde 
à^iainc  Riquier  comme  le  reftaurateur  de  la  maifon ,  &  comme 
un  fécond  faint  Angilberr.- Avant  Tincroduâion  de  la*  réforme 
l'abbaye  étoit  dans  un  fi  grand  défordre  ,  &  dans  un  état  fi  pi-» 
toyable;  qu'on  héfica  fi  on  accepteroit  cette  maifon.  La;  rcfor* 
me  l'a  entièrement  relevée  ,  &  l'a  mis  en  état  d'entretenir  un 
bon  nombre  de  faints- religieux  :  maismonficuc  l'abbé  dAligte 
s'ieft  cfFotcé  de  lui  rendre  foh  premier  luftre  par  les  beaux  bâti- 
mens  qu'il  y  a  fait  faire,  &  par  les  décorations  admirables  donir 
il  a  orné  Téglife.  L'autel  de  marbre ,  le  choeur  &  le  fanâuaire 
pavez  de  même  matière  ,. la  riche  argemerie  ,  les  chaifes  du 
chœur,  les  beaux^  gtillages ,  laboiferie  des  châpelles^^.ies  admi- 
rables tableaux  qu'on  y  voit,  iont  des  monumens  éternels  de  f^ 
pièce  ,  &  qui  rendront  (a  mémoire  immortellerdansle  monaf» 
tere.  Ceft  par  reconnoiffance  de  tant  de  bienfaits  ,  que  noï> 
eonfreres  lui  ont  fait  diefler.cetce  infcriptioa  dans  l'égUfe  : . 


c 


VOYAGE    LITTE^RAIRE.       i/f 
D.      O.      M. 

Illuftrijjimù  Jbbati 
"Carolo   d  Alighï, 
Stephani  Cancellarii  Jili$  , 
Régi  À  fanSHoribus  confiliis, 
Angilberto  alteri* 
JfiS^^  i7f/^^^/^/V^^  difcifUnéi  renovandd  curam  âdhiht^h^ 
VioUtam  hofiiti  furore  Safilicam  reJHtuit,^ 
Argtnteis  étneifqut  vafis  ac  libris  ôrnavit^ 
Altâre  marmore^  tabfUis  argenpeis  ^facella  pi£furis  dkdvit^ 
iCkori /cdilia  ^  jpulfitHm^^pavimentiimque  conjhuxit , 
Capfam ,  cancetlos ,  n^àl^as  magnifie}  ertxif 
Mûnafierii  mufosfcftHmque  ampliavit , 
Horrea  y  &  abbatis  hortum ,  domumqiu  ddlficâvit 
Utrficiendis  de  nique  monachorum  ddibus  ,  Urganf  opem 

contulity 
Têt  benefciorum  accepter um  memores.  .    -. 

Prier  &  monachi  CenttfU, 
Frivatum  fingulis  hebdomadis  facrum  , 
Cum  annuà  poftexitum  folemni  memoriâ. 
X  I IX •  Kat.  Dectmbres  anni  M.  d c.  l  xxxvii  u 

S    T    A     T     V     B    R     s. 

•On  trouve  peu  d'autres  infcriptions  dans  Téglife  ;  en  voici  uoe 
feulement  que  je  ne  veux  pas  omettre  ici  : 

• 

Ueffirejehan.de  Bruges ,  jrince  de  Steneufe\feigneur  de  la  Gre-^ 
teufe  y  ér  chevalier  de  l'Ordre  ,  gouverneur  &  lieutenant  ge^ 
neral  du. Roy  h  pats  de  Picardie  y  capitaine  de  cent  hommes 
.4^ arme  s ,  trefpajja  à  Abbefuïlle^n  tanmil^inq  cens  &  douz^e  s 
&  fut  grand  &  redouté  Jeigneur^ 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  belle  bibliothèque  qui  étoic 
autrefois  à  faint  Riquier  :  mais  le  malheur  des  guerres  ,  &  le 
peu  de  foin  des  religieux  avant  la  réforme ,  Tout  tellement  dif- 
fipée ,  qu'il  n'y  a  plus  que  deux  manufcrits,  qui  méritent  queU 
que  attention.  Le  premier  eft  un  texte  des  évangiles  écrit  ea 
lettres  d'or  fur  du  velin  pourpré  /donné  à  faint  Angilbert  pa^^.. 
rempercur  Charlemagne,  L'autre  eft  la  chronique  du  monau 
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tcrc  écrite  par  Hariulfc  religieux  de  faine  Riquier.  Le  tnanufcrir 
eft  du  temps  de  l'auteur.  Se  pourroic  bien  être  l'original.  Ou  y 
lit  Cûn  épitapbe ,  <}U*oo  iera  bien-aife  de  trouver  ici. 

EPITAPHIUM   SCRIPTORI& 

Tontivù  nâtui ,  fnnus  fiuiiu  Hdriulfus  r 

Almi  Richarii  cUuJira  fucrfubiit^ 
In  quihus  imbutus  ^  deceat  auid  no£c  magifirum  ^ 

Aldenhofgtnfis  tertius  abbdfuiu 
Hemfibi  commiffam  fu  vitibus  amplificâvit  y 

Crefctre ,  Pttre ,  fuis  fcmftr  of€s  Jiticns. 
fratribus  cxtmflum  prdtendtns  comfAtientis  ^ 

Mulu.  nimis  tcnuit ,  qud^ue  lu  fui  decuit. 
Centula  quosfratns  rétine t  cùtuit  feniorts , 

lUis  quodjit  honot  cemere  femfer  amans. ^ 
CentuU  diligo  te  y  do^hris  caftus  amore , 
U/tima  cum  tibi  do  munufcuU ,  mater ,  a^veto  > 
jttque  wcem  referens  die  nato  nate  vaUtû. 

Nous  vîfîtâmes  cnfiiite  quatre*  abbayes  jde  filles  ;  celles  d'Efpa^ 
gne  &  de  Villencourt  de  Tordre  de  Cîteaux ,  qui  font  dans  la^ 
ville  d'Abbeville  j.  celle  de  Bcrtancourt  de  Tordre  de  faînt  Bc- 

Douxlans.  ^^^^  >  ^^  ^ft  à  I^campagne  j  &  celle  de  faint  Michel  dé  Dour- 
lans.  Lorfque  nous  arrivsmiesà  Doorlans,  il  y  avoir  des  trou* 
pes  y  qui  occupoient  toutes  les  hôtelleries  de  la  ville.  Dans^ 
l'embarras  où  nous  étions  de  nous  loger ,  un  Dragon  par  unecha* 
rite,  q,ui  n'eft  pas  ordinaire  à  ceux  de  fa  profeflion  ,  nous  traîna 
comme  par  force  en  fon  logis ,  &:  obligea  fcs  camarades  à  nous 
céder  leur  chambre^  où  il  y  avoit  trois  lits  ::  mais  comme  elle 
etoit  fur  une  écurie  ^  elle  étoit  fî  échauffée  y  &  fentoit  (i  mauvais-^ 
que  je  fus  obligé  de  paffer  la  nuit  fur  une  chaife  la  fenêtre  ouverte. 

Ccrcamir*  Le  lendemain  nous  allâmes  à  Tabbaye  dcCercamp  de  Tordre 
de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Poncigny,  qui  comme  ilparoit  par 
la  nef  de  Tégliie  9  qui  feule  eft  re&êe ,  écoic  autrefois  magnifr» 
que.  Les  jardins  &  les  dehors  font  admirables ,  &:  n'ont  riech 
fou£Ebrt  àcs  dernières  guerres*  Les  comtes  de  Saint  Pol  ^  qu'on 
dit  en  être  les  fondateurs ,  y  avoient  choifi  leurs  fépultures. .  Ils- 
avoient  leurs  tombeaux  dans  le  chœur.  Mais  ayant  été  ruiné  , 
•n  a  transféré  leurs  cendres  dans  une  chapelle  de  la  nef  ^  dans 
laquelle  on  a  mis  cette  infcription  ^ 

A 
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X  niladce  â(  to^n.cUc  ipemoUc  dès  Cqmtes  (j«  ç^im 

OQC  été  ici  craii^f  tel  de  l'ancion  ehaiir  ^  ^i  a  ésft 
démoli 


Ce  temfU  aOêit  ètrefêr  terre, 
•  Si  Diim  n^itk  fmfejfer  9^*  m40»  ér  «^  deMlimr*, 

Venez,  en  mèmt  ternes  en  (et  éiçrit  affrenàrCy 
^elsfottt  Us  treù  Princes  fameux 
transférez,  ér  mis  dans  ces  lieux , 
pont  en.  doit  reJ^eSler  ^  les  os  &  U  cendre^ 

CtfiGuy^  de  ChafiUlony  &  Anne  de  BtfUgne^ 
Pierre  de  iMSCM^êterg,  U  dim^  de^  Sffei^  y     ■ 
Jàeques  de  Luxembeurg^  triez»  fet»  le  refes 
iDr  cei  hères  cennus  jtyifn'au  fend  df  Pf-ff^gM^ 
Ltikxyf.  S^ffembre:  »•  AQ»  ç ?( x x i v. 

Nous  |»fl^ine9^C<r«wip  U  f<k«de  UTnnU^i^  de-Ui  nonsf&  sia&^i 
mes  à  Fabbaye  d«  Bi9ïigy,q^  fUc  ^nàit  dans  lo  dioccfcdc  Boulo- 
gne pour  d<rs  ^ligie«f«0  p^r  éiince  Berte ,  dont  elle  poffede  les 
reliquès^  *r  te  vàtablie  ^s  Tonsiém*  fioc^  ppuf  des  moines  ^  qui 
fiirei»  lirQs  d«  i'JAbbayo  4e  FQC»inp ,  à  laquelle  celle  de  BUngy 
a  été  afltos  Img^ieQips  ^ûtni^  Elle  récoîc  çncore  au  çpnxpepçe* 
ipcni  du  quamméniQ.  fîaflp.  L<?^fquç?  noqs^  y  arr iv^niPî ,  l's^bbç^ 
écoi(  abfeot  i  piaUIq  priew  bqu$  dbana  çqutf  U  f^tisfi^^ion  que 
jioui  fouhaitioQs»' 

L'abbaye  de  Rouffeauville  de  Tordre  de  faine  ^gudin,,  ^  la  K^«fl<aa^ 
t;roifiéme  de  la  eo»gr«g4tion  d'Af o^i^  ,  n'en  ^  çloignçç  que  ^  ^ 
d'une  ]icuë  &  dâmte.  Nous  n'y  eûmes  aucune  facisfa^on.  Nous  yr 
tt'ouvâfncs  menie  un  curé  répudier  4çc4îPpagrseJq^t  nousinfulca, 
Toyant  c^ue  nous  éctoBS  bons Fri)i>çpi9,&  tresr^deiç^  fujecs  dé^ 
Bocre  Pnnceî  Ee  lendeiî^aÎQ  aoqs  partîmes  4?  grand  matin  fani^ 
dire  adieu*,  ^npvs  fikmef  dirç  ia  mefTq  à T^baye  d'Auçhy ,  quîp 
dépend  de  cçUe  de  &  B^nân  i  le  de-i^  n^us  fômes  hS.  At)dr4^ 
aux-fiois  de  l'ordre  de  Prémontré^» où  qpus  reftâmes  tfois  }Qurs^ 

Cette  abbaye  eft  fituee  à  deux  petites  lieues  d' Hefdin.  Elle  s.  Knê^h- 
ir'ètoit  en  Ton  origine  qu'upe  diépçndi^nce.dQ  ç^^^  de  Dws^  aux-^Boîtt. 
II.  Partie^  2- 


Hft      V  O  Y  A  G  È     L  I  T  T  E  R  A  t  R  R 

Martin.  Thierry  cvçquc  d^Amicns  Pcrigca  en  abbaye,  en  li^j^' 
Il  parole  par^quelqiies  titres  que  la  Ipfdv^té  deMagdebourg  lui 
écoic  autrefois  unie.  Ëfle  n'a  aucune  cure  :  ce  qui  cft  a^ez  par- 
ticulier! dan^Xordre  des  Prcmontrez.  Elle  a  eu  l'avantage . de 
n'avoir  eu  jufqu'à  prefent  que  des  ^ibbcz  réguliers.  Celui  quiTeft 
aujourd'hui  eft  un  homme  de  Dieu,  p'^in  de  zélé,  plus  pauvre 
que  le  dernier  de-fa  commuiiauré,  charitable,  qui  ne  re(pire  que 
Ijuréforme,  &  qui  a  répandu  dans  tout  le^oifina^e  l'odeur  de  (o$ 
vertus.  f. 

Oom-  Uabbaye  de  Dom -'Martin  n'eft  éloignée  de  ceHe-cî  que  d'uqe 
■^'^  lîeuë  &  demie.  Elle  fut  fondée  dan$  le  commencement  de  Toc- 
dre  par  Milon  évêque  deTherotienne  fous  Tinvqcacign  .de  (aine 
JofTe.  Je  ne  (çai  d'où  vient  qu'elle  porte  le  nom  de  Dom-Martinj 
car  tous  les  anciens  titi;es  l'appellent  faint  Jofle-aux-Bois.  Elle 
eft  tres/»belle ,  &  Tune  des  meilleures  &  des  plus  floriflantes  de 
i'x>rdre  4e  Prémontré. 

L'abbaye  de  Vallojre  de  tordre  de  Gîceaux  fut  d'abord  £on^ 
dée  à  une  lieuë  d'AbbevrlIe  par  Guy  con>te  de  Ponchteu.  Trois 
ou  quatre  ans  après, elle  fut  transferéc^à  Balance ,  où  il  y  avoir 
des  chanoines  réguliers  ,  qui  cédèrent  leur  nionaftere  aux  jeti« 
gieux  deÇîceaux  :  mais  comme  le  lieuétoit  élevé  &  «ferré  ,  ili 
n^7  reflierenc pas  lon^. temps ,  &  vinrent  s'établir  à  Valloitevdans 
.une  vallée  aflfez  agréable,  fur^^la  rivière  d'Autis.    Jeanne  reine 
de  Caftille ,  de  Tolède  &  de  4Leon ,  ^.comteffe  de  Ponchieu  ^  Jf 
lîir  enterrée  dans  une  .chapelle  proche  de  l^glife ,  laquelle  ayant 
été  ruinée  par  4a  négligence  des  commandataires ,  on  a  tranf* 
porté  (on  corps  à  cô'é  du  grand  autel.    On  prétend  aufli  -que 
Jean  de  Luxembourg  roy  de  Bohême ,  tué  à  la  bataille  de  Cvecy^ 
fut  enterré  à  Valloire  i  mais  qu*il  fut  enfuice  tranfporté  tfn  Hon- 
grie, On  y  voit  aufli  le  tombeau  d'un  Seigneur  d'Aumale ,  mais 
fans  infcripcion.  ♦   • 

Monf-  ^om  Eûmes  de  Valloire  a  Monftreîifl ,  où  il  y  a  deux  abbayes/ 

tr;uil«  Tune  de  nôcre  congrégation ,  qui  a  pour  patron  faint  Sauve  éve* 
que  d'Amiens  ,  ic  nui  n'eft  recommandable  que  par  les  (àintes 
reliques  qu'elle  poffede  ;  &  l'autre  de  fainte  Aùftreberte  ,  où  il 
y  a  des  Benediâines ,  qui  gardent  les  conflicut^ons  du  VsUde* 
5^  JoCei  Grâce.  On  trouve  à  deux  ïieuës  de- là  l'albbaye  de  faint  Joflê* 
fur- Mer ,  où  nous  n*avons  rien  vu  de  remarquable,  que  le  ca-> 
Kce  de  faint  Jofle ,  qu'on  ne  peut  nier  être  cres-ancien.  Il  eft  de 
fonte ,  Se  peu  élevé  ;  mais  ta  coope  eft  fon  large  i  elle  a  deux 
ances  s  &  on  y  lie  cette  inlcripùon  t 
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l&r  }a  coupe  efl  rcprefenté  un  Çhriflr  dans  Ton  dege  y  encre  fainr 
Pierre  8c  S.  Paul  ;  &  de  1  Wre  côté  un  agneau  encre  dcui  anges. 
Sur  le  pied  du  calice  fonc  reprefencées  quacre  figures  de  2iaincs^ 

Tun  revécu  en  prêtre,  avec  cette  infcription S.  Sacerdos 

ChriJH  &  ConfeJ/or.  L'autre  en  habits  pontificaux ,  mais  fans^ 
snitre,  avec  ces  mots  v-  Hic  cfifanStus  Martinus  archiepifcoptis^ 
Le  trotfiemo  en  Habits  facerdotaux ,  tenant  la  crofle  en  maio, 
fans  mitre,  avec  ces  mots  :  Pater  monachorufn  benediilus  abbas. 
Enfin  le  quatrième  revêtu  en  habits  pontificaux  ^  tenant  la  crofTe' 
en  main ,  mais  fans  mitre,. avec  cette  infcription  i  HicefiS^Vc- 
dajhês  efifcopHs^ 

De  faint  JofTe  nous  futnes  à  Tabbaye  de  Samer  de  nôcre  coh« 
;régacion,  ou  mon  conjpagnen  étant  tombé  malade ,  je  fus  feûl' 
\  celle  de  Longvillier ,  qui  n'en  elt  éloignée  que  de  deux  lieues  ; 
&  à  Boulogne  ,  qui  neft  qu'à  trois  lieues.  Il  y  a  deui(  villes  à  Botilog;0e^' 
Boulogne  ,  la  ville  Haute,  À:  la  vrtle  bailé.  La  cachcdrale  &  Tab- 
baye  de  faint  Wulmer  foqt  dans  la  ville  Haute.  La  cathédrale 
dans  fon  origine  écoît  l*abbayc  de  Nôtre  -  Dame ,  de  chanoines 
réguliers^  Elle  fut  (ecularifée  &  donnée  aux:  chanoines  dé  The- 
roucnne  ,  pour  y  transférer  reyêché  &  leur  chapitre,  après  la' 
ruine  entière  de  la  ville  par  Charles  V.  Elle  écoit  fort  faracufc 
par  le  pèlerinage  à  la  fainte  Vierge  i  &  les  princes ,  &  les  rois 
mêmes  ,  fc  faifoient  un  principe  de  religion  àSt  offirir  lêufs 
vœux  à  Dieu  dans  leurs  plus  grandes  nécemcez.  J7  vis  derrière    , 
.r^utel  le  roy, Louis  XIlï.  &  le  roy  Louis  XIV.  reprefentez' 
«n  bas  relief,  offrant  leurs  ctturs  à  la  fainte  Vierge ,  avec  cette-* 
infcription  ,^  qyi  (era  un  monument  éternel  de  lew  pieté  :  - 

^Qti  âutd  cf  là  clôture  furent  cêtnmence^  l'an  t6)^  dr  ache^ 
vez,  l'an  16  $4^  de  la  femme  de.deuz^e  mille  livres  adjugée  par 
notre  roy  Louis  XIV.  àprefint  régnant  y  aux  d^yen ,  chanoi* 
nés  (Chapitre'  de  cette  églife ,  à  l^ infiance  de  monfieur  le  ma^ 
richal  d^Aumont,  gouverneur  de  Boulogne  et  d^é  fais  de  Bou^ 
lonois  j  far  Arrêts  du  Confiil  des  p:Mars  1:^4 4*  &  iz  Juillet 

'    ^^41/  "^^rifiex,  6f  enre^fir^  tn  Parlement  le  t. y  df  en  /i^ 


chambre  des  Comptes  le  if  f mille f  1647»  four  l*eftimtti»m 
de  dutx  Jiemm^gs*  d'im  Geetut  d'ér  thatttn  ^temx  -en  Mite 
é^ifi,  i  Câtrfè  dit  Ceinte  de  SonlegM»  l'mtfAir  iefku  rey  de 
trfs'-gloràem/i  meaa^  Lotût  Xtîl,  &  t^atftre  f«ir  541  Majefiêi 
^n/kite  de  l^infeedatien  qtte  le  rey  Leuis  XI.  fit  de  ce  Cem^ 
i  NStre^Ddme  de  E»»legni  ,  far  fis  Lettres  Patemtes  dm  mets 

itAwril  147I.  tHtt:0t^t  annik  furkmMt  1^  il  jiem^étU 

WtRmt  annctm 

|6  Ttfçft  tomes ^nen  âii6nttêttfteÈ  4e  ïMflSMft  Ai  diapfierâ^ 
1|m  Mrtecic  la  bonté  de  me  CothtmtttâQtr  touc  ce  qui  pouyok 
tontnlraet  à  tnà  (acisfaâtùa.  ils  Aie  Bréat  voie  entr'^attcrês  une 
tiiftôire  do  ftoalohdiis  aSes  bien  fake  ^  de  xaotc^Çkt  ^r  mbii^ 
fieur  Feràmûs ,  qxii  écoit  entre  les  marn^  de  moMlSeur  Haboc  trè« 
ibfier  de  la  cathédtale.  Ils  ftie  môntretent  leur  trflbr  »  où  eft  la 
tonronne  dé  Oodefroy  xie  8c/iiiHan  coy  de  Jéttifaiem  ^  dans  la- 
quelle  il  y  a  une  partie  d  une  épine  de  la  couronne  den&cre  Sei« 

Sneur.  On  voit  encore  dans  ce  tréfor  une  gtandenitiage  ^Vgeot 
e  la  Viei^ ,  donnée  pat  le  roy^Hemy  H  i  un  motcca^  con&de- 
rable  dp  la  vrayt  Croix  \  on  coffre  d  argent  en  forme  de  livre , 
fur  leqnei  eft  teprefeittè  f  ima^  de  la  Vierge.  On  prètetid  que 
c'eft  un  ouvrage  de  S.  Etoy ,  quoique  récritmiê  qu'ion  y  lit  n'aie 
^as  pins  de  trois  cens  an$«  06  coffVe  ëtoic  i^ttté  avec  des  cknixt 
maislk  ma  confideration,  tes  meffîeurs  le  firent  ouvrir,  &  nous  y 
trbuvimeis  un  fragment  d'une  bible  d'environ  neuf  cens  ans , 
qu'on  dit  avoir  été  trouvé  avec  ISmage  de  la  Vierge. 

On  croit  auffi  avoir  \  Boulogne  le  corps  de  faint  Maxime  év^ 
que  de  Rîe£ ,  que  les  religieux  de  la  GraâTc  prétemknt  auflU 
savoir.  Il  eft  certain  qu*ôn  croyait  i  Thetoliennc  être  on  pofle^ 
Bon  â*on  faint  Maxime  il  y  a  cinq  cens  ans ,  puifqn'en  M*  <t» 
Y^t.  le  chapitre  dé  cette  illuftre  tatliêdraie  fit  prelent  de  que^ 
'ques^ones  tle  fes  teliqiies  \  téhiy  ^e  Vernon ,  tomme  nous  ajj- 
prenons  de  ces  mots ,  qui  le  trouvent  à  la  fin  d'une  très  belle  bii» 
ble  manufcrite,  qui  eft  en  la  bibliothèque  de  monfieiu:  Poucaud* 
'XI .  Kd.  Muiu  TrâHftario  B»  Uâximi  ^  cujus  riliqupà  in  fmiti^ 
àiUEliêms  ff^ffttuÂ  cutn  vmni  rrvtnnn)A  &  de^êMn^  u  -vtnera* 
bâti  A.  3iiorimnjl  tftfc^p ,  à"  tjy$jïrm  iêci  rtnîtrtnih  ttpifuh 
tcclefid  Bm  MartÀ  Vtmonenfis ,  fer  tjtifitm  ttcîefi^jlfdtlei  minif^ 
ira  s  tyMnfmi(fjt  jfknt  j  ^  ihidem  jf-onor'^t  ft^Jirfn  nimo  Demini 
H.  cfe.  -x  I  r .  Cela  nous  apprend  \  la  vcrtté  qu'ail  y  avoir  \  The-  ' 
toUetuxe  un&i&t  Maxime  )  mais  il  ne  4ii  pas-quli  Sa  év£que  de 
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Riex,  ni  mâlne  ^u'il<ûc  le  câraâere «pîfiwpal. 

UabiMi|re  de  ti^iac  W«lmer4fip«t«diiaK]à:i4c»^^ 
litrs  <fe  r«mire<ie  ùmt  Augaftuu  EitCiÀc  doaoïpf  âmi  Ximi^ 
mes  îl  y  a  fnés  de  ceiic  am  i  mais  ikn'ttt  jotticeat fafe  long-t^mp^ 
Aiqoonl'lMit  eUe  eft  fMffedée  jpar  les  ^es  4e  VOf^toise  »  ^i  y 
WK  un  collège.  Les  cosvciis  ioM  dam  la  tiîte  b^lSè  ^  auffi-lnfef 
mut  le  feoMudret  oèîeèrûuvai  1  IkiftMfe 4te «M!»tel  <k! GM^Q^ 
«crice  par  Lambevc  cbanorae  né^Ker  de  Tbodee  ide  S.  Aogiiftiub» 
A  un  ancien  tniiSelde  l*égliib  de  The^oÉieime  <l*<Avkim  quauy 
cens  ans*  Il  y  ea  a«n  ^rand  nooabre  dakia  les  archives  dfc  la  C4« 
tbédrale.  J  écois  dcfcendtsa  Boulogiiè  4aos  une  li^^Uerie  de  I4 
iiauce  ville ,  pour  ccre  plus  à  portée  de  la  cachédraJe  «  iQai$  JQi 
!(.  H.  P  P/Minimés  ak  rttitàxnt  par  £>tee  akcz  ettii^'Al  jlnvc^e^  ; 
«eftt  preadre  non  cbéval  à  teon  logtt. 

Mes  aéTairesétattc  expédiées  à  Bbotogne^fèrceoiiriiaî  à  Samer^  S.Ati|riif. 
<Mi  mon  compagnon  ^Te  récàUiflbic.  Nous  en  parcttnes  après  la  dn  «icTh^ 
l^e  de  (aine  Pierre ,  pool:  idler  1  Tabb^qre  de  S.  Augii^^iii  4^ 
t'ordiM  des  Prémoncr^.  Nous  paffikmes  eny  ^lanc  fiif  an«  le* 
1^ ,  «luTon  die  écre  «n  ooirrage  derfiUnni^hs  1  iclsufmt  qve  d^ 
arriver  ^  ooos  vimes^  le  Jièa  de  rahcîennc  ville  de  TifateroOcnfie^ 
4ionc  on  remarque  encore  iîduw  reooeiiite  ^  mais  idoac  il  fte  refte 
aucun  débris,  Cliarles^faînc  Vofpmt  apogée ^  4e  Ta^aoc  prife 
d'aflauc  après  une  cres  Jongue  &  opiniiikre  rcuftance ,  la  lie  en« 
cîeremcnc  ra(er«^  La  ruiné  de  la  ville  ênctaW  avec  dit  celle  de 
f  abbaye  de  fainr  Jean  dé  nlkre  ordre ,  ^ctaëe  fur  une  petite  émt- 
nence,  qui  dôwiinbit  la  vtllel  Les ditooines  fe  retirèrent  à  B^n* 
logne  ;  ^  après  la  fxaix,  Tivéchè  fisc  dcvift  èa  deus.  Oa  mai  ua 
iyêcj^  à]toi9tbgiie,Ccua)àS.Oaiirrj|jB£peadacen^  ^près» 
on  nt  un  démembrement  de  lévéclié  de  S.  Omet  pour  ériger 
celuf  dTpres.  Ainfi  d'un  feol  évédé;:Gà  en  â  fait  uroîc.  Celui 
4e  Boologâe  a  ph»  d'éœoduë ,  mab  il  a  moins  de  f  eveittis. 

Ôfl  ne  fara  peut-éare  pas  fiché  de  voi^  ici  Tancien  plan  de  la 
«ifle  4e  Tfctevcillcnae  ^  &  du  £cge  Ibi^  tel 

^oe  nous  I  aiwiis  trouvé  à  Ypm. 

Oa  4k  qoe  oec  emjitiiear  tint  ooiarc  cette  pffcce  eenc.<^iHi- 
rame  mitte  «dups  4e  canon  t  Se  que  ce  iiic  peiw  Té  «ei^cr  «le  la 
|>dne  qtfiA  atok  evë  à  la  pcen4re ,  qu'il  U  tuiin  enclcfiemenc 
L'abbafe  <àt  S.  Aoguftin  cpà  étotc  àots  4e  iàifiilé fur  U  I^, 
f^fte  eneorè  âUJeunilMi  avec  cdac  fi  y  «  ua  ébc  ««^ulkr» 
'%iii  MMife  l:e$ut  awc  cocdialtté. 


iii       Vô  Y  A  G  ELIT  T  E  R  A  I  R  E/ 

'àk%        .  De  S.  Au^ftti>(ioui  allâmes  à  Aire  pour  y  vofr  oionfieur  É' 
gbù>rêrn<3ur^'qài  éftftochcpMcm  de  mon  compagoon.  Nous^ 
y  VSlties  èâ  (héMO  teM^>(  ici  ttiûcs  <iébns  du  dernier  fi^e  $  l'c- 
g1ire<:ollcgi;âe!dtf  fàmtiFiérre',  uoe  de&  plus  grandes;  des  plus 
diélicaces  ,  ic  des  plus  décorées  des  Païs-Bas  ,  encieremenc  rui- 
liée.  Lacofit  admirable ,  qui Eiifoit  l'oroemenc  de  la  ville,  avok 
¥élifté^  k^ioietice  ées  canons  i  qui  Tavoieni»  percée  en  plùfieuBS- 
«r^rdW:  mais  cpk.  Vindifcretioa  des  magiifaracs  »  qai  voulurent 
fâfiré/fotifieF'  les-^doches  le  four  qu'on  évacua  la  place ,  &  qu'on^ 
*là  rendit  au  Rof ,  elle  fut  écroulée  par  le  mouvement  des  clo-- 
'ches ,  qui  étoient  très  belles  &  tres^grofTes ,  ôc  quienxecte  oo- 

^afion  furent  couceS' brifôes» 

"  i, 

Hao&M    *'  :  Le  fendemain  nous  allâ!mes  à  TabBa^  de:  Ham ,  qui  n*èft  éloi- 
gnée d'Aire  que  de  deux.lieuës^  Elle  rat  fondée  dans  l'onziéine 
fiëcle  pour  des  religieux  de  Tordre  de  faine  fienoHl  par  un  fd- 
gneur  de  Lilers*,  qui  pour  y  établir  b  régularité ,  tira  des  moi- 
nes dé '  r^bbâye  de  Çharroux  dans  le  Poitou.  On  en  tira  auflt^ 
toils  lés  abber  qui  ^ont  goéverné  ju(qu'au  milieu  du  treizième* 
fiecle^  que  les  religieux  de  Ham  fecouerent  le  joug  de  ceux 
de  Çharroux.    Oh  montre  dans  le  clbitre  un  tombeau  ^qu'oa^ 
croit  être  celui  du  £3ndateur,  ou  de  quelques-uns^  de  fes  deC^ 

eendàns  ^,  fiif  lequeL  on  Jit.  cette  épitaphe  r 

»•■■.»      ,      -         . , 

Hic  fiits  miîitid , .  Pariais  gêna ,  fenfus  Z)tiffis  , 

.•    .j         ÈLn€4  pietas , .  HiSiùris.  ira  jacet^ 

B'abbaye  eft  fituée  entre  deux  rivières  qui  Tenvironiient ,  dans^ 
un  lieu  aflTez  agréable  ^  ornée  de  belles  avenues  d'arbres.  L'abbé - 

«  nouS'Coçnbla  d'honnêteté  ;  âc*nous  communiqua  tout  ce  qpe  nous 

jpouviôns^défirer*;^ 
Choqttc;^    'Noâs^més  dç-làiàJ'âbbaye  de  Choque  de  Tordre  de  (àiac 
Auguftin ,  autrefois  de  la  congrégation  d'Aroaife ,  (ituée  à  une 

'  lieuë  de  Bétfaune*  L'abbé  avoit  été  emmené  &  conduit  à  la  ci-» 

cadèlle  de  Tournayrpar  les  Holiandois ,  qpi  preteiidoient  n'avoir 

pas  éiéiatisfaits  de  quelques,  redevances  qui  leur  ^étoient  dues 

avant  la  Paix.  Cela  fut  caufe  que  nous  n'y  pûmes  rien  voir.  Ain(r< 

^  '  après  avoir^dîné^  nous  retournâmes  à  Aire  voir monfieur  le  <70U- 

verneur ,  qui  nous  invita  à  dinèr«  Le  lendemain  comme  on  ce*- 
lebroit  la  canonizadon  de  faint  Feli»  de  Cantalis ,  nou^  fumes 
dire  la  mede  aux  Capucins  %àc  en  revenant ,  nous  entrâmes 

i  dans  une  églife  de  paroifFe ,  oir  nous  vîmes  un  Crucifix  habillé 
avec  une  coutoane  royale  \  &  à. côté  de  i'auccl  ^  une  pyr^mider 
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e  d'un  travail  admirable,  qtii  s^élcve  i  rôfque '^nfqtia  li 
Toute ,  dans  laqucHc  onxohfcrvclc  tr^-  faJttr5aorêmcïit,  OiT 
en  voit  beaucoup  de  femblablcs  dans  lés^^gli^es  des  Pâïs*  Has  ;; 
^où  communément  leiaint  Sacrement  ii*efl  pas  confetvé  au  grand 
.autel,  1 

Après  dîné  nous  parcimes  pour  dièr  à  ^aint  Orner,  qai'n'^ft  s«0«âr« 
4éloigrié  d'Aire  que  de  trois  Heuës.  Nous  fôme$  defccnàtc  à  faihiè 
fierctn  ,-  où  le  grand  prieur  >  en  l'abfence  dé  l'abbé\  nous  reçue 
très-bien.  Le  lendemain  nous  fumus  faluer  monfeîgneur 'révé^f 
que ,  qui  à  Tinftant  nous  mena  à  la  bibliodiéque  de  fa  cathédrale^ 
qui  eft  aiTez  bonne ,  &  où  nous  trouvâmes  de  fort  beaux  manuCr 
crits*  il  nous  arrêta  à  dîner;,  èc  nous  donna  coûtes  les  mar«' 
ques  de  -bonsé ,  qu'on  peut  efperer  d'»un  bon  prélat.  Hons  vimet 
audt  la  cathédrale  :  on  y  conferve  les  reliques  <le  faint  Orner 
dans  une  belle  châfle  d'argent ,  longue  d'environ  fîx  pieds ,  i8£ 
élevée  à  proportion,  mats  dont  le  travail  furpade  de beaucoupi 
la  matière.  Nous  /vîmes  aufli  à  c&té  de  ilmud  Icioombeau  do 
monfieur  .  ^  •  .  «  ..prevât  de  Saint  Omet ,  6c  cnfoite  évcquo 
d'Arras,  dont  le  travail  eftifort  cftimé.  Mais  on  eftîme  encore 
.plus  un  tableau  ariginal  de  Rubens ,  qui  rq>refèate  une  def* 
cente  de  la  Croix,  qu'on  ne  peut  payer*  Ce  .qui  nous  :£t  pltif 
de  plaifîr ,  fut  de  voir  dans  h .  crcfor  le  ^carlice  do  faint  Omet; 
li  ctt  d'or  maâif  ivil  a  plus .d^iki  pied  dliaaiteur. . La  coupe  qui  a 
Acs  ances  ,  a  ]:nus  cl*un  demi  pied  de  profondeur^  &  prefque 
.autant  de  diamètre.  Il  falloir  des  calices  de  cette  grandeur 
pour  fufiîre  à  là  communion. des  Fidèles,  La  patène  auffi  d'or, 
li  plus  d!un  pied  «de  diamètre  ^  il  y  a  au  ihclieuMin  agneau  re« 
prçfentc  avec  un  a  Sf  un  a.  5^  nepadetpas  du  teftede4'ar« 
gentcrie ,  qui  eft  très-belle  &  trcs-richc; 

V  Pour  ce  qui  eftxle  l'abbaye  de  S.  Bertin ,  elle  eft  une  des  plus  S«  Bectitt 
jltuftres  non  feulement  jdes  Psdis-Bas  ,  mais  auflî  de  l'ordre  de 
<5.  Bcnoift.  L'églifecfl: grande  ,  augufte,  bien  b&cre  &  cresde* 
Corée.  Le  retable  de  Taiitel  eft  d'or^  enrichi  def^ures  de  ver» 
ineifdoré{&:  de  pierres précieufes.  C'eft  Touvragede  Tabbé  GuiU 
jaume  >  ^ui  après  avoir  été  évéque  de  Toul  &  de  Tburnay , 
gouverna  l'abbaye  de  faint  Berlin ,  & ,  à  ce  que  dtfent  les  reli- 
gieux ,  y  fit  profcflion  de  la  vie  monaftiipc.  C'tft  ce  que  nom 
^apprennent  ces  deux  vers: 


( 


.CuiBelmus  ft^td  Tmiïenfis  &  ijHits  athat 


À 


^   9 
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i^  vie  de  fiàmfi  Bct un  peinte  far  ile&  fonâcres  de  bois  oui  eoii^ 
Tre  ce  reç^e,  n'a  poiiac  db  prix.  On  dit  que  le  faoïewi  Kuben» 
^'offcît  de  h  fiouvf  tr  de  bms  étctf ,  6  ca  ^k>oloic  k  lui  donner  ^ 
ic  d^autcc»  en  ont  oi^eri  diiVancage.  Le  tkrcfor  eft  eottcU  da 
plttfîeurs  reliquaires  &:  de  beaucoup  d'argenterie»  On  y  voit  en*^ 
^'àutre  u)ir  croix  d'ôr  qui  à  étércbancé^  àqeq»'improc<^, par 
Char leœa^nel  Ma»  la  pÀoeir  la^^lui  eoiiAdcrab^  eA  ïe  cher  de- 
Sa  percm  db.vernMil  cktre  âc  enricfai  de  pierrea  pf ecieufib^.  C -ed 
un  dos  plu&  beaux  retiqiûkea  qu'en  puiâÈr  voir.  Lea  doîtrea  font 
TouccK  âc  vitrez.  Il  f  à  deux  refedoires ,  ïvm  d'oce  Ae  Tancra 
^^byver.  Ix  refefloire^icté  eftun  des  beau^  vatâeaux  que  j'aye^ 
vu..  Il  a'eciyicoo  >cenc  >c»qQante  pieds  dé  bog  fur  quarante  de- 
largeur,  iltfk  éicvérti  perceàproporticnu  La  bibliocfaeque  eft  rem'» 
plie  d'un  ties-grand  nombre  de  manipferkr  fort  anciens*  Mais^ 
à  peine  apus  permit- on  d'y  enirejr ,  Aç  le  peu  que  nous  en  vîmes* 
BOUS  fit  regretter  (|c  né  pouvoir  pasbn  profiter.  Les  plus  aoeiens^ 
que  nous  y  itîmci  furent  un  ounuferît  doS.  Bafiie^  un.  de  S.  Axn^^ 
broile  Af  un  de  S%  Grégoire  qui  ont  pats  djc.mil  ans..  Nous  au^ 
xîons  iejpurné  plus  laog-nrmps  à  S^Bcrtia,  fi  nous  avions  eu  la^ 
Ëbcrté  d'y  voir  les  mai^ufçrits  A£  les  archives  i.  mai»  ii  ne  Bât  pa» 
poffible.  Jot  ne  £çai  û  ,e*^&  para^  que  nous  fommes*  reformez; 
Caç  C0S  meflieuraxtaigneBt  fixer  ceux  qjui  portent  ce^nom.  U  f 
a  environ^  fi>txèn^  ana  qufuQ  k|>hr  àvok  voulu  établir  la  réfor* 
me  àS*^Berrin  ^  mats  éfant  morf  fiins  pouvoir  exécuter  {on  àcù- 
Ibin ,  les.religieux  lui  donnèrent  pour  fiiccefl^ur  le  prieur  qui  y 
^voît  apporte  le  plue  d'bppofitioD»  Célut-ci  ayant  été  béni  »  de 
ayant  reoomiu  par  Sol  propre  expérience)  combien  Tabbaye  eup 
avoir  Jbe^biu.,  £c  veait  dea  religieux  de  S;  Denys  de  Mons  »  ga» 
gna  quelques-uns  de  Tes  confrères ,  de  revêtit  un  nombre  de  no^ 
vicçs  éb  Fhabit  des  reformez  :;les  chofes  prenoîenc  déjà  un  afler 
hontraio^  à£  Dieu  benf(!bîc  leurs  entrcprife»^  lo&fque  les  moi¥ 
nés  indlfçiptincz  (buléverene  k  populace*,  exciteront  une  f^^ 
mon  6e  chaîferent  pÙD  violencexeux  qui  étoient  venus  pour  leur 
procurer  krplus  grand  bien  qui  put  leur  arriver,  tù  à* peine  don«» 
nerent-il^  aii  bon  abbé  le  temps  de  reprendire  foq  ancien  habit  ^. 
pour  échapper  leiju:  fureur.  Ainfi  les  religieux  de  Bertin  éloi^ 
gnerent  de  leur  maifiif.  ce  qu^siauioieat  dtLfôuhatceri  a?Feo  plut^ 
depailiom- 
ciaimu»      Avant  dé  partir  de  S.  Orner  nous  fômes'  voir  monfîèur  Vàh-^ 
hé  de  Chirmareft  dans  fon  refuge.  Ccfioit  un  vénérable  vieillard^ 
mérite  diilingaé ,  qui  nous  rc9at  avec  une  bonté  vraiment 

paternelle  ^ 


«fia. 
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Ipacernelle,  6c  poar  nous  faire  plaifir ,  ilrcnvoya  à  fort  abb^tye  tous 
§c$  manufcriçs  qui  avoiçnt  iké  rçfiigrez  pendarts  la  gtierrc.  Elle 
eft  à  deux  lieues  de  S.  Qajipt  4ftQS  jip  Jicu  marécageux ,  &,  slCCcz 
proche  d'une  ifle  Bocancèr  ÊlIê  eff  line'  des  plus  illuftres  &  des^ 
plus  confiderabfe'de  Tordre.  L*églife'a  quatre  çini  pieds  de  lon- 
gueur,  &  quatre- vingt  de  hauteur.  Il  y  a  trois  rangs  de  fiqé^ 
très,  qui  font  au  nombçe  ^c  ççpt  fpiicatxte  &  dix.  Les  piliers  de 
la  neflonc  décorez  de  divérA^s  figures  de  faints,  &  les  collace* 
xaux  ornez  do  tableaux  qui  reprefentent  la  vie  de  S:  fiènôtft.  Le^ 
deux  autels  qui  terminent  la  nef  du  côté  du  chœur ,  Ibnt  enri- 
chis  de  deux  beaux  buttes  d*argent^  dont  Tun  reprcfentela  fainte 
Vierge,  8c  Tautre  S  Bèrûard:  'Le  ciïofljf''eft  tout  pavé  de  mar- 
bre >  les  chaires  Toçt  toutes  neuves  d'un,  travail  exqnts«'  Tout  le 
£inâuaire  eft  orhé.  de  tableaux  depru  qui  reprefentent  la  vie  de 
nôtre  Seigneur. .  L'autel  eft  magnifique ,  le  devaBt  eft  d*argent« 
Le  tour  des  chapelles  eft  un  des  plus  beaiHt  qu'on  poifle  voin  Les^ 
autels  font  dtftribucz  à*  tous  les  ps^cres ,  chacun  a  foin  de  celui 
qui  lui  eft  affigné,  &  il  y  dit  la  mefTe.  I^'ôrgue  qui  eft  dans  le 
tond  de  là  nef  eft  d'dta  travail  iinmêitfe^,  &  le  plus  beau  que 
j'aye  jamais  vA;  Le  cloître,  le  rdfeâotre  &  le  chapitre répon-^ 
dent  à  la  beauté  de  l'églife.  Dn^nt  le  chapitré  on  voit  la  ta- 
blette avec  laq^iellc^on  avertir  les- religieux  de  venir  affifter  de 
leurs  prières^  leiirs  frères  agdnizahs,  au-dcflus  de  laquelle  on  11^ 
6es  versr-     .'•-■• 

3trdfum  fiftis ,  fuia/um  frdnancU  f/ûrtis,. 
Et  me  cUng€nt€  t  iurhantur  corda  rtpemt  >.  , 

,^a»do  ^uis  mêriUéT  >  ad  me  cwremlo  venituty 
E$  certis  bêtis  frahkdA  fignâ^faèèrt^, 

JLa  bibliothequecft  remplie  d-un  grand  nombre  dé rtianuïcrîts;: 
kplus  grande  partie  font  des  peter  de  l'Eglife  &  des  auteurs^ 
tcclefiaftiques ,  dans  l'un  4^^^U  nous' couvâmes  ces  vefs  &it» 
'à  la  lottange  des  principaux  pçres  de  l'^ifç^t  .    .    / 

•     O.K  I  G  BK*"*.    " 

Jtte-OTÎgeHir  tgê  dôfhr  mii^.nms ^im  ,     ■'     ' 
^nem  frimnm  /deP  ^4ttik  clarà^  dedhi 

Si'mihi  crtdere  vis  yjtudui  t0nriHù  libros-x  \ 

^orlegiomijfos^  ducit  in  artMvkâs.  '  ^^  ^^ 

KnUàmtûSHm^UAmutigithlafphelnid'fenfÉÈy 

Std  inpl  (k  frudensiu^^ék  h^  fnh 
tK  tartit.  tk  « 
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SêU  miki  cafim  PerUrtha»  diif»  deàermnt 
Bis  PH  a»jt0nm  imfu  i^Ufrtmimf» 

H  I  L  A  R  L  V  S,         . 

•    •  •    ■ 

CâllU  me  gi§mit  »  me  r&Avis  ért  SûmhH 
Uê&êTtm  aiUrmm  mifi$  d^miêéL  fmuuh 

AUB&OS  ivs. 


■      • 


£nitet  bic  tituiis ,  *Hitet  el^qmit» 

AV  GUSTIlfVS. 

MenriSMf  qui  te  tetum  legijji  fiêietMf  ^  ' 

Ame  éjui  cunlt4  rua  leffor  knhefe  fetejh 

Hamijue  vehminihmi  mille  >  AHgupint  >  refulffs  # 
Tejtdntër  tibri^  qa^d  Uquor  ifje^  tui. 
*     Si  Augufiimês  adefi^fufficit  iffe  tibi» 

•  »  •  1 

,.         HlSApNYMUS. 

Hkrenyme  inierpres  nfariis  dûffiffime  lingmi  p 
Te  Bethléem  ceUhrât^  te  têtus  ferfeuat  êtbis^ 

JOHAKKES    ChRYSOSTOMUS. 

••....«         .  '    .        f  \ 

Nenne  Johannes  Chtyjefiemus  inde  vocatus  , 
Aurca  quod  nojtrum  linguA  corrufcet  ofus  f 

CenfiAMinofolis  me  prdceptere  refulget 
•  Et  celebrior  Ubris  doéus  ubique  mets, 

CtCV  Kl  A  MUS.  . 


>     « 


çUriof^tUqëiê  estuSis  ,  CyprUnâ^  fefulges  p 
Tu  mede  deifer  ades ,  tu  meâê  mater  ^dup 


•  »  r  r 

^antum  jfugt^ne  cUres  tu^  àyppaneV^àgiJhe  " 
Tetum  Rema  fyo^f^J^le  ÇHgjtfio. 

Nous  trouvâmes  aulC  oa  œsiufcric  qui  conneoc  pùifîcurs  trai- 
tez de  Richard  de  Rotten^  ou,  de  Richard  de  S.  Laurent  »  dans 
lequel  eft  Robert  jibhé ,  4|  Clairoiares  reprc£c,nté  avec  l'an- 
cien habit  des  rc^gieu^c^  CiAcaux  ;  un  aficre  de  Gitiilaume  de 
Aleona  de  Tordre  dçS.  Dominique.  Tous  ces  mânufcrics  ^  com^ 
me  nous  avons  ^i\  éiçokiV..à  5,  pmer  iorfqae  nous  arrivâmes  à 
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CUirmarcs-»  mais  rnoofiedr  Tabbéeufi  rhom^ccfté  4e  I^s^'^r^, 
supporter  fpoiir  nous  tàonner  le  plaifif  de  l«s  voir  >  U  nous  fk  m^A 
me  U  grâce àc noiM  eopr^fter  un 9  d<>u  fions  avons  tir^  )a  gc^ 
aealogie  des  cornées  de  Flafidre»  que  nous  avons  imprimé  dans 
notre  trûifiéme  Tome  de  nos  Anecdotes.  ; 

X'dbbayr idelK>ftmedei'û!ffdre  deCifteattXo'eft  qu'à  unj;  \\c^  o&mes. 
4e  ClàimisfrcslLorlqiienovs  y  arrivâmes  l 'abbcflV  qui  eft  f6r%  $gci) 
prît J'épôifvâoœ*  Elle .cruci que  npus  venions pous  Éiirela  yificed<| 
Ion  mocaftere,  ficnoos  die  ^  qb'eUene  fouârindir  jamais  qiae  des  ro- 
iigîeux  qui  n'éceienc  pas  de  ion  oncke  fiflenc  la  vifice  dans  ion  moi« 
naftere  s  fes  religieufcs  eurent  aflbz  de  peine  à  diffipcr  çeCM  sev^ 
«tir  panique;.  .     r/ïl--  :/      ''   v    .-  "/•  -.   -  T   '_.?.•  ^  o -•    .." 

L'èbfacâe  de  Raydfberg  qui  :^  du  fncme  ordre  à  crpis  Ucuc»  R^v^efttrg< 
de4à  i  quoîqœ  perdafe  nous  reçue  avec  bien  plus  ^  rordia* 
hté.  La  prienre  qai  avoir  alors  So;|  stn  2^  U  càapeliné  ibnc  deiu( 
Aies  d*efprk.  N«b  paiBbnes  Ja  oui£  dans  leur  monaikre^â^  le^ 
kodemasn ooos iames  diodr  à  Bombouïg  gù  îl.y  a  une  abbayoi  Boutbourg 
iic  notre  ordre,  on  les  rdtgîeufes  doivent  faire  f)reuve  de  nobleiTe^t 
Noos  Y  vîmes  le  calice  d'or  de  S.  Thomas  de  Cancorbeti ,  à  peia 
prés  comme  celui  de  S.  Bernard  ^  que  l'on  conf^rve  à  Clairvaux. 

Nous  aâ tvâmes  enfitsce  ^daii's  le  diocefe  d^Y|pres ,  6c  nous 
comffiénçâcDCS|3acPafabayedefaântVtnoc^  jLorTque  nous  y  ar*-  s-Vînôe. 
rivâmes ,  l^bbé  éeoît  ailé  à  ùl  macTcMi  de  campagne  i»çc  mon•^ 
£eur  rinâendanc  %  Se  comme  nons  n^eûmes  |>as  grande  rai* 
kn  de  fon  pneor  ta  de  (es  veligienx ,  nous  primes  le  parti  de  ïy 
aller  srouver-  U  nous  j  «reçut  fa^narablement  »  nous  donna  uno 
lettre  tioBr  fim  rêce«eiir  ,^&  «ous  invira  à  diner  ^  mais  oomme 
nous  etCDDs  bien  aife  d'aller  k  Donkenfue,  oè  il  y  a  une  abbaye 
de  BenediâincB  Angloilês ,  nous  prknes  congé  de  itai.    ' 

LorC|ae  sious  arrivâmes  à  Dunkerqne  j  nous  fibmes  arrefté  ^>^^'^ 
a  la  première  garde  &  on  noœ  mena  à  fcpc  on  huit  tribunaux.  ^^' 
Cela  nous  donna  occafion  de  voir  roure  la  ville ,  qui  eft  grande  » 
be]le>  riche ,  peuplée  (8£  bien  i>âcie.  Après  avoir  dioe  hours  fumes 
Wfirer  nos  feeurs  Angloifes.  Elles  forent  ravies^e  nous  voîr^  &  de 
norre  cèré  nous  n'eûmes  pas  moins  de  confolacion  de  remarquer 
en  elles  ce  que  peut  la  charité.  Ce  font  toutes  £lles  de  qualité , 
qui  pour  cpniei  ver  leur  £by  Se  leur  virgiai té|  ontquitté  leurs  biens, 
leurs  pays ,  leurs  parens ,  leurs  amis ,  pour  tràvaller  a  leur Tanc» 
sification  dans  une  terre  étrangère.  Nous  admirâmes  leur  vertu 
&  leur  zèle  à  vivre  conformément  à  leur  état  \  car  bien  qu^el*^ 
les  Ibîent  réduites  à  manger  de  la  viande  à  caufe  de  leur  grande 

Aai) 
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pauvreté ,  Se  du  grand  ncAtibrc  de  rdigtcHfes  qu'cUes^reçôivent^i 
elles  s'obiig?nc  nean  inoins  par  fcrmenc  »  avant  leur  profeffioo; 
à  prendre  labflifience  Se  la  réforme  ^  lorfqu*olles  fe  trouveront 
0»  écac  de  le  faire.  Du  refte  ellesvivenc  dans  une  grande  régu^ 
iarité.  Nous  fu  nés  Vnfutte  vok  le  port  te  le  fcaffin ,  dont  nous 
âdmiriTies  ia  beauté ,  &  fans  perdre  de  temps  nous  retourna* 
mes  à  Bergues  S.  winoc^  où  nous  travaillâmes  le  jour  (uivanc 
tant  dans  Tabbaye  de  S.  Winoc,  que  dans  celle  de  Neuf-cloitre , 
qui  eft  de  chanoinefles  régulières  de  Tordre  de  S.  Viâor  ^  oi 
les  reltgieufcs  |ie  partent  point  de  fiirplis ,  nvusxles  (capulair« 
de  ferge. 
f ftcnet,i4>.  Nous  p jfldmes  enfiiite  aux  abbayes  de  Furnes ,  de  Lo,  &;  d*Ei« 
*^  versham.  La  première  eft  de  Prémonrrez,  les  deux  autres  de  Tor* 

dre  de&  Auguftin^  qui  originairement  n'écoient  que  de  prevotez^ 
qui  ont  été  érigées  en  abbaye  depuis  afles  peu  de  xemps.  Nous 
crouvâines  dans  celle  d'Eversham  une  chofe  qui  mérite  d'être  icy 
remarquée,  fçavoir  «  qu'en  1549.  l'abbé  obtint  di(pen(e  du  pape 
pour  faire  madger  du  laitage  à  Tes  domeftiques  en  carême  »  ce 
qui  fait  voir  quelle  écoit  encore  la  difcipline  de  ces  temps-Ii 
fur  Tobfervance  du  carême. 
.  Yfteu  D'Eversham  nous  fômes  à  Ypres.  La  ville  grande ,  ridie. 8e 
peuplée.  Il  y  a  deux  belles  grandes  places.  Uéglife  cathédrale 
dédiée  à  faint  Martin  étott  orignairement  une  prevâté  de  For^ 
dre  de  faint  Auguftin  »  qui  fut  (ècttlari(ee  lorJRju'on  érigea  Té* 
vécbé^  l'on  y  joignit  un  dcmembrement^c  Téglifede  TheroUen» 
ne  &  oji  ^  unit  4a  collégiale  de  Furnes ,  afin  de  faire  un  chapi» 
(te  confiderable  ,  on  n'y  a  pas  cependant  confondu  les  manfo» 
Car  ces  trois  corps  réunis  ont  leurs  biens  &  leurs  chapitres  (e« 
parez.  L'églife  cathédrale  eft  allez  belle  ^  Robert  de  fiethune 
XX 1 1 1 .  comtç  de  Flandres  y  eft  enterré  dans  le  fanûuaiccibusime 
tombe  noire  avec  cette  cpitaphe  ; 

Cki  ^ijt  n9hh  &fmffani  frince  de  Ufme  m^^im  mwfeignfur 
Robert  cbmtt  de  Flandres ,  ^/yi  trefpajfa  Pa»  de  grâce  M.  çcc» 
ixxiu  le  17.  dn  mois  de  Sef  tendre  le  jeinr  de  S,  Lâmbers  ^  frifz, 
peur /on  Ame  à  piett. 

Et  vis-à-vis  du  cocé  du  feprentfion  ^  ce  prince  eft  peiftt  arme 
fur  la  muraille  avec  cette  infçription  : 

Rèbertus  de  Ëetbnnid  fri»C€fs\  virimte  clstSH ,  émdax  <f  i^Bi^ 
cefus i  cornes  FUndrU  xxii i.  Ifrh  ohiii^  17.  Sefiemkris  yL. 
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ace.  XXII.  dtatis /!$£'!. XX Xl^.  i»  hujus  chori  mtdiêfcfut^ 
^tus  fâceu  RCHévàtur  menfe  Jlf  4/^  M .  D  c.  <X  X  V  1 1 1. 

Au  bas  de  cette  infcripcton  on  voie  un  tombeau  de  marbre  noir 
élevé ,  fur  laquelle  eft  gifante  le  ftacuë  d'une  femme ,  avec  cette 
inicriptioai 

X^iigî/f  noble  dame  madame  Lo^fe  de  Laye  veufve  de  fe$^  meJJifÉ 
jGmUaume  H ugonet  chevallier Jèigneur  de  Saillent  ,ji*  vicomte 
de  ville  &  chaficUenie  dlfres\  &c.  laquelle  trefpajfa  U  vu. 
jour  d^OElobre  M.  0.  L vx.^riez, Dieu  fourfon  ame. 

*On  voit  encore  dans  le  chœur  une  nètre  Dame  fur  du  bois , 
«faite  par  le  premier  peintre  qui  a  peint  en  |iuîle.  "Monfieur  Van- 
•der-Mcefch  chanoine  &  archiprétre  nous  faifoit  remarquer  tout 
cela.   Il  nous  fit  voir  aufli  les  ornemens ,  &  cntr'autres  la  chappe 

3ue  le  pape  Clément  VII.  avoir  fur  lui4orfqu'îliut  facré  fapè  ^ 
ont  il  fie  préfent  à  réglife  de  Theroiienne.  11  nous/fit  voir  les 
archives  &  la  btblioche^e<de  la  cathédrale ,  dans  laquelle  il  y 
a  uiî  manufcrit  d'iperius&unetitftoire  ài^%  troubles  cau(cz  par 
les  hérétiques ,  quia  pour  tiXxeGueufifmus  F landria occidentale  $ 
eafin  il  nous^fic  voir  tes.  principales  bibliothèques  de  la  ville,  fie 
flous  donna  toutes  Jcs  marques  d'un  bon  cœur.  Nous  ne  pûmes 
pas  voir  monfcigneur  I  éyéque ,  parce  qu'il  étoit  malade  a  ïcx^ 
tremite-4  mais  le  bon  archiprêcrc  nous  tint  lieu  de  tout. 

Outre  la  cathédrale  il  y  a  dans  Ypres  quatre  abbayes ,  trots  de 
nôcre  ordre ,  &  une  de  celui  de  faint  Auguftia.  L'abbaye  de 
faint  Jean  eft  la  plus  anciennes  £lle  avoit  éiC' bâtie  d'abord  fur 
une  petite  émmcnce  1  ia  porte  de  Therottenne  ,  &  on  l'appel- 
loit  (ainLjean  au  monr«  Dans  le  onzième  fiecle  elle  fut  donnée 
&  roumife  à  celle  de  Fecamp.  La  oi^ille  de  Theroiienne  ayant 
été  faccagée &  entièrement RHnée par  ChaFlcs  V.  Elle  fuivitle 
même  fort.  Les  religieux  s'étanr  retirç>&  bâtis  à  BaiHeul ,  y  fu* 
tent  une  (èconde  fois  riiïnez  par  les  Gueux ,  c  eft  ainfî  qu'on  ap- 
pelle dans  le  païs  les  hérétiques  d'Hollande.  Après  cette  fecondo 
defolation ,  ils  s'établirenc  à  Ypres  où  ils  font  encore  aujourd'hui 
dans  uue  affez  bonne  obfervance.  Outre  cette  abbaye  qui  cflî 
d'hommes,; nous  en  aurons  deux  autres  de  nôtre  ordre  qui  font  des* 
filles  »  Npnenbofi:  qui  a  été  transférée  d'une  folitude  dans  la  ville, 
6£  les  Benediâines  Irlandoife$,  qui  ont  pris  leurs  obfervances  des 
Angloifes  de  Dunkerque.  La  quatrième  abbaye  eft  celle  des  cha- 
noinedbs  tiegulieres  4!le  Roifebrech ,  qui  ne  portent  point  de  iiir  ^ 
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plis  »  mais  un  fcapuJaire  d'écofe  fcmblable  à  celle  àfi  leur  robe. 

Pendant  f  ue  nous  étions  à  Ypres ,  Qa  célébra  U  canonizacioa 
de  S.  Félix  de  Cantalice.  L'ouverture  s'en  fit  un  dimanche  par 
«ne  proceffion  générale,  où  Toq  porta  te  S.  Sacrcoieiic.  V^fté$^ 
dità  pn  celtbca  le  trîotnpbe  du  faint  par  une  autre  proceflioft 
moins  ferieufe.  Elle  commençoit  par  quelques  violons,  qui 
étoient  fui  vis  de  trois  confrairies ,  de  S.  Michel,  de  fainte  Barbe, 
&  de  S.  Sebaftien.  Les  confrères  de  S.  Michel  portotent  fur  Tc- 
paule  de  grandes  épées  &  avoient  au  milieu  a  eux  un  homme 
habille  en  diable ,  qu'un  petit  enfant  habillé  en  ange  tenoit  en- 
chaîné ,  &  qui  de  temps  en  temps  faifoit  mine  de  lui  donner  de 
fon  épée  pour  le  terrauer ,  &  de  le  fouler  aux  pieds.  Les  con- 
frères de  fainte  Barbe  &  de  S.  Sebaftien  avoient  des  meufquet)» 
dont  ils  faifbient  de  fréquentes  décharges»  Ceux-ci  étoient  fui«- 
vis  dXme  troupe  de  jeones  garçons  habillez  en  Mores ,  qui  lan« 
(oient  éc  temps  en  temps  des  flèches  Ac  avoient  leur  roi  derrière 
eux.  Après  ceux-ci  marcboic  un  grand  char  de  triomphe  oàétoit 
le  pape  a^  milieu  de  (es  cardinaux,  avec  un  écriteau  derrière, 
qui  marquoit  que  Téglifê  de  Rome  reconnoiâbit  la  fatncecé  du 
B.  Félix.  Enfuite  de  ce  triomphe  fuivott  une  compagnie  de  Tiare» 
ou  de  Periâas,  qui  avoient  toui  un  turban  &  portoient  une  vefte 
bleue  ^  &  étorent  fuîvis  de  leur  monarque.  On  voyoic  2pïés  un 
fécond  char  de  triomphe ,  qui  portoit  quarante  ou  cinquante 
enfans  habillexen  anges â^ en  vierges,  au  milieu  defquèls ctoir 
S.  Félix,  Et  derrière  le  char étoit écrit:  Fe/ix  a  CantAUci^  ^mejior 
gpmanms  /  ânagramma  \  O  éfaonta  filicUâs  !  es  lux  y  dmx  ,  & 
Hârma.  Enfuite  venoientles  chevaliers  Romains.  Cétott  de  jeu* 
nés  écoliers  vctu^  trefr-ricbemcat  à  la  Romaine  ,  9c  mentcx  fur 
les  plus  fins  chevaux  qui  ^(lent  dans  le  pais.  Ils  étoient  fiiivis 
d'un  troifiéme  char  de  triomphe,  remiplis  de  petits  enfans,  qui 
cenoicDt  des  éôriseaux  qui  marquoient  les  vertus  du  faine  Ce 
char  éroit  fuivi  d'ttne  troupe  de  Sauvages  ou  de  garçons  habillez 
avec  à^s  feuilles  d'arbre.  On  a(voit  deflein  de  fane  marcher  tout 
ce  grand  attirail  le  matin,  à  la  tôte  de  la  proccffion  r  mats  Tévê- 
que ,  tout  mourant  qu'il  étoit,  ne  voulut  point  foul&ir  qu'on  joi- 
gnit une  comédie  femblablC)  à  une  dbofe  aufli  ferieufe  &  fi  fainte 
qu\ine  proceflion  générale  oà  Toq  portoit  le  5.  Sacrement. 

Nous{>artimes  dTpres  le  z6.  Juillet  pour  aller  à  Fermeâèlle  qui 
eft  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Âuguftin  \  mais  comme  il  n'y  avoit 
ni  abbé,  ni  prieur,  &  que  nous  n'eûmes  pas  grande  raifon  des  relr« 
gieux  ^  nous  en  partîmes  aufli  tôt  pour  aller  à  Fabbayc  de  Me£- 
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fines  de  1  ordre  de  S.  Benoift ,  où  l'on  ne  reçoit  que  des  demot- 
lêlles  <}ut  font  preuves  de  leur  DoblciTe.  L'abbeflè  y  prend  la 
qualicc  de  prioceCe  de  Croifectes>  &  donnoic  autrefois  la  liberté 
aux  prifonnters  lorfqu'elie  prenoit  pofTeflton  de  Tabbaye.  Noua , 
fumes  de  là  à  Tabbaye  de  Warnecon  de  Tordre  de  S«  Aueuftin  ^ 
où  Tabbé  &  les  religieux  nous  reçurent  avec  beaucoup  de  cor«* 
4iialnc ,  &  ce  fut  pas  fans  peine  qu'ils  nous  laifferent  partir  pour 
idler  à  Tabbaye  de  Zoncbec  de  Tordre  de  S.  Auguftin. 

Nous  fumes  delà  à  Bruges ,  Tune  des  plus  grandes  &c  des  phia  Brageté 
belles  villes  des  pays  bas.  Elle  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  réfi- 
idence  des  comtes  de  Flandre,  &  cela  a  duré  jufqu'à  Cfaîades  V*  qui 
itanc  né  à  Gand ,  s'y  plut  &:  y  fit  fa  demeure.  Mais  cela  n'a  rien 
diminué  de  la  beauté  de  Bruges  ni  de  fes  agrémens.  Les  vuHs  fonc 
larges  »  les  édifices  fuperbes ,  fur  tout  la  maifon  de  ville ,  les 
places  grandes  &:  nugnifiques.  Les  canaux  qu'on  trouve  de  quaD- 
tiers  en  quartiers  y  qui  conduifeot  dans  les  principales  villes  du 
pays  9  font  d'une  commodité  admirable  ,  Se  contribuent  beau* 
coup  au  commerce.  Les  richeflTes  fonc  immenfes  &:  le  peuple 
à  Tinfini.  Il  y  a  environ  fîx- vingt  ans  que  dans  une  année  il  y 
mourut  d'une  maladie  contagieufe  quatre  vingt  mille  perlbq* 
ces.  On  compte  dans  la  ville  plus  de  cinquante  cloîtres.  L'é* 
f  life  cathédrale  eft  très-belle ,  audi^bien  que  la  collégiale  de  nô* 
tre-Dame.  C'eft  dans  celle<-ci  qu^on  voit  le  tombeau  magnifique 
de  Charles  le  Hardi  duc  de  Bourgogne  Se  comte  de  Flandre  ^ 
qui  fut  tué  devant  Nancy ,  &  celui  de  Marie  de  Bourgogne  fem- 
me de  Tempereur  Maxi milien ,  dont  le  travail  cft  exquis.  Ce| 
deux  tombeaux  font  toujours  couverts  &  fermez  à  trois  clefs , 
gardées  par  trois  perfonncs  particulières.  Les  ornemens  que 
cette  pHncffle  fit  de  fa  propre  mSio ,  &  qu'elle  donna  à  cette 
cglife  (ont  bien  auffi  admirables  que  fon  tombeau.  Ils  font  d*uii 
drap  d'or  frifé ,  les  orfrois  font  tout  couverts  dé  perles  fines , 
mais  le  travail  furpafle  infiniment  la  matière.  L'on  admire  en* 
«ore  dans  cette  é^ife  une  figure  de  la  Vierge  en  marbre  blanc  •> 
qui  mérite  aflfurément  d'être  vue.  Parmi  ce  grand  nombre  do 
monafteres  qui  font  à  Bruges  on  compte  firpt  abbayes,  trois  d1iom« 
mes  &:  quatre  de  filles^  L'abbaye  de  faint  André  eft  la  plus  an- 
icienne.  £Ue  n*cQ:  pourtant  que  du  commencement  du  douziè- 
me fiecle ,  Se  dans  foo  origine  elle  dépendoit  de  celle  d' AflUighem. 
L*abbaye  dct  Dunes  c&  h  plus  illuftre.  Elle  étoit  autrefois  du 
diocéfè  d'Yprcs ,  fituée  entre  Dunlcerque  Se  Furnes.  Ayant  été 
cuinéc  par  les  guerres  d'Hollande ,  Se  non  par  les  inondations 
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bâtie  ^  U  bibltocbeqiio  e(b  foitjhiiiijiir)^  iQ^sIâi  n'y  a  pas-  de  ou- 
nii(brû$>  L'abbiy Q:)îd&>rnmc]if  A^iikrJford^  crfc  ^émonçr  é  eft  hors  ' 
de  la  vtllc;:I<^sâbbâyG8  de  fitles>£)hc'  le  Riobe  hop tcal  de  l'otllre 
d^'lfâiac  Bdnoiâ  >i8C'les:Bcncdtâiniefi  Angloife^  c]ut  vivent  com* 
me  celles  de  Daokcrqnéi  i'abbayé  de  Nonutbofc ,  où  le  faine 
Sacrcmenc  eft  cbnferve  noii  au  grand  auceL,  mais  à  côté  j  fii* 
''      -  '*  iQkeiandée .  dans  :  le  ^feis^iéâîe  iîéclc  Ipocir  avoir  foin .  d'un  bôpit^ 
tat  ,i;dâ^94çquél  l-ibbdTe  encredenc  eticbre  Jhuit  fœun  converfes 
pbiir?gduvcrpec  les  malades  ^  Dol:e(iiEl';i  Teci^faem ,  &  Oofljrc-^ 
clo.  Ces  cinq  abbayes  font  de  l'ordre  de  CiÀeaux .  Elles  éroicnc 
originairement  toutes  à  la  campagne  ,  excepté  Biloke  qui  a  tou- 
jours été  dans  la  ville ,  mais  les  fréquentes  révolutions  \  les  ont 
obligé  de^  fe  thettre  à  couvert  des  infujtes  dtf s  foldâts;  L'abbaye 
de  GronîiWbrile  eft  de  chanoineffes  rcgutîcres  de  Tordre  de  Si; 
Auguftih/  t^ôtfr  ce  qui  eft  des  autres  maifons  religieufes  qui  font 
à:  Gand;  je  ditay  feulement  que  la  bibliothèque  des  Jefuices  paflc 
pour  la  meilleure  de  là  ville  &  qu*on  eftime  fort  Téglife  &  le 
réfeâoire  des  Jacobins.  Entre  les  chofes  qut  attirent' plus  la  cu^ 
riofité  des  étrangers ,  on  doit  mettre  les  deux  Béguinages.  On 
compte  dans  le  grand  jufqu*a  neuf  cens  Begûînes,  &  dans  le  pe- 
tit environ  quatre  cens.   Ces  Béguinages  font  dés  communau- 
tez  de  filles  dévotes^  qui  vivent  feparées.de  leurs  familles.  Elles 
oe  font  lié^  par  aucun  piigdgcmÇfit  y  qw  1^^  obli^  à, demeu- 
rer toiàOi  leur  :vie  dziifi  Vétfit  qu'eUes  ocit  etxiktià^t  £llpsr  peu» 
vent  fortir  &  fe  lûaner  >  &:  fi  elles  font  des^  vcetix  ,  ce  n^eft  que 
pour  le  temps  qu'elles  demeurent  dans  le  Beguiaâge.  Ces  Bcgui- 
nages  font  divifijz  en  (couvençsi  oii««i.çfi#iptç Mn^tdm^  Ip  gr^ 
&  fept  daiQS  le  petit.  Dans  chaq^e^ cpuv«njt,  ily 4  vîr^ ftegiMîB^, 
SCtllçsy  démolirent  ^qt;ia:l'^gp^d0  yiiigt^l;iuiF  ans^  J^orfi}i#'di«> 
les  ont  atteint  cet  âge ,  eUes  peut^qnt  avoir  des^thambres  icmêmc 
des  m^ifons  ferrées*  Elles  vivent  dans  une  grande  liberté  6c 
fortenc  feulçsea  ville  avec  la  permi^ps  dorla  fppcrieiuc.  Maif 
hpr$  de  la  viile>  dle^ont  to^j(>urf;  deQx«  Nous  re(^tBe^Jbuit  jours 
à  X^aoKi  d^as  l'abbaye  de  (àiof:  ^krre ,  où  .$io«&  reçûmes-beau^ 
«QUp  d'honnêteté  du  prieur  ^  des  religieux*        ' 
Afflighcn,        L'abbaye  d'Afflighen  ,  qui  n'en  eft  cloignpe  iqpue  de  fix  lieu«, 
ç!ft  là  plus  itluftrd  du  Brabant;.  Li  j>ienbeureux  Ful^nce  ;abdbé 
&  Franco  qui  nous  a  donpé  un  ouvrage  fur  ile  libre  arbitre^  tfmont' 
*       çté.les'pkis  brillantes  lumipr-eis  ;  dans  ces  derniers  ^epips ,  Dom 
Benoît  Haefftph ,  qui  en  a  été  prévôt^  après  avoir  établi  la  ré- 
forme en  1 6x6.  &  Tavoir  foûtenu  autant  par  fes  exemples  qup  pat 
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{paternelle,  &  pour  nous  faire  plaifir ,  il  renvoya  l  Ton  abblàye  cous 
ics  manufcrics  qd  avoiçnti^é  r^fiigfez  pen^  guerre.  £Ue 

eft  à  deux  lieues  de  S.  Qnjjer  cjbqs  ,up  Jwu  marécageux,  &  aflcr 
proche  d'une  ifle  flocarice/  £liê  eff  linV  des  plus  illudres  &  des^ 
plus  confiderabfcf  de  Tordre.  L'églife'a  quacre  ç6ûi  pieds  de  lon« 
gueur,  &;  quacre- vingt  de  hauteur.  11  y  a  trois  rangs  de  fenê- 
tres, qui  fent  au  nombiçC  ^ç  ççiic  rpi^cat^te  ôc  dix.  Les  piliers  de 
la  nefiont  décorez  de  diverfes  figures  de  faines,  &  les  collace* 
nux  ornez  do  tableaux  qui  reprefentent  la  vie  de  S:  Bènôift.  Lcs^ 
deux  autels  qui  terminent  la  nef  du  coté  du  chœtir,  Ibnt  enri- 
chis de  deux  beaux  builes  d'argent^  dont  Tun  repr efente  la  fainca 
Vierge ,  &  Tautre  S  Bcrûatd:  "Le  chcrtif  ^eft  tout  pavé  de  mar- 
bre ,  les  chaires  fo^t  toutes  neuves  d'up. tr»lratl  exquis»  .Tout  le 
£inâuaire  eft  orhé  de  tableaux  deprbc  qui  repteientent  la  vie  de 
nôtre  Seigneur. ,  L'autel  eft  magntfiqpe,  le  devant  eft  d'argent« 
Le  tour  des  chapelles  eft  un  des  plus  beauit  qu'on  pttifle  voir.  Les^ 
autels  font  dtftribuez  s^  tous*  les  pvécres ,  chacun  à  foin  de  celui 
qui  lui  eft  afligné ,  &  il  y  dit  la  meffe.  L^'ôrgue  qui  eft  dans  le 


blette  avec  laqpelle^on  avertit;  les. religieux  de  venir  affifter  de 
leurs  prières^  leurs  frères  agonizans,  au-dcftiîs  de  laquelle  on  lie 
0es  vers  :^     **■ 

J>irdfum  fûYtis ,  fuia/um  frdnanda  fj^rtir,. 
Et  me  cUngente  t  turbantur  cor  du  rcfemè  >.         ^ 
J^ando  quis  moritur ,  ad  me  curremlo  venitur^ 
Es  certis  hêris  ftdh'Hdh  fi£nÀ^Ji^r$^. 

Xa  bibliotheqùeeft  remplie  d-un  grand hoirnbTre  dé rtianuïcrîts ;: 
kplus  grande  partiefbnt  des  pères  de  l^Eglifc  &  des  auteurs» 
ecclcfîaftiques,  dans  Tun  ^^^^Uooiis' trouvâmes  ces  veiis  &it» 
'à  la  loUange  des  principaux  pçres  de  r£g}ifç«^  .. 

*  I  ' 


jUrOfigtnir  tgê  d&^r  miï^.mus 

^ntm  ftimum  Jidtp  gréttikciarà*  dédit: 

Si'mihi  crédite  ws  ,  jtudui  i'0'  mi//U  /^rw> 
^HOt  h^0*mtjfhst^  ducit  in  ari^' viras.  •  '^ 

KuOa  fnees  iémijlkam*  uttgit  blafpheinid'Jen/kî  y 

•    Std  ^gil  &  frudens' iMm^éth  ho^ful^ 


tf6     yp  a  Y  A  G^:  l  i  t  t-^e  Ri  ai  r  e. 

fdtmtàhlop,  4  <i)iy  y  Jiitdii^unfoniocfiiei  dé  la  m^n  4u  rt^t^no  àovf  ier 
qni  â  fidtà  Gmd  letcnnbtfau.^e  Kèf êqqé  Tritfill  Ccftttiie  pièce 
qtii  ne  £7  pëiic  payer.  L'égliife  cSt  «t»es*bdle  ,  le  d&cne  qui  eft  au 
milieu  -^e  la  croifée  ^  iiànticr;fin'agrémetit  qui  faic  plaifir.  Le$ 
chaires  dir^^chosuti  (b^è  dWn  >boD  gôâpc  ^  ^^y  a  ay  *  deffus  4ea 
ftallef  àç  deux  ï  ^«ne  tia  .€gjuvè  d  W  faim)  ^ait  natm^  crMf  biett 
travaillée.»  "^IFome  la  inc£^e(l  hi^ii&èy  h^fottlpvute  des  cbnftlBoinU 
naux  ne  (ê  petit  rpayer.   La  bîÙiocbeque  a  1^0:'  pieds  de  \otig ^ 
iadafle  edtoufciboi&c.:  Eafin  tooK  câ:  beau  cian^ cette  mat(iHi# 
Nous  y  paÛltn/^  la  féçe*  aveahes  rèUgieax,  qui  ce  jour*là  garde*» 
cent  rabltinebccnUcle  filencçi'  ils.  font  l'office,  di^in  avec  btM^ 
coupde  gtavité^r  de  modbftie ,  nous  rcmarqqâmes  qu'à|ame(Kr 
le  diacre,  encenfa.à  l'oflEtctoire  tons  lés:  religieux  en  particulier  t 
Bc  après  la. meiTe)  il  donna  de  Teau  bénite. au  choeur. 
Sbferi.         Nous  partîmes  do  faim  Bernard  le  t6-  d'Aoufl:  pour  aller  à 
Anvers  par  une  ^ànidd  pluyê ,  rqot  avoic  telleméitr  rett^pli  le» 
chemins ^  ^le;  fans  une  pcoiéâion . divine  fy.ferois  péri»  Matjl 
enfin  nous  irrivimes  à  Anvers  fains  &  (auves  d'aâezb^noe  heure; 
Nous  fumes  auflî?  tôt  voir  monieigneûr  Tévéque,  qui  a  été  tiré  dé 
réglife  de  Colc^ne  pour  remplir  lé  iîege  quMI  occupe  aujour* 
d'hui.  Il  nous  reçutibh  favorablement.  MonfieurSnclaj-d^c^- 
noine  de  la  cathédrale ,  recommandable  par  fa  vertu  6c  par  ion 
érudition  nous  <  fit  aufli  bien  deTamitié.  Nous  fômes  auâS  aux 
lefuitcs  pour  y  voir  le  père  Papebroch,  tant  pour  Teftime  parti* 
culiere  que  nous  avions  pour  ce  fçavant  homme  ,  que  pour  ta* 
cher  de  profiter  de.  (es  lumières  :  mais  on  nous  dit  qu'il  étoic 
incommodé.  Un  jeune  Jefaite  qui. avoir  de  r^(pri€<ac  delà  pieté 
nous  montra  la  maifon ,  dans  laquelle  il  n*y  a  rien  de  recommttn* 
ble  que  réglife^  qui  eft  pavée  &  incruftée  d'un  tres^beau  marbre 
Se  ornée  d'une  infinité  dé  tableaux  £iits  par  les  plus  iîabîles  pein- 
tres des  Pays-Bas.  Xa  bibliotheque^cH;  boone^  tijais  nous  n'y  vî« 
mes  prefque  que  deil  livres  iftipri/ndb  Lés  maimfùiï»étoiànv^ 
<bns  le  Mufeum  dii  P.  PftpebrobC'/jiqbr  âgédé  «^;  Q'avail^c 
encore  tous  les  jours  ,  &*  joignancla'j>feté  à  l'étude* ,  difbk  CôuS' 
les  jours  (on  chapelet  Se  Toffice  de  la  Vierge. 

L'eglife  cathédrale  eft  la  plus  belle  de  la  ville.  Ledômeqttt 

.  eft  dans  la  crbifce  eft  d'une  ftruâure  dres-fine  Se  («es-délicàiei  à 

\ .  :  COUS  les  ^âiers  de  la  nef  il  y  s^  des  autds,  la  pluipaiit  (ont  d«fimar»* 

hrc  â£  pmées  de  riches  tableaux.  Les  tombeaux  àe%  évéques  (om^ 

dans  le  chœur.  On  les  peut  voir  gravez  dans  Jacques  le  Roy. 

Avbiert  Mirée  fi  fameux  par  les  ouvrages  qu'il  a  laiifé  à  la  pofterité  ' 
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y*eft enterre.  Plantin  &  fa  famille  y  ont  au(fî leur  (epulture. 
-  L'abbaye  de  (kinc  Michel  eft  une  des  plus  riches  &  des  plus 
anciennes  des  Ppémontrez.  £Ue  a  éré  honorée  de  la  préfence  4e 
iâinc  Norbert ,  &  on  y  voie  encore  l'autel  où  il  difoit  la  niefle , 
lorfqu'ii  vint  à  Anvers  réfuter  Therefie  de  Tanchelin*  Les  gra- 
vures que  le  P.  Pabebroch  a  fait  des  bâtioiens  de  cerce  abbaye , 
en  donnent  une  idée  toute  extraordinaire.  Cependant  nous  n^y 
àvoris  rien  vu  qui  paflfe  le  commun  des  abbayes  de  France.  La 
dafle  &  le  dortoire  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ,  la  clafle  eft 
une  grande  fale  pavée  de  marbre  &  ornée  d*une  tres*betle  boi* 
ferie.  I^  bft>tiothéque  eft  remplie  de  livres  imprimez  i  mai» 
À  ny  a  point  de  manufctits.  Le  réfeûoire  n'eft  pas  fort  grand  » 
toais  les  tableaux  donc  il  eft  orné  font  de  prix.  On  en  voit  en* 
cote  dans  Tégliie  qut^iânt  fort  eftimez.  Ortelius  &  Rubens 
y  font  enterrez.  }e  ne  parle  point  de  la  ville ,  dont  il  eft  inutile 
de  parler  après  toutes  les  dcfcr iptions  qu'on  nous  en  a  fait«  La 
Ipaifon  de  ville  eft  le  plus  beau  morceau  d'arcfaitedure  qui  (bit 
dans  Anvers.  La  place  de  mer  eft  au(B  admirable^  tant  par  (ott 
étendue ,  que  par  kl  beauté  des  bitimeos. 

^  L'abbaye  de  Nazareth  de  Tordre  de  Citeaux ,  eft  à  quatre  N*wretk 
iieuës  d'Anvers.  Elle  eft  fituée  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Lîere  /  appetlée  en  latin  Lyra ,  &  reconnoit  pour  Ton  fi>nda« 
teur  Barthélémy  Aa ,  qui  fonda  encore  deux  autres  abbayes  du 
même  ordre ,  dont  trois  de  Tes  ^lles  furent  abbefTes.  Il  fut  en* 
terré  à  Nazareth ,  où  Ton  épitaphe  nous  apprend  qu'il  fe  conû- 
cra  à  Dieu^  ic  au  fervice  des  relîgicufes  en  la  qualité  dé  frère 
convers/&  que  dans  le  fiecle  il  écoit  cfa4teHatn<le  Bruxelles.  Ce-* 
pendant  fa  vie  que  nous  avons  vue  dans  un  manufcrit  de  Rooge^ 
Cloiftte ,  ne  lui  donne  que  4a  qualité  de  civïs  Tentnfis. 

Nous  fumes  de  Nazareth  à  Tabbaye  de  Tongrelo,  qui  en  eft  Toogicfoé 
éloignée  de  cinq  lieues.  Elle  eft  de  l'ordre^de  Prémontré  dans 
le  diocéfe  de  Boifleduc ,  &  pafte  pour  la  plus  riche  àts  Païs^Bas. 
Les  ddhors  font  magnifiques.  Ce  font  de  tous  cotez  des  avenues 
d^arbres  \  perte  de  vue ,  il  des  eaux  qui  environnent  le  monaf- 
cere.  Le  dedans  répond  au  dehors ,  tout  y  eft  beau  ;  mais  il  y  a 
fur- tout  deux  chofes  remarquables ,  1  eglife  &  la  bibliorfaéque. 
Dans  réglife ,  le  grand  autel  eft  d'un  tres*bon  goût ,  &  d'une  ma« 
gnificeiice  achevée.  Le  tabeipnacle  qui  eft  à  côté  de  i'antel ,  eft 
la  plus  belle  chofe  qu'on  puifte  voir  en  ce  genre.  C*eft  une  py«  ^ 

ramide  d'albâtre  \  qui  s'élève  jufqu'à  la  voûte  y  flir  laquelle  n)nt  - 
rieprefentez  tous  les  fymboles ,  &  tout  ce  qui  eft  écrit  à\x  faine 


ij8  VOYAGELITTERAIRE. 
Sacrement,  avec  un  travail  immenfç.  Tobs  les  aute}$^^  coqsie» 
ornemens ,  font  adaiirables  »  fur- coût  un  tableau  de  la  Qcife^àé 
nocre  Seigneur.  La  bibliothèque  eft  la  plus  belle  que  nous  ayons 
vue  dans  les  Païs^Bas.  Le  vailleau  eft  cres-grand  ,  &^  tout  rem-i» 
pli  de  livres.  11  y  a  même  des  manufcrics  ^  pai:n)i,.lefqqels  niPM9 
i;emarqiiâme5  Fhiftoirc  d'Occident  de  Jacques  d^.Vitry  -j  J'hif- 
ipire  des  Pvioutf  de  la  grande  Char trcufe  &  des  rnon^ftercs^^  44 
une  apoiogie.de  cec  ordre  ^  les  cérémonies  de:  U  be^diâH)fi  det 
vierges  Charcreufesi  les  épures  do  Pierre  de  Blois  ^'les  aâes  du 
concilerde  Confiance^  l'iiiftoire  de  Boifleduc  \  la  vie  de  Luthec 
année  par  année.  Les  reli^eux  ne  fe  contefitent  pa;!,d'^pir  ucia 
excellence  bibliothèque,  ils  en  fontl^ufàge  pout.l«que}  çlleie(| 
deftinéc  $  c^e(l-à-dire ,  qu'ils  étudient  fort  bien.  Oti  les  ctevQ 
d  abord  dans  la  pieté  durant  quelques  années^  apr^s  lesquelles 
on  les  envoyé  étudier  »  les  uns  à  TUniverfité  de  Louvain ,  les  au* 
très  à  Romoi»  où  les  abbez  de  Tongtdo  ont  fondé  un  collège 
pour  leurs  religieux*  Il  n'y  a  ordinairement  dans  la  maifon  qi^ 
quàramerdeux  religieux  réfidens ,  quoiqu'il  y  ait  cent  trenie  prpr 
fès  :  les  autres  font,  ou  dans  les Univerfîtez ^  oudefTervent  des 
cures  y  même  dans  la  Hollande*    . 

A  une  lieue  ou  deux  de  Toogrelo  y  on  trouve  Tabbaye  d'A^ 
verbode,  qui  n*eât  gueresmpms  célèbre.  Elle  a  toujours  quacrer 
TÎngt-dix  religieux  ^  mais  il  n'y  <^^^  9^^  quarante  feulenaent  qui 
léfident.  Elle  eft  fituée  dans  le  centre  de  quatre  évéçh^ ,  Liege^ 
Matines,  Anvers  Se  Boifieduc.  '  L'églife  eft  dans  le  païs  &c  dio* 
céfe  de  Liège  ;  le  logis  abbatial  dans  le  Brabant ,  &  dans  le  dior 
céfe  de  Malrnes.  L'évéque  de  Liège  eft  néanmoins  en  poiTclCoiY 
de  beniT  les  abbez.  Nous  y  paflames  le  dimanclie  dans  Toâav*^ 
de  rAftbmtion  ,  &c  nous  affiftames  à  la  mefte  ,  qui  fut  préce^ 
dée  d'une  proceflîon  du  faint  Sacrement  y  pour  demander  à  Dieu 
du  beau  temps.  Nous  y  remarquâmes  quelques  rits  particuliers^ 
4|ue  les  leâeurs  feront  biei^aifes  de  voir  ici;  Lorfq^uele  cçlet 
brant  dit  Demihus  ^v^hifcum ,  le  diacr,e  fe  mec  àgenoux^,  &i>aifV 
&  ch  ifuble.  Pendant  répic]^*,  ks  deu^c  acolytes  ^vonp  %,  la  î^\\Ç^ 
tie ,  &  en  apportent  la  matière  db  facrifice  sXxm  le  calice  avec 
Fhoftie,  &  Tautre  les  burettes.  Après  Tèvangile ,  on  porte  ibafe» 
feir  le  texte-  faerè  au  chotur ,  &  en  même  temps  on  1  encenfe;^ 
Après  rojflFertoire ,  \t  diacre  encenie  to^t  autour  de.  rautel.  Tou» 
les  dimanches  on  fait  prêcher  le  matin  un  jeune  teligieux. 
f  ^T^^  L'abbaye  de  faint  Bernard  de  Tordre  de  Citeaux ,  aujourd'hur 
transférée  à  Difte  ^  n'eft  q|a'à  deux,  lieues  d*Averbode«  L'al>- 


JcDiftc. 
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l)eire  ,  quoique  fore  pauvre ,  nous  reciot  à  dîner  :  £c  pendant 
que  nou;  étions  à  cable,  on  vint  donner  le  fignal  de  l'agonie  de 
la  prieure  ;  &.aulfi«côc  on  quicu  tout  pour  Talier  aider  à  bien 
mourir  1  &  peu  après  elle  trépaflfa. 

Nous  fumes  le  même  jour  à  l'abbaye  d'Herkenrode.  C'eft  un    hc««- 
4es  plus  puiflans  monafleres  de  Tordre  de  Citeaux  dans  le  dio«  rode 
céfe  de  Lîegê^  L'on  n'y  reçoit  que  des  demoifelles ,  qui  pour  fe 
idi/Uogqeff  des  autres  maiTons  de  Tordre  ,  où  Ton  ne  rait  pat 
f)reuve  de  noblelTe  ,  portent  un  habit  noir.  L'abbaye  aune  ap* 
fiarence  de  grandeur,  qui  n'eft  pas  ordinaire.  L'églife  eft  afiez 
belle  ;  Tautel  eft  (bmptueux^  C'eft  une  impériale  foûcenuë  par 
liuit  colomnes  de  marbre  blanc.  .On  y  conferve  une  hoftie ,  donc 
on  prétend  qu'il  eft  forti  du  fang.  Le  tombeau  de  Gérard  de  Los 
fondateur  du  monaftere ,  eft  devant  Tautel  \  &  dans  le  chœur , 
celui  de  Tabbefle  qui  a  fait  faire  Tautel  ^  qui  eft  un  chef- 
id'c6UTre«  Les  chaires  du  cfaiœur  font  incomparables  \  le  bois  eft 
f  re$-J3eau  :  mais  les  bas  reliefs  tju'on  y  voit ,  te  qui  reprefencenc 
rhiftoire  du  nouveau  Tefbnstènt,  avec  les  figures  de  Tancien,  ne 
fe  peuvent  payer. 

Quoique  k  remps  ne  nous  permit  pas  d'entrer  dans  le  païs  de  s^  Tron, 
Liège  ,  la  proximité  de  Tabbaye  de  Saint  Tron  y.qui  n'eft  qp'à 
trjcâi  Heuës  ti'Herkénrodo  ^  nous  y  attira.  £Ue  ^  ancienne  & 
jrecomonMidable  par  les^ands  hommes  qu'elle  a  €iis  ^  par  £?s 
grands  biens ,  &  par  Téxil  de  faint  Eucher  é^que  d'Orléans  , 
donc  elle  cooferve  encore  les  reliques^  avec  celles  de  (aiat  Trou 
&  de  faine  Lithert.  Les  religieux  y  (but  fort  réguliers.  Ils  mam 
genc  de  lavjandc  quatve:fois  la  femaine  ;  mais  ils  n'en  mangent 
jamais  le  ibin  Ils.  ont  deux  réfeâx>ires ,  Tun  pour  le  maigre ,  qui 
f^ft  le  principal  4  &  l'autre  pour  le  {ras.  Leur  hibliocfaéque  eft.  a(^ 
fez  bonne.  Il  y  a  même  un  nombre  de  manufcrits  aftez  confide* 
râbles  ;  la  plupart  (ont  des  Pères  de  Téglife  ,  principalement  de 
faint  Auguftin ,  de  faint  Jérôme  ^  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Gré- 
goire ,  &  de  (àint  Lanfranc  contre  Berangec  Nous  y  vîmes  apfli 
rhiftoire  manufcrire  du  monaftere  imprimée  par  Dom  Luc  d'A* 
chéri ,  avec  fa  continuation  s  une  hiftoire  des  derniers  rois  de 
France  par  Hugues  de  Fleuri  \  deux  manufcrits  du  livre  de  Tlmi- 
ration  deJ^sus-CHRisx,  Tim  & Taucre  fans  nom  d^auteun 
Le  premier  ne  contient  que  les  trois  premiers  livres  y  ^  com^ 
mcnce  atnfi  :  Imifiunt  amménitUnts  ai  Jpiritudem  vitam  vaU 
dt  .utiles  &  natahiUs ,  (ir  frimf  de  Imifatione  ChriJH  cofut  i.. 
^i/i^uitur  me.  A  la  iin  du  troifiéme  livre ,  on  Ik  ces  mots  : 
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'  Hune  ith^llum  fccit  feri  WaIutus  de  Staftl  prier  mùnâfierii 

S.  Trudonis  ,  ^ëi  ftrfeSus  fuit  énne  m.  ce  ce,  xxv  r  i»  Ce 
qui  décide  la  queftion  couchant  Thomas  à  Kempis ,  qu'on  a^  fak 
auteur  de  cet  admirable  livre  ,  puifque  fon  prétendu  Driginal 
ot'a  été  écrit  qu'en  1441.  L'autre  manufcrh  n'a  point  de  datte; 
nais  il  eft  afTurément  du  temps  de  Tauteuc 

L'abbaye  de  Saint  Trou  étoit  originairement  dans  une  fblr- 

tude  \  mais  infenfiblement  elle  a  formé  une  ville ,  dont  le  roy  a 

démoli  les  fortifications.  Il  y  a  des  Capucins ,  des  Récolets ,  des 

Capucines ,  des  Sœurs  Begardes  ou  du  tiers-  ordre ,  habillées  de 

blanc ,  &  des  Soeurs-Grifes ,  qui  ont  (bin  àG%  malades  »  felouleur 

înftitut  ;  des  Alexiens ,  &  un  Beguignage.  Il  y  a  à  une  demie  lieue 

de  la  ville  deux  abbayes ,  qui  apparemment  doivent  leur  origine 

à  ccUe  de  Saint  Tron.  L'abbaye  de  Millen  eft  de  Benediâines  : 

on  n'y  reçoit  que  des  demoifelles ,  qui  doivent  faire  preuve  de 

kur  nobleffe.  Sainte  Leutgàrde  tn  a  été  première  prieure  r  on 

y  voit  encore  fen  fiege»  Elle  quitta  ^4tllen  pour  ^afler  dans  une 

abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux.  L'abbaye  de  Trebeeck  étoit  aufli 

dans  fon  commencement  de  Tordre  de  (âintBenoift  :  aujourd'hui 

elle  eft  de  celui  de  Cîteaux.  C'eft  une  abbaye  qui  commence  à 

fe  relever  des  ruines  d'un  incendie. 

Magdea-       Nous  panîmes  de  Saint  Tron  lé  15  Aouft  pour  aller  a  Tab« 

*^  baye  d'Orient ,  &  de-ià  à  celle  de  Magdendal ,  autrement  appel- 

lée  le  Val  Virginal ,  psoche  de  Lintres..  Elles  font  toutes  deux 

de  Tordre  de  Cîteaux.  La  première  eft  peu  de  chofe.  La  fe* 

conde  eft  fort  belle  y  U  fort  véguliere.  Barthélémy  Aa  qui  fbn« 

da  Nazareth  6c  Florival ,  en  fat  aufli  le  fondateur ,  Se  y  mît  pour 

première  abbeâê  une  de  fes  filles.  Il  y  a  deux  réfeâoires ,  un  de 

£lence ,  &  Tautre  de  colloque.  Dans  Téglife  cm  lit  les  épitaphes 


Hic  jacenf  jfrnoidus  de  Vvefemâle  miles  é"  uicor  ejuf  Àlîxis  , 
^ui  huic  dûmûi  munifce  benefecerunt  cire  a  annum  u.  ce. 
Lxxy«^  Item  JPrancâ  de  F've/emale  miles  y  ^^ui  abiit  aano  u. 
ce.  xcvi. 

L'abbaye  de  Valduc  de  l'ordre  de  Citeaur  ^  n'eft  qu'à  deux 
fieuës  de  Magdendal.  Nous  en  partîmes  pour  aller  à  celle  de 
yaiec^  yillers ,  l'une  des  plus  illuftres  &  des  plus  fameufes ,  npn-feule^ 
ment  du  Brabant  ^  mais  auffi  de  tout  l'ordre  ,  tant  z:  caufe  de» 
grands  biens  qu'elle  poiFede,  qu'à  caufe  des  grands  hommes 
qu'elle  a  donnez  à  Téglife.  Elle  eft  fituée  dans  une  gorge  «entre 

deux 
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deux  moDtagnes ,  qui  ne  rendent  poiiic  la  (îcuation  dcfagréable; 

On  dit  que  faine  Bernard  étant  venu  faire  la. fondation  de  ce 

monaftere,  qu'étant  fur  la  méntàgney  il  planta  fon  bâton  en  terre, 

&  dit  :  In  hoc  loco  falvabuntUr  multorum  animd  s  Sc  que  et  * 

bâton  prit  racine ,  &  devint  un  arbre ,  qui  a  duré  jufqu'en  Tan 

t€9j.  qu'il  mourut  en  même  temps  que  Tabbé  Thomas.  Sur 

quoi  on  a  hit  ces  quatse^vers  :     : 

'  -  -  •  ■  . 

VittarU  quondam  tettute  recondita  fhcenix 

EmorioY  fariur  y  commûriente  T  h  orna. 

^uinijue  (^  dimidium  *  lufiravi  fucula ,  à"  ^nnum 

,0uoBernardimedextrafacraf€Wi. 

L'églife  eft  arffeZ'  belle  :  mais  comme  elle  a  été  renonveUée ,  il 
n'y  rcfte  plus  d'anciens monumens  que  deux  tombeaux  ;  lun, ^ 
ce  que  l'on  dit ,  dii  fondateur  5  &  l'aucrc  ,  d'un  comte  de  Lou- 
Vain.  On  lit  feulement  dans  une  chapelle  ces  cinq  vers  ^  qui  nous 
apprennent  qu'en  1 590.  on  y  transfera  les  oflemens  de  dixper- 
formes  illudr es  par  leur  faincecé  ; 

■  -  * 

jtnno  miSeno  ac  nino  dtctejquf  novtnif 
foft Huingemenum  ,  dum  janum  Antonius  ornétf, 
Pafioralt  pedum  mitram^ue  gitenu  RoherU  , 
Dtnn  beAtùfum  offa  humili  fuhlau/aceOû 
Conduntur facrà  i  (fua  0  ItÇtor  fujpicis  ddc^ 

Les  noms  de  ces  Bienheureux  font  fàinte  Julienne ,  le  btenheoF- 
«eux  Guillaume ,  la  bienheurcufc  Hcdwige ,  k  bienheureufe 
Marie,  la  bîenheureufe  Martine ,  les  bienheureux  Abonde ,  Go« 
defroy  ,  Boniface  ,  Henry  &  ArnouL  Outre  cela  ,  on  voit  en-* 
core  dans  le  clokre  le  tombeau  de  Gobera  d'Apremont,  l'u» 
des  plus  grands  &  des  plus  faints  reFigieux ,  qui  aie  fleuri  dans 
cette  maifon.  La  bibliothèque  eft  remplie  d'un  aflez:  grand  nom* 
bre  de  manufcnts  ^mais  on  en  a  enlevé  les  meilleurs.  Les  prin- 
cipaux de  ceux  qui  reftent^  (ont  quelques  ou vrages  de  faint  Au^ 
guftiri,  de  faint  Jérôme,  de  faint  Grégoire,^  faint  Bernard ^ 
d'Algerus ,  d'Yves  de  Chartres^  avec  les  lettres  de  faint  Hilde- 
garde.  Il  parott  pat  le  pknde  l'ancien  mooaftere^qui  fert  aujour- 
d'hui de  moulin  ,  que  tout  y  étoit  fort  fimple.  Aujourd'hui  les 
jardins  font  fort  beaux  ^  &  on  a  ménagé  fur  la  montagne  des  at» 
lécs  <l'arbres ,  qui  font  un  agrément  admirable.  Qjioique  Fab- 
baye  de  Villers  foit  encore  fort  iliuftre,  on  peut  dire  néanmoins 
quelle  n'eft  plus  qu'une  ombte  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois ^ 
lU  Partie^  Ce 
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mais  elle  a  l'avantage  d'avoir  confervé  i'abftinence  plus  long*- 
temps  y  qu'aucune  abbaye  de  rordrè,  &  de  l'avoir  abandonnée 
la  dernière  :  heureufe  ù  elle  avoit  été  afTes  fermé  pour  la  con- 
fer  ver  toujours  i 
Gem-         L'abbaye  de  Gembtbux ,  qu'on  nomme  dans  le  Piîs-Bas  Gi- 

bloux.  bloux,  eft  à  trois  lieues  de  celle  de  Villers.  Elle  reconnoic  pour 
fon  fondateur  faint  Guibert ,  comte' de  Çembloux,  qui  dé« 
goûté  des  vanitcz  du  fiecle ,  confacra  non-feulement  fcs  biens 
à  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  mais  auflî  fa  propre  perfonne ,  fe  faifanc 
religieux  de  l'abbaye  de  Gorze.  Il  ne  voulut  point  prendre  l'ha- 
bit dans  l'abbaye  qu^il  avoit  fondée ,  de  crainte  qu'on  ne  l'en  fift 
abbé  ,  ou  qu'on  nb  l'y  confîderât  trop.  Son  corps  néanmoins  y 
^  6kt  apporté  après  fa  mort  ;  &  on  voit  encorél£bh  tombeau  &  foa 
tableau  y  qui  fé  font  confervez  entiers  dans  Pincêndie  qui  con^ 
fuma  il  y  a  trente  ans  tout  le  monailere.  La  perce  qu'on  fit 
alors  de  la  bibliothèque  eft  ineftimabte ,  Se  irréparable  :  car  com- 
me l'abbaye  deGembloux  avoit  eu  des  hommes  illuftres  par  leur 
érudition  »  &  que  les  fciences  y  avoient  fleuri  ,  elle  avoir  con» 
fervé  tous  les  manufcrics  que  les  abbez  Ocbcrt^  Anfelme  &  Gui- 
bcrt ,  &  le  moine  Sigebcrt ,  y  avoient  amaflcz.  Le  peu  qu'on  a 
fauve  de  Pincendic  ne  fert  qu'à  regrcter  la  perte  qu'on  y  a  faite. 
On  voit  encore'  l'original  de  la  chronique  de  Sigebert  ^  les  let- 
tres de  l'abbé  Guîbe'rt ,  quelques  ouvrages  de  Ratherius,  la  vie 
de  Tancrcdus  écîrite  jpar  un  de  fes  amis,  &  quelqu'autres  donc 
moniieur  l'abbé  eut  la  bonté  dé  nous  donner  communication. 
L'incendie  qui  confama.  totis  les  bitiinens  ,  n  a  fait  aucun  tore 
aux  privilèges.  8c  aux  droits  de  l'abbé  ^  qui  eft  comte  de  Gem- 
bloux  ,>  'primat  hc  le  préhiier  noble  dif  Bra&ant  ;  ii  a  drâit  de 
Càivi  banre  mdnnoye,â£>le' donner  ktliberté  aux  prtibnniers. 
Auj^rd'hiii  l'abbaye  de  GemUoux  eft  de  la  congrégation  de 
Bursfeide^  |1  y  a  environ  vingt-' cinq  religieux  ,  qui  nous  édi- 
fièrent par  leur  régularité  ;  car  ils  ont  confervé  jufqu'à  prefent 
mftiàge  d'aller  faire  eux-mêmes  la  moiflbn  dans  les  champs  au 
tjsnips  dé' la  récolte, 
Florifal ,   -  NoUs  refl^âmcs  trois  jours  à  Gembloux ,  d'oô  nous  fumes  à 

*  Valiw.  pabbaye  de  Florival ,  8c  de-là  à  celle  de  Valduc,  deux  bell-s  ab- 
bayes de  filles  de  Tordre  de  Cifteaux.  Marguerite  fille  de  Henry 
duc  de  Brabant ,  fut  la  première  abbeffe  de  Valduc.  On  voit 
fbn  tombeai]  au  milieu  dii  choeur  des  religieufes  »  mais  on  n'en 
peut  tire  1  épitapke. 
^    Nous  en  partîmes  un  dimanche  troUîéme  de  Septembre ,  pour 
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aller  à  LQUvain ,  qui  tfcn  cft  hloipié  qpc  de  dàix  licilfc^ç.'Cômt  Louvaiiu 
ipe  on  celebroic  ce  )Qurlà  la  fête  de.  la  Dédlcaoe  dans  li  villcy 
êc  quTon  y  faifoic  uae  proceifion  genemle^  à: laquelle  cous  les  re.< 
ligieux  a(&(loienc ,  nous  allâmes  à  Tabbaye  d'Ulierbeeck  de  Tor-* 
dre  de  fairic  Benoift ,  de  la  congrégation  de  Bursfelde  y  qui  eft  • 
^tinp  demie  ^Ucuc  de  la  ville. Xfétoiè  danss^^ftin  origine  une  dé^ 
pejidanco  devrabbaye^d*Affligheo.  Aujourd'imilKabbea  le  prel» 
inier  rang  du  clergé  régulier  id^ns  i«s  Etats  de  Brabanc.  JJfab^ 
baye  néanmoins  eft  a0ez  peu  de  cbofe  ;  il  n^y  a  que  tes  jardin» 
qui  font  ères  beaux.  Le  lendemain  nous  fômei  à  Louvaia  La 
tille  eft  grande  :  mais  ôn.n'y  rimarjque  .pas  Icsliieautez  qu'o» 
trouve  dans  les  auttes'ville^  des  Païs-fias.  Son  ipios  belorne*^ 
ment  eft  TUniverfité ,  dans  laquelle  il  y  à  quarante  collèges.  U» 
des  plus  fameux  doûeurs  qu^elle  a  eu  dans  ces  derniers  temps  ^ 
a  été  le  père  Lupus  »  fi  renommé  par  fa  profonde  érudition  j  te 
par  fes  beaux  ouvrages.  On  ne  fera  peut-être  pas  fàcfa|é  de  voie  "- 

ici  fon  épitapbe  ».  qu'il  compofa  luy«  même  avant  que  de  ihou^ 

wr  :  ■ 

If  ères  peccaù ,  naturdfUus  irs 

Hic  jdceo  j  dignus  nomine  nque  Lupus. 

Ittdignus  y  non  re  9  fed folù  nimint  doiior  y 

yerbis  yuenfA&h  me  do^iffe  fleo^  \  /  i  ,  . 

Ferdicuijfe  alhs  ^  &  nen  dêcuiffifeiffum      j  ^  /.  ,  ; 

\^uid  juvat  ?  a  mundi  funtus  ,,  in^ne , .  ni  BU  / 

^Agne  Deus  >  fdtris  do&rinA  >  redemtio  mundi  y 

Kunc  tibifTùfiratuni  cêmmiferâreteum 

.  M  t  Utro  dt*  fueretf(ix  gratis  tua' regn/^fubinhant^ 

^}       Gt^Ha  peccÉftis  fàt  &  ijd  mèis.      ..   '      ' 

L'églife  collégiale  de  faint  Pierre  eft  la  principale  de  la  ville.. 
Elle  eft  belle  i  &oft  y  voit  au  milieu  du  ch^ur!  le  tombeau 
de  Henry  duc  jde  Brabani.  Celle  des  Jéfuites  &  )kuK  biblip^ 
théque  méritent  d'être  vues.  Il  y  a  dans  fa  ville  dcbT'abbdyes  r 
£iintè  Gercrude.  de  chanoines  réguliers  de  ^int  Auguftiil ,  oàron^ 
ne  reçoit  que  des  gentilshonimes^  qui  font  preuve.de  (eize  quar- 
tier de  noblcffe  \  Si  Vignette  petite  abbaye  de  Tordre  de  Cif 
teaux  V fondée  feulement  co  i  jiS^.  L'àbba^»  du  Parc  de  Tordre 
de  Prémontré ,  eft  à  un  quart  de  lieuë  de  la  ville.  Il  y  a  trente 
feligieux  réfidcnsdàns  la  ibatibh:,  Ae  vingt  d^ni  lés  cures.  Elle 
•ft  tres-lMcn  bâtie.  La  bibliothèque  eft-  bonne.  Il  y  a  même  plivir 
ficurs»  manufcrit^^  dont  les  principaux  font  les  aâes-  du  concilç 

Ce   i) 
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de  Bâlc  ^  &  de«  lettres  de  pkifieurs  perfonnes  illuftres  $  une  hiP 
toi re  des  guerres  de  la  Terre  fâioce.  L*abbé  eft  un  fort  honnête 
homme ,  qui  nous  reçut  fort  bien ,  6c  qui  nous  fit  prefent  de 
rhiftoire.  de  Ton  monaftere. 
Maliaes«       Nous  fumes  delà  à  Tabbayc  de  Vrauparc  de  Tordre  de  Cif- 
ceaux  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  deux  ou  trois  lieues  $  èC- 
de  Vrauparc  à  Mslihèi ,  Tune  des'  quatre  grandes  ailles  du  àra*! 
bant  \  quon  nomme  ordinait^ment  la  jolie ,  pour  la  difttnguer 
d'Anvers  la  riche  ,de  Bruxelles  la  noble ,  Se  de  Louvain  la  doâe* 
La  ville  eft  efFcâivement  jolie,  &  1  cglife  cathédrale  très-belle  ;• 
dont  la:  tour  qui  eft  fort  élevée  fe  fait  voir  de  loin.  On  trouve 
à  uae  demie  lieuë  de  Malines  l'abbaye  de  Ro(èndale ,  en  latin 
VAllis^Rofafum  y  de  Tordre  de  Cifteaux,  qui  eft  très-  belle  \  &« 
entre  Malines  Se  Bruxelles  celle  de  Courtenberg  de  Tordre  de 
S.  Benoift-,  dont  les  religicufes  gardent  la  clôture. 
BruxcUci.  .    Nous  paflames  la  fôte  de  la  Nativité  de  la.V ierge  à  Bruxelles^ 
la  plus  grande  &;  la  plus  belle  ville  du  Brabant.  Elle  eft  riche  fc 
bien  bâcie ,  &  je  m'étonne  que  Sanderus  n'ait  pas  fait  graver  la^ 
maifon  de  ville  ,  qui  eft  un  des  beaux  édifices  qu'on  puific 
voir.  L'églife  collégiale  de  faint.eGudule  eft  la  plus  belle  de  la 
ville.  Celle  des  Jefuites  mérite  aufli  d'être  vue.  La  cour  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  Bruxelles.  On  a  confervédans  Tar» 
fenal  les  armes  des  ducs  du  3rabant ,  on  y  voit  aulTi  l'étendard 
de  François  Premier,  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie,  (on  bon- 
clier  eftimé  dix  mille  florins,  la  peau  du  cheval  fur  lequel  TIn<* 
faute  Ifabelle  fie  fon  entrée  à  Bruxelles.  Il  eft  furprenant  que  dans 
une  aufli  grande  ville  que  Bruxelles,  il  n'y  aie  point  d'abbaye.  II 
n'y  a  que  celle  des  Benediâineis  Angloifes,  qui  n'a  gueres  que 
cent  ans.  Elles  font  trente  religieufes ,  toutes  filles  de  qualité  , 
qui  n'ont  point  d*aûtre  fond  que  leurs  dotes.  La  princefle  I(ji« 
belle  voulut  les  fonder,  mais  la  crainte  qu'elles  eurent  qu'on  ne 
prît  de-  là ^ôccâfion  de  leur  donner  des  abbefles ,  pour  fe  conrer-^* 
ytt  dans  le  droit  d'éleâion ,  elles  remercièrent  cette  pieufe  prin- 
«efle-du  bien  qu'elle  vouloir  leur  faire;  Et  dans  la  pauvreté  vo- 
lontaire qu'elles  ont  embraflee  ,  elles  ont  trouvé  un  fond  iné* 
puifable ,  en  forte  qu'elles  n'ont  jamais  manqué.  Ceft  de  cette 
inaifon  que  font  fbrties  les  abbayçs  de  Dunkerque,  d'Ypres  >  fie 
de  Pôtttotfc.  .',  s 

uCambic.  L'abbaye  dé  laC^mbrc  eft  fîtuce  à  une  deifite  lieue  de  Bru- 
xelles. Elle  fut  fondée  en  i  &oi.  par  Henry  duc  de  Brabant  pour 
des  Religieufes  de  Tordre  da  Cifteaux.  L'on  y  voit  le  fepulcre 
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éxx  B.  Bonifacc^  évéque  de  Lozane ,  qui  après  avoir  quitté  fon 
évéché  s'y  retira,  y  vécut  1 8.  ans  >  &  y  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté.  La  chambre  qu'il  habitoiteft  aujourd'hui  convertie  en  cha« 
pelle.  On  a  dans  ce  monaftere  une  grande  vénération  pour  fainte 
Aleide ,  qui  en  ctoit  relîgieufe.  Devenue  Icpreufe,  elle  fut  ïc- 
parée  félon  la  cotkuiine/&:  on  voie  encore  la  fenêtre  par  laquelle 
elle  venoic  recevoir  la  communion.  Le  refeâoire  &  le  cloître 
font  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  les  édifices^  Les  iœurs  con« 
verfes  ax)  nombre  de  trente  y  font  toutes  forces  d'ouvrages  juf- 
qu'à  la  ferge  &  aux  étoffes. 

Le  monaftere  de  Rouge- Cloître  n'eft  qu'à  cinq  quarts  de  lieues  ^^^ 
de  la  Cambre.  C'eft  une  des  plus  belles  maifons  que  les  chanoi« 
nés  réguliers  ayent  dant  le  Païs-Bas.  Trois  chofes  y  attirent  prin- 
cipalement l'admiration  des  étrangers.  Les  cloîtres  qui  font  tres-^ 
grands  »  bien  voûtez  &  vitrez,  le  réfèûoire  orné  de  tableaux  faits 
par  les  plus  habiles  peintres  du  pais ,  &  dolit  les  vitres  font  auffi 
toutes  peintes  avec  tant  de  délicatefle»,  qu'on  ne  peut  aHez  les 
admirer  }  &  la  bibliothèque  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  ma* 
tiufcrits  y  la  plu(part  à  la  vérité  recens ,  mais  qui  ne  laiiTent  pas 
d'avoir  leur  mérite.  On  trouve  dans  un  manufcrit  de  S.  Bernard 
le  portrait  de  ce  faint  reprefenté  avec  l'ancien  habit  des  religieux 
de  Cifleaux ,  qui  a  voient  le  capuchon  attaché  à  la  robbe  %  &  dans 
tin  autre  les  chanoines  réguliers  portant  leur  aumufTe  fur  l'épaule. 
H  paroît  par  quelques  manufcrits  que  les  Religieux  de  Rouge* 
Cloître  qui  étoient  de  la  congrégation  de  Vendesheim  gardoient 
aùtrefoi^la  cloiture ,  comme  font  aujourd'hui  les  Chartreux. 
Nous  y  trouvâmes  les  livres  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift ,  à  la*» 
tête  defquels  on  avoit  mis  d'une  main  pôfterieure  le  nom  de  Tho- 
mas  à  Kempis.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  condderable  dans  les  ma* 
iiufcrits  eil  la  colleâton  de  Guilîimannus  prieur  du  monaftere 
en  quatre  gros  vofumes  in  folio.  Elle  comprend  les  faîftoires  de$< 
guerres,  ^e  la  Tcrre-fainte  &  plufieurs  aâes  des  faints ,  &c  prin- 
cipalement de  ceux  du  pays.  Nous  nous^contenterons  de  rappor-^. 
€cr  ici  les  chofes  principales  &  qui  (but.  moins  connues. 

Dans  le  volume  intitulé  NûvalefanSforufH ,  page  8  u 
•    EfiftoU  domni  Stephani  de  Stnis  frhris  tjHondamS.  Mdri^ 
de  Gratiajuxu  Papiamyadfranem  Thomam  de  Senis  ordinis  Trét^ 
dicétorum  >  drc.  Reuercndo  religiofo ,  (jrc  Lifteras  veftras  affjec^ 
iuosè  rtlegi.  .    ^  . 

^    Page  i  14.  'EpiftoU  Jehanais  Ger/onfuper  cpnfirtnanope  &  4h- 
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thentifLâtione  légende  ChriJH  antillA  Ermind  qn£  fioruit  annp 

Epicaphtum  Johannis  Andreat  qui  fuit  Lucerna  juris  canonxci  8C 
requieCcic  Bononias  in  convencu  fr^  Prxdicàtorum.^ 

Hic  \4cet  Andréas  notijfim$u  orb€  Jahannes 
Frimo  ^ui  Sexti  démentis  atqi$e  NoveUns , 
Hieronymi  Laudes  yffeculique  luraperegit , 
Rabbi  doShrumy  lux  y  cenfor ,  normaque  morum  ,■ 
Occubuitfatû  fradirét^feJUs  in  anno^ 

m 
\  - 

Page  i€u  Viu  Gtrardr cùgnowento  Magni  quiflêfuit  ^58^ 
Vit  a  Flofentiifresbyteri  reStotis  fratrum  in  Daventria ,  &  4//^- 
fum  fratrum  in  Daventria^ 

Page  187.  VititGerârdi  de  Roffilon.  Dans  cette  vie  on  Bc  ces 
*f.  Kainal-  mots  :  ♦  Ravardus  ffdful  quondam  Lingonicus  de  ftirfe  comi-» 
**•*  tum  Corolenfium  &/iipemlia  honoris  oUtus  y  erat  amuLus  PuU 

tATienJi^  libertAtiSyquoniam  in  eodemmonafierio ficut  in  aliisfué^ 
diœcefeos  eficere  nequibaK  Unde  aggregatis  comitibus  fuis  dolosh 
ingrcditur  vitiam ,  ac  illa  repente  crudeliter  fpoliata  cœnobium 
omne  voraci  fiamma  concremap^  ^^uAprofter  Romam  evocatus  , 
fro  fidculo  tanti  faanoris  b/uuli  honore  wduatur  ;  fed  tandem 
miferatione  ifjius  abbatis  &freeibus  impetrata  venia,  frifiino  ho^- 
Mori  re/iituitur  ,  &  iâi  pxo  reftauràtione  ecclefia  multa  largituf 
munera ,  é*  annuos  reditus  condonat. 

Page  15^4.  Gefia  Catharina  Lovanienfis  nufor  in  Paroho  domi^ 
narum  monialis. 

Page  196.  Gefia  Eliz^abetb  de  Vvans/an^moniaUs  Cifierclen^ 
fis  in  Aquiria^ 

Pag.  3.1  j.  Origo  five  exordium  monajkrii  noftra  Domina  de 
Gratta  ordinis  Cartufic^fis  juxta  Bruxellas^ 

Vita  venerabilis  Eliz,aheth  de  Spaelbekx  quajUruit  anno  \  304^ 
in  monafierio  Erkenrode^ 

Dans  le  tome  ^  TraEtatus  de  àladibus  Conjhntinopolitana: 
sivitatis,  quanuperanno  ij^^yfuitaTtêrcis  expugnata&  ChriJL 
tianis  ablata. 

Propojitio  Mnea  Silvii  in  conventu  Rattjponenfi  ex  parte  im^ 
ferialis  majefiatis  contra  Turcos^ 

Ejufdem  oratio  in  conventu  Francefordienfi  i  j.  Oihhris  i^f^* 

Ejufdem  epiftola  ad  Procopium  militem. 

Dialogus  Mnea  Silvii  de  facra  communione  adverfits  Bohemos^ 


*  • 
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1Re/p0Hfiû  PU  p4pd  II.  oratoribus  régis  FruncU  in  cùnJiftortQ 
ffAlico  ct^m  pragmÂtiçëm-fanStionem  abrogajfet. 

Rtffgnfio  PU  Il.faSfa  oratoribus  régis  BohcmUfuper petitione 
Mmmunionis  fub  utr^que  fpecie. 

rit  a  magi^i  Johannis  Soreth  gêner  dis  or  Unis  Carme  lit a^ 
mm. 

Defcriftio  objidionis  Rodienfium  civitatis ,  é"  viiforia  ejufdem 
^Hd  contigit  anno  1480.  deferî^ta  À  GuilUlmo  Caourlin  Rodiorum 
^icecancellario. 

rit  a  S.  Ludovici  Alemanni  S.  R.  E.prtsbyteri  cardinalis ,  qtêi 
Jloruit  anno  1 440 . 

Dans  un  croiiîéme  tome,  rita  venerabilis  Beatrkis  quondatm 
friorijfa  in  Naz^areth. 

rita  Jutiandpriorijfk  in  ordine  Cijtercitnfi  qud  rtquiefiit  in 
monafterio  rillarienjîé 

rita  venerbilis  Aleidis  de  Scarenbeka  fanifimonialis  in  C^i* 
mera. 

rita  Se  Lntgardis  in  Ac^ttiria /an&imoniatis^ 

rita  Idd  de  N ivella  fanStimonialis  in  Rameia. 

rita  Ida  de  Lovanio. 

rita  S.  rivina  ahbatijfe  afud  Eegardim. 

Pdffio  S.  a  aliéna  apud  Forejtàm  quie/centis. 

Vit  a  S.Oda  virginis  Rodenfis  colle^ii  patrona^ 

De  Raugc-Clcncrc  nous  fômcs  à  Pabbayc  de  Foçcft ,  qui  ri'cfl;  ^^^^  ^ 
qu'à  une  bonne  demie  lieuë  de  Bruxelles.  Elleefl;  de  Tordre  de  Bigarde« 
S.  Benoift ,  on  n'y  reçcdc  que  des  demoifelles  qui  font  preiy» 
ves  de  noblefle  &  qui  vivent  dans  une  grande  régularité.  Elles 
ie  lèvent  à  crois  heures  ,  ne  porcent  point  de  linge ,  &  depuis  la  . 
faince  Croix  elles  laiffent  la  liberté  de  faire  abftinence  à  celles 
qui  en  ont  dévotion.  Elles  font  fore  humbles ,  U  peuvent  (èrvit 
jde  modèle  à  beaucoup  de  religieufes.  Elles  confervent  dans  une 
belle  chââe  d'argent  le  corps  de  faime  Hélène,  dont  on  voit  danc 
la  paroiâe  qui  joint  le  monaftere ,  le  tombeau  qui  a  toutes  les 
marques  d'antiquité.  On  trouve  à  deux  lieues  de  Foreft  Tabbayp 
4e  la  grande  Biigide ,  où  fainte  Vivii>e  qui  en  a  été  la  première 
abbefle  eft  en  grande  vénération.  Cette  abbaye  eft  moins  con- 
fiderable  que  celle  de  Foreft  ,  quoiqu'on  p'y  reçoive  auilî  que 
àcs  demoaelles.  Nous  retournâmes  delà  à  Afflighem ,  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  trois  licuës ,  d'où  nous  fumes  le  lendemain  à 
rabbaycde  Rofen  de  l'ordre  de  Cifteaux  près  d'Aloft,  U  de  là 
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à  Ninovc  de  Tordre  des  Prcmontrez,  à  Beaupré  abbaye  de  rclî- 
gieufcs  de  Tordre  de  Cifteaux ,  &  à  Grammond  petite  ville 
affcz  jolie ,  bù  il  y  a  une  abbaye  reforrnée  de  nôtre  ordre  j  mais 
qui  dans  ces  derniers  temps  s*cft  relâche  de  Tabftinence.  On  y 
conferve  le  corps  de  S.Adrien  martyr,  &  on  y  enfetgne  la  jeuneile 
delà  ville» 
€]ikDg.    •    Nous  encrâmes  enfuice  dans  le  diocefe  de  Cambray,  que  noui 

***■•  comimensâmés  par  l'abbaye  de  Giflcnghien  de  Tordre  de  S.  Be- 
noift.  On  n'y  reçoit  que  des  filles  qui  font  preuves  de  noblefle. 
Elle  doit  fon  origine  à  Ide  mère  de  Nicolas  Chicvre  cvcque  de 
Cambray,  &  fut  érigée  en  abbaye  Tan  f  1 5 1.  par  Liétard  aufli  évè- 
que  de  Cambray,  Si  Ton  en  croit  les  amiales  de  Hainâuc,  le»  pre- 
mières i^eligieufes  de  cette  maifon  vi  voient  en  chanoinefles.  Mais 
fi  Tauteur  de  cet  ouvrage  peu  cxaft  avoir  vu  les  anciens  monu- 
mens  de  ce  monaftere,  il  en  auroic  jugé  bien  autremcni^  &  il 
.  y  auroic  trouvé  que  les  premières  religtcu fes  de  Giflenghiengar- 
doienc  la  règle  de  S.  Benoift  dans  toute  fa  pureté ,  &  menoiene 
une  vie  plus  aufteie  &  plus  régulière.  Cette  abbaye  a  reformé 
autrefois  celles  de  Foreft  &  àc  Courcemberg.  Nous  en  parti- 

Camftrofh  nies  comblez  des  honnétecez  de  Tabbcfle  pour  aller  à  Cambron 
Tune  des  plus  illuftres  abbayes  de  Tordre  de  Cifteaux  dans  les 
Païs-Bas  ,  mais  qui  a  beaucoup  fouffcrt  des  guerres.  L\>n  voit 
dans  Téglife  qui  cft  crcs  ^elle  pluHeurs  tombeaux  des  feigneurs^ 
d'Enghien  &  de  Lignes.  La  bibliothèque  eft  remplie  d'un  grand 
nombre  de  manufcrits  la  plûparc  foncdes  perçsde  TEglile,  com- 
me de  S.  Cyprien ,  de  S.  Grégoire  de  Nyflc ,  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  de  S.  Auguftin  ,de  Rufin,  de  S»  Grégoire  pape^de 
S  Anfdme ,  &  de  S.  Bernard. 

*.  Tk^P/êé  L'abbaye  dé  S  Derys  eft  à  trois  lieues  de-  là ,  c*cft  la  plus  rc^ 
formée  de  tous  hs  Pais  Bas.  Elte  eft  (icuée  dans  un  fond  encre 
deux  montagnes.  On  peut  dire  que  tout  y  eft  beau,  Téglife  cres» 
propre ,  le  chœur  hardy ,  les  chaires  admirables ,  les  lieux  ré- 
guliers jolis ,  les  jardins  agréables.  Mais  ce  qui  nous  a  plus  char« 
mé ,  c'eft  la  régularité  des  religieux.  Nous  en  partîmes  pour  al- 
ler à  1  abbaye  de  S.  FuHen  dé  Tordre  des  Prémontrez  fondée  par 
fes  chanoines  de  Fofte  qui  font  tout  proche ,  6c  de-là  à  celle  de 
rOlive  de  Tordre  de  Cifteaux ,  qui  doit  fon  origine  au  bien-* 
heureux  Guillaume  hermite, 
^*I^  L'abbaye  de  TAIne  n*cftéloignce  deceUe-cî,  que  de  trois  lieuësv 

EHc  eft  fitoce  dans  une  horrible  folicude,  fur  le  bord  de  la  Sam* 
bre^  ef^viroQuée  de  bo]sU  de  monugne*  Saine  Landelin  la  fon« 
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da  il  y  a  plus  de  mil  ans  pour  des  religieux  Benediâins,  aufquels 
dans  la  fuicce  fuccederenc  des  chanoines  feculiers  »  &  à  ceux- 
cy  des  chanoines  réguliers  »  qui  peu  après  la  cédèrent  aux  reli« 
gieux  de  Tordre  de  Çifteaux  ,x]ui  en  fonc  aujourd'hui  en^  poflef. 
fion.  Il  y  a  peu  de  maifon  de  cet  ordre  qui  ait  tant  Tair  de  graû* 
deur.  Tout  ce  qu'on  y  voit  fait  juger  du  nombre  infini  de  reli- 
gieux qu'il  y  avoir  autrefois.  L'églife ,  le  dortoire  qui  eft  en  fot^ 
me  de  croix  >  les  cloîtres^  le  chapitre ,  l'infirmerie  donnent  une 
idée  fort  grande  de  cette  abbaye.  Il  y  a  trois  refeâoires^  l'un  pour 
le  maigre,  Tautre  pour  le  gras,  &  Tautre^oàil  efl:  permis  de  parler. 
Car  pour  les  deux  autres ,  pour  le  dortoire ,  pour  les  cldrtres ,  on 
y  garde  toujours  un  (îlence  inviolable.  Selon  la  règle  de  faint  Bo« 
noift,  on  trouve  dans  Tenclos  toutes  les  commoditez  jufqu'à  un 
moulin  ,  &  tout  y  eft  fî  bien  difpofé ,  que  du  grenier  le  graio 
tombe  dans  le  moulin ,  &  du  moulin  la  farine  tombe  dans  la  bo» 
langerie ,  où  il  y  a  un  four  de  19.  pieds  de  long  &  de  i8.  de  lar*- 
ge,  dans  lequel  on  cuit  à  la  fois  cinq  cens  pams  chacun  de  cin<| 
livres.  Ce  qui  eft  admirable  &c  ce  qu^on  ne  trouve  point  ailleurs. 
Les  jardins  répondent  à  la  beauté  de  la  maifon.  Lorfque  nous 
y  arrivâmes ,  l'abbé  étoit  en  vifite ,  le  prieur  étoit  auffi  abfent  ^ 
mais  le  fouprieur  homme  d'efprit  &  de  probité  nous  donna  toute 
la  fatisfaâîion  que  nous  aurions  pu  efperer  d'eux.  Il  nous  mena 
dans  la  bibliothèque  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  manufcrits  fur 
toute  forte  de  matières ,  la  plufpart  néanmoins  font  des  père» 
de  réglife ,  quoyqu^on  y  trouve  auflî  des  auteurs  prophanes  &c 
cntr*autre  un  Homère  fort  beau  en  Grec.  On  nous  fit  voir  en« 
core  un  Cartulaire  dans  lequel  il  y  a  un  charte  de  i'an  i  xz6.  qw 
contient  la  donation  d'an  vivier  pour  fournir  du  poiâbh  aux 
malades ,  &  deux  fois  Tan  à  la  communauté ,  ce  qui  fait  voir  \z 
grande  régularité  de  l'abbaye  de  TAlne  ;  puifqu'en  1 1%6^  on  n'y  ' 
mangeoit  encore  que  deux  fois  Tannée  du  poifibn  au  rcfec* 
loire. 

Celle  de  Lobbe  qui  j-econnok  le  même  fondateur  »  n'en  eft  lobbc; 
éloignée  que  d'une  lieuë&  demie.  £lle  eft  dans  le  pays  de  LiegCi 
mais  du  diocefe  de  Cambray,  ficuée  fur  le  bord  de  la  Sambre 
dans  une  folrtude  à  une  bonne  licâe  de  Tàuin.  £Ue  a  été  une 
des  plus  illuftrei  de  l'ordre  de  S.  Benoift  ornais  aupurd'hui  eller 
ne  conferve  plus  qu'une  ombre  de  fon  ancienne  fplendeur,  H  y 
a  pourtant  encore  22  religieux.  L'églife  eft  la  plus  délicate  qui 
Sort  dans  le  pays.  Les  collatéraux  font  aufli  élevez  que  la  ne£ 
La  voûte  eft  foutenue  fur  des  pilliers  &  minces ,  qpe  le  duc  At> 
//.  Far  M.  I>4 
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.bcrt  étant  venu  autrefois  à  Lobbc,  il  n'ofa  entrer  dans  Pcglift, 
ic  on  dit  qu'en  voyant  de  la  porte  la  délicatefTe  de  cet  édifice^  il 
s*écria:  Hiceritfefulcrum  monàchorum.  Le  cloître  eft  auflî  trcs- 
beau.  Pour  la  bibliothèque  ^  il  nous  fut  impoffible  d'y  entrer. 
L'abbé  occupé  à  recevoir  la  princefle  de  Naflau ,  nous  renvoya 
a  Ton  prieur  ^  qui  nous  mena  dans  (on  jardin ,  où  il  nous  fit  voir 
beaucoup  de  puerîlitez/Nous  les  vîmes  par  complaifance  %  mais 
nous  gémiffions  dans  le  fond  du  cœur  de  voir  les  occupations 
d'un  homme  qui  tient  aujourd'hui  la  place  que  tant  de  (aints  & 
fcavans  religieux  ont  autrefois  fi  dignement  remplies.  Le  len« 
demain  nous  fumes  dire  la  mefle  dans  réglife  de  la  paroifTe^  qui 
^  eft  fur  la  montagne  joignant  le  monaftere.  La  vénération  que 

nous  avions  pour  ce  lieu  iaint  nous  y  attira.  Car  c'écoit  là  le  pre- 
mier cimetière  de  tous  ces  faints  religieux ,  qui  fe  font  diftin- 
guez  &  par  leur  pieté ,  &  par  leur  fcience.  L'on  y  enterre  même 
encore  aujourd'hui  tous  les  religieux.  Nous  vîmes  avec  beaucoup 
de  confolati^on  les  tombeaux  de  fix  ou  fept  abbez  reconnus  pour 
faints  >  &  un  autel  de  carreaux  cimentez ,  qui  n'a  point  dp  ta- 
ble depienre ,  ce  qui  fait  voir  fon  antiquité.  Après  avoir  dit  la 
meâfe  nous  voulûmes  aller  prendre  congé  de  l'abbé ,  mais  le  mai- 
tre  d'hâcel  nous  fit  voir  un  manuCcrit  qu'il  avoir  dans  fa  cbam* 
bre  y  qui  nous  retint  encore  un  jour.  Nous  y  trouvâmes  une 
lettre  d'Harigerus  abbé  de  Lobbe  dont  Sigebert  fait  mention,  les 
commentaires  d'Abbon  abbé  dé  Fleury  fur  Viâorius^  ceux  d'Hilr 
perius  aniÇ  abbé ,  &  de  Walbodo  dédiez  iM  pape  Silvcltxre  II;» 
avec  une  co\^xw  chronique  continuée  par  les  religieux^ufqu'à 
nos  jours. 
BonncEf-    P^  Lobbc  nousfûmes  à  l'abbaye  de  Bonne-Efperance  de  l'ordre 
perancc      dcs  Prémouttez  qui  eft  aune  demie  lieue  de  Binche ,  où  nous  eû- 
Bdum.     jj^5  yjjç  réception  beaucoup  plus  favorable.  Car  on  nous  y  fie 
voir  cous  les  manufcrics  qui  font  forti>eaux  &  en  grand  nom* 
bre ,  la  plu(part  des  pères  de  l'Eglife ,  ou  des  hiftoires  de  Jofeph^ 
de  Paul  diacre,  de  Guillaume  de  Malmelburie,  &  une  hiftoire 
de  Trêves.  Le  içavant  abbé  Philippe  de  Bonne*£(perance ,  qui 
a  gouverné  cecte  mai(bn  a  bien  pu  contribuer  à  cette  bibliothè- 
que. L'abbaye  ayant  éprouvé  tant  de  révolutions  ^  n'a  plus  rien; 
de  beau  dans  Çt%  bâtimens  que  l'églife  qui  eft  fomptueufe.  Le 
monaftere  eft  pourtant  toujours  illuftre.  Nous  fômes  de  là  à  l'ab* 
baye  de  Beliam  en  latin  Bahteem.  Elle  eft  poftedée  par  des  cfaa*. 
noineftes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  n'eft  qu'à  une  demie 
lieuë  de  Mons  ;  c'cft  dans  cette  abbaye  que  le  roy  jêtoit  logé  lori^ 
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qi^H  fie  le  (iege  de  cette  place^A£  nous  eùiBCS  l'honneur  de  cou- 
cher dans  fa  chambre. 

Le  lendemain  nous  fumes  de  bon  matin  à  Mons  ville  capitale  MoDr, 
du  Haynaut.  Il  y  a  trois  abbayes  ,  iine  d'hommes  &  deux  de 
filles.  L'abbaye  du  Val  des  écoliers  eft  pofTedée  par  tes  chanoi- 
nés  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin^  Celle  d  Ëfpein-Ueu  de 
l'ordre  de  Cifteaux  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  %  mais  ayanc 
cic  détruite  par  les  guerres ,  les  religieufes  fe  font  établies  danï 
la  ville.  L'abbaye  des  Benediâines  de  la  Paix  n'eft  ni  riche ,  ni 
fi  ancienne  que  les  deux  autres.  La  grande  régularité  de  la  mai-» 
(on  eft  leurs  grandes  tichefles.  Elles  font  trente  religieufes  qui 
gardent  la  règle  dans  fa  pureté,  qui  vivent  comme  des^ anges,  as 
qui  peuvent  (ervir  de  modelle  aux  autres  religieufes;  L'abbeflfe 
nous  fit  voir  lés  memoires^  de  leur  fondation ,  je  n*ay  jamais  rien 
vu  de  fi  touchant  r  nous  eûmes  bien  de  la  peine  à  retenir  nos 
larmes  en  les  lifauc  ,  &  je  n'ay  rien  là  de  plus  édifiant  dans  les 
fondations  de  fainte  Therefe.  Elles  nous  prièrent  de  leur  dire  la 
meflfe  le  jour  de  S.  Michel ,  &  voulurent  enfuite  nous  donner  à 
dincr,  &  même  nous  fervirent  du  goiffon  donrelles  mangent  afiez 
rarement.  }e neparlepoint  ici  àes chanôineffes  de  fainte  Vaultru, 
qui  originairement  étoient  des  Benediâines.  Leur  égli(e  efl:  la 
plus  grande  de  la  ville  ;  &  fi  elle  n'eft  pas  la  plus  belle  des  Pays- 
Bas,  il  y  en  a  tres-peuqui  puifife  lui  difputer.  Mais  auifi  il  n'y  en 
a  gueres  où  Dieu  fbit  fervt  fi  peu cxaâement,  puifque  dé  trente 
ou  quarante  cHSnotnefies  qu'elles  font,  à  peînie  en  voit- on  ordi« 
'  natré^rK  Huit  oii  dix  au  chœur.  Elles  prétendent  qu'elles  onfE 
toujours  été  commecela,ou  du  moins  elles  veulent  le  faire  croire; 
Mais  nous  ayons  trouvé  des  monumens  dans  l'abbaye  de  Vigo« 
gne  >  qui  prouvent  qu'elles  étoient  encore  religieufes  il  n'y  a  pas 
fi  long  temps. 

L'abbaye  de  faint  Gmllain  ,  fituée  à  deux  Ireoës  deMonsdans  S.GailIaui& 
une  campagne  marécageufe,  eft  très- ancienne*  L'abbé  eft  primat 
-  du  Haynaut  &  avoit  autrefois  la  qualité  de  prince  du  fainf  em.* 
pire.  Cette  abbaye  eft  aujourd  hui  une  des  quSitreTéformées  des 
Pays-Bas  &  une  des  plus  régulières.  On  y  nourrit  toujours  une 
Aigle  &  un  Ours  en  maiK>îre  du  miracle  de  (aint  Guillain.  Ot^ 
y  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  de  ce  faint ,  où  il  eft  reprefenté 
en  é vcque.  Quelques  uns  veulent  lui  contefter  cette'  qualité ,  fie 
prétendent  qu'il  n'étoit  qu'abbé ,  mais  de  fon  temps  lesabbezdans 
certains  monafteres  étoient  évéques  &  abber  tout  ensemble.  Telà 
ont  été  les  abbez  de  Lobbe  &  ceux  de  Morbac&  plufieurs  d'Ir^ 

Ddi> 
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lande.  Le  tombeau  de  monfîeur  de  Berlaymonc  archevêque  de 
Catnbray  ,  qui  eft  à  côté  du  grand  autel  eft  magnifique.  }e  ne 
parte  point  de  la  ville  qui  eft  fort  peu  de  chofe  :  mais  qui  eft  forte 
p>r  fa  fituation.  Elle  a  foufFcrt  fix  (îeges  fous  le  règne  du  fcuroy. 
Crefpiiu         Nous  jFumes  de  faint  Guillain  à  Tabbaye  de  Crefpin ,  qui  n'en 

S*  Sauyc  eft  éloignée  que  de  trois  petites  lieues.  On  y  conferve  dans  qua- 
tre belles  cbâftes  les  corps  de  faint  Ladelin  ,  de  faint  Adelin  , 
de  faint  Se  de  faint  Aybert  tous  religieux  de  la  mai* 

fon.  A  trois  lieues  de-là  &  à  une  demie  de  Valenciennes  eft  l'ab- 
baye de  faint  Sauve  ,  qui  dans  (on  origine  n'étoit  qu'un  prieuré 
de  Cluny  ,  érigée  en  abbaye  depuis  environ  80.  ans.  Elle  po£- 
fede  dans  une  très  belle  châfte  les  reliques  du  faint  donc  elle 
porte  le  nom. 

Valenciennes  eft  une  ville  grande^  belle ,  peuplée  &  cres*forte« 
L'églife  de  nôtre  Dame  ,  qui  eft  une  prévôté  de  l'abbaye  de  |-Iaf- 
non,  eft  la  plus  belle  de  la  ville.  L'abbaye  de  faint  Jean  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  y  tient  un  des  premiers  rangs.  La  place  &  la 
mai(bn  de  ville  méritent  d*étre  vues.  L'abbaye  de  Fontenelle  de 
l'ordre  de  Cîfteaux  eft  à  une  lieiie  de  Valenciennes.  Elle  avoir 
été  abandonnée  &:  inondée  par  les  guerres.  Lopfque  nous  y  ar« 
rivâmes ,  il  n'y  avoir  que  huit  jours  que  les  religicufes  y  étoienc 
rentrées ,  &  comme  elles  n  avoient  point  encore  fait  revenir  leurs 
titres  y  nous  n'y  pûmes  rien  voir.  C'eft  pourquoi  nous  remonta* 

Yîepenc.  ^^^  auffi-tôt  à  cheval  pour  aller  à  l'abbaye  de  Vigogne  de  Tor- 
dre de  Premontré  &  l'une  des  plus  anciennes*^  &  des  plus  fa* 
meufes  de  cet  ordre.  Il  y  a  trois  églifes.  La  première  eft  très- 
petite ,  &  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  gueres  plus  de  20.  pieds  ^e 
long^  La  féconde  eft  un  peu  plus  grande  ,  mais  encore  tres-pe* 
tite.  La  troifîéme  eft  grande ,  bien  percée  ^  &  magnifique  dans 
{es  décorations.  L'on  y  admire  fur  tout  le  jubé ,  qui  eft  de 
marbre  1  le  chœur ,  dont  les  formes  (ont  d'un  travail  innnen- 
fe  y  &  au-deflus  defquelles  it  y  a  une  vingtaine  de  chaftes  »  qui 
contiennent  autant  de  corps  faints  $  &  le  grand  autel ,  qu'on  cC 
time  fort.  Les  dehors  du  logis  abbatial  font  très-beaux.  La  bi- 
bliothèque eft  grande^  voûtée  &  remplie  d'un  grand  nombre  de 
livres ,  qui  félon  Tancienne  manière  font  fur  des  pupitres.  Il  y  a 
plufieurs  beaux  manufcrits ,  qui  font  fort  bien  confervez.  Nous 
y  vîmes  entr'aucres  une  fort  belle  bible ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
Ht  ces  mots  :  Vbaldifs  de  Sartis  canûnicus  ér  decanus  ecclefix  Ca* 
VHracenfis  hanc  bihliothecam  fcrihi  fecit  fer  ^ohannem  fcrifte^ 
nm  diéiêm  adOva^  &  tam  quamplsfrimis  vkibus  eme»ddrifem. 
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€itfer  diverfas  bibliothtCAs  cum  maxima  diligtmU ,  &f€r  thea^ 
logos  tune  ttmfofis  feritiores  in  Cameraco  commorantcs.  Jiiité 
^utem biblia perfelfa fait anno Domini u.  ce.  xcv.  in  die  bea* 
forum  J>ionyJii  ^  Cifeni.-  Une  hiftoire  des  Bretons  en  vers  Ia« 
tins  compilée  par  Alexandre  Nuques ,  ^  dédiée  à  Cadiac  évé« 
que  de  Vennes,  à  la  fin  de  laquelle  il  y  a  une  généalogie  des 
rois  de  France ,  qui  finie  au  baptême  de  Philippe  Augufte.  Nous 
y  trouvâmes  auifi  un  mànufcrit  de  l'ouvrage  que  S.  Bernard  com- 
pofa  contre  Pierre  Abaillard  ,  &:  qu'il  envoya  au  pape  Innocent 
IL  à  la  fin  duquel  on  lit  après  ces  mots  ^  Colle gi  aliqua  &  tranf^ 
miji^  ce  qui  (uit  :        •  ^*  /i*  .^  *  **l 

Ad  capitiUa  tantum  reffondimus  ^  qu^figno  tali  \  notâta  funt. 
^uod  Pater  fit  flenu  fotentia,  Filins  quddÂmpotentia ,  Sfiritus^ 

fânSns  tmlU  potentia.  f 
^od  Spiritus'/anSlus  non  fit  defubfidntid  Patris  aut  Filii  f 
^uod  SpirituS'fanilns  fit  anima  mundi^ 
^Hod  cbriftus  non  ajfumfit  carnem  ^  ut  nos  à  jugo  diaboli Mbe^ 

rartt  f . 
^od  ne  que  Deus  ér  homo,  nequt  hjtc  perfon^^qua  Chriftus  tfi 

fit  tertia  perfona  in  Trinitate* 
^od  liberum  arbitrium  per  fif  fufficiat  ad  aliquod  bûnum^ 
^uod  ea  folummodo  Deus  pojjit  facere  vel  dimittere^  vel  00  mode 

tantum ,  vel  eo  tempofé  quû  facit ,  non  aUo. 
^od  Dfus  nec  debeat ,  nec  pojfit  mala  impedire^ 
^uod  non  contraximus  culpam  ex  Adam  >  fed  pœnam  tdnttàm. 
^uod  non  peccaverunt  qui  Chrifium  ignorantes  erucifixerunt^  & 

quod  non  fit  culpa  adjiribendum  quidquid  fit  per  ignarantiam* 
^>uodin  Chrifio  non  fuerit  Spiritus  timoris  Domini. 
^od  potefias  ligandi  apoftolis  tantum  data  fit ,  non  etiamfiêc^ 

cejforibus  eorUm^ 
^uodpropttr  opéra  necpejor,  n€c  mtlior  ejjkiatur  homo. 
^uod  ad  Patrem ,  qui  ab  alio  non  efiprppril  velfpecialiter  atti^ 

neat  omnipotentia ,  non  etiam fapitntia  &  benignitas  f. 
^od  etiam  cafius  timor  excludatur  k  futura  vita^ 
^od  diabotus  immittat  fuggefiionis  per  appofitionem  lapidum 

five  herbarum.  - 
^uod  adventus  in  fine  faculi  poffit  attribui  Patri. 
^od  anima  chriftiperfe  non  defcendit  dd  itiferos  ^fid  ptrpo^ 

tentiam  tantum. 
^od  ne^ue  opus ,  nequa  voluntas ,  nequo  ooncupifantid ,  nequc 
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deleSfatio  qud  movet  eamjitftçcatum ,  nec  dcbem^  eam  viUe 
txtinguu 

H dc  capitula  partim  de  libro  thcologia ,  pattim  in  lihro  fin^ 
untiarum  magifiri  Pétri ,  partim  in  libro  cui  titulus  ejl  Scico  te 
Ipfum  reper ta  fient. 

Nous  avions  déjà  trouvé  dans  un  manufcrit  de  Tabbaye  de 
Clairmares  tous  ces  articles  ^  qui  «ne  fe  trouvent  dans  aucun 
imprimée 

f.Amand,       Uabbaye  de  S.  Arpand  qui  n'eft  qu*à  une  lieîie  &  demie  de 
y^l^tlU^  A^.  celle  de  Vigogne  ,  n'eft  pas  feulement  une  des  plus  anciennes , 

mais  une  des  plus  illuftres  des  Pays-Bas  &  même  de  Tordre  de 
faint  Bcnoift.  Les  dehors  ont  plus  l'air  d'une  maifon  royale,  que 
d'un  mônaftcre.  Ce  font  des  bâtimens  d'une  longueur  &  d'une 
étendue  furprenante,  &  fi  bien  entendus,  qu'ils  font  plaifir  à  voir. 
L'égtife  tient  de  l'original  ôc  frappe  d'admiration  tous  ceux  qui 
y  entrent.  Elle  a  460.  pieds  de  longueur  &  78.  de  largeur.  La 
croifée  en  a  t6o.  de  longueur  6c  &o.  dé  largeur.  L*abbé  du  Bois 
qui  Ta  fait  bâcir ,  voulant  féparer  les  religieux  de  la  vue  des  fe- 
culiers ,  la  fit  dovble ,  6c  mit  le  choeur  dans  l'églife  haute ,  laii^ 
faut  régli(e  baflfe  aux  feculiers.  Les  chaires  du  chœur  (ont  très» 
belles  y  l'autel  eft  fîmple ,  mais  orné  d'une  grande  croix  d'ar« 
gent  y  aux  deux  cotez  (ont  les  châfies  de  faint  Amand  &  de 
faint  Cyr  martyr.  Quoyque  la  biblioth^ue  ait  été  pilliée  en  plu* 
fieurs  occafions ,  il  y  refte  encore  un  grand  nombre  de  manul^ 
crits  y  prefque  tous  anciens  6c  fort  beaux.  On  en  peut  voir  le 
catalogue  dans  Sanderus.  Mais  ce  que  j'eftime  Je  plus  dans  S. 
Amand^c  eft  la  régularité  des  religieux  ,  Icfquels  à  l'abftinence 
près  peuvent  être  propofez  pour  exemple  aux  religieux ,  qui  vou- 
dront vivre  conformément  à.  leurs  écat.  L'on  eft  obligé  à  Tabbé 
du  Bois  de  cette  grande  obfèrvance  y  quM  auroit  encore  pou(Ie 
plus  loin ,  s'il  n'avoir  été  traver(c.  C*eft  encore  à  lui  que  Ton 
cft  redevable  de  l'établifiTement  des  Benediâines  de  la  Paix,  qui 
joignent  le  monaftere>  6c  qui  vivent  avec  tant  de  pureté,  que  l'ab* 
beflenous  affura^  que  depuis  dix-neuf  ans  qu'elle  eftoit  en  char* 
ge ,  elle  n'avoit  pas  yû  dans  Ces  religieu(ês  une  faute,  qui  méritâc 
correâion.  Heureux  les  monafteres  qui  peuvent  fe  glorifier  d'une 
femblable  pcrfeâion.   Nous  reftâmes  deux  ou  trois  jours  à  S. 

HafiioA.^     Amand  >  d'où  nous  fumes  à  l'abbaye  de  Hafnon  ,  fituée  fur  le 
bord  de  la  Scarpc.  Elle  n'eft  qu'à  une  liciie  de  faint  Amand  ^ 

&  reconnoic  pour  (es  foiMiateurs  Jean  &  Eulalie  perfounagei  de 
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igrande  naiflance  ,  qui  bâtirent  deux  monafteres ,  l'un  pou>  des 
honfimes  qui  furent  gouvernez  par  Jean  ^  &  l'autre  pour  des. filîes 
dont  Eulalie  fiit  la  première  abbefTe ,  &  qui  dans  le  neuvième 
ûcdc  fut  gouvernée  par  Tabbefle  Ermentrude  fille  de  Charles 
le  Chauve.  Elle  fut  détruite  prefque  dans  le  même  temps  par 
les  Normands ,  les  religieux  &  les  religieufes  furent  diHîpez  ic 
on  mit  en  leur  place  des  chanoines.  Dans  le  x  i.  fiecle  Bau- 
doin comte  de  Flandres  rétablit  le  monaftere  y  6c  y  remit  des 
religieux ,  qu'il  cira  de  S.  Amand.  Le  malheur  des  guerres  joinc 
à  la  mauvaife  adminiftration  de  quelques  abbez  Vavoit  réduit  à 
deux  doigts  de  fa  perte.  Mais  monfieur  de  Los  religieux  de  S. 
Martin  de  Tournay,  qui  en  cft  aujourd'hui  abbé /l'a  fi  bien  ré<* 
tablie ,  &  pour  le  fpirituel  &c  pour  le  temporel ,  qu'elle  pafiê 
aujourd'hui  pour  une  des  belles  du  pays.  L'^glife  que  Ton  pa- 
voit  de  marbre  lorfque  nous  y  paflàmes  eft  cres-propre,  le  cloî- 
tre cres-beau ,  le  refeâoir^  magnifique  &  orné  de  tableaux  faits 
par  les  plus  habiles  pdntres  du  pays,  la  bibliothèque  fort  jolie, 
mais  il  y  a  peu  de  manufcrits. 

Nous  avions  deflein  d'aller  de*^là  à  Marchienne  Se  à  Anchin  ^ 
mais  monfieur  Tabbé  nous  confeilla  d'aller  auparavant  à  Tour- 
nay.  Nous  prîmes  ce  parti ,  &  nous  ^padàmes  par  l'abbaye  de 
Chafteau  près  de  Mortagne  de  l'ordre  des  Prémontrez ,  où  lorf- 
que nous  arrivâmes,  on  étoit  occupé  à  enterrer  un  religieux.  Nous 
n'y  reftâmes  que  fort  peu  de  tenips,  l'abbaye  n'étant  point  con- 
fiderable.  Le  même  jour  nous  arrivâmes  à  Tournay ,  6c  nous 
funocs  de(cendf e  à  l'abbaye  de  S.  Martin.  Nous  y  reftâmes  dix 
jours ,  &  nous  reçûmes  tant  jd'honnétetez  de  monfieur  Tabbé  &c 
de  tous  les  religieux ,  qu'ils  auroîent  fouhaitté  nous  retenir  en- 
core davantage.  La  ville  ell  ancienne ,  riche ,  peuplée  6c  tres- 
forte.  Le  quay  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir.  Outre  la  ca- 
thédrale, il  y  a  quatre  abbayes.  La  cathédrale  eft  toute  couverte 
de  plomb.  Il  y  a  cinq  clochers ,  qui ,  à  ce  que  l'on  dit,  ont  cha- 
cun cent  mille  livres  de  rente.  Cela  veut  dire,  que  pour  reve- 
nue 6c  les  chanoines  il  y  a  cinq  cens  mille  livres  ^c  revenu. 

Le  chœur  peut  palTer  pour  un  des  plus  beaux  qu'on  puifle 
voir.  Il  eft  grand ,  élevé ,  6c  bien  percé ,  il  eft  orné  de  riche 
tapififeries  6c  tres-decoré  dedans  6c  dehorsi  Le  marbre  n'y  eft 
pas  épargné.  La  croifée  eft  dVme  ftruâure  beaucoup  plus  an- 
cienne y  6c  elle  eft  très- belle  pour  le  temps  qu'elle  a  été  bâtie. 
La  nef  eft  très-ancienne ,  6c  n'a  jamais  été  voûtée.  Du  bout  de 
la  nef  on  entre  dans  la  bibliothèque ,  qui  eft  publique  6c  fore 
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bonne.  II,y  a  même  quelques  mahufcrics  donc  les  principaux  (bnf 
des  livres  Arabes  fie  Mofcovices  y  quelques  ouvrages  de  Bede 
&  de  faine  Eucher ,  les  lettres  de  Clemangis.  Les  antres  manu(^ 
crics  font  récens.  L'abbâye  de  faint  Martin  eft  la  plus  conftdera« 
ble  des  quatre  qui  font  à  Tournay,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
la  ville.  L  églife  grande,  claire  y  &  tovKe  pavée  de  marbre ,  fait 
plaifîr  \  voir.  Les  chefs  d'argent  de  faint  £Ioy  &  de  fàint  Mar«^ 
tin  font  les  plus  grands  que  j'aye  jamais  vu.  Le  rcfle  di»monafl:erc 
répond  à  la  beauté  de  Téglife ,  fur  tout  la  bibliothèque  dans  la- 
quelle 11  y  a  un  grand  nombre  de  manufcrits  dont  on  peut  voir 
}e  catalogue  dans  Sanderus.«  L'abbaye  de  fàint  Nicolas  des 
Prez ,  celle  de  Prez  Porchiens  ,  toute  deux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  y  l'une  d'hommes  &  Tautre  de  filles  ^  n'ont  rien: 
qui  les  diftingue  fort.  L'abbaye  du  Saufibye  dé  Tordre  de  Ci(^ 
teaux  eft  à  un  quart  de  lieuë  de  la  ville.  Elle  eft  du  dioce(c 
dé  Cambray,  &  a  eu  Thonneuf  de  loger  monfeigneur  le  Dauphii» 
duc  de  Bourgogne  dans  un  campement  qu  il  y  fit.  Ces  bonne» 
religieufes  font  encore  toutes  pleines  des  exemples  de  vertus 
qu'elles  ont  admirez  en  ce  pieux  prince^  &  conièrvenc  bien  pre- 
cieufement  les  lettres  qu'il  leur  a  fait  1  honneur  de  leur  écrire*. 
J'en  rapporteray  icy  une  qui  pourra  faire  juger  àcs  autres, 

Lcccre  de  monfeigneur  le  Daub  h  i  n  dernier  mort > 
à  madame  l'Abbcde  du  SauHoye  près  Tournay. 

Madame  l*Ahbefe  du  Saujfoje ,  j'ai  reçu  la  Lettre  que  vous 
m*avez^  écrite  aujujet  des  bûnnes  Fêtes  3  &  fai  'vâ  avec  flaifir 
les  Jintimtns  que  vous  df  votre  communauté  me  marquez^  avoir 
fonr  ce  qui  me  regarde ^^e  fuis  perfuadé  que  les  prières  que  vous 
adrejferez,  au  ciel  pour  moy  ,  feront  agréables  4  Dieu.  Védifca* 
tion  que  vous  avez,  donnée  y  <^  votre  exaflitude  i  vos  devoirs 
pendant  que  fai  reflé  dans  votre  couvent  y  m'engagent  à  le  croire^ 
Je  ferai  bien^aifh  des  occafions  qui  fe  prefenteront  de  vous  fairu 
€onno$tre  L'eflime  que  je  conferve  de  vous  &  de  votre  communatué^ 
J^ff^is  >  A  Verf ailles  ,  le  ^Janvier  1705^ 

vôtre  bon  atny> 
LOUIS* 

Le  long  (ejotrr  que  nous  fifmes  à  Tournay ,  nous  empccEs» 
iTallcr  à  Marcbicnnc  ^  à  Anchio  ^  &  à  Arrâs  ^comme  jious  avions 
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projette  ;  ces  lieux  demandant  plus  de  temps  qu'il  ne  ntfus  en 
rcftoit.  Ainfi  de  Tournay  nous  fumes  à  Tabbaye  de  Cifoin  ,  ig 
dc-Jà  à  rifie. 

L'abbaye  de  Los,  une  des  plus  illuftres  de  Tordre  de  Ciflreaux,  Lot* 
ti*èft  qu  à*  une  lieue  de  llfie.  L'cglife ,  le  cloître  &  le  rcfcûoire, 
ibnt  de  tres-beHes  pièces.  Les  jardins  &  les  dehors  font  admi^ 
râbles/  Monfieur  Tabbé  nous  fit  toute  forte  d'amitié*i  &  comme 
fcs  manufcrtts  croient  encore  à  Tlfle ,  il  nous  y  mena  le  lendcr 
main ,  &  nous  y  donna  à  dîner  dans  Ton  Refuge.  Ceft  un  forr 
fionnéte  homme ,  grand  homme  de  bien  &  aumônier ,  qui  dans- 
un  temps  db  cherté  propofa  à  (es  religieux  die  vendre  1  argentew 
rie  du  réfeâoir  ^  Se  les  cloches  de  Téglifè ,  pour  fouTager  Icf 
p'&uvres.        ^  *  , 

Nous  fumes^  de-là  à^  l'abbaye  de  Falenpin  de  Tordre  dé  faine 
Auguftin  ;  Se  de  Falenpin  a  Tabbaye  de  Flines ,  la  plus  grande ,  ju^ 
la  plus  illuftre ,  la  plus  Qiagnifique  ,  &  en  même  temps  la  plut 
fégul iere  des  abbayes  de  filles  de  Tordre  de  Cideaux  dans  les  Païs* 
Bas.  Il  y  a  quatre-vingt-dix  religieufes  ,  qui  vivent  dans  une 
union  &  dans  un  éloignement  du  monde  ,  qui  fait  Tadmiration^ 
de  ceux  qui  les  connoifient.  L'amour  de  la  retraite  les  a  portées^ 
à  mettre  le  corps  de  (aint  Léonard  au  Pont-à  Rache,  pour  écar- 
ter le  concours^  du  peuple  qui  troubloit  leur  folitude.  Elles  fi^r- 
îent  elles*^mêmes  les  laines ,  &  font  les  étoiFes  dont  elles, s'habiN 
Itnn  L'humilité  fur-touc  r^ne  parmi  elles ,  Se  éclate  particulier 
rement  dans  TabbefTe  y  qui  ne  (è  didingue  de  fes  religieufes  que' 
par  fa  pieté  y  ion  esdKHtude ,  &  fon  attachement  à  tous  Ces  de«^ 
voirs.  Marguerite  comteiTe  de  Flandres  &  de  Haynaut,  qui  eti^ 
&t  la  fondatrice ,  y  eft  enterrée  y  auffi4)ien  que  Guy  de  Dam#^ 
pierre  auffi  comte  de  Flandres.  On  y  voit  leurs  tombeaux  dans^ 
Féglifé  iSc  Ton  montre  dans  le  tréfbr  le  bouclier  de  ce  prince ,. 
8c  les  heures  de  cette  ptincefTe.  Ce  tréfor ,  qui  eft  magnifique^ 
eft  encore  nh  monument  de  la  pieté  de  la  fondatrice  ,  qui  y  mîtr 
ks  reliques^qui^faifoientTobjetdefa  dévotion.  Voici  les  Let^ 
très  de  la  donation  qu'elle  en  fit  y  que  nous  avoii$  (irées  de  Toriv 
ginal: 

NMâ  MargHiriie  c^mtejft  de  FUndr^  &  de  lTajmanr,f4i^ 

/ms  ff4Voif  a  tous  ke  nous  four  J>ieu  &  en  aumofne^  &  fou^' 

U  remède  de  nojtre  âme  &- de  nés  anchijfturi  (^  fucceffturs' ^^ 

donnons  à^  avons  donnez»  aprcz,  neflre  décès  a  noftre  abbaye  de^' 

féline  T  nojfres  vai£eaus  de  relicques  ^  a  teut  les  reliofues  ki 

tl^  Parue%.  El  e-^ 
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afrieffunt  devifei.  Cefi  ajfavoir  ,  la  grani  crois  d'argent ,  l 
t0u$  le  fiet  a  quatre  clokeriens.  La  couronne  ,  À  tout  la  croi/ètte^ 
eTor  y  ù  il  a  du  fane  nofire  Seigneur  &  de  la  vraye  Crois  ki 
fauva^  Le  ^aijjiel  ù  U  mentons  fainSle  Agatht  eft ,  &  une  des 
effines  de  la  couronne  par  defiurt.  Le  vaijji^l  0  il  a  une  coftc  de 
/ainSf  Nichvlai  ,  é*  une  cofie  de  fainife  Elizaibeth.  Le  v^iljitl 
À  deux  fueUts  y  u  il  a  defeurt  de  la  vraye  Crjois ,  ijr  defous  avoec 
dutres  reVuques  les  dens  fain^  Pierre  &  /ainSlPol.  Le  a/aijjiet 
couvert  d^ argent  À  deux  fuelles  ,  ùil  a  dou  chef  fainlt  Clémente 
Le  texte  a  la  double  crois  y  &  le  vaijfiel  de  la  MagdeUine  ,  k^e 
li  roys  Loeys  nous  envoya  far  les  Lettres  fendans.  En  tefmoing 
f^  en /èur été  de  laquelle  choji  ^  nous  avons  fait  mettre  no^e 
Saiel  à  ces  fre fentes  Lettres ,  données  l%n  de  l'Incarnation  ntiL 
deux  cens  foiffantfi  dip  &  vvit ,  el  mois  de  May. 

Outre  ces  reliques  qui  font  ici  énoqc^s ,  elles  6tac  encore  un 
pied  de  faine  Théodore  martyr  en  chair  &  en  os  ,  &  plus  de 
foixante  corps  des  onze  mille  Vierges.  Je  ne  parle  point  de  Té* 
glife  qui  eft  tres-bcUe  ,  &:  des  tombeaux  de  plufîeurs  perfbnnes 
diftinguées  par  leur  naiffance  &  par  leur  dignicé.  Ce  monaftere 
n*efl:  qu*à  une  lieuë  &  demie  de  Doiiay  i  mais  les  deux  fîeges 
de  cette  ville  ^  n*onc  pas  obligé  les  religieufes  à  quitter  leur 
maifon* 

Douay  eft  plus  confiderable  par  (z  grandeur ,  par  Ton  XJnU 
verficé  ,  &  par  Tes  fortifications ,  que  par  fa  beauté.  Il  y  a  trois 
abbayes ,  toutes  uo\^  de  filles.  L*abbaye  de  If&tre-Dame  des  Prez 
de  l'ordre  de  Cifteaux  ,  eft  la  plusi:>elle  ;  les  bâtimens  mêmes 
y  font  magnifiques ,  &  fbCentent  -fa  grande  inaifon.  II  y  a  cin« 
quante  religieufes ,  fans  les  converfes.  L'abbeffe  fœur  de  mon- 
fieur  l'abbé  d'Hafnon ,  eft  une  fille  d'efprit  &  Àc  pieté.  £lle  nous 
combla  d'honnéceté ,  &  nous  retint  chez  elle.  L'abbaye  de  Sya 
eft  de  Tordre  de  faint  Auguftin ,  &  conferve  encore  dans  un  très- 
ancien  manufcrit  d'environ  500  ans ,  les  premières  conftîtutions 
qu'obfervoient  les  premières  religieufes  de  cette  maifbn.  L'ab« 
baye  des  Benediâines  de  la  Paix ,  eft  la  dernière  fondée  ,  &  la 
moins  riche  ;  mais  elle  eft  la  plus  illuftre  en  pieté  &  en  obfervan- 
ce.  Madame  Florence  de  Werguignœul  religieufe  deFIines ,  lui  a 
donné  commencement.  Elle  éroit  de  naiflance ,  &  avoit  été  d'a- 
bord chanoinciTe  de  Monftier  fur  Sambre.  Elle  vécut  dpuze  aris 
en  cet  état  :  mais  n'y  trouvant  point  la  fainteté  qu'elle  defiroic  ^ 
elle  fe  fit  religieufe  dans  Tabbayc  de  Flincs.  Ellcy  pafta  plufieurs 
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dani  l;r  pratique  d'une  folidc  pieté.  Néantnoins  fatfanc 
coniparaifon  de  la  régie  de  farncBenoift  avec  les  obier vances  de 
ta  maifon,  elle  y  trouva  une  ii  grande  diftance ,  qu'elle  crue  être 
.encore  bien  éloignée  de  la  perfeûion ,  »  laquelle  elle  afpiroit. 
Elle  antitioic  (es  fœurs  par  Tes  exemples ,  &  fesdifcours  etoienc 
-autant  d  étincelles  qui  alluoioient  dans  leurs  cœurs  Tamour  de 
ia  fainceté.  £Ue  en  gagna  quatre,  qui  animées  du  même  zélé,  fou« 
piroient ,  ôc  dcmandoîenc  fans  ceiTe  à  Dieu  la  grâce  de  pouvoir 
pratiquer  leur  régie  félon  fbn  premier  cfytit.  Dieu  les  exauça  , 
.&  leur  en  facilita  le$  moyens  ^  en  difpofant  leur  abbei& ,  la 
communauté ,  &  les  fuperieores  de  Tordre  à  leur  permettre  d'al** 
kr  faire  un  nouvel  établiffement  à  Douay  ,  &  même  de  fe  fépa« 
fer  de  Tordre  de  Cifteaux  pour  prendre  celui  de  faint  Benoift, 
iù  fe  (bâmettre  à  l'Ordinaire*  L'abbefle  qui  avoir  deifein  de  les 
Aiivre  fi  elle  avoir  vécu  plus  long-temps  ,  favorifoit  tout  cela  |. 
&  aidées  par  les  avis  du  P.  Thomas  Jéfuite,.  en  1^04^  elles>)/e6> 
tereot  les  fendemens  de  l'abbaye  de  la  Paix ,  &  commencèrent 
à  garder  U  régie  de  faint  Eenoift  dans  toute  la  perfeâion  qu'on 
peut  la  pratiquer  aujourd'hui.  Cet  ctablifTement  fit  un  û  grand 
éclat ,  qu  il  s'en  fit  bien-tot  d'autres  femblables  à  Arras ,  à  Grar- 
mond\  àtéihune,  àNamur^  à  Liège,  à  Bruges,  àMons,  à 
Saint  jAmand,  à  Terneminid»,  à  Poperinque,  qui  iènt  encore 
aujouid  hui  l'édification  de  tout  fe  païs». 
.  Aptes  avoir  écrit  ceci,  )>i  reçu  la  vie  de  cette  (ainte  Réfor- 
matrice écrite  par  une  de  Ces  religieufès  ;  &  elle  m'a  paru  (i  édi-^ 
fiaQte  ^  q^e  je  n'ai  pu  me  difpenfcr  de  la  rapporter  ici.^ 


mm 


Abrégé  de  la  vie  de  la  vénérable  mcre  macfemoîfeire- 
Florcnce  de  Wcrguignocul  ,  rccuciliic  par  la  révé- 
rende mecc  Marguerite  Trigaulc ,  religieufc  Benc* 
didine  de  l'abbaye  de  h  Paix  Nôtre  -  Dame  dc; 
Doiiay ,  &  l'une  des  -  quatre  qu'elle  y  ainena^  avec 
die  pour  établir  la  Réforme.. 

A  Tant  reçu  commanâïfMnt  fâr  mts  fuftriettrs  défaire^ 
mne  chcfe  quifurpdffe  U  capacité  dé  mcn  efprU  >  j€  neffoi^ 
far  cu^9  ni  comment  commenctP.  D'autrf  part^  U  régU  dontfjii^ 
f4it proftffiên ^n^ohligunt  d^êbéif  ju/^^^ahx  cbpjis  impcJfMt^^ 

,     Ec   iji 
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^t  me  confierai  en  U  bonté  de  Bien ,  &  mefoimettrai  en  aveugle 
À  ce  qnon  défit e  de  moy ,  tn  mettâni  par  écrit  U  vie ,  les  mœurs 
t^  Us  vjtrtus  de  notre  révèrent  &  bonne  mère  Florence  de  Vver^ 
guignœul  notre  fremiere  abbejfe ,  &  i  qui  notre  abbaye  efi  rede^ 
^able  de  fon  etablijfement.  Elle  étoitfiUe  de  monfienr  François 
de  Vvergnignœul ,  &  de  madame  Gertrnde  de  Davre ,  sons  deux 
de  bonne  &  ancienne  noblejfe  du  fais  d'Artois  ^  mais  encore  plus 
nobles  far  leur  bonne  &  vertueufe  vie.    Dieu  leur  donna  ont»e 
enfans ,  quifi^nt  tous  morts  fans  héritiers.  Notre  vertueufe  ab^ 
bejfe  naquit  le  x^  de  Janvier  de  l'an  i  j  f  9.  drfut  élevée  parfis 
farens  jufqu'à  l'âge  de  feft  ans  dans  U  pieté ,  «f  dans  les  ver- 
tus chrétiennes.  Monfieur  fon  fere  ayant  obtenu  la  fremiere  fia* 
ce  vaccante  au  chafitre  des  chanoinejfes  de  Monftierfur  S  ambre 
fres  Namur ,  ty  conduifit ,  &  la  mit  entre  les  mains  de  madame 
l'abbejfe  qui  étoit  fa  farente  ,  laquelle  U  reçut  avec  joye ,  & 
donna  tous  fis  foins  four  en  faire  une  bonne  é*  vertueufi  cha^»^ 
nioinejfe.  Elle  ne  fut  f  as  long^emfs  à  reconnoitre  les  hennés  difi 
fofitions  jfue  Dieu  avois  mifis  dans  l*ame  de  la  petite  novice ,  qui 
étoit  toute  portée  au  bien  >  &  avoit  déjà  les  princifes  de  soutes 
les  vertus  :  ce  qui  la  fit  avancer  en  feu  d'années  à  la  ferfeUion 
des  f  lus  ancienne  s  é  EUe  aimoit  farticulierement  les  fauvresy  les 
ferfonnes  malades  &  effiigées ,  quittant  toutes  fortes  de  flaifirs 
four  leur  faire  comfagnit ,  c^  s'entretenir  avec  elles ,  eé"  leur  ren» 
dant  tous  les  firvices  quHl  lui  étoit  pejfible^  Elu  étoit  comflai* 
Jante  a  un  chacun  :  ce  qui  la  rendoit  aimable  a  tout  le  monde  , 
mais  farticulierement  a  Madame  Jajiàperieure  ^  qui  n*oublioit 
rien  four  fon  éducation  ,  ni  pour  lui  faire  plaifir.    Elle  conçut 
tant  d*efiime  pour  mademoiJèUe  de  Vverguignœul ,  qu*elle  pro-^ 
fofa  de  la  faire  fa  coadjutrice.    Mais  Dieu  avoit  bien  dUutres 
dejfeins  fur  elle  :  car  quoi  qu  aimée  dans  ce  lieu ,  elle  ne  s'y  trou-- 
^oit  pas  contente  ^  &  fe  foncioit  fi  peu  de  tout  ce  qui  s*y  pafifoit  9 
qifelle  ne  prit  jamais  aucune  coUnoififance  des  affaires  de  fon 
chafitre ,  non  fus  même  du. revenu  qu'eUe  en  devoit  tirer  ^  n'en 
ayant  jamais  voulu  avoir  U  maniement  y  à'  en  laijfant  tout  le 
Join  a  fa  fuperieUre ,  qui  en  ufoit  comme  elle  juge  oit  a  propos. 

Les  guerres  de  Flandres  é soient  terribles  en  ce  temps^là  ,  dr 
tout  le  fais  étoit  en  trouble ,  a  rai/on  des  grandes  armées  qui  le 
ravageoieHt,  li.f^y  a^oit  pli^  defeureté  nuUe  part.  De  forte  que 
les  ckanoineffes  de  M  onfiier furent  obligées  défi  retirer  dans  les 
villes  ,  chacune  chez,  fis  parens  ou  amis.  Monfieur  de  Vvergui-^ 
gnœul  ne  manqua  pus  d'envoyer  quérir  fa  fille  four  la  joindre  à 
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êinti  fa  famlUc  y  qu^U  anjoit  rajfemblée  &  réfugiée  dans  la  vitte 
de  Dûiiajf  font  le  même  /kjet ,  &y  vivtfitfart  ^xemflairement  » 
fans  train  ni  V4ni$é  :  ce  qui  ne  fUifiit  pat-fort  À  notre  chanoi^ 
Mtjfe  ,  qni  n*awoit  pas  Accoutumt  d^ être  tenue  de  Ji  court ,  ni  ^ 
peu  mfitée.  J>ieu/ejervit  de  ce  temps  càUrniteux  pour  Ia  tirer  à 
Usy  par  les  attraits  defon  amour  ^  lui  donnant  peu^à^peu  du  dé^ 
gpàt  des  vanitez,  ^  des  entretiens  du  fie  de  ^  lui  donnant  au  con^^ 
itaire  dt  Nnclination  pour  les  f aimes  levures  dr  l'araifon  mtn^ 
sale  y  félon  que  lefaint  EJfrit  Cinf^iroit ,  n* ayant  perfonne  en  qui 
elle  fe  confiât  pour  fa  dirtUion^      ^■ 

Ses  attraits  inurieurs  alioieni  croififans ,  gf  lui  faifotènt  voir^ 
que  fa  vie  pafiée  n^avoit  été  qufi  vanité.  Dieu  lui  mettant  dans 
tame  le  defir  d'une  vie  nouvelle ,  les  compagnies^  lui  devinrent  À 
charge.  Elle  ne  defiroit  rien  tant  que  d'êtrefluk  ,  quoi  qu'aupa^ 
ravant  elle  aimai  bien  ife  divertir.  TJn  tremblement  de  terre 
épouventable  qui  arriva  tan  1 580»  mit  la  terreur  ^ns  Us  efprits^ 
&  particulièrement  dans  le  fie n.  Son  cœurfe  troubla  ^  croyant 
être  à  fin  dernier  f^ur.  Elle  prit  réfolsaion  de  quitthr  le  mande  ^ 
^  defe  faire  religieufe^  Pour  4:efujet  elle  fit  plufieurs  épreuves 
de  pénitence  y  telles  que  Dieu  les  lui  injpiroit^  Elle  foujfroit  le 
froid  Ô'  le  chaud  jufqu*à  P excès  j  elle  fi  déroboit  tout  ce  qt^tUe. 
pouvoit  de  fa  nourriture  ,fe  paffant  fouvent  de  pain  Jec  5  &  quoi^ 
qu'elle  fut  À  la  table  defon  perè ,  //  ne  s^en^apperfut  de  Jong* 
temps  y  tant  elle  avoit  d^adreffe.  Elle  eouchoit  fur  la  dure  ,  à* 
for  toit  une  h  aire  dr  une  ceinture  très  -  rudes  dr  très  -!^  piquantes 
jour  &  nuit  ^  fè  mortifiant  en  toutes  occafions.  La  plus  forte  & 
Laplus fenfihle  étoit  de  fi  priver  de  la  compagnie  des  perf^mnesde^ 
fin  Âge  é^  de  fa  condition  ^  qui  la  recherchoient  avec  ^mptefife^^ 
ment  y  parce  qifelle  étoit  aimable  à  toutes  $  elles  l'importunaient 
jtifqu^À  l'excès  :  ce  qui  lui  fit  fouffrir  de  terribles  combats.  Dieu 
fut  fin  vainqu€!$r  y<jr  Comporta  fur  le  monde.  V obligation^' eUe 
avoit  de  dire  to^ce  divin  ,  lui  fervoit  fouvent  d^exeuje  pour  fi 
fe tirer  des  compagnies  &  des  ajjemblées^  Dieu  la  récompenfa  bien 
amplement  de  toutes  fe s  privations  ^  la  remplijfant  de  fis  gracet 
&  confoJations^  Ette  frequentoit  fouvent  les  Sacremens  ^&  s*ad^ 
donnoit  fort  à  l'oraifon  &  à  la  leâfure  fpirituelle  >  d^ou  elle  ti* 
roit  un  grand  defir  de  pafier  le  refie  de  fis  jourj  dans  la  péni^ 
tence^  Mais  où  aller  pour  la  bien  faire  y  fi  difoit-ellti  elle^mè^ 
me  ?  dans  un  défert  ?  je  ttofirois.  U  vaut  mieux  me  idéguifer  > 
S' m'en  aller  dans  un  pats  à'  monafiere  inconnus ^  pour  y  être  bien 
mtéprifée  ,  &  êtye  U  fitvanto  des  autres.   Telles  oujimblahtet^ 
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fenféts  occup4tnf  fauvent  fon  tfftit ,  elle  s^tn  confejfoii ,  cammf 
éyant  t»  dt  grandes  dififASlions  en  PùTAifon.  Toutes  ehefe s  Pex^, 
sitoient  d* aller  À  Dien  ;  les  créatures  animées  dr  inanimées  ly 
fortoient  également^  Elle  hrâlbif  d'un  grand  defir  de  quitter  le 
monde ,  mais  elle  n*^ofoit  en  faire  la  frofofnion  :  d'aittenrs  ^  elle 
m'ésoit  pas  anljifans  combat.  Le  Démon  faifant  tonA  fis  efforts 
four  U  retenir ,  lui  refrefintoit  les  faveurs  de  madame  de  Mùnf 
fier  y  fi  elUji  retournoit  f  la  peine  qu'elle  lui  cau/troit ,  &  à  to$ê>^ 
tes  fis  compagnes ,  en  les  quittant  5  &  mettoit  quelquefois  fin 
cœur  en  balance.  Mais  notre  bon  Dieu  lui  faifant  voir  d'autre, 
fart  la  confiance  des  Martyrs ,  é*  r  amour  qu'ils  lui  avotent  porté 
en  quittant  toutes  chofes  pour  lujTy.  la  rajfuroit ,  &fortifioitfa  ré-- 
filution.  Elle  fi  tenoit  dans  les  églifis  fort  à  l* écart ,  penfant 
n*être  vue  de  perfinne  ^fur-tout  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
deLorette  érigée  dans  l'églifiparoijpale  de  fiint  Jacques  ùD'^uay^ 
où  elle  répandoit  fin  cœur  »  &  fonde  if  en  laimtes  de,  dévotion. 
Son  defir  pûur  U  religion  croijfoit  d* autant  plus  ,  qtêelle  étoit 
toujours  en  doute  fi  tout  ce  qu^elle  pratiquoit- étoit  agréable  a^Dien, 
É^  conforme  àfafainot  volonté.  Si  jjt  vivois  fotés  l^obéifianct  ^ 
(fi  difiit-eBe  )  je  n'aurois  rien  à  craindre ,  ni  à  douJor.  Mom 
Dieu  ,.  quand fera-ce  f  Elle  avoit  fon  cct^ur  e^  fon  ^firit  ait  cM^ 
tre  ,  elle  y.  fongeoit  en  dormant  i  &  s'éveiUant,  elle  s'écrioit  : 
jh  y:  ma.fieur  ,  je  brait  l  Je  rfen  puis  pltis ,  je  me  meurs ^  fi  je 
ne  fuis  religieufi.  Cette  futur  qui  couchoii  dans  fa  chambre  ^.  étoit 
fa  cadittJt  i  &  excitée  parfdfirveur  »  lui  répondait  r  J  *frai  aveo 
votts.  êsre  religieufi  ,  ma  chère  fœur^  C étoit  pourtant  fans  envie 
four  tors  en  cette fœur.    Dieu  augmenkoit  de  jour  e$y  jour  fis 

f  races  (^faveurs  dans  fin  ame.  Son  don  d'oraifin,  devint  fiêi^ 
lime ,  fi  dévotion  des  pltss  ferventes.  Elle  m* a  plufieurs  foà 
aonté  tout  confidemmant ,  ce  que  Dieu  operoit  en  e/le  dans  ce  temps* 
U  i  mais,  avec  tant  dtfimpiicité &  de  candeur^  ff^'^9  auroit  dit 
que  Dieu  parloit  par  fa  bouche. 

Son  père  examinoit  toute  fa  conduite  ;  si  raimoitfirt  ttTtdte^ 
ment^  &  ne  rejpiroit  que  fa  perfellion.  Deux  ans  fi  pajferent  ctt 
U  forte..  Elle  étoit  à  la^  vingt-troifiéme  année  de  fon  âge  ,  lorf 
qt^ elle  fit  dire  à  fin  père  la  réfolution  qu^ello  avoit  prifi  défi 
donner  toute  à  Bien  ,  en  fi  faifant  religieufi..  La  conduite  qu^eiU 
avoit  telnuc  ces  deux  dernières  années  ne  donna  pas  lieu- de  dottm 
ter  de  la-  volonté  de  Dieu  fur  ce  deffein. 

Mais  fis  parens  ne  laifferent  pas  de  bien  faire  examiner  fa  vo^ 

tatian  far  gens  bien  exferimtntcx^ ,  éujfi  *  bien  qtte  celle  de  lemtt 
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'^Bt  cadttte  y  qiêi  ft  détermina  i  fuivre  Jafœtér.    On  les  éprotévd 
J*»ne  é"  i^aMre  tn  soute  fa f4n  .\  après  quoi  on  les  laiffa  entrer 
dans  la  ulehre  abbayt  de  F  Unes ,  ttûn/kns  grande  difficulté  s  car 
À  caufi  des  guerres ,  l'en  n'y  njouleit  recevoir ^rjinne^  Mais  nos 
fofiulantes  et  oient  humbles  &  ferventes  ^  &fe  je  tt  oient  tous  les 
jours  aux  pieds  de  l'abbeffe  &  de  toutes  fe s  religieujes^  ^  même 
des  ferfinnes  eccleJiaJHques  &  féculieres  qu* elles  croyoienty  avoir 
Àuxrédit^  Enfin  Dieu  qui  vouloit  Ji  fervir  d'elles  en  ce  lieu  ^  les 
y  fit  recevoir  fur  la  fin  de  Septembre  de  l'an  lySj.  notre  demoi^ 
felle  étant  a^e  de  vingt -trois  ans  ,  étfafœur  de  quatorz»e^  Elles 
Jirent  leur  entrée  enfembh ,  &  furent  agréablement  reçues  de  mor 
dame  GabrieUe  Donne  tres^digne  abbejfe  de  ce  nionafiere  ,  qui  lès 
mit  fous  U  conduite  d*une  bonne  &  vertueufe  ancienne.  Notre 
foJbUame  fut  auffi  ardente  à  demander  le  faint  habit  de  la  reli* 
gios^  quelle  avoit  fait  d^ infiance  pour  obtenir  l'entrée  du  monaf^ 
sere.  On  le  lui  donna  ,  à  condition  qu^eUe  demeureroit  deux  ans 
novice ,  à  caufe  quefafœur  n'avoit  pas  l'âge  nectffaire ,  ef»  qifon 
-^ouloit  les  recevoir  enfemble  à  la  profejfion.  A  quoi  elle  acquie/^ 
f a  facilement.  Elles  reçurent  le  faint  habit  tant  defiré  ^  &  furent 
mifes  au  noviciat  pour  y  étrs  bien  exercées.  Comme  eÛe  fçavoit 
X   fon  chant  ^  ér  le  bréviaire  en  perfection  ^  on  av^oit  peu  de  chofi 
J  lui  apprendre,  il  arriva  pourtant  un  gros  inconvénient  -au  /k^ 
jet  du  chant  Grégorien  ,  qu'on  avoit  entièrement  corrompu  dans 
ce  monafierOj.  Njotre  novice  qui  ff  avoit  les  notes  en  perfeilion , 
reçut  de  groffes  réprimandes  de  ns  point  fuivre  les  autres  ,  qui 
fans  doute  ne  vouloiens  point  fe  foumeître  J  elle.  HsureufimenS 
Us  fuperieurs  de  l'ordre  vinrent  fairs  leur  vifite  au  monafiere  j 
S'  entr' autres  plaintes  ^  on  leur  dit  qu^une  nûvice  s*ingeroit  d^iUf^ 
traduire  un  nouveau  chant.  Ces  fuferieurs fans  s^  informer  du  fait ^ 
ordonnèrent  en  plein  chapitre  ,  que  toute  la  communauté  eut  à 
fuivre  dt  chanter  le  chant  Grégorien  y  fans  y  rien  ajouter^  ni  di^ 
minuer  ,  qui  et  oit  ce  que  foi/oit  notre  novice  :  ce  qui  donna  bien 
de  la  sonfufion  4UX  bonnes  anciennes  religieu/ès  qui  s'en  étoiens 
plaintes. 

Notre  novice  fut  attaquée  d'une  fièvre  quarte  qu*eUe  dijfimuU 
long^temps.  Vn  jour  fon  abbejfe  lui  parlant  s' apperçut  qu'eUetrenu 
hloit ,  ô*  Itti  dit  :  il  ne  faut  pas  dire ,  maftur,  que  nous  avons  Ut 
fiévrs ,  /ans  lui  dire  rien  de  plus  ,  la  laiffant  au  foin  de  la.  Pr&* 
vidence  p^ur  l'échauffer  (jr  la  guérir.  Etlefe  4:hAkffoit  quelqut^^ 
fois  à  la  chaleur  d'une  lampe.  Dieu  permit  qu'on  ne  lui  donnât 
aucun fonlagement  pour  éprouver  fa  patience^  qui  fnt  fi  grande  ^ 


tx4       V  O  Y  A  G  E,  t  I  T  T  E  K  A  T  R  1R; 

.  q^^eili.nejenpUignh  en  aucune^façm  i  &  quoiq^ellt  fut  tcnin^ 
'  fjy  déltcate  y  elle  ne  s'épargnou  t»  rien  y^'dr  c^étan  U  fremkere 
aux  travaux  tes  plus  UkorUuXy  ^n  UveyMt  'V0ler  au  mHndr^ 
figne  de  l^'obeïffanix  ^  elle  s'' était  toute  cûn/âcrée  a  cette  vertu  ab- 
êtie en  était  U  miroir  y  Ja/aumijfian  &fès  autres  vertus  &  banntt: 
«  qualités:,  U  rendirent  aifmtbUà  toutes Jes  rcligieu/is,  éf^  particu- 
lièrement à/a  maitrejfe  ,.  quoiqu'elle  la^  martifat  en  totttt  acca-^ 
^an^  Je  lui  ay  om  dire  de  fa  propre  bouche^  qut  Dieu  s^étjoitjirvi 
de  fœur  Florence  pour  la  guérir  dlunefiuxion  qu'elle  avait  fitrU 
'poitrine  y  qui  Vopprejfoit  de  teUe  forte ,  qu'elle  crut  un  jour  en  être 
'fuffoquée  y  fa  chère  novice  entendant  l'effort  qu'elle fefjtifait  pour 
refpirer^y  courut ,.  ^  mit  fa  main  fur  fa  poitrino  q^^  A  ^il^^^ 
aujji--tçt  y  &  fut  guérie  à  l'infant.  EUe  paffa  fan  noviciat  dans> 
une  ferveur  incroyable ,  (^  arriva  ainjtau  jour  heureux  de  fa  pro^ 
fejyony  quUlleft  le  i^^  de  Juin  de  l'an  i^^jSf .  dans  une  joye  é» 
dévotion  parfaite  ^fe  donnant  ér  unijfant  de  telle  forte  afon  Dieu, . 
que  rien  n^ était  Capable  de  l^en  dijlraire.  Après  que  nJotre  nouvelle 
p^ofiffe  fut  tirée  du  noviciat^  jointe  à  la  communauté rfes pre^ 
•  miers  foins  furent  d^ éviter  toute fnguiarité  ér  de  s^  accommoder  à 
la  volonté  des  autres  Jeur  rendant  tous  lesfervices  qui  lui  étaient- 
permis  y  df  allant  au  dcfvant  de  tout  ce  qu'on  pouvait fauhaiter 
^d'eUe..  fende  temps  après  fa  prof ejjian  ^  elle  s'apperputqu^on  lui 
avait  Uiffé  dans/ék  cellule  bien  des  chofes  inutiles  ,jant.  en  meu^- 
hles  qu'en  autres  petits  accommàdemens  ,  elle  pria  la  fitperieure 
d'avoir  la  bonté  de  les  lui  âter^dr  de  permettre  auffi  quelle  remer-^ 
ciât  mejjieurs  fis  parons  dt  (es  amis  de  toutes  les  petites  dauuurs^ 
qu^ils  avaient  eu  la  bonté  de  lui  envoyer  jufqu' alors  y  les  priant 
d'en  demeurer  là ,  d"  les  affurant  qt^elle  n'anxoit  btfoin  de  rien  9^ 
,tè*  quf  (a  religion  lui  fourniffoit  tout  ce  qui  lui  était  necejfaire  ,^ 
fe  dépaiUllant  ainfi  des  chofes  de  la  terre  four  s'enrichir  de  celles^ 
Au  ciel  z  mais  fa  fatur  dt  les  autres  jeunes  religieufes  ne  s'accam^ 
nfodoient  point  de  cette  conduite ,  &  lui  en  Jhrent  nulle  reproches  i 
/e  quUUefoujfrit  caurageufement ,  tachant  de  les  adoucir. ^  Commet 
les  devoirs  des  jeunes  profeffes  font  fart  pénibles  dans.cette  ab^ 
baye  y  elle  les  prenait  prefque  tous  fur  elle  ^  afn  d'en  foulager  lesr 
Mutrej  y  a  quoi  elles  acquiifçoient  volontiers ,  ér  notre  bonne  fœur^ 
JFlorMce  était  y:  pour  ainfi  dire  y  J^afne  du  manafière^  qu'on  fa  ti^^ 
guait  beaucoup  au^dejus  défis  forces.  Veffart  qiè  elle  fefatf ait  À^ 
finner  les  greffes  cloches  lui  rompit  plufielurs  veines  aux  jambes  s 
il  sy  fit  des  ouvertures: &,  des  grandes playes  quelle  fouffrit  en^ 
J^ente^n'en  difani  rienàitrfonne,.  Ell^^  croyait  ne  pouvoir  jamais* 
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mffet,  fi^jfrir  four/ktisfairc  é^uxfechex»  difa  vicfafée^  difi^itm 
tlU  i  de  forte  qtfà  fone  de  trAVdil  tant/firnuet  que  temporet^ 
elle  s'dfoiblii Ji fort 9*qu^à  feine  lui  reftoit^il  U  force  de/efou^ 
tenir.  LesfUyes  qu*elle  avoit  aux  jambes  devinrent  plus  frofon^ 
des  é"  pins  grandes ^&  l'empèchoientde  marcher^  Madame  l'ah^ 
hejfe  C envoya  à  Douay  chez,  monjîeurfon  père  ^  pour  la  f dire  pan-- 
car,  &  pendant  le  petit  fé jour  qu'elle  y  ft  y  elle  ^jfifia  à  la  mort 
.de  madame  fa  mère,  &fervit  de  conJôlatiM  à  toute  fa  famille  : 
mais  comme  elle  ne  réfpiroit  que  la  retraite ,  fe  trouvant  un  peu 
mieux ,  rien  ne  fut  capable  de  la  retenir  $  elle  s'arracha  encore 
9tn  c^up  des  bras  paternels  et  de  fes  frères  ^fœurs  pour  aller  JÎ 
renfermer  dans /on  cher  monafere  s  &  dis  qu'elle  y  fut  rentrée^, 
elle  reprit  fis  exercices  ordinaires  y  isnt  intérieurs  quexièrieurs^ 
ne  perdant  jamais  la  prefence  de  Dieu,  partù:ulierement  a  l* office 
divin  elle  parotjfoit  toute  ahforbee  &  àans  un  profond  recueille^ 
ment  :  de  même  a  l^oraifon  &  dans  toutes  les  autres  aBiMs  de 
pieté.  Sesfœurs  la  traitoient  de  bigot  te  y  é"  trouvoient  fort  are* 
dire  qu'elle  nefftpas  comme  les  autres.  Lorfqu^on  lui  enveyoit 
'  quelques  petites  douceurs  y  elle  les  faifoit  mettre  au  commun ,  c^ 
ny  touchoitpas  i  la  celeriere  avoit  ordre  de  pourvoir  à  fes  necef" 
Jitezé  :  mais  comme  elle  nétoit  pas  accoutumée  à  avoir  de  pareils 
foins  y  la  bonne  Florence  manquoit  de  tomtechofi,  é^  n*ên  difoit 
rien  ^  fa  patience  ne  manquât  point  d'exercice  s  notre  Semeur  le 
permettant  ainjiypour  la  rendre  capable  dt  porter  tes  épreuves  d* 
combats  qui  dévoient  lui  arriver..  Son  defor  pour  lUtroite  obfer* 
vance  croijfoit  tous  les  ponts  i  mais  elle  ne  voyoit  nulle  apparence 
dy  pouvoir  parvenir ,  au  moins  dans  fin  manaficre.  Utile  peft^ 
fées  fi  préfintoient  afin  efprit  pour  en  trouver  le  moyen  ;  elU 
difoit  fouvept  à  Dieu  >  que  sHlvouléit  quelque  chofe  £elle  y  qu'H 
pottvoit  difpofer  À  fa  volonté.  Safuperieure  étoit  bonne  reiigieufe^ 
dt  auroit  bien  fiuhaité  que  toute  Ja  eemmunauté  eéltfiivifis  tra^ 
ces,  mais  il  n^étoit  pas  poJjMe  d*en  venir  à  bout ,  le.  nombre  était 
trop  grand  y  car  elles  étaient  aux  envirens  de  cette  vetigkujès ^eàf^ 
les  guerres  qui, avaient  duré  long^temps ,.  avaient  introduit  baan^ 
eoup  de  liber tex»  parmi  elles..  Il  y  en  avoit  pourtant  parmi  un  fi 
grand  nombre  quelqnes^nes  très  vertueufes ,  e^  qui  ^moifttt  ô* 
admiroientfiuvent  fa  vertu.  Dans  leurs  affiiSiotrs  elles  allaient 
la  confulter  y  et  Die»  luifaifiit  acnttoStre  ce  qui  /e  pajaia  dattsi 
leurs  âmes  t  de  firte  qu'elles  s'en  ratournoient  CMfiléesxk  en  paix.. 
Comme  eût  étoit  obligée  défi  trouver  attx  récréation»  amecles^au^ 
uesyfour  ne  pas  s" j^  tendre ^nguliere  ^  elle  s'y  divertijfoit  ^  et 
lU  Partie^  If 
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Jifê'it  hm^t  f(mr  rire  ^  ainfifM  uwtts  Ut  4i^trts  :  fa  comfUim 
fénu  dans  as  ^ccà/hns  luifAifm  Uuhtr  uti  ftm  U  kride  au  re» 
^utidemenf  de  f4n  tffriî  i  nuiis  à  mefurè  que  ce  temps  s'écetthie, 
fd  fer'Veur  O'  devetiêH  diminMit ,  ^  Dieu  retiroit  l^ abondance 
défis  grâces ,  &  U  laiffoii  dans  de  grandes  ficherejfes  &  aridi^ 
teZi  avei  des  remors  de  confcience^qui  lamettoient  dans  une  mer 
d'afJliïHons ,  ainfiqu'eUemU  die  defafrsfre  houche.  Lorfqu'eUe 
farloit  d^eUe-^mème^  Cretois  toâjours  en  tierce  fer/onne.  Un  reve^ 
rend  f  ère  Jefisite  bon  dire&eur^  tres-verften  U  vie  intérieure  ef 
JpiritueBe  vint  en  ce  temps^U  au  monafiere^  eUe  lui  découvrit  fin 
hat  prefint  &  fajfé ,  il  lui  Jft  voir  que  ces  petits  relâchemens  ér 
vaines  complatfance s  av oient  déplu  à  Dieu  ,  quelie  devoit  s* en 
humilier  beaucoup ,  fit  dans  ces  occafions  s^y  tenir  cûmme  la  plus 
indigne  &  la  dernière  de  toutes ,  travaillant  à  fi  connoitre  eUe^ 
même  &fin  néants  Depuis  ce  temps4à,effefut  bien  fitr  fis  gar^ 
des ,  &  ne  manquoit  pas  défi  meprifir  &  avilir  ,  priant  conti^ 
nuellement  notre  Seigneur  de  lui  donner  cette  connoijfance  steUem 
même  y  &  la  grâce  de  ne  plus  s^ éloigner  de  ces  divines  volontez,; 
mais  pour  Cafermir  davantage  y  il  la  laijfa  encore  long*temps  dans 
ces  fecherejfes  &  aridité  z,.  EUe  redoubla  fis  oraifins  (^  mortifia 
cations ,  &  s^  appliqua  plus  quejaff%ais  à  connoitre  fis  obligations. 
£n  exam'inanf  de  plus  près  notre  fijnte  Régie ^elle  vit  avec  douleur 
qu'un  né  tobfirvoit  qu'à  demi  au  monafierCj  ou  l'on  avoit  mitigée 
en  toute  manière.  On  mange  oit  de  la  viande^  on  obfir voit  peu  le 
jeune  &  lefilenccy  encore  moins  U  pauvreté.  Les  religieufis  avoient 
des  rentes  &  en  difpofi%ent  à  leur  volonté ,  ce  qui  ne  fi  fait  plut 
aufourd^hui  $  madame  Florence  déploroit  fort  ces  pratiques  relâm 
chéesy  &  autant  quUl  étoit  ^n  fin  pouvoir  elle  etoit  exalk  aux. 
plusfaintés  ohfirvances  >  Dieu  lui  donnant  un  ardent  dejir  de  les 
pratiquer  â  la  lettre.  Elle  renonfa  ifa  rente  à'  à  toutes  fuper^ 
fiuitez. ,  fi  réduifint  aujimple  noceffaire.  Elle  gardoit  lefilence 
uiueant  utfxlle  pouvoit  ^  &  t' adonnoit  aux  vertus  les  plus  folides^ 
dem^ndanf  tous  les  jours  a  Dieu  la  grâce  de  vivre  dans  lapre* 
miere  obfiruance  de  notre  fainte  règle.  Il  ne  lui  manqua  point 
âpccajion  de  mortifications  y  fa  manière  de  vie  auftere  &  retirée 
lui  attira  les  reproches  ffr  railleries  de  plufieurs  defisfœurs  ,  À 
quoyeUe  neprenoit  pas  garde ,  aUant  toâi  ours  fin  train ,  démets^ 
rant  dans  nne  modefiie  &  recolleiHon  admirable é  Elle  étoit  toéU 
jourx  occupée  de  la  vU^  de  la  mort  ^&  de  la  pafficnde  notre  Sei^ 
gneur  Jésus*  Christ,  &  en  fàifiit fis  plus  ordinaires  entre* 
iien^ffon  dme  en  huit  nenrrie  U  nmté^  Je  jour  j  à"  dans  tom* 


-à     v'. 
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us  fis  4&i0nsy  il  itêitfi»  MêdfU.  Mlle  dârmh  ftu  ^  ^Mg^if^* 
f€» ,  tYAVéiUoit  htauî^kf  >  &  prioif  encêre  d4VâMt^g$  ^urfitm-  <« 
dre  cênf0rm€  à  fin  EfMX,  On  Imi  dpHBn.  U  fiin  d'^^prtndrc  h  <: 
chaM  AUX  f Ut  s  fêfiuUntts ,  k  qMt  clUfitisfaifiit  a^tcfiumijL 
fiên  &  humilité^  &  ddns  Us  f4$fis,elle  leur  farlêit  de  Ugràce 
fue  pieu  leurf4ifiii  Àe  les  âffellcr  àfinfirvice  ^  &  lè^r  4ffti^ 
»$it  cêmme  UfdUiifi  rendre  digne  d*e$re  kf  é^oufis  de  %j(i%^^ 
Christ^  &  èmhr^fiip  telUmtnê  leurs  emurs  de  fin  ameur., 
qu'elle  &  fis  filles  éteknt  ârdenies  eemme  des  firapkinsé  Lerfi 
^u^  elles  eHient  tentées  de  fit  tir  ^  elle  s  en  éffereevrit,  &  les 
rajfeureit  ddns  leur  vesAtiên  à  kstr  grand  cententemeni.  Ses^cân^ 
verfisiens  it^ient  feujêurs  des  matières  fiintes  .  ér  fiiritsseUix. 
Elle  fsrleitfi  hé^etiunt  de  Dieu  &  d^fis  devins  Attrikuts  ^  que 
bien  des  theelegiens  n'en  auraient  fien  tant  dire  :  elle  éteit  ce^  • 
fendent  tente  slfirbée  dt  tellement  eccupée  de  ce  qu'elle  en  di^ 
fiit  j  quelle  ne  s^apfercevoit  fas  de  ce  qui  fi  faifiit  à  fis  yeux  ,  •  ■ 
eemme  'veus  dllex,  voir.  Un  finr  que  U  cemmununtéfi  prome^ 
pùit  ddus  le  viUge  y  éleigne  de  plus  d'un  quart  de  Jicué  dm  mi*  -- 
naftere^  faveis  ceûtume  de  me  ranger  auprès  d^ elle  y  (jr  felapriaj 
de  me  dire  quelque  chafi  des  tentez,  de  Dieu  vers  les  créatures. 
Mlle  n'eut  pas  plutôt  commencé  y  que  le  temps  de  beau  &firein 
qu*il  étoit  devint  fi  ebfiur  érhûiiillé,  quenxraigMst  nepeuveir 
arriver  au  menaficre  avant  Perage.  Chacnn  alloU  au  plus  vite  > 
é"  elle  hatoit  U  pas  fins  s'en  apperaveir  >  continuant  fin  difi 
cours  de  chofis  fi  admirables ,  au^elle  nous  enlevoit  le  cœur  :  il 
fimbloit  que  Dieu  parloir  par  fi  oouche.  Etant  entrée  au  couvent, 
on  couroit  par  toutfimter  les  portes  &  Us  finêtres  i  elle  me  de^ 
manda  ce  quf  ce  grand  m,oitvement  vonloit  dire  y  ne  s'^éfant  ap^ 
perçue  de  rien  en  vbeminé  FareilU  cb^  arriva  /onvent ,  tant  fi 
récolleÛion  était  grande  é"  profinde ,  particulièrement  à  l'office 
divin  &  à  l'oraifin.  Rien  n'étoit  capable  de  la  difiraife^  ElU 
tr ai  toit  pour  1er  s  très -familièrement  avec  notre  Seigneur  et  la 
fiinte  Vierge  y  qui  lui  difiient  très- difiinSement  i  f  oreille  dn 
CMury  qu'il  falloir  ériger  un  nouveau  monafiercy  &  mettre  la  rr- 
gle  de  S.  Senoifi  en  vigueur.  Il  j  avoir  déjaquatorz^e  ans  que 
notre  Seigneur  lui  en  avoir  donné  le  defir  s  mais  ny  voyant  point 
de  jour  y  &  fi  croyant  trop  foible  pour  un  fimblable  deffeiny  ello 
n^ofoit  s^ ouvrir  a  pfrformo^  Enfin  ^  un  jour  qui elU  étoit  en  prière 
devant  l'image  de  ta  fiinte  Vierge  ^  où  elle  fi  tenoit  Us  beurer 
entières  y  les  mains  jointes  ér  élevées  >  fondante  en  larmes  de 
dévotièn  >  recommandant  eette  affaire  À  la  mère  de  Dieu  y  lafiintt 
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^'Fitrgeiui  dk:^  ^e  crdin^^t^^flU  de  peu  defey  ?  m^n  Fils  eft 
>>  tmt-^uiffunt ,  je  f  rends  eette  Affaire  en  ma  frote^Un  et  te  ré- 
M  ^onds  qu'elle  arrivera.  Ce  fut  four  lors  quelleft  dilaierjin  eœur 
-th  a£Hs  de  hconnoiffance  &  d'amour  ;  Me  devint  forse  &  inù 
hranUyie  dans  Une  entre frifi  s  ceci  arriva  vlufieurs  années  avant 
4^€t^li0iment^tre  Seigneur  la  voulant  ifurer  camme  torjinjia 
fit^foffer  fat  le  feue"  U  mita  divet/es fortes  d^éfreuves  tant  inte^ 
.tieurosqu'exurieures  y  four  recevoir  l'abondance  défis  grâces  qu* el- 
le, devoit  un  jour  communiquer  à  d'autres. Les  fins  vertueufes  defès 
fœufs  la:  recherchoitnt^ei^  étoient  bien  aifes  de  canverfer  avec  elles 
^n  lifoitfonrlorsà  la  communauté  lesviesdesfaints&faintesde 
Mordre  dans  le  cabinet  de  Cifteaux,  comfefee  far  monfieur  ^Affi^ 
gnyfonfarent.  Elle  les  en  entretenoit^  &  leutdifoit  comme  dans 
M  4tn  faint  tranjport  :  A  quoy  tient-il^  mes  chères  fœurs  ^  que  nom 
i>  ne  vivions  avec  autant  deferfeBion  et  de  fidélité  que  cesfaintsi 
»  JS[j^sis  Jervens  le  même  Bien ,  &  avons  frofefé  la  même  règle  ; 
»i  4t€  feriez^vous  foins  fort  aife  de  l'obfirver  à  la  lettre ,  comme  ont 
Il  fait  nosfaints  i  Commençons  toujours  farfratiquer  leurs  vertm. 
Far  tels  oufemblables  dijfcours,  elle  les  attira  au  defir  defefanc^ 
tiferdans  tobfervance  exalte  de  lafainte  règle.  Elles  étoient  qua- 
tre bien  refolues  à  mettre  la  main  à  l  œuvre  four  le  deffein  qu^eUe 
tommença  À  leur  communiquer  y  eUe  defon  coté  ne  ferdoit  feint 
4'occafion  de  s^infhuire  des  obligations  religieufès ,  elles  s'unirent 
fortement  enfembU  &fe  frémirent  de  garder  Ufecret.  Elles  com^ 
mencerent  à  en  communiquer  à  un  digne  révérend  f  ère  de  la  Com^ 
fagnie  de  Jefus  ,.  qui  faifoit  grand  fruit  au  monajhre  ferfes 
frédications.  Il  les  confirma  da^s  leur  bon  deffein ,  ^  leur  dit , 
qu\il  affercevoit  quelqtte  moyen  de  le  faite  réuffir^  à  quoi  il  ne 
fut  cependant  parvenir.  Madame  Florence  attribua  ce  déchet  i 
ce  qu* elles  avoient  agi  fans  fermiffion  de  leur  abbeffe ,  à  qui  eUes 
n^Av oient  encore  ofefe  communiquer  i  ce  qu*ellefit  fen  de  temfs 
afres*  Monfieur  Je  Clairvaux  vint  au  monafiere  four  y  fairç  fa 
vifite  comme  fuferieur  fur  la  fin  de  l^an  i  J99.  elles  arrêtèrent 
enfemble  de  lui  découvrir  leur  fieux  deffein  &  ardente  volante. 
Afres  avoir  bien  recommandé  te  tout  à  Dieu  &  à  lafainte  Vierge^ 
elles  allèrent  lui  far  1er  tout  confidemment  fans  lui  rien  dijfimum 
1er.  Monfieur  de  Clairvaux  afris  les  avoir  bien  examinées,  loiia 
€^  Af prouva  leurfaint  defir  y  &  Itnr  témoigna  toute  forte  de  bien^ 
veillance ,  f  riant  mime  madame  leur  abbeffe  de  les  ficonder  & 
ujjifier  défis  moyens  fOur  le  nouveau  monafiere.  Afrh  quoi  il 
leur  dit,  qu'ilfalhit  avAHttiutts  chofis  trêtmernn  bienfeiSeur 
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aui  tenr  donnât  une  mai/on ,  &  ^»  moins  deux  cent  florins  de 
tonne  rente  y.  à  quoi  la  bonne  Florence  ne /ingeoit  point.  Elle 
n^enHndoit  rien  aux  affaires  temporelles ,  &  croyoit  que  trente 
0u  ifuarante  francs  euffent  du/uflire  pour  les  nourrir  long^temps. 
Aufurplus  la  confiance  en  Dieu  ne  manquoit  jamais  pour  ta  raf- 
feurer.  Biles  remercier ent  tres^humhlement  monfteur  leur  abbé  ^ 
&  allèrent  communiquer  le  tout  au  révérend  père  Thomas  Je* 
fuite  y  qui  leur  promit  tous  fc  s  foins  &  toute  fin  attention,  il 
Mvoitpûur  ami  unfaint  homme  porté  àfè  donner  tout  entier  aux 
etuvres  de  pieté  qui  avan f  oient  la  gloire  de  Dieu  ;  //  ne  lui  eut 
pasplutêt  cdhfié  ce  frojet ,  au* il  s'y  facrifia ,  quittant  la  ville  de 
£appaume_dont  il  étoit  greper ,  pour  s^établir  à  Doùay ,  (^  tra- 
n^ailler  diligemment  À  l*éle£fion  d'un  nouveau  monajkre.   Il  fi 
trouva  à  même  temps  à  Doùay  une  jeune  veuve  de  Bappaume 
défis  amies  ,  qu'il  jugea  propre  au  dejfein ,  fiDieu  l'y  deftinoit. 
Elle  étoit  fortement  pou  fée  defe  retirer  du  monde  ;  mais  ette  avoit 
quatre  enfans  qui  la  retenoient ,  deuxfiUes ,  e^  deux  garçons. 
Monfieur  Créancier  ne  laiffa  pas  de  lui  communiquer  lefujet  qui 
r avoit  appelle  en  cette  ville ,  cr  de  recommander  r affaire  a  fis 
prières.  Son  cœurfefentit  auffi^tot  porté  à  prendre  ce  nouveau 
monaftere  en  fa  proteSHon.  Elle  pria  Dieu  de  lui  faire  la  grâce  ffy 
pouvoir  entrer  avec  fes  deux  filles  :  ce  qui  arriva  à  fa  grande  con- 
filation.  Comme  elle  aivoit  encore  fon  père  &fa  mère ,  qui  étoient 
gens  de  bien  &  fort  aife^  ,  ils  fécondèrent  fes  bons  deffeins  ,  en 
t'afjiflant  de  leurs  moyens ,  y  étant  pouffez^  par  les  infantes  prie^ 
res  qu^elle  leur  en  fit.  Âpres  être  bien*affurée  de  leurs  bonnes  w* 
tentez»  pour  elle  ,  &  pour  fes  enfans  ,  elle  revint  trouver  le  fleur- 
Créancier ,  pour  lui  dire  de  ne  point  perdre  de  temps  i  acheter 
une  maifon  propre  à  ériger  un  clokre  ,•  qu*eUe  lui  donneroit  de 
quoi  la  payer  :  ce  q  u*  elle  fit  ^  &  fournit  à  tous  les  frais  pour  pour^-^ 
Jfiêivre  cette  importante  affaire  y  donnant  même  une  rente  de  deux 
cens  cinquante  francs  pour  le  premier  fond  de  lafubflflance  des 
feligieufis'.  Il  fe  joignit  à  elle  deux  autres  demoifilles  ,  poufées 
de  même  deflr  de  fe  donner  à  Dieu  dans  cette  nouvelle  inftitu^ 
tion.  Ledit  Créancier  porta  ces  bonnes  nouvelles  k  la  Dame  Flo^^ 
rence ,  qui  lui  témoigna  fa  joye  &fa  reconnoiffance  ,  le  fupp liant 
de  'vouloir  pourfuivre  les  autres  chef  es  neceffaires^  comme  la  per^ 
miffion  de  leurs  Alteffes  Albert  &  Ifabette  d'Autriche ,  &  celle  de 
févêque  d'Arras ,  pour  pouvoir  ériger  un  monaftere  dans  leur 
ville  de  DoUay,  Il  fallut  faire  bien  des  voyages  pour  obtenir  ces 
permijfions  :  on  les  obtint  pourtant  encore  plus  facilement ,  que 
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celles  des  ahbez,  de  CiJtcAUx  dr  de  Clairuaux  four fortir  de  Pût* 

dre.  Des  gens  bien  expérimentez,  avaient  dit  à  nos  dames ,  que 

fi  elles  vûuloient  vivre  &  ferfeverer  dans  l^ étroite  ohfervance  , 

il  et  oit  À  propos  défi  mettre  fous  révoque  du  diocéfi ,  dr  prendre 

V ordre  defaint  Benoifi  :  qu^ autrement  leur  réforme  n^auroit point 

de  durée ,  parce  que  les  aibez,  de  Cifieaux  &  de  Clairvaux  ne 

fouffrir oient  pas  long^temp^  qu^eûes  vêcujfent  différemment  des 

autres  Bernardines  dupais.  Cette  difficulté  n'étoit  pas  facile  À 

lever.  Le  fieur  Créancier  aUa  trouver  les  fuperieurs  à  Paris  ^  ou 

ils  étaient  affemblez,  pour  le  chapitre  gênerai  de  l^ ordre  ^  qui  fi  te* 

noit  pour  une  affaire  fimhlahle.  A  peine  vouloit^-ott  t écouter.  Il 

fut  remis  éf  renvoyé  diverfes  fois  :  on  lui  rendit  fin  plaçât  fins 

.  le  répondre.  Le  bon  homme  tint  Ion ,  c^  eut  patience.  Dieu  ptr^ 

mît  qu^il  rencontra  mejfieurs  les  abbez, ,  é*  quHl  leur  parla  fijn^ 

dicieufement  de  fin  affaire ,  qu'ils  fi  fintirent forcez,  otacquiefier 

a  fa  demande.  Voici  encore  ce  chemin  applani.  Le  fieur  Créancier 

revint  content  s  &  après  avoir  rendu  compte  de  toutes  chofis^  il 

alla  a  Bruxelles.  Il  y  avoit  des  amis  puiffans ,  qui  fitliciterent  le 

f  lacet  qu*il  avoit  prefinté  a  leurs  Alieffes  de  la  part  des  relipeu* 

fis.  Il  en  eut  une  réponfe  favorable  ^  (^  revint  en  diligence  avec  des 

lettres  d^amortiffementy  pour  pouvoir  acquérir  des  biens  au  pro^ 

fit  du  monafiere  jufquà  douz^e  cens  florins  de  revenu,  il  eut  aujji 

de  leurs  Alteffes  des  lettres  de  recommandation  pour  monfii^ 

gneur  l'évéque  d'Arras.  Avant  de  fortir  de  Bruxelles,  il  alla  voir 

les  Benediélines  Angloifès ,  réformées  depuis  peu.^  Des  qu'il  leur 

tut  fait  de  très  ^humbles  prières  de  la  part  de  la  vénérable  ab^ 

beffe  de  F  Unes  ,  &  de  nos  religieufes ,  leur  faifant  part  de  leurs 

deffeins  pour  obtenir  déciles  les  confiitutions  qu^eUes  avoient  > 

farce  qu'on  fçavoit  qu'elles  étoient  tout-afait  conformes  à  la 

fainte  Règle ,  elles  les  donnèrent  obligeamment.  On  ne  peut  exm 

frimer  avec  combien  de  joye  il  fut  teçu  de  nos  dames  &  demoi^ 

filles  ,  mais  particulièrement  de  madame  Florence  ,  qui  n' avoit 

prefque  point  quitté  le  pied  des  autels  pendant  tous  ces  voyages,, 

^  pendant  ces  intervales.   Les  demoifilles  prétendantes  alloient 

fouvent  de  Douay  à  F  Unes ,  pour  s  entretenir  &  conférer  avec  les 

religieufes.  Madame  Florence  leur  raviffoit  le  cœur ,  ér  les  em* 

krafiitfifort  de  l'amour  de  Dieu  .  qtseUes  attendoient  avec  im-^ 

patience  le  jour  de  leur  fier ifice.  EÛes  parcoururent  toute  laviUt 

de  Douay  pour  trqun}er  une  maifin  >•  leur  choix  tomba  fur  un  he^^ 

ritage  fort  fiacieux  contre  le  rempart  y  dr  éloigné  du  gros  de  /j 

wUe  ér  du  bruit  :  ce  qui  convenoit  À  leurs  inclinations  i  car  eU 
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Us  fe  ftroitnt  mijis  dans  un  dtfcrt  ^  Jion  avoit  voulu  leur  per^ 
mettre.  Le  bânment  était  peu  confiderahle ,  mais  le  terrain  et  oit 
grand  ,•  il  appartenait  a  un  Seigneur  de  Namur.  Lefieur  Crean* 
cier  y  alla  four  tacheter  ;  il  ny  eut  point  di  difficulté.  Le  pro^ 
frietaire  etoit  raifonnahle  ;  il  s^ accorda  pour  le  prix  de  Jix  mi&e 
francs  :  lien^aife  que  fa  maifon  put  fervir  à  ériger  un  nonveau 
temple  au  Seigneur ,  //  rendit  plujiiurs  fervices  aux  religieufes^ 
Les  chofes  étaient  À  ce  point ,  laifquil  vint  en  la  pensée  de  ma» 
dame  Florence  qu'il  ferait  bien-tat  temps  (t  élire  ntu  fuperieure  i 
ér  elle  auit  a  Pareille  du  cœur  quan  lui  demandait  :  Si  c^étoif 
vaus ,  que  diriez^^vaus  f  J^en  mourrais  de  douleur^  répondit^Ue. 
Et  effeitivement  cette  feule  parole  luift  jetter  un  torrent  de  lar^ 
mes.  Elle  était  devant  l'image  de  la  Vierge  s  je  l'y  trouvai  pref 
que  toute  pâmée  ^  ^  hors  d^etle^mèn%yfe  plaignant  doutourets* 
fement ,  &  priant  notre  Seigneur  &  la  Vierge  de  la  préferver 
de  ce  malheur.  Elle  mit  enfuite  par  écrit  tous  les  défauts  qu*eik 
avait  y  au  moins  qu^eUe  croyait  avoir.  Elle  fe  jugeait  la  plus  in^ 
digne  dr  la  plus  incapable  ^  fans  jugement  &fans  ejprit  ^  pleine 
de  fortes  pajjians ,  &  fans  connaijfance  pour  le  temporel.  Ce  der^ 
nier  était  en  partie  vrai.  BOe  porta  fan  papier  à  madame  fan  ah^ 
bejfe ,  &  la  fupplia  de  le  faire  voir  aux  fUes  &  religieufes  qui 
devaient  élire  la  fuperieur  du  nouveau  daine ,  afin  qu'elles  ne 
fffent  point  un  méchant  choix  s  dr  la  pria  auffi  de  vouloir  bien 
leur  prapofer  la  plus  ancienne  des  religieufes  qui  devait  y  aller. 
Tour  la  contenter ,  madame  Cabheffe  lui  dit  de  demeurer  en  re^ 
pas  s  qu*elle  prendrait  foin  de  cette  éleCHon.  Aprh  quai  la  ban^ 
ne  dame  continua  de  gémir ,  &  prier  Dieu.  Jufqu' alors  l* affaire 
était fecrette  a  l^ abbaye  :  mais  une  perfanne  de  Daiiay  étant  ve- 
nue voir  une  de  fes  parentes  religieufes  ,  Itti  ft  part  de  tout  ce 
qu'elle  en  avoit  aiiy^dire.  il  n'en  fallut  pas  davantage  ;  la  com^^ 
munauté  en  fut  pleine  du  même  jour ,  &  jettafeu  &flame  can^ 
tre  madame  Florence ,  qs^on  traita  indignement  de  paroles.  Elle 
écoutait  tout  fans  dire  mat ,  /e  contentant  de  leur  faire  une  mine 
gracieufe  y  ^  leur  rendre  quelque  bonfervice  quand  elle  en  trotta 
voit  accafan.  Toutes  chofes  étant  bien  dijposées  ^  la  vénérable  abm 
heffe  mit  les  religieufes  deftinées  dans  un  quartier  Jèp  are  ^  pour  y 
faire  leurs  premières  épreuves.  Elles  y  faifoient  tous  les  exercices 
,  Cr  fanSiions  félon  la  régie  Je  f oint  Benoift.  Madame  Florence  li^ 
fait  tous  les  jours  les  canftitutions  ,  qui  étaient  de  fan  goût ,  & 
À  fan  contentement  y  parce  quelles  rétréciffaient  plutôt  la  fainte 
Régie ,  que  de  V élargir,  ^oiqu'elle  fut  d'une  campléxion  tres-^ 
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délicate  ,  e//e  avait  un  courage  invincible  dans  les  fouffrancesi 

.  Les  fofiulantes  de  Douay  f ai/oient  aujjl  leurs  épreuves  i  &  mon* 

^eur  Créancier  faif oit  dijpofer  la  mai/on ,  en  forte  que  la  clôture 

fût  être  gardée  dès  le  jour  de  l'entrée  des  religteufes.  La  bonne 

^euve ,  &Jes  filles  prétendantes ,  défrayaient  tout ,  pendant  qu'on 

travailloit.  Lefeigneur  évèque  ayant  reçu  &  accepté  les  confiitu* 

tiens  ^  envoya  fin  archidiacre  four  procéder  à  l^éleSlion  de  l^ab-^ 

beffè.  Desfon  arrivée  ,  il  fit  avertir  les  filles  (à  qui  le  pouvoir 

£  élire  lUbbeJfe  avoit  été  donné  par  leurs  Altejfcà  duc  &  duchejfe 

d^  Autriche  )  que  ce  ferait  le  lendemain  i^  d'Oéfobre  quil  lece^- 

vroit  leurs  voix.  Elles  s'y  dijpofirent  par  la  réception  des  Sacre- 

mens  y  firent  dire  une  mejfe  du  faim  hjprit  ^  &y  joignirent  leurs 

prières.  Les  religieufes  de  Flines  en  firent  autant  >  dr  envoyèrent 

leurs  fuff rage  s  par  écrit  ^Aui  étaient  tous  pour  madame  Florence. 

Les  demoifelles  fè  rendirent  chez,  monfieur  Créancier  ^  ou  man^ 

fieur  F  archidiacre  les  attendait  avec  le  révérend  père  Nicole  Tri^ 

gaultJéfuitCy  qui  leur  fit  une  belle  exhortation.  Elles  invoque-* 

rent  ae  nouveau  le  Çaint  Efprit  ^  dr  dirent  unanimement  quelles 

chaifijfaient  madame  Florence  de  Vvcrguignœul ,  &  nen  vau^ 

loient  point  d^ autre.  V archidiacre  confirma  leur  éleSion  y&  fit 

tn  farte  que  manfeigneur  Tévtque  la  confirma  auffi ,  ou  plutôt  de 

fan  autorité.  On  en  donna  avà  a  la  révérende  abbejfe  de  Flines. 

Elle  difpofa  tout  doucement  madame  Florence  ,  qui  penfa  mourir 

de  douleur  à  cette  nouvelle  i  &fi  Dieu  ne  Ceàt  retenue  »  elle  au- 

toit  quitté  la  partie.  Les  autres  religieufes  étaient  dans  la  joye 

cf  dans  un  contentement  parfait  de  l"" avoir  pour  fuperieure ,  & 

luifaifàient  mille  belles  promejfes  pout  adoucir  fan  affiiSHon  p 

Îui  était  eji  trime.  Elle  aurait  cent  fois  mieux  aimé  entrer  au  tom-^ 
eau ,  qu^en  cette  charge.  Elle  s'en  plaignit  tendrement  à  notre 
Seigneur^  On  avoit  le  cœur  percé  d^entendre  fes  plaintej  i  &fes 
remontrances  étaient  fi  humbles  y  fi fenfibles  ^  &  fi  amaureufes  , 
€^u^an  ne  pouvait  s*empécher  de  verfer  des  larmes  avec  elle.  Elle 
répandait  ainfi  fan  cœur  devant  Dieu ,  croyant  être  Jeule.  Des 
qu^eMe  a'uit  du  bruit  derrière  elle  ,  elle  fe  modéra peu-à^peu  :  ne 

pouvant  retenir  Jes  fanglots  y  elle  pouffait  des  foupirs  fufqu'au 
€iel.  La  vénérable  abbefie  de  Flines  la  confoloit  du  mieux,  qu^elle 

fauvoity  lui  promettant  fan  fecaurs.,jUubliois  de  dire  que  notre- 
Seigneuf  lui  avait  fait  voir  en  un  infiant  tout  ce  qu^èllt  aurait  i 

fouffrir  le  refie  de  fa  vie.  Feu  de  jours^  après  ^Al  fallut  aller  à 

JOaiêTty  pour  difpofer  tout  ce  qui  était  necejfaire  pour  ^arrivée  der 
ullgitufes..  Elle  en  prit  deux  avec  elle  cette  faisM..  S' étant  mife 

fwt 


.-/■ 


iroYAGE  irrrÈRAiRÊv    in 

fur  un  chariot  de  P  abbaye ,  tUe  ne  fut  fas  plutôt fortie  des  for^ 
tes ,  ^lu^abforbie  e'n  elle-même  ^  notre  Seigneur  s^ apparut  à^  elle 
chargé  de  fa  croix  ^  drfaint  Pierre  fui  i^aecompagn^t ,  dr  lui 
demandoit  :  Ou  alUz^vouj^,  Seigneur  ^ainfi  chargé  de  votre  croix  f 
A  DoUa/ ,  lui  répondit 'il  y  pour  y  être  crucifié  ,  en  regardant 
^outeufement  nhre  d^me  élue  s  &  Ini  faiftnt  entendre  diJHnc^ 
nmem  j  que  c^ était  à  la  croix  qu^ il  l^appeUoit  §  qu^eUe  devait  y 
être  attachée.  A  quoi  eUe  acquiefça  tres^voloritiers  ..-  car^ce  n'ê^ 
toit  point  tes  travaux  ni  les  peines  qu^eSe  appréhendait ,  mais 
bien  l* honneur  &  la  conduite  des  âmes ,  dont  elle  nefe  croyoit 

point  capable.  Etant  fortie  de  fon  profond  recueillement ,  fans 
rien  dire  àfesfœurs  de  ce  qui  venoif  de  fi  pàffer  en  elle  y  effc 
eommenfa  à  leur  foiré  un  portrait  charmant  de  notre  Seigneur  i 
(§*  de  faint  Pierre  ,  x!r  ne  cejfa  de  les  exhorter  à  t" aimer  de  toute 
PaffeSlion  de  leur  cœur.  Approchant  de  la  ville  ,  les  demoifelles 

prétendantes  vinrent  à  fa  rencontre  avec  une  joye  indicible  s  eUe 
les  embrajfa  ,  &  leur  fit  tout  P accueil  poffible  :  é"  entrant  en/im^ 
ble  dans  BoUayy  elles  furent  trouver  monfieur  l'archidiacre  S ou^ 
quel  y  qui  les  attendoit  pour  leur  dire  tout  ce  quil  eonvinoit  de 

faire  pour  rendre  lamaifon  capable  de  cUture.  Cette  maifon  n* a-^ 
voit  que  quatre  on  cinq  places  bajfès  affez.  grandes  /  l* une  fer '^ 
voit  d^égîifi  y  &  les  autres  de  lieux-iréguUérs.-  On  ajufià^le  mieux- 
i^" on  put  la  ùhàpeUe  y  &  &n  fit  b^r  deux  petits  parloirs  ,  ou  ont 

pofa  tes  ^ files.  En  peu  de  temps  les  petits  accimmodemens  noce/i 

fair e s  fe  firent.  La  dame  élue  demanda  à  monfieur  rarchi diacre ,. 
quel  titre  porteroit  le  monaftere^  llrènra  un  moment ,  eit  dit  en^ 

Jfùije  r  f'ai  fongé  la  nuit  que  je  voyou  iin^  navire  chargé  de  vier-^ 
ges  y  qui  arrivant  dans  la  wlte  y  entraient  toutes  dans  uH'  ternir 

pie  :  je  les  fuivôis  i  dry  étant  entré  y  je  vis  cer  vierges  devant 
l* image  de  Notre-Dame  y  ce  temple  lui  étant  dédié.  Elles  étaient' 
toutes  hmineufes  dr- ardentes:  Nous  dédierons  déncceluinta  la, 

/ainteyiitrge  y  fous  làprate^iàn  de  faint  Pierre&  de  faint  Paul  r 
é*  il  portera  h 'tftrtdt  l-Aèbaye  de  Faix  Ifhre^bamo  :  ce  quà 
eonfolafèrt  madame  Florence.  Apres  en  avoir  bien  remer<if  l^ ar^ 
chidiacre ,  eUe  s*  en  reteurna  avec  fa  petite  troupe  chez,  mademoi'" 

fille  Des  jardin  s  ,  ous  demeuroientfesfiUes\  Elles  y  refterenP  deux^ 

jours  pour  Us  affaires  du^  nouveau  monafiere  lenfi'têe  elles^aBerenf^ 
À  Ftines  y  oh  les  autres  les  aitendoient^  svec  impatience  y  ne  pou^ 
^ant  péus  vivre  fans  leur  benne  mère  >  qui  effeifivement-  étoir^ 
tres^  aimable  y  &  la  douceur  même  y  étperfonne  ne  pouvait  là  voir" 

fansTaimer.  Madamfl^abbejfe  de  F  Unes  rtfut  avis  de  manfiant^ 
IL.  Partie.  €^g, 
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£r4àif^i(rf4^  ^f  i^¥r^  4^^h  ^  que  rnonfieurdc  ViwUp  frtPtlê- 
44ire  d€  U  m^ifi^  ,  M  4Vff(  Cfrii  qM  m^d^mc  f4  fcmmi  cr  hj 
fir^Unt  if..po44ji  l4  vçifU sdt  f^int  Martin  ^  <^  éltfUs  vouUifnf 
^Wk  ih^pntuf  de  ç^fid^irc  U^  rtUgieufis  4M  muvtAu  m$tMfter(^ 
Jii(€  in  ffinffra  4vec  mad4mi  ^Hué^  (^  cpwhrtnt  enfemtU  df  ni 
foint  U^<r  4cJj4fir  ^fPe  acçàfion  %  fatic  4^  t^t jpeifinwi^  éu^ 
4€  gr4»d  crédif  ?  ^nrrêhnf  rendre  dçsfirvic€s  itnparuns  4n  mç^ 
j|4^f.  I.e.j0nr  /4f  donc  fris  €Jr  4rrêti  fçnr  l'0nz4m€  d<  N^r 
membre  11(04  i  ^  ^  ea/njee  en  4jfembl4  le  chafim  dn  grand 
maiinp  Tente  U  comm^^ fiante  y  étant  an  nombre  de  cent  ferfin- 
tut ,  la  dame  élné  s^ étant  mife  à  g^nan^t  an  malien  dn  chafitre  « 
a'afcn/a  tn  général  ^  en  fàrtiçnlier  de  tentes  fis  fantes  ^  &  en 
demanda  tresmbnmblemetK  f4Nlen  À  tente  la  cemmnnanté^  let 
dames  Tk^efbife  J>efinar$iv^  >  Catherine  lebjfiis  ^  4nt$imtte  des 
Manières  ,  (^  M^rg^frite  Triganlt  en  firent  autant*  Madame 
tabbejfe  les  déchargea  de  fin  ebéïffance  %  &  lenrft  emirajfir  teum 
Pl^s  ienrt  panrs  y  qni  fi  fendeient  en  larmes  ^^  cf  ne  fonveientfi 
dil4chfr  let  nne4  des  autre  t  >•  car  quoi^fu*  elles  enjfint  fait  fin ffrir 
kt^HfPf^  m^d^mf  Fkrtnçt  1  ee  n'éteit  foint  manque  dament^  ni 
d'af^èm.  Il  faUnP  enfin  fi  fé far er  ^&  dire  U  dernier  adien^ 
Mad4m(  l'abkejfi  ^  lafrienre^  èr  quelques  anciennes  les  cendni^ 
.firi^f*  f^$an(  kien  fres  de  l4,'i4(le ,  nn  fefiiUen  af farta  une  lettrt 
à  la,  d4m(  él^M  qfé'eife  fnft  entré  lu  mains  de  me4amf  de  Flines^ 
jQftH  lettrf.ct^tenm  ,  q^!  il  fallut  différer  ençexeqnelqnt  s  jei$r$ 
fin  éPtrfe  j  far^e  que  I4  malfin  t^^éteis  f^a  einçere  bien  difiesie^ 
Ellfs  jugèrent  quilles  étaient  trof  fres  fonr  r^^nlar  j  dp  ailerenf 
dreii  d^et^  la  dem^i/eHe  flesjardins ,  o^  en  difiif  jnfiemenf  I41 
m^i ,  q^e  les  d^Wifilles  eniffiJçitm,  J.efiign4ur  de  Vendegi  {^ 
madame  fi^<f9ufi  f  était nt  ai^Qi.  l^amejfi  achvée^^  tente  4a  çom^ 
fegjmfi^  ^^If  hiitfiÊébaiis  en  favenr  de  la  dame  fine  /^  défi 
fftitetr^nf^.  Çf,fiign(ur  lui  fit  entendre  ,  qu^H  4veit  fréfare 
^^efim  da,mAg^$eence  feur  lenr  f^^riet  i  q^i^  U  fallait  U  faire 
emef  4^1  4t\. Sll< Ufifflit4  tres^infinmment  df  las  laijfer f^nrftd^ 
vr<  lewf  d^m  &  intentmt ,  qui  étmMt  d^fni^H  Nxemfle  dn 
leurs  firas  ^  &,  df  cemme»eer  far  lafimflitité  dr  l'hnmilité ,  (jr 
e^fi  cofibar  an  mande  tant  qu'il  Surferait  fafjlble.  charmé  de 
fitt  djfienrs ,  il  y  oiqnieffa  »  à"  fn  demeura  tres^édifié.  VentrSn 
fut  différée  qnelqnee  tenrs  ,f4r(i  qu^an  ne  f cuvait  fae  éneprefer^ 
mtr  la  maifetn  é9^  ^litnre.  Mlles  firent  ti^ns  les  esçerciees  de  reU^ 
gian  OM  tien  eneUfs  étaient  /  c^  feu  de  tant  s  afrès ,  le  feigne  net 
df  fTendegi  lenr«bfint  dfmt^fiigftenr  l^evéqefe  lafermiffien  d^eta^ 
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ffif  iUns  t$HP  mûi/M  ^  ipêêiqui  U  cU$Me  nypât  encârê  km  te- 
Mi.'  Madatfê^  Pâki>€j^  »  dwc  Us  religi€0/is  ^B^éUv  m>êif  ért^t 
0Ue  y  Usj  cMàuififtnt ,  &  wfiurent  têmt§  U  muifén  ènftmhh^fi 
fdi/ant  mille  cémffts  :  $Mis  à  Ujm  U  faSut fi  pferer  ^  &  dire 
àdUm  k  Uur  ehifê  &  wnefàhU  dbhfe  >  ^i  Us  M>ei$  teAjours 
t^mt  Mmiê^ ,  &  Ump  Msêh  ntmeh  de  fi  grande  firviêês^  La  fâu^ 
<^re  àâfSÊi  Ulêi pf^kP  êtp  Ufmes  ^  &  ne  fêiè^Hs fé  ptfiêkln  de  U 
4f$$$tur  ^  Us  Mtfesen  éfeUm  éMf^jMfi^êf^jfmt  àfftigfes.  EHé  Uur 
dennd  fs  bes^edUHen  t  &  Uwffemit  de  Us  revenit  veir  dant 
p»  de  $êmfs^  Elle  Uur  Uijfe  mefisêp  Ut^"» ,  Affelt(e  Be9^  dèf 
ReffeMX-t  ^  ét9i%  kenne&^efme^feJUIeifeufUsfif^ir,  AHtfi 
fip  cette  tnpfiféfâHe^  :  dffès  ^uei  fffyfe  deme  HAè  &fisfih 
les  fi  retiuremtdem  leéf  chJ^eUi^  fàêffi  eenfieref  de  beyt  eœut 
éuxfiintefs  veUntet,  de  tt&tre  Seignemp  y  ^0$  Uur  dennà  ceurage^ 
Eieu  ue  Uur  fut  tuut  fkheu»  y  que  les  wjkês  des  fkuUers  :  ce 
qui  Uurftfuàre  teute  diltgeme^ur  éekpver  defirmet  leur  mau 
fin  >  aidant  elles  -  mêmes  Us  euvriefs ,  &  firvant ,  peur  ainjl 
dite ,  de  manotuvres*  Cemme  lafir^uante  de  I>ieu  éteit  ferfiadie 
queMe  ne  iemendeit'  à  rien,  elle  n*entrepptneit  aujji  rien  fins 
kon  cenfiil  de  gens  figes  &  ^ùirtueu^  :■  maisforpiculierement  eB& 
eenfiUeif  nePre  Seigneur^  Nom  fiavens  feu  de  chefi  de  ce  qut 
fifa£eit  entfeUe  &fin  eH^n  E/euj^  :  mak  eBefajfêit  Us  deu^ 
(^  treà  heures  en  eratfin  Cemme  unejtatuë,  &  embrasée  comme 
un^  Séraphin.  Etant  inftrmte  funfi  bon  Mettre ,  eUe  devint  bièn^^ 
tôt  tres^fiâ^aneeé  Meufiigneur  fii>êque  d^Arras  étant  arriver 
four  Us  vicier  y  &  ré^r  Us  chefis  qui  fi  devoUnt  èèfitver  ,- 
eemme  U  changement  du  hreviaire ,  de  l* habit  blanc  de  fiint 
Eernard  A^ec  le  neir  de  fiint  Ben^ft ,-  U  arrêta  U  j&urpour  /# 
cinquième  de  Becembre  de  l^an  v€^s^  Elle'  en  avertit  ta  venerk^ 
hle  abbeffe  de  Flines,  là  priant  tres^humbUment  d^trt  prefih^te  i^ 
cette  ceremenU,  â  quOf^cett^  'Etante  ahbejfi  ne  manqua  point.  EUé 
-arriva  k  Deuajt  quelques  fitrrs  uupata^aint ,-  pré/enta  la  dame  élutf 
eir  fis  filles  âufiigneur  chèque ,  te  priant  tres^humbfement  de  les 
prendre  en  fiproPeÛion  :  ce  qefil  accepta  ai>ee^  btaucetitp  dt  bontés 
ér  lui  promit  de  leurfirvir  de  pore  à  i^ avenir  :  ce  quil  à  bien  fait^ 
paroitredans  Us  occa^ns.  L^  lendemain  |:  del>ecembrcy  il  ceU^ 
ira  la  meffit  dont  leur  petite  chapelle  avec  grande  filemnité  ^  &^ 
Uur  fit  une  ample  enhortatton  >  &  Us  pria  défi  comporter  firt 
exemplairemeUP  de^»ant  Dieu  e^  devant  les  hommes ,  puis  leur 
donna  l^  habit  noir,  &' Uur  fixa  un  temps  p^urfiire  un  noviciat 
filon  l^hroite  manière  de  vie  queSee  vouloient  cmbrajfir,  il  leur 
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dii^aa/a  k€/fedi£fhn  j  dr  leur  fr omit  de  revenir  Am.  temps  précis 
f^t$r  recevoir  Uurs  ^œtkx  ,  &  faire  U,  benedi&ion  de  l'abbeffe. 
Vans  cet  intervaie  nhre  dame  élue  prit  grand  foin  à  former fes 
^Uej  félon  U  règle  ^  tefpriî  defaint  Benoijt,  tâchant: Àe  les  for-- 
tifer  dans  leurs  fainu^  refolutions  ^  étprtnant  garde  à  lottit,  eSe 
s^apperfut  qu'il  y  eh  avoit  deux  quife  lioitnt  d\une  amitié  partie 
culiére,  elle  les  avertit  plufieurs  feis  qu- eJk.  ne  fouffriroii point 
d^amitie\jparticHlieres  dans  fon  manafiere  s  que  fi  elles  votUoieni 
continuer  la  leur  y  ilfaâoitfi  réfiotnlre  àfortir ,  ce  qui  Us  mécott^ 
tentAfort  &  ne  fit  4ueun,  ^<f>\  vivant  à  Uur  ordinaire».  Ma^ 
danu  Çabbejfe  lesjtant  venu  v^ir  encore  une  fols ,  la  dame  élue 
Ji  plaignit  de  la  conduite  de  ces  deux  religieufès^  &  ùapria  très* 
fortement  d'en  vouloir  emmener  l'une  :  attte  propofition  offenfafi 
fort  cette  àhbeffe ,  que  depuis  elle  n'a  plus  mis  le  fied  au  nouveau, 
monafiere.  La  dame  élue  eut  fin  recours  à  l'oraifon,  où  elle  apprit ^ 
qu'il  valloit  mieux  perdre  Ç amitié  des  créatures ^  que  d'introduire 
une  chofe  qui  ruineroit  la  réforme  :  Vabbeffe  en  ommena  une ,  d' 
l'autre  s'en  alla  d^eUe^nième  ^  à  la  grande  confolation  des  autres^ 
qui  furent  ravies  de  voir  que  la  main  de  Dieu  avoit  chaffé  un  fi. 
grand  obflacle  a  leur  ferfe&ion ,  quoique  très  marries  defe  voir, 
privées  des  confeils  dr  des  ajjifianîes  de  leur  abbejfe^  dans  le  temps. 
quUUes  ,en  avoitnt  le  plus  de  befoin.  Dieu  pourvut  à  tout ,  la  dame 
élue  n* avoit  de  confiance  qu'en  lui.  Le  temps  deprobation  écoulé ^ 
elU  écrivit  à  fin  évêque  pour  l'en  avertir.  Le  19.  de  Mars  itfoj» 
i/  envoya  l'archidiacre  les  examiner^  &  le  xi.fa  grandeur  vint 
recevoir  leurs  v^ux  ,  la  dame  élue  &  les  trois,  religieufes  qui 
éf oient  refiees  lui  promirent  obéijfance  &  clôture  perpétuelle  ^  en^ 
fitite  il  bénit  l'^bbej/e  avec  Ifs  cérémonies  accoutumées ,  les  exhor- 
tant de  nouveau  a  être  bien  fidèles  à  leurs  promeffes.  La  joye  de 
leur  cosur  étoit  au-delà  de  toute  expreffion.  Le  monde  fe  retira  ^ 
&  eues  s'enfermèrent  dans  leur  chère  retraite ,  ne  pouvant  afiiz»^ 
rendre  d'a6Hohs  de  grâces  à  Dieu^  Le  fèigneur  éveque  aveit  été: 
très -édifié  de  U  grande  modefiie  ér  humilité  de  la  nouvelle  abbejfe^ 
il  en  parloit  avec  toute  l'efiime poffible  s  Notre  Seigneur  avoit  con* 
firvéfon  époufe  en  fanté parmi  tant  de  travers  e^  de  fatigues  : 
mais  huit  jours  apr}s  fa  benedi^on  ^il  permit  qu'elle  tombât  ma^ 
lade  tres^dangeteufèmènt^é'  cette  maladie  dura  long^temps.  ^e 
d'affliSHotts  dr  d^^ttgoiffesfêurfès  chères  fiUes  y  &  que  de  prières 
ne  firent-elles  point  pour  obtenir  le  rétabli^ement  de  fa  fanté.  Tou^ 
tes  les  perfonnes  qui  connoiffoient  la  délicateffe  de  fa  complexion  > 
difoient  quelle  t^  étoit  point  capable  de  mjener  une  vie  fi  aufiere  j 
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qu^eÛe  en  momroit  infaiUibUment  :  Nùhs  étions  toutes  troublées 
&  rffligées ,  elle  Jiuleétoit  fAifihlt  comme  un  ange,  âijfofét  à  tout 
ce  que  Dieu  auroit  voulu  faire  d*elle,  &  nefe  Ujfoit  d?cxciterfes 
JiUes  à  l'étroite  oh/èrvance  de  leur  fainte  règle.  Enfn  motre  Sei* 
gneurfe  Uijfk  toucher ,  &  accorda  fon  rétablijfement  aux  frieres 
é'  aux.  ,hfmes  de  fa  petite  cpmmunauté.  a  feine  fut^elle  fe  fou^ 
tenir ^  qtftSe^reprit  une  nouvelle  vigueur ,  &  cûnimeji  elle  n^avoit 
rien  fait  fufiju  alors ,  elle  difoit  :  il  efl  maintenant  temps  de  com^ 
mencer  a  bien  faire.   Elle  reprit  tous  fis  exercices  Jpirituels  com-^ 
me  auparavant  ^  &  redoubla  fes  pénitences  eb' mortif  cations  i  elle 
donna  l^entrée  du  monafkre  aux  démo  i fille  s  prétendantes  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  dr  à  U  bonne  veuve ,  qui  amena  fes  deuxfillet 
uvec  elle ,  &  madèmoifille  Jolin  deux  defesfœurs  /  les  trois  pre^ 
mieres  avoient  de  l^âge,  &  étoient  bien  inftruites  aux  affaires  tem^ 
porelles ,  ayant  gouverné  leur  famille  plujteurs  années  s  &  comme . 
elles  avoient  éfvancé  bien  de  l* argent  pour  l*établiffement ,  la  r^-. 
verende  abbe^e  les  avertit  qu'elles  ne  penfaffent point  qu'on  auroit. 
aucune  confideratuon  pùur  elles  À  ufujet\  qu'elles  /è  tromper  oient , 
que  la  feule  vertu  tiendrait  lieu  de  mérite  dans  ce  monafere ,  (^ 
jamais  l'argent.  Elles  ft  foumir ont  a  tùut  érfe  rendirent  pliables 
comme  de  la  cire ,  dr  attjfijîmples  que  de  petits  enfans  :  ce  qui.ft, 
bienplaifir  à  leur  digne  abbe^e ,  qui  leur  difoit  fûuvent  qu^ellts^. 
dévoient  être  les  pierres  fondamentales  de  la  réforme,  et  qu'eU. 
les  dévoient  fe  conduire  en  forte  que  les  autres  puffentfe  régler  fur 
elles.    La  bonne  abbeffe  et  oit  perfuadée  que  l^aStion  faif oit  plus, 
etimprejfion  que  la  parole  \  âeflpourquoy  elle  faifoit  quelque  temps, 
les  chofes  avant  que  de  les  demander  des  autres  :  ce  qui  les  dif-, 
pofoit  parfaitement.  Elle  établit,  un  rigoureux  filence  ^  une  par*, 
faite  obéiffance ,  &  une  grande  pauvreté  &  dépouillement  de  ton- 
tes  chofes ,  à  Hmitation  de  notre  Seigneur^  E  su  s-C  H  R  i  «  T.  Elle 
leur  avoit  fi  bien  expliqué  le  mérite  de  cesfaimes  verjus ,  qté  elles, 
y  cour  oient  comme  à  pas  de  géant ,  &  à  l'envi  ;  C' et  oit  À  qui  fe^ 
toit  la  plus  obéïffante ,  la  plus  pauvre  ^  é"  laplus  filencieufe.  Elle 
leur  imprima  la  haine  d^ elles-mêmes ,  la  crainte  de  Dieu  ,  thor* 
reur  du  péché ,  l'amour  de  Dieu  df  du  prochain ^Elle  ne  confoit 
la  conduite  cf  direction  de  fes  novices  qu'à  elle-fhème  s  &  avec, 
ces  principes ,  elle  en  fit  des  anges  fur  terre.  Elle  en  eut  bientôt, 
grand  nombre*  Il  lui  en  ^enoit  de  tout  pais  ,&  le  plus  fouvent 
des  filles  nobles  &  de  grand  jugement.  La  renommée  fit  voler  la 
bonne  réputation  de  fa  perfonne  &  de  fa  réforme  dans  plufiturs 
r^yaumesM  II  lui  vint  des  demoifclles  de  U  cour  d'Angleterre  e» 
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qM»tisé.  Mile  en  em  de  France  a^  de  ères-  efuaiyiées  ,.  é"  dm 
fiufieurs  Autres  endreies^  Dieu  lui  évait  donue  U  difcememenê^ 
des  e^fhs  :  ce  éfui  l'a^fieit  bedueeuf  i  ue  cheifir  fue  de  hojes  Jk^ 
jfts.  Dès  fu^eÛe  offtpeeveit  é^u'eUes  fMrrehnt  spfêrterd»  rtiâm- 
drem€M  ^  fait  pmr  Tefifie  y  eu  femrleeorf^^eUtlesrmwej^^ 
fous  nui  pe/fêp£t  humain  s- euffene  *  dits  cH  du  fang  reful  y  elles 
niy<  avoir  feint  d'igard^  On  $se  feut  eyfffimea  les  fanés  et  las^ 
fims4fdellefnnù^  feus  fermer  une  amefelenDiem^.  éf^  (a  luk 
rendee  ogrMkù^  On  faut  dire  ^u*en  vcyait  remùvre  dtax  aUm  Im 
prpSHan  des  fremiers  temps  de  rerdre^  On  eravailleiê^alers  à' 
refermer  ftufieurs  maijims  &  aikayes  en  France.  Les  dUejJia  It^ 
ont  écrie fl'u/Seurs  feh  ,.  four  ffoveir  comme  eUe  ^yfreema^-  Lsr 
baffe  ejHme  qtfeUe  aveie  d^ eUe- même ,  Itn  faifeèS-réfondrey^eûa: 
nefalfeit  quafi  rien  s  mais  que  les  kem  fkjets  faifeient  taete  amtc- 
Vaide  &  la^graca  de  Diau.^  En  l^an  létjifr  il  jf  avùt  déjà  hem 
nombre  de  religiet^,  (^  feu^  de  flace- pour  les  m&tra  s  car  fufi^ 
qu^ alors  en  r^ avoir  fait  que  feu  de  baeemens  y  faute  de  maj^ns. 
Plufeurs  abbez,  du  pais  s^etoi^t  offerts-  de^  fùse^  hasir  dr  doter 
fon  menûfiereyfieUaveuleit  meetre  fa  communauté  àffa  maijbt^^ 
/eus  leur  conduite  é^  fmffance  :  ce  qu*eUe  rtfafa^  toujours  fort  ge^ 
nereujimeut  ;  farce  que  n^etane  foins  de  la  f  rentière  obfirvance  , 
ils  auroient  feu-à^feu  offerte  quelque  modifcation  on  di/pen/e 
et  la  rigueur  &  auferitéde  fa  reforme.  Elle  aima  mieux  ètrefau^ 
^re  &  libre,  que  d^étre  riche  &fu jette.  Toutes  fes  f Ses  etoienP 
de  fen  fentimene  lè^effus  y  comme  en  toute  autre  chofe  qu^eSe^ 
leur  propofoit.  Ces  memes^abboA  ne^laij^rentpeintdela/ècourir 
de  leurs  moyens ,  fartictfUerememt  four  bâtir-  fégli/e  ,  dont  ils 
donnèrent  frefque  Une  le  bois.  Eorfqua  les  files  faijèient  profef^^ 
fon ,  fi  ellesi  denttoient  quelqua  femme  £  argent  an  monaftere  ^ 
elle  en  emftoyoit  la  meilleure  fart ie  à  acheter  quelque  fend  feur^ 
lafubflance  des  religietifès  y  ér  le  refie  en  bâitmens.  jtUtfienfai^ 
faut  feu  à  la  fois ,  elle  eflvenuéà  bout  d^ avoir  ttn  fetit  cloître, 
&  des  lieux  réguliers.    EUe  fie  auffi  murer  le  jareUn  ,  qui  éuit^ 
fort  grand  y  &  on  fes  filles  nU'voient  fas  encore  été  y  fdtste  d^en-^ 
elos  :  ce  qui  Jeu  t  avoit/èrw  ^une  grande  mertificaaion  y  qu^elle 
adeuciffoit  le  nneux  qu*olle  f  envoi  t,  dans  Pefi^rance  qu'eUa  leur 
denneit quelles  auroient  un  jour  le  feradùpottt  entier  fettr  fh 
fromener.  D'ailleurs ,  lettr  temfsétoitfibion  remfli  cP exercices 
Jfirhuels  ér  corporels  ,  tant  dans  l'intérieur  ^  qu'à  l*exteriear  , 
que  les  années  fi  paffoîent  fans  s*en  appercevoir.    Notre  bonne^ 
nbbeffeavoii  un  defir  extrême-  d^afermir  fa  réforme.  Ses  confit-^ 
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tMtUns  ^  X0Mrihuok»i  bt^utûuf  s  tUts  itêitnt  aonfirmiks  éiu 
^lêna  t^  4e  Cévâque  :  nui  fûur  Us  rtm^irt  innùrrabJts  ^  elle  tes 
^MWâf^a  4  Rpmt  j  éJÏM  de  les  faire  examiner  {k  eenfirmer  far  ie 
feint  fie ge  :  ce  ^ui  ini  a  tien  donné  de  tenAarae  &  de  ia  ftine. 
J>es  années  ee font  fafées  à  lafonrfniu  de  cette  affMre.  Les  car* 
dinamc  ne  f  envoient  croire  que  des  filles  fuffent  les  garder  y  em 
Àifant  qtte  dnns  fen  de  temf  s  ^  elles  demanderaient  des  dijfenjie 
fur  flufienrs  articles.  Mais  Dien  permit  ^n*un  révérend  f  ère  de  U 
Compagnie  de  J«  s  «  s  ^  ttomméfere  Nicolas  Triganlt^  étant  venn 
Àes  Indes  ponr  traiter  de  certaines  affaires  d'importance  avec  nU 
sre  faint  père  le  pape  &  les  cardinaux  i  ce  révérend  père  ayant 
ici  une  fienne  fomr ,  on  Lui  écrivit.^  pour  le  prier  iefolliciter  U 
çorfirmâeion ,:  ce  qu'il  fit  avec  bien  de  la  charités  Apres  bien  des 
follicitations  cf  des  frais ,  il  obtint  ce  qu'on  fonhaitoit  :  ce  qui 
eonfola  t^aucos^p  notre  abhejfe ,  fà^  fervit  À.  augmenter  fa  ferveur 
^^  celle  de  fa  communauté.  Les  démons  enragez»  de  tant  de  prc^ 
grès ,  vinrent  fondre  fur  le  .monafiere  >  en  y  faifant  des  bruits 
tpouventables ,  &  des  hurlenoens  horribles^  La  bonne  abbeffe  for^ 
tifia  fts  filles  \  en  leur  mettant  en  main  le  bouclier  de  la  foy , 
Veafh-benite ,  dt  lefigne  de  la  croix.  Avec  leur  confiance  en  Dieu^ 
utiles  fk  mocqmerent  de  ietts  ces  tintamarei  i  elUs  en  avertirene 
monfeigneur  l* évoque  ,  qui  vint  aujji^tot ,  benêt  tentes  les  places 
de. la  maifon  avec  l^ean  Grégorienne.  Depuis  ce  temps  ^lÀ  ^  on  a 
jcoûtume  de  jet  ter  de  l'eau  •éenke  par  tout  le  monafiere  tons  Us 
fours ,  particulièrement  dans  les  dortoires  i  d"  on  s* en  trotfve  tres^ 
u  Les  démons  Je  lajfetent  »  à"  ne  firent  plus  de  bruit.  On  ren* 
it  grâces  à  I>ieu  »  &  en  le  fkrvit  plus  fidèlement  que  jamais^ 
On  avais  repu  depuis  peu  une  fille  de  qualité ,  Franpiji  de  na^ 
tien.  Fendant/àn  noviciat^  madame  fa  $nere  avoit  obtenu  du 
Hop  une  aibdiye  ponr  elle ,  &  envoya  en  diligence  lui  en  apporter 
les  paumes^  Cette  bonne  fille  les  refnfa  gêner eujement ,  &  nulles 
prières  ni  menaces  ne  furent  capables  de  les  lui  faire  accepter ^ 
On  commanda  à  notre  abbeffe  de  la  faire  fortir.  A  quoi  elle  no 
putfo-  réfoudre  d* obéir ,  de  peur  de  perdre  ttne  brebis  que  le  Sei^ 
gneur  lui  avoit  confiée^  Plufieurs  perfonnes  de  mérite  &  de  qua^ 
lité  la  foUiciterent  ^  difant  qu^ elle  ponvoit  envoyer  quelqti^une  de 
fis  retigieufoj  avec  elle ,  ér  quelle  r^ormeroit  l'abbaye  qui  étoit 
fort  relâchée.  Elle  demanda  du  temps  peur  y  pen/er^  Elle  pria 
Dieu  y  &  le  confulta  bien  des  fois.  La  novice  fondait  en  larmes 
tous  les  fours  &  les  nuits.  Enfin  elle  tomba  malade ,  &  mourut 
on  peu  de  temps  ava  unefoye  incroyable  ;  <^  offrant  mille  avions 
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de  grâces  à  notte  Seigneur ,  rendit  fin  âme  dans  les  bras  dtji 
chère  mère ,  aprh  lui  avoir  fait  fe s  vœux  :  ce  qui  délivra  notre 
chère  ahbejfe  de  cette  inquiétude.  Elle  avoit  horreur  des  gran^ 
deurs  du  monde  ,  ér  ne  fai/iit  cas  que  de  la^mpiicitéé'  pau- 
vreté. Elu  ne  laijfoit  pas  de  bénir  &  louer  Dieu  du  progrès  qu^il 
donnoit  à /es files.  Il  y  en  avoit  plujîeurs  capables  de  gouverner 
ér  d^injhruire  :  elles  et  oient  en  fi  haute  eftime  &  réputation ,  qu^on 
lesfouhaitoit  en  plufieurs  endroits.  Une  dame  d'Arras  obtint  de 
Vévêque  la  permijjlon  d^en  faire  venir  pour  établir  un  monafiere 
dans  fa  maifon ,  qui  et  oit  belle  &  grande.  Elle  en  écrivit  à  no^^ 
tre  chère  fuperieure ,  qui  eut  beaucoup  de  peine  a  s'y  réfoudre.  La 
feule  gloire  de  Dieu  liUfis furmonter  toutes  les  difticulnz*  quelle 
yt  trouvoit.  Elle  y  envoya  trois:  religieufes  de  chœur ,  une  novice  % 
et  uni  fatur  de  travail.  Elles  sy/ont  loiiablement  comportées ,  & 
beaucoup  augmentées  en  peu  d* années.  Peu  de  temps  après  l'évè^ 
que  de  Namur  la  pria  de  lui  en  envoyer  auffi  :  quelques  filles  de 
mérite  lui  avoient  offert  une  belle  maifon  propre  i  former  un  mo^ 
nafiere  y  ou  elles  efperoient  entrer  pottr  s'y  faire  rtligieu/es^fi  les 
Benediûines  de^DvU/^  veuloient  en  prendre  pofifejjion  ^  dr  s^  éta^ 
ilir.  Notre  bonne  abbeffe  n^ofa  pas  refufer  ce  party  s  Pévéque  les 
envoya  quérir  par  les  demoifelles  mêmes  y  qui  en  emmenèrent  trois 
chez»  eUes ,  ou^  elles  menèrent  une  vie  angelique  à  PédificMion  do 
tout  le  peuple  de  cette  ville.  Elles  s'y  multiplièrent  beat^eup  i 
mr  leur  bonne  dtfainte  conduite  fe  répandit  bien-tèt  dans  les 
païs  voifins^  Monfeigneur  l* évoque  de  Liège  voulut  auffi  en  avoir 
une  abbaye  dans  fa  ville  capitale  :  tien  pria  l'évéque  de  Namur r 
fui  fit  en  forte  quon  envoya  trois  de  ces  vertueufis  filles  a»  Liège j^ 
qui  depuis  en  ont  fondé  d'autres  à  lions  é"  à.  Crardmmonf  s  le 
tout  a  la  gloire  de  Dieu  ,  dr  aufalut  du  prochain;  Les  diatles 
redoublèrent  leurs  furies  fiâr  notre  bonne  abbejf^  étfa  commu^ 
nautéy  a  rai  fin  du  grand  nombre  de  perfonnes  qt$  elles  attirant 
êufervice  de  Dieu.  Ils  uferent  de  toute  l^ur  malice  pour  perfecst^ 
ter  ces.  pauvres  filles  y  qui  avoient  bien  peur  de  périr  au  milieu 
des  tourmens  diaboliques.  La  fervanto  de  Dieu  tenoit  toujours 
ferme  y  &  excitoitjes  chères  filles  a  redoubler  leursfaints  exer^ 
cices  de  mortifications  y  de  prières  dr  d*oraifens.  Ils  ne  donnoient 
aucun  relâche  ni  les  fours  y  .ni  lès.  nuits.  Elit  étoit  elle-même  en 
perpétuelle  pénitence  é'  oraifons..  li  fembloit  que  tout  l'^enfer 
étoit  déchatné  contr' elles.  Dieufçait  ce  qu'elles  ont fbuffert  dans 
ee  temps  de  combat  ^  qui  n* appoint  été  ie  peu  de^  dur ée.^ Notre 
eh  ère  meré  cour  âge  if e  comme  un.  lion ,  confortoitfes  filles ,  &  le% 

exhortùit: 
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exhortoit  de  vivre  de  bien  -  en  -  mieux  s  d^imflorer  lefeeours  de, 
U  feinte  Vierge  y  qui  lei  a  toujours  protégées ,  comme  ellejiten^ 
eore  en  cette  occafion ,  donnant  la  chajfe  aux  démons ,  &  nous 
laiffant  dans  une  faix  &  tranfuilité  admirable  y  avec  une  fer» 
veur  de  dévotion  plus  grande  que  jamais^  Notre  abbejfe  reprit 
un  feu  haleine,  é*  safpliquoit  a  tout  ce  quifouvoit  le  f  lus  avan^ 
Mr  lafetfeiHon  de  fes  filles.  Bile  avoit  fait  acheter  nôtre  fainte 
Mégie  enflufieurs.endroits.  Elle  les  tronvoit  for t  différentes  les 
Mues  des  autres  :  ce  qui  lui  fit  croire  qu^  elles  net  oient  point  bien 
traduites.  Elle  frùtmonfieur  François  Silvius  frtfejfiur  &  doc^ 
^ur  en  la  fainte  théologie ,  leur  confejfeur  yde  vouloir  bien  leur 
faire  la  grâce  de  la  traduire  mot  pour  mot  du  latin  :  ce  qu'il  fit. 
Apres  quoi  elle  la  fit  imprimer  >  &  en  donna  des  exemplaires  i 
routes  fes  filles  y  dont  eUe  s  firent  grand  cas ,  &  elles  y  faifoient 
knr  première  &  dernière  leShre  de  chaque  jour.  Elle  les  pourvut 
auffi  de  plufieurs  beaux  livres  Jj^irituels  compo/ez  par  des  bons 
auteurs  y /i^r»  tout  des  perfs  de  la^  congrégation  de  fiiint  Faune  y 
qui  pour  lors  étoient  en  vigueur.   Et  en  un  mot  y  on  peut  dire 
qu'elle  ne  les  a  laifé  manquer  d^ aucune  chofe  y  quand  il  s*agif^ 
fois  de  leurfalut  &  de  leur  perfe^ion  :  &  quoiqu'elle  eut  en  bien 
befoin  de /ecours  pour  travailler  aux  affaires  temporelles  y  ô'  qui^ 
jf>  (âtplufieurj  teligieufes  dans  fit  communauté  qui  j^  étoient  bien 
entendues  é*.  tres-rcxperimentéis ,  même  a'ûant  leur  entrée  ,•  elle 
ne  s'en  fef vit  cependAnt  que  plufieurs  années  après  leur  profef^ 
fion y  voulant  auparavant  quelles  poffédaffent  parfaitement  l'ej^ 
frit  de  leur  vocation  :  de  forte  qu^ellesfe  prêtoient  aux  affaires  ^ 
mais  ellfs  ne  sy  donnoient  pas\:  ce  qui  leur  profita  beaucouf  ;  d" 
ce  qu* elles  no  ffavoient  pas  y  eOe  leur  fit  apprendre  par  desgens^ 
bien  entendu^s  ,,  comme  #  bien  dreffer  les  comptes  qui^Je  rendent 
abaque  année  jufqu' au  dernier  Jou^  Enfin  fes  foins  s'étendoient 
fur  tout  i  car  rien  n'échapoit  à  fa  vigilance,  h^an  itfxj;  l^abbé 
de  faiut  Apdré  de  Bruges  lafupplia  de  vouloir  bien  envoyer  trois^ 
4u  quatre  de  fes  plus  zJléet  r^ligieùftt  y  pour  réformer  les  Mene^ 
divines  de  l'abbaye  de  fainte  Godeleve  'y .  i  quoi  it  Us  a^oit  dij^ 
posées  de  longue  main.  Notre  bonne  abbeffe  avoit  trop  de  z»élù 
pour  la  gloire  de  Dieu  pour  refufer  d'y  iontribuer ,  quand  elle  le 
fouvoit^  D'ailleurs  y  eue  avoit  bien  de  la  peina  d'artacher^  Us, 
^  meilleures  plantes  de- fin  jardin ,  fouf^  Us  envoyer  fi  loin  /  -^  ce 
ne  fut  q  lé! a  regret  qlu^eSoUfit,  f^fuadéè  qu^eUts^  auroienphitài 
àfàuffrir  avec  des  filles  de  cette  nation  très  apposée  a^  la  notre  y^ 
OMimeeffeilivement  il  arriva.   Elles  y  trouvèrent  des  ejpùts^ 
II.  Fartie^  " 
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fêtt  arrêtez,  cf  iafatMx,  Vf  lemrfafCH  d^  vivre  ,  toute  eentrâire 
À  nâtre/kimte  Règle ,  c^  i  w/  conftituthns .  On  ne  fût  jamais 
y  feJmetfre  les  dndennes  s  il  fallut  les  laiffer  vivre  à  leur  ma^ 
mère  iecoutumée  le  refte  de  leurs  jours.  Hemreufement  que  leur 
communauté  étoit  de  feu  de  ferfonnes.  On  reçut  des  files  four 
tmhraffer  la  réforme ,  afrès  avoir  bien  effuyé  des  feines  cr  du 
travail^  que  notre  chère  mère  rejfintoit  autant  que  fis  chères  fU 
4es.  Elles  en  vinrent  à  bout  avec  Caide  é"  le  fecours  du  ciel  ;  no- 
tre abbejfe  leur  envoyant  tous  fes  avis  &  bons  tonfeils ,  les  a(Jif 
tant  encore  de  fis  frieres  &  de  celles  de  fa  communautés  Cette 
affaire  bien  établie ,  elle  reçut  encore  quatre  files  de  bon  jugcm 
ment ,  qu^elle  éleva ,  comme  les  autres ,  à  une  grande  ferfeéiion  : 
Enfui  te  elle  ft  bâtir  l'églifi  avec  le  fecours  &  la  charité  de  flu^ 
feurs  abbez, ,  é*  autres  ferfonnes  fieufes  &  charitables.  Jfres 
tous  ces  batimens  fnis  ,  cf  avoir  mis  toutes  chofes  dans  un  or^ 
dre  admirable ,  ayant  remfli  tous  fis  devoirs  four  les  autres ,  eOe 
voulut  fmger  aujfi  À  effe-même  :  fin  grand  âge ,  fes  infrmitex, 
coMinuelles^  lui  faifiient  croire  qu*il  ne  lui  refoit  fl^gueres 
J^ année  s  à  vivre.  ESe  en  farloitfiuvent  à  fis  chères f Ses ,  farce 
qiêeUo  avoit  envie  défi  démettre  de  fa  charge ,  four  avoir  la  con^ 
filation  de  vivre  le  refte  défis  jours  foics  tobéijfance  qt^eUe  avoit 
toujours  tant  chérie^  Elle  tâchoit  d^y  réfoudre  fis  chères fUes ,  en 
forlant  fiuvent  de  la  foibleffe  de  l^ej^rit  &  du  corfSy  où  fi  s  gran* 
des  infirmitez.  l'avoient  réduit  5  ne  difant  rien  du  travail  &  de 
la  fatigue  incroyable  qu'elle  avoit  eue ,  car  eUo  difiit  toujours 
qu^elle  n  avoit  rien  fait.  Ses  fauvres  ftUes  ne  fouvoient  fouffrir 
qjifeUc^fe  démdtj  lui  f remettant  de  lafiulager  ,  &  défi  conduire 
tttieux  qu'elles  n^avoient  jamais  fait.  EUetesfria  enfuite  dy  con^ 
fensif  far  comfaffion  ,  farfitié^  far  grâce.  Elle  réitéra  flufteùrs 
fois  fa  fourfmte  fat  des  frieres  infantes  &  redoublées.  Elle  leur 
toucha  le  cetur  après  bien  du  temfs  y  é"  malgré  toutes  l'affiiSlion 
que  fes  chères  f  lies  lui  en  témoignoient ,  eUe  n'en  démordoàt  foint, 
difant  toujours  qu^eBe  n'en  étoit  f  lus  cafabte  y  &  quelle  f  ondoie 
fins  le  fjoids:.  EUe  étoit  âgée  four  lors  de  foixante^dix  ans.  Elle 
écrivit  aujji  tret-fouvent  CT  tres^fortement  four  cela  afin  évê^ 
que  ,  qui  i' aimait  &  l'eftimoit  beaucouf.  il  voulut  qu^on  lui  don-^ 
nos  cette  fatisfaStion ,  cjr  vint  â  Doiiay  four  recevoir  fi^  démifjiom 
h,  17  d'O&obre  de  l^an  1^50.  //  écouta  avec  admiration  toutes 
fts.raifons'y  érft  venir  teute  la  communauté  ^  é'  lui  dit  que  leur 
fuferieure  l'avait  flufeurs  fois  importuné  de  recevoir  fa  démif^ 
fien  i  0^  que  quoiqu'il  la  jugeât  flus  cufablo  de  gouverner  qu'ato^ 
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€ti(ne  4utre ,  on  ne  fcuvoit  ccpenddnr  lui  refufir  fins  long^temfs 
cette  confoUtion  ,  é"  qt^Ufâlloity  confe»tir.  M9nfiet$r  SUvius  y 
Mvoit  auffi  dijposé  les  religieufes ,  qui  fe  mirent  a  fleurer  amere^ 
ment.  La  feule  abbejfe  était  dans  un  excès  de  joye.  Elle  fe  jette 
aux  fie  ds  de  teuHs  fes  files  ^  leur  demandant  très  ^humblement 
far  don  de  tentes  les  fautes  qtieUe  avoit  centmifei  fendant  fa  fu^ 
f  crier ité ,  du  fcandale  &  du  feu  d^édifcatian  qtCetle  leur  avoit 
donné  3  &  lesfufflia  enfuite  awo  toute  la  founUffion  &  hutni^ 
lité  foffihle  y  qu*ef»  voulut  bien  lui  faire  la  grâce  de  lui  donner  le 
dernier  rang ,  afn  de  montrer  far  exemfle  ce  qu\elle  n^^voit  en* 
Jiigné  que  defart^le ,  frotejiant  qu*elle^  n' avoit  jamai  cherché  que 
la  gloire  de  Dieu  y&  le  bien  des  âmes.  Son  difcours  dura^  l^ttg^ 
temps  s  dr  quoique  toute  la  compagnie  versât  un  torrent  de  lar» 
mes  y  jufqu" au  feigneur  évêque ,  elle  nefe  déctfncerta  fcint }  conf 
tante  comme  un  rocher ,  eUe  fourfuivitfa  harangue  ^  a  l*éJifca^ 
tion  de  tout  le  monde.  Mon/èigneur  l' évêque  a  dit  depuis  dans^ 
une  grande  ajfembïée  ,  qu'il  n' avoit  va  de  fa^  vie  une  créature 
flus  humble.  Il  froceda  auffi^tot  à  VéleStion  d^une  nouvelle  ab* 
bejfe  y  quifeft  dans  l'ordre  de  Péglife  y  à"  canoniquement  s  à* 
afrès  avoir  fait  une  grande  exhortation  é"  bonne  inftruition  aux 
religieufes  ,  il  reçut  leurs  fujf rages  far  la  grille  y  en  frefence  de 
monfteur  Silvius  leur  confeffeur  ;  //  les  lut ,  &  leur  déclara  quel- 
les avoient  choifi  madame  Marit^Anne  de  Goudenhou'é y  tres^ 
digne  ferfonne ,  à  qui  il  ft  commandement  d'honorer  &  rejpec^ 
ter  toujours  l^ ancienne  abbejfe ,  &  de  fuivre  fes  confeils.  Peu  de 
jours  afres ,  fa  Grandeur  ft  la  benediUion  de  la  nouvelle  abbejfe^ 
avec  Les  cérémonies  ordinaires ,  en  la  chafelle  du  monaftere.  La 
benediUiên  achevée  y  l'ancienne  abbejfe  la  conduifit  détns  fa  for^^ 
me  y  &  fut  la  fremierc  a  lui  f  remettre  obéijfance ,  avec  fa  conf^ 
tance  &  humilité  ordinaire^  Toutes  les  religieufes  en  frent  au^ 
tant  l^tfue  afrès  l'autre.  Le  tout  achevé  y  elle  alU  remercier  /V* 
vèque  ,  qui  nefounjoit  affez,  V admirer.  Bile  lui  témoigna  un  con^ 
tentement  admirable  defe  voir  déchargée  dfun  fi  fe  faut  fardeau , 
(^  remife  au  joug  de  l^obétjfance ,  qu'elle  avoit  toujours  tant  ai- 
mée. On  la  voyoit  voler  aux  exercices  les  plus  fenibles  ^  &  Us 
flus  humiliâtes  :  rien  ne  foufVM  contenter  fa  ferveur  s  il  n'y  a 
eu  que  Timfojfibilité  qui  ait fû  V arrêter,    feu  de  teinps  après  , 
elle  devint  aveugle  des  yeux  du  corfs  ,  mais  nullement  de  ceux 
de  Pâme  ,  qui  étoient  divinement  éclairez,  des  lumières  celefies. 
Cet  accident  n'altéra  point  la  ferenité  ni  la  joye  defon  cœur  i 
toujours  contente  des  volontex>  de  Dieu  ^  qui  voulant  la  furifer 
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.en  ce  monde ,  itêi  envy/a  maladie  fur  maladie ,  é*  infrmitez.  fiur 
snfirmitez»  ^  qni  lui  donnaient  de  cuifantu  douleurs  »  avec  une 
in/omnie  continuelle.  Depuis  fin  entrée  en  religion  ,  elle  s^étoir 
Accoutumée  à  .ne  donner  que  trois  ou  quatre  heures  o(e  repos  afin  . 
^orfs  chaque  nuit  ,•  &  dans  fis  dernières  années  ^  tlle  ne  refo- 
/bit  plus  du  tout  :  fin  fiul  Joulagement  étoit  U  prière  &  l'oral^ 
fin ,  &  les  fiintes  leSures  qu'on  lui  faifiit  ires^fiuvent^  La  re^ 
ligieufi  qui  s* acquittait  de  ce  devoir  s^tndormoit  tres^fiuvent , 
accablée  de  lajjitude  >&  de  travail  s  &  cependant  par  permijfiûtt 
divine  p  tifiit  firt  diftinUement  :  notre  Seigneur  criblait  fi» 
épaufi ,  &  U  mettait  dans  les  dernières  épreuves ,  l'abandon- 
4$ant  en  quelque  manière  à  elle-même  y  f^  regardant  avec  com^ 
flaifinct  fi  patience  invincible ,  &  fi  parfaite  fiâmiffion  à  fi 
fainte  volonté..  Ettepaffd  les  huit  dernières  années  défi  vie  dans 
4et  état.  Elle  fi  confijfiit  &  communiait  tous  les  jours  ^  &  pafi 
fiit  tout  fin  temps  dans  de  continuels  exercices  de  pieté  &  de 
dévotion.  Quoiqu'elle  fiuffrit  infiniment  de  toutes  Us  parties  de 
fin  corps ,  elle  eut  toujours  l'ej^ritfiin ,  eir  le  jugement  hon ,  jufi 
qu'au  dernier  moments  La  révérende  mère  abbtjfifi  tenait  auprès 
cTeUe  tant  qu'elle  pouvait ,  pour  en  tirer  toutes  les  infiruSions 
dont  elle  avait  befiin  i  o*  cetu  chère  malade  lui  rendait  toutes 
les  fiâmijjians  pojjibles.  Les  religieufis  allaient  aujji  la  voir  tres^ 
fiuvent  s  elle  les  firtifoit  de  plus  en  plus  dans  la  pratique  des 
vertus  &  de  leur  fainte  Régie  i  toutes  fis  paroles  étaient  autant 
de  fintences  qui  ne  s'effaçaient  jamais  de  leurs  effrits  i  tUes 
^voient  le  cœur  Jtrré  de  la  voir  tant  fiuffrir  ^  car  fit  douleurs 
augmentaient  tous,  les  jours.  Le  29  d^Aituft  1^3.8.  lafévre  r^- 
doubla  tres^fort  fur  le  matin.  Elle  pritt  qu'on  lui  adminifhat  les 
facremens  :  ce  qu'on  ft^  voyant  bien  quelle  ne  pouvait  aller  plut 
loin.   EUe  communiait,  tout  les  jours  :  mais  ce  jour  ^ la  elle  le  fit 
en  forme  de  viatique  >  &  avec  une  ferveur  de  dévotion  admi-^ 
rabUj,   On  lui  donna  l'extrême»on£Hon y  quelle  reçut  Avec beau^ 
coup  de  foy  ^  d^ amour  &  de  reconnaijfance  y  demeurant  quelque 
temps  tfiujtt  recueillie  dt  unie  à  fin  cher  Epoux.    Sur  les  deux 
heures  ^fres  mitlj  ,  eUe  pria  qu'on  f fi  rappe lier  la  communauté  ^ 
qui  étoit  dans  la  dernière  affliCiion.  Toutes  fis  chères  filles  arri^ 
vées  ,  fondaient  en  larrff^s  s  elle  les  embraffa  toutes  Pune .  après 
l'autre ,  &  dit  à  chacune  quelque  mot  iTinJhruéHan  &  de  tpnfo^. 
lationy,  leur  demandant  pardon  y  et  fi  rtcùmmandant  a  leurs  prie^. 
tes  i  dr.  comme  elle  s^apperçut  q$$eUes  pleuraient  toutes  tres^ame' 
tx.menty  elle  leur  dit  en  rient  :  Bon  courage  ^  mes  chères  fœur s  i 
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tl  ff^Jl  fins  temfs  de  pleurer ,  mais  bien  defe  réjoUir.  EUe  avott 
la  mine  vraiment  joyeufe  ;  cf  regardant  fixement  vers  te  ciel  ^ 
tUe  rendit  fon  ame  a  fin  Dieu  en  finiffant  fin  difcokrs  ^  rtm^^ 
plie  de  mérites  ,^  de  vertus  ,  fir  les  trois  heures  après  midy ,  an 
grand  regret  défis  chères  filles ,  qmelle  avoit  engendrées  ^  nitr^ 
^ Seigneur.  On  alla  chanter  wpru  enfiite^  tien  trififement  y  chd^ 
cune  verfint  une  mer  de  larmes.  U  leur  fut  quâfi  impoffibk  de 
.dire  les  vigiles  ,  é*  de  chanter  f en  firvice.  On  l^ enterra  au  mi^ 
4ieu  du  chœur  des  religieufis ,  dans  la  nouvelle  églifi^  Comme 
-elle  estait  aimée  unanimement  de  tout  le  monde  ^  tout  le  peuple 
^e  U  ville  accourut  ^  riches  df*  pauvres  y  pour  la  voir  encore  une 
fois  êvant  qt^on  l*  enterras  ^  &  4;hacun  pleur  oit  amèrement  d'à-* 
^0 if  perdu  un  tel  tré/or.  La  révérende  mere^bbejfefi^  dire  grand 
ncmlre  de  mejfis ,  quoiquelle  fut  bien  perfisadée  de  fon  entrée 
dans  le  cieU  Plufieurs  perfinnes  refilkntirtru  bitn^tot  apris  les  ef 
fets  défi  proteSHon. 

■  ^ 

X  - 

Mlle  -M  toujours  eu  une  foy  tres^vive  c^  tresrparfaite  ,  qui  U 
fortoit  Jt  croire  tous  les  myfteres  de  la  religion  catholique  y  fans 
exception ,  fans  examen ,  &  funs  doute ,  ef^fiumettant  les  lumie-^ 
tes  de  fin  efprit  à  celles  de  lE.svs-CHKiST.é' de.l*£gli/è. 
Elle  adoroit  avec  amour  les  trois  perfonnes  de  la  tresfainte  Tri-, 
nitéy  dr  les  invoquoit  avec  .confiance  *^près  le  myfiere  de  la  tres-^ 
fainte  Trinité  y  le  principal  objet.de  fa  foy  étoit  celui  de  l' Incar^ 
nation  y  qu^elleregardoit  ctmtme  la  four  ce  de  toutes  les  grâces  du 
<hrifiianifme.  Elle  confideroit  nAtre  Seigneur  3  É  s  fj  s  C  H  R  l  s  T. 
en  trois. états  dijferens  ,  dans  J a  crèche ,  à  la  jcroix  ,  ér Jur  Càu^. 
tel.  Sesfentimens  intérieurs  d'adoration  ,  de  refptU  &  d^ amour , 
4toient  fi  foru  dr  fi prejfans  ,  jjuelU  ne  pouvoit  s^empèthcr  d'tn 
Àonner  des  manques  â  l'extérieur»  Elle  étoit  toujours  unie  au  Fils 
"de  Dieu  dans  fi  pajjion  ,  par  le  grand  defir  qu^tlle  avoit  de  fiuf" 
frir  U  pauvreté ,  le  mépris  ,  les  contradiBions  ^  &  la  pénitence 
extraordinaire  doni  elle  affigeoitfa  clfair.  Toute  fa  pajjion  étoit 
d* honorer  le  Sauveur  du ,  monde  fiuffrant  &  mourant  en  croix. 
Elle  avoit  un  exercice  fpiriluel  qu^eMe  avoit  accommodé  à  fi  dcm 
motion  y  pour  honorer  le  myfiere  de  U paffion.à  chaque  place  dr. 
endroit  du  monafixxe  s  l'un  étoit  le  jardin  des  olives  ,  l'autre  /< 
tûrrent  de  cédron  s  &  ainfi  des  aittres  lieux ,  jufqu^au  CMvaire, 
&  i  la  croix.  Vaugufiefacremtnt  de  l'autel  étant  un  mémorial 
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iic  lafa[fiçn  d^  Sauveur,  nUre  chtfe  mère  »^4vnt  garde  defc^ 
farer  ces  deux  grands  myfteres  datis  U  vue  de  fa  fey ,  nen  plus 
que  dans  la  pratique  de  fa  dévotion.  Tous  les  jours ,  elle  entenz 
doit  toutes  les  meffes  qui  fe  difoient  dans  notre  églife ,  à  genoux 
fit  les  mains  jointes  ^  les  yeux  élevez,  ou  fermez,  ,/ansfe  mouvoir 
non  fins  qu  une  pièce  de  bois ,  &  embrasée  comme  ttn  feraphin  > 
tant  fa  ferveur  étoit  grande.  V  n  jour  un  prette  étranger  vint  de- 
mander à  dire  la  mejfe  î  comme  il  étoit  homme  de  belle  apparence, 
/uivi  d'un  valet,  la  portière  ni  lafactifiine  tioferent  lui  demander 
qui  il  étoit,  &fonerent  la  mejfe.  Notre  révérende  mère  y  affifta  com- 
me de  coutume  ;  mais  à  l* élévation  de  l'hojiie  ,  elle  ne  pauvoit 
adorer  fon  pieu ,  dr  ne  pouvoie  croire  quUly  fut.  Et  en  effet , 
thojlie  n  étoit  point  confacrét  ;  car  cet  homme  n' étoit  point  prê- 
tre. On  le  pourfuivoit  par  tout  pour  U  mettre  entre  les  mains  de 
la  jufHce  :  de  quoi  notre  père  epnfeffeut  l^ informa  le  lendemain. 
Elle  communioit  tous  les  jours  facramentalement  à  l*une  des  mef 
fs>  &  Jpirituellement  à  toutes  les  autres.  Ses  dejîrs  pour  la  f aime 
commnmén  étoient  des  mejfagerx  fréquens  qticUc  envoyoie  à  fon 
Bien^imé,  pour  lui  dire  qu^eSe  languijfoit  d'amour  ^  &  bruloit 
d'une  ardeur  extrême  de  manger  fon  corps  adorable ,  pour  s^unir 
plus  intimement  a  luy.  Elle  demeuroit  a  ["églife  devant  le  faint 
Sacrement  tout  le  temps  qu'elle  avoit  de  libre  ,  afin  d* entretenir 
,  J  B  s  u  i-Q  H  R I ST  cœur  a  cœur.  Elle  y  répandoit  des  larmes  en 
abondance  ,eir  on  croit  que  ce^  fut  la  caufe  qu^elle  perdit  la  vue  i 
ér  lorfqt$on  avoit  befoin  de  fa  perfonne  pour  quelques  affaires  ^ 
ilfalloit  la  tirer  bien  fort  pour  la  faire  revenir.  Cétoit-^U  quelle 
puifoit  les  eonnoiffances  fi  fuhlimes  des  veritez»  chrétiennes ,  c^ 
les  faintes pratiques  quelle  enjeignoit à Jès filles ,  &  quelle pre^ 
noie  la  grande  verteration^  qtielle  avoit  pour  les  chofes  faintes  , 
comme  les  images  &  les  faintes  reliques.  Elle  en  portoit  toujours 
à  fon  col  des  Saints^  et  des  Saintes  ,  qu^elle  invoquoit  tous  les 
jours  avec  confiance.  Pour  l'eau^benite  ^  on  lafaifoit  tous  les  di^ 
manches  dans  nitre  églife.  Elle  vouloit  que  toute  la  communauté 
y  afffiât ,  ér  la  r^çût  avec  reJj^eSl  et  dévotion.  Elle  leur  en  ex^ 
pli^juoit  les  prières  dr  les  oraifons  ^  &  le  pouvoir  que  cette  eau 
avoit  fur  les  ejprits  malins  ,  avec  le  figne  de,  la  croix.  Elle  ne 
eommeuf  oit  jamais  aucune  œuvre  fans  prendre  l'une  ,  dr  faire 
lUutre  s  &  lorfquefe s  filles  nUvoîent  point  réuffi  dans  quelque 
chofe  y  elle  leur  difois  que  c'étois  qti  elles  rHavoient  pas  fait  le 
figne  de  la  croix ,  &  pris  de  l*eau^bentte  avant  que  de  commencer 
leurs  adions  >  ou  bien  que  la  gloire, de  Dieu  n' étoit  pas  leur  but. 
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f»»ftlle  y  tlle  fuivêit  ^n  ceU  faint  Ign4âe  ^  nyàM  t^ujcurs  eh 

cette  /aime  maxime  ^  défaire  toutes  <h0jès  p9nt  le  fmr  amouf  & 

fenr  la  fUs  grande  gloire  de  Diet^  :  ce  qu*elle  a  même  déclaré 

hardiment  à  fa  mort.  Véglifo  étoit  four  elle  mn  lieufaint  &fa'^ 

cré  ;  ellej  enttoit  avec  un  recueillement  &  une  r carence  adfki^ 

rable  j  fe  tenant  à  l^âffke  divin  dans  une  modejHè  angélii^ùe  \ 

fans  fè  mouvoir  non  flus  qifunefiatut ,  faifant  lès  cerémoniet 

avec  beaucoup  de  rcfpeif  &  de  dévotion  s  &  injpifant  à  fes  filles 

^ en  faire  de  même,  tour  la  récitation  de  l* office  difuin  ^elle  s* en 

actjuittoit  en  ange  plutôt  qu'en  créature  mortelle ,  ef  vonfoit  qu*on 

le  chantât  avecpaufe  dr  gravité.  Elle  avoit  grand  foin  défaire 

bien  apprendre  fès  religieufes  i  lire ,  &  à  proMnier  le  latitt.  Elle 

avoit  un  refpeit  tout  particulier  four  les  facremcris  y  &  fe  prépa-i^ 

-roit  pour  les  recevoir  par  des  ferventes  prières  >  &  des  macéra^ 

tions  corporelles.  Comme  ellefe  confeffoit  ér  communioit  tous  les 

jours  y  l^on  peut  dire-  qu^une  communion  fitvoiï  de  fèépâfation  i 

cf  C autre  d^aiHon  de  grâces.  Elle  fh  confejfoit  de  /es  fotètes  les 

plus  légères^  qui  la  faifoient fondre  en  larmes  au^fieds  dn  con^ 

feffeur.  Elle  avoit  coutume  d^appeller  J  E  $  U  sX!.  »  r  i  S  T  dans  ïo 

faint  Sacrement  fin  Dieu ,  fèn  Hoy  >  fon  Epoux  i  fin  Père  ^fon 

Fafieur  s  dr  ^  étoit  fous  cti  Aimables  qualitiz, ,  qtfelle  U  fOc^ooifi 

En  communiant  ^  ellefe  regardoit  comme  fa  créatttte ,  fin  ifcla^ 

ve  ^fon  enfant ,  fon  époufcy  &  fa  brebis.  Elle  avoit  uHe  ianfH 

idée  du  facerdoce  ,  ér  refpe&oit  infiniment  les  prêtres  et  les  re* 

ligieux  ,  &  vouloit  qtêon  en  parlât  toujours  ^^ec  vénération  & 

efiime  ^  ér  puniffoit  feverement  celles  défis  filles  cjut  y  man^ 

quoient.  Elle  vouloit  la  même  chofe  pour  les<  préMcatéMrs.  Elle, 

avoit  grand  foin  d'en  avoir  de  bons  y  dr  écoutoit  la  par  Ole  ^ 

Dieu  avec  une  attention  admirable.  EÙe  s'y  préparait  par  la  prière ^ 

demandant  a  Dieu  la  grâce  d^en  profiter  5  &  la  prédication  aohe^ 

vée ,  elle  entroit  dans  une  grande  récolleSHon.  Véfprit  de  la  vràyt 

foy  qui  Vanimoit  étoit  fi  pur  y  qu'elle  n^  avoit  aucun  goutfenfiblo 

des  confolations  fpirituelles  y  desvifionsy  des  extafes  y  ni  des  ré'* 

velations  y  efiimant  qste  de  s* appuyer  fur  ces  fortes  de  faveurs  , 

plutôt  que  fur  la  pratique  folide  des  vertus  chrétiennes  &  reli^ 

gieufes ,  étoit  une  dangereufe  tromperie ,  &  une^  illufion  manifefte 

que  de  les  defirer.  Elle  ne  s*  arrêt  oit  point  là  i  la  bonne  mofti^ 

fication  des  fins  ,  le  ftiépris  d^etle^inême  y  étoieni  de  fon  goût  y  & 

le  chemin  qu'elle  fn^ott  à  fe  s  filles  y  &  où  elle  les  fdifoit  mar^ 

cher  tant  qu'elle  pouvoir. 

Elle  aimoitDieu  de  Hut  fon  cœur  ^  de  totttofotlt  tme ,  é'  de 
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toutes  fes  forets.  Sa,  volonté  étoit  toujours  ttnic  à  celle  de  Dieu-^. 
C^  elle  n'avoit  poi^t  d^àutre  oh  jet,  que  luy  dans  fes  alfions.  Tou- 
tes les  créatures  lui  et  oient  autant  de  miroirs  >  ou^lU  voyoit  Dieu% 
(^  comme  autant  de  dégrez,  pour  monter  a  luy.  Elle  parloit  fou^ 
vent  des  grandews  de  Dicfà  y  &  de  la  beauté  de  la  vertu ,  d'une 
fnaniere  admirable.  Son  humilité  no/fs-  a  pri'Oé  do'la  coxfolation 
Rapprendre  Us  gracts  extraordinaires  que  j^letf  lui  communia 
qpoit  dans  l^oraifon.  Elle  ne  par loitpfefqtte  jamais  que  de  fes 
imperfe&ions:,^  é"^  de  Upeme  qu*eHe  avoit^  au  mal.  Cependant  les 
difcours^  qu  elle  faif oit  afesjfûes ,  les  infiruifant  tans  la  vie  in^ 
Prieure  iÂonnojent  a£ez,  à  connoitre  combien^fon  ttniM  avee^  'Dieu 
étoit  grande,  y  et  quelle  part  elle  avoit  àfisfecrehy  comme  nous 
ep  avons  vu  des  preuves  tre^fotiveftt  pendant  fa  vie.  Elle  avoit 
un  grand  z,élâ  pour  lefalut  detyimes  y  &  fur-tout  pour  lafanâi^ 
fication,  de  Je  s  religieufes.  Elle  les  corrigtoit  des  moindres  fau^ 
tes  y  pout  hs  empêcher  de  tomber  dans  ;4es  grandes.  Dh  qpkellt 
/faViOit\que,,pieêt  avoiP  é^  offensé  par  q^lqu' un  ^  eHe  en^verfoii 
ufk,  torrent  de  larmes  :  aulji  n*o/bit^on.  lui  conter  les  moindres 
defordres:  qui  oftivâient  dans  la^  vi lie  ^^  par-ce  quelle  ^  en  étoit  in»- 
c^nfolable y,&  tMte  malade.  Lorf^*elle  rentrait  en  elle-même  y. 
apr}s^  4^o}r  (r^v^illf  àux  affaires,  temporelles ,  ^ étoit  avec  un 
'^yÀ&'f^deffe  drrefpe£iabley.en  qui  onveyait  reluire  la  divinité 
fuiiabissite^^,fltt,^^  •  -  > 

„^and  elle  parloit4e>  l'oraifon ,  c' étoit  d'une  manière  Jhenfia^  - 
mée ,  et  avec  de  fi  grands  tranfports  d^ amour  y  quelle  éçhaujfak 
lesycœifrs  {e^  plu^s  glacez,.  Toutes  chofes  lui  faurniffoient  des  fu'^ 
fets,  djti  ff^tation  jr  &  tous  J^  s  lieux  lu^i  et  oient  un-  oratoire.  Les 
fiféits,  quellfi  tirt^ii  djt.fhnoraifçn^^  étoieniune  union  parfaite  dr 
intime  avec.  Dieu ,  une  entière  conformité  de  fa  volonté  à  lajten^ 
ne,  P amour  de  la-  croix  yjafoif  du  mépris  ,  une  charité' étendue 
pour  ,le  proc^^in,,  une  égalité  d^ame  dans  la^  profperité  (jt  dans 
Cadvef^é .1  deferte\qu]\iu^n  Accident.,  qtfelque  fâcheux  qu*il 
fAf?  rPfi  p<{^VHt.4f^bler  Ir  calme  ni  Ifl  paix  de  fon  cœur.  ^Uè 
avoit  coutHffie^de  dire  à* fes  files  ,  que  la  bonne  oraifon  produis 
fois  ordinairement  la^bomie  mortif  cation  r  &  la: h ^ ne  de  foy^mè^ 
me.  Lefeverendpere  C^nfiantin  Capuciu^r  avoit  de  temps  à  au^ 
jff^^  dfs  conférences  f^  ent/.et^iins  fpirU^els  avec  eUe  (jtjes.flles. 
^n^jpur  qu'il  liur^^parloi^' h^utemept  des  vpyes  i^^  (^ 

4fOmmunîcations  extraordinaires  avec  Dieu ,  elle  dit  :  Pour  moy 
je  me  tiens  à.  l'imitation  de  la  facrée  humanité  de  mon  Sauveur  ; 
/?  tkhe  de^  ^^mpatir^au^  dttUeurjt  de  fit  £aintt  paffion  yj^  fuis 

^ trts^ 
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trtS'fimfle  en  toute  autre  ehùjè.  Ce  Père  a  four  tant  dit /cuvent 
à  de  grands  ferfonnages ,  qu'il  ne  cro^m  point  qi$ilfe  trouvai 
au  monde  une  per/onne  plus  élevée  dans  la  contemplation  dr  unioti 
avec  Dieu  quUlle  ^  Ji  les  embarAs  de  fa  charge  ne  l*en  eujfent 
diftraite.  Après  Dieu  ^  fa  finguliere  dévotion  étoit  à  la  fainte 
Vierge,  llferoitdifficikd^exprimerjufqu'i  quel  point  alloit  fon 
Mlepour  l'honorer.  Elle  la  confideroit  comme  fa  Reine  ^  aux  ton^r 
tez,  de  laquelle  elle  reconnoijfoit  être  redevable  ^  après  Dieu  ^  de 
toutes  les  grâces  quelle  avoit  reçues  depuis  fa  naijfance.  Elle 
s'adrejfoit  a -elle  y  avec  une  confiance  d^nfant ,  dans  tous  fes  be^ 
foins ,  tant  fpirituds  >  que  corporels.  .  Elle  difoit  que  c' étoit  la 
fainte  Vierge  qui  4voit  procuré  auprès  de  J)ieu  l^ établijfement 
de  notre  réforme  ér  monaftere.  En  voici  une  preuve ,  outre  celles 
que  nous  avons  vues  dans  thijhire  de  fa  vie.  Un  faint  prêtre  de 
fis  amis  ,  qui  devoit  faire  un  voyage  a  Rome  dr  à  Lorette ,  alla 
lui  dire  adieu  à  F  Unes  y  ou  eUe  etoit  encore  pour  lors.  Elle  lui  fi 
eonfdtnce  du  dejir  ardent  que  notre  Seigneur  lui  donnoit  d'une 
plus  étroite  manière  de  vivre  dans  PexaBe  obfervance  de  fa  régie. 
EUe  le  fupplia  de  recommander  fin  cœur  &  fis  faints  defirs  à 
Notre-Dame  de  Lorette  ,  e!t  qu^il  la  priât  de  lui  faire  trouver  les 
moyens  de  les  exécuter  :  ce  que  cet  ecclefiafiiqut  promit  de  faire  ^ 
comme  ilft  effeBivement  »  y  ayant  même  célébré  la  mejfè  d  cette 
intention  ;  &  auffi^tot  L^ affaire  s* avança.  Notre  bonne  &  ver^ 
tueufe  abbeffe  a  toujours  demeuré  tres^reconnoiffante  &  affeSHon^ 
née  à  Notre  *  Dame  de  Lorette  5  df  pour  en  dçnner  des  marques 
effeSHves  &  permanentes  y  elle  a  composé  un  voyage  fpirituel,  que 
notre  communauté  fait  tous  les  ans.  On  dit  autant  d'Ayc  Maria, 
qu'il  y  a  de  lieues  d'icy  à  lafacrée  chapelle  de  Lorette.  On  y  ajoute 
d'autres  prières.  Nous  commençons  le  jour  de  faint  Louis  ,  four 
arriver  la  veiUe  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours 
de  l'oSlave  nous  chantons  les  Litanies ,  &  nous  faifons  les  mê-» 
mes  prières  au  retour  jufqu  au  jour  de  l'apparition  de  S.  Michel. 
Il  efi  prefque  toujours  arrivé ,  que  la  communauté  a  reçu  quelque 
graceparticuliere  pendant  le  cours  de  cette  dévotion.  Elle  a  aujji 
^^S^Z^fi^  religieufes  de  dire  tous  les  jours  après  vêpres  les  Li- 
tanies de  Notre-Dame  de  Lorette ,  ^  les  dimanches  c^  fêtes  le 
chapelet  ^  fmyi  des  Litanies  dites  en  commun  apris  le  grand  f^ 
lence  ;  à"  plujieurs  autres  dévotions  quelle  a  établies  a  C honneur 
de  cette  Mère  de  mifericorde.  EUe  envoya  à  Lorette  un  grand  cœur 
d*argent  pour  prefinter  à  cette  divine  Mère  ,  composé  d'autane 
de  cœurs ^  qu^el(e  avoit  de  religieufes  dans  fa  communauté  ^  afito 
II.  Partie^  li 
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vertus  de  Ufainte  Vierge.  Dans  toutes  fes dij^culteT^^  &  gêner n^ 
terne nt  dans  toutes  fes  affaires  ^elle  recouroit  à  la  Mère  de  bonté. 

EOe  étoit  anjfi  tres-^devote  à  tous  les  Saints ,  mais  particulier 
rement  à  notre  glorieux  f  ère /aint  Senoijl,  a  notre  mère  fainte 
Scholaftique ,  &  à  fous  les  Saints  (^  Saintes  de  l'ordre  s  auK 
faints  Anges  ,  &  aux  âmes  du  purgatoire  ^de  qui  elle  recevoir 
^i/ltlement  du  fecours  dans  fes  hefoins. .  Un  jour  les  grands 
vents frent  tomber  une  muraille  de  la  clôture  déplus  de  cent  foi^ 
xante^dix  pieds  de  longueur  s  â étoit  en  hyver  ;  le  temps  n^étoit 
point  propre  à  bâtir  s  les  nuits  étoient  longues,  é*  Hy  avoit  beau^ 
coup  de  voleurs  dans  la  ville  s  elle  n^y  mit  point  d* autre  garde  ni 
JentineUe,  que  l'invocation  des /aints  Anges  tildes, âmes  dupur^ 
gatoire.  Elle  &/èsJïBes  aUoient  tous  les  jours  aufoir  le  long  de 
la  muraiûe  renversée ,  chantant  les  Litanies  des  Saints ,  (^  des 
prières  pour  les  âmes  du  purgatoire ,  avec  quoi  elles  paffoient  la 
nuit  y  aujfi  tranquilement ,  quej!  elles  euffent  été  bien  enfermées  / 
^  avec  raifon  ,  carperfonne  ri  a  osé  entrer  par  cet  endroit  dans 
le  monaftere. 

Elle  n'avoir  garde  de  faire  ofientation  de  ces  fortes  ctaventu* 
fis.  Elle  cachoit  tout  ce  qui  pouvoit  lui  attirer  de  reftime  s  car 
elle  n*aimoit  que  le  mépris ,  &  ne  pouvoit  fouffrir  qu*on  lui  don- 
nât aucune  approbation  ,  ni  aucunes  loiianges,  Cétojt  mal  faire 
la  cour  auprès  d'elle ,  que  d'u/er  du  moindre  terme  qui  en  appro- 
chât. Ellefe  croyoit  la  plus  imparfaite  des  créatures ,  &  la  plus 
ignorante.  Son  humilité aUeitjufqu^à  l'abje£Hon.  Elle  difoitfou^ 
vent  À  la  rencontre  de  fes  fœurs  :  AppreneT^  de  Jesus^  qu'il 
étoit  doux  &  humble  de  cœur  ;  &  puis  paffoit  outre.  Elle  cher^ 
thoit  anjec  avidité  tout  ce  qui  pouvoit  Pnumilier.  Quoique  fupe^ 
rieurcy  eUe  difoit  fa  coulpe  en  chapitre  ,  &fefaifoit  donner  la 
difcipline  en  public  s  demandant  pardon  à /es  fturs ,  lesfervoit 
à  table  ^  &  lavoit  les  écueûes  cf  autres  ufiancile s.  Si  on  lui  ren^ 
doit  le  moindre  petit  fervice ,  elle  en  témoignoit  des  reconnoiffash^ 
ces  infinies.  S^il  lui  arrivoit  de  faire  ou  dire  la  moindre  chofe  qui 
ne  fut  pas  dans  la  dernière  rectitude ,  elle  Je  je tioit  aux  pieds  de. 
ceUes  qui  l'avoient  vue ,  et  leur  demandoit  pardon ,  avec  toute 
r  humilité  pojfible ,  du  mauvais  exemple  qu^eEe  leur  avoit  donné. 
Ellenvoit  bien  plus  de  foin  d'enrichir  fon  monaftere  de  la  noble 
vtttu  d'humilité  ^  que  ^ y  procurer  de  l^ argent  :  aujji  lorfqu'eUt 
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ficevcit  des  files  pour  être  religieu/es ,  ce  n^étoit  point  de  ^noi 
tlUfe  mettoit  en  peine  y  mais  hien  fi  elles  étoient  vertueufes  ^  oM 
fi  elles  Avoient  ayez»  de  cour  âge  pour  Acquérir  la  vertu.  Le  bou^ 
naturel  et  la  bonne  éducation  valoit  mieux  pour  eUe ,  que  toutes 
les  richejfes  du  monde. 

EUe  vouloit  que  la  paix  ér  V union  fujfent  le  grand  trifor  de 
la  mai/on.  Elle  aimoit  infiniment  la  pauvreté.  La  fienne  s^éten- 
doit  fur  toutes  cho/ès.Je  nepenfe  point  qu'on  puiffe  voir  uneper* 
fiinne  plus  pauvre  §  elle  l^étoit  en /es  habits ,  en  fis  petits  meu^ 
blés  9  en  fa  chambre  >  où  les  murailles  n" étoient  ni  plâtrées ,  ni 
blanchies  ^  mais  de  fimple  brique.  EUe  n^avoit  quafi  rien  a  fon 
ufage  s  tout  étoit  commun.,  tant  eUe  avoit  peur  du  malheureux 
wce  de  propriété.  EUe  ne  manquoit  point  de  bien  expliquer  a  fis 
religieufes  les  obligations  queUes  avoient  de  bien  garder  lés  p^o* 
méfies  qu^eUes  avoient  faites  a  Dieu  ,  mais  particulièrement  du 
vœu  de  pauvreté.  Tout  ce  qu'elle  a  fait  &  établi  dans  fa  commu^ 
nauté ,  fent  la  firhp licite  &  la  pauvreté. 

EUe  étoit  fi  pure  &fichafie^  qu'eUe  ne  connoififhit  point  le  vice 

contraire  a  cet  le  vertu  ange  li  que  ,•  &  lorfque  fis  filles  alloient 

pour  lui  annmuniquer  leurs  peines  fur  cette  matière ,  elle  les  itP^ 

terrompoit  au  premier  mot  >  leur  difant  :  Ne  m*en  dites  point  da* 

vantage,  mes  chères  fieurs  »•  car  je  fi^is  fi  ignorante  fur  ce  fujct  y 

-que  je  nefçaurois  vous  fatis faire  en  rien  :  je  vous  ferai  venir  un 

^ireâfeur  fiavant  fur  toutes  chofis,  &  je  prierai  Dieu  pour  vous. 

Comme  je  lui  étois  fort  familière  é"  confidente ,  je  lui  demandai 

un  jour  y  s'il  étoit  pojfible  qu^elle  n*eât  jamais  eu  de  pensées  ni 

'  de  moMvemens  contraires  â  la  chafieté.  Non  jamais ,  mafœur  , 

notre  bon  Dieu  m^en  a  préfirvée ,  me  dit-elle^  Ne  peut  -  on  point 

croire  que  la  grande  exailitude  qu'elle  avoit  a  mortifier  fis  cinq 

fins ,  lui.  avoit  mérité  ce  bonheur  ?  Elle^  leur  étoit  fi  cruelle ,  que 

..jamais  elle  ne  leur  donnoit  de  relâche ,  dr  ne  leur  accor doit  pas 

-U  moindre  petite  fatisfaHio^n^  Son  corps  étoit  fon  plus  cruel  en^ 

-nemi  s  elle  ne  lui  donnoit  aucun  repos.  Elle  n' étoit  pas  moins 

mortifiée  dans  Vefprit  i  &  elle  avoit  tellement  réduit  l'un  &  l*au^ 

tre  y  quelle  étoit  morte  à  tout  avant  que  de  mourir  elle-même. 

Elle  faifoit  tant  de  cas  du  filence ,  que  l^obéifi^ance  feule  pou^ 
-voit  la  faire  parler  s  &  on  a  rendu  témoignage  à  f abbaye  de  Flir 
nés  ,  qu^en  vingt  ans  qu^ellejt  a  été  ^  elle  ne  l'a  jamais  r^mpu^ 
Quoiqu'elle  y  ait  été  maétrefie  des  novices  quelques  années  >  ja^ 
jmais  elle  ne  leur  par loit  a  haute  voix.  Elle  en  ufoit  de  même 
étant  fuperieute  icj^  à'  vouloit  la  même  çhefe  défis  religieufes  p 

\i   il 
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ftfftHânt  frvtrtmti^t  celles  fw  farlHtnt  &  rhUmt  avec  icU^ 
Cémf  ktejfer  U  prumUe  de  fin  ml^  fue  de  dire  quelque  farek 
mifedHte  eu  fa  ftefiuce.  Elle  donuoU  rarement  licence  de  farler  p 
&  vùiU^k  auefi  la  récréatitm  mimt^  4n  ne  farlat  que  de  chofes 
bonnes  é"  éditantes ,  à*  teuj^urs  avec  modefiie.  Slle  éseit  la  ré» 
gle  vivante  de  fen  menafiere  i  à"  Hff^JS^fii^  de  U  v^ir,  four  ren- 
trer dans  fin  devoir.  Elle  aimeit  beaucouf  Us  JïUfs  de  grand 
veuvage ,  qui  ne  s^amufeient  feint  aux  puérilité^  (^  bagatelles  : 
flfaut  (  difôii^elte  )  qu'une  religieufe  n'ait  que  la  gUire  de  Dieu 
e^  fa  propre  perfeUtùn  en  vue  y  &  que  ce  feit^à  fùu  but  en  tout 
te  qu'elle  dit  &  tn  tout  ce  qifelle  fait.  Elle  ne  fouffreit  feint 
qu^itn  trouvât  à  redire  aux  régies  &  aux  confiitutions  3  elle  leur 
en  exfiiquoit  les  endroits  ^  chapitres  les  fins  obfcurs  avec  tant 
de  lumière  &  de  connoiffanct  >  qu'elle  ne  leur  en  Laijfoit  nul  don* 
te.  C'étoit  avec  une  ferveur  extrême  qu'elle  tes  excitait  à  bien 
remflir  tous  leurs  devoirs.  Elle  les  aimoit  toutes  d'un  amour  ten- 
dre  é*  charitable  :  mais  au^  elle  vouloit  qu'elles  fjfent  leurde^ 
voir. 

Sa  charittpour  le  frochain  é toit  fi  grande ,  qu*elle  n^avoit  rien 

n  elle.    Lorfqu*on  lui  faifoit  connoitre  que  quelques  ferfonnes 

itoient  en  neoeffité  ^  elle  entroit  dans  leurs  peines  e^  affiiSions , 

jnfqu'à  en  ver/er  des  larmes  en  abondance.  Notre  Seigneur  lui 

faifoit  fbuvent  connoitre  les  périls  ér  dangers  des  perfotmes  jib^ 

fentes.  Comme  elle  étoit  fort  réfervéeji^r  les  dons  de  Dieu ,  nous 

ne  ff  avons  que  ce  qu'elle  en  a  pu  cacher.  "Vn  jour  lafervante  du 

mouA/kre  revenant  du  marché  chargée  de  previfions  ,  fut  Jirrè^ 

eée  dans  une  rué,  ouperfonne  ne  demeurait ,  par  des/ildatt  très* 

infolens ,  qui  la  mirent  en  péril  de  perdre  &  i*henneur  &  ta  vie  i 

"notre  bonne  mère  étoit  à  travailler  à  ^quelques  affaires  dans  fiu^ 

chambre  -  i  notre  Seigneur  lui  fit  cennoétre  le  péril  où  était  cette 

pauvre  fille  :  au  même  infiant,  elle  demanda  les  prières  de  fis  nf« 

éigieufis  pour  lefecours  de  cette  fervante  ^  qui  était  dans  un  «c- 

trême  danger.  La  pauvre  créature  revint  comme  unefiUe  demies 

morte,  difant  aux  tourrieres  le  péril  qu'elle  avait  échapé,  fans /fA^ 

voir  comment, afiurant  qu^elle  avoitété  entourée  de  quelques foldatt 

tout  furieux ,  qui  au  moment  qu^eile  croyait  être  pfràu'i ,  s'étaient 

retire^  fans  la  toucher.  Lorfque  /es  religieufes  avaient  ^elqttcs 

affiilfions ,  elles  alloient  trouver  leur  bonne  mère ,  ^ui  les  rtce^ 

voit  très  -  amiablement  3  >&  connoijfant  par  inj^irationt  ce  qui 

ieurfaifiit  de  la  peine ,  les  confolait ,  &  remedioit  i  leurs  mas$x 

avant  quelles  eujfent  auvert  la  boucbe.  Des  perfannes  de  confia 
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dèfâthm ,  «i»/  religieux ,  ^4^  prêtres  féculiers ,  yj»/  i/^/^iMir  /?i»- 
^ent  prendre  fes  avù  &  con/eih ,  ^1^11/  ///  fe  font  toujours  bien 
trouve\.  Elte  étoit  vr4im€nt  U  mère  des  f^tyvres  (jr  du  affli^ 
ge\^^  les  confotant  é'  ^ffffi^ut  dans  leurs  befoins.  Oft  feut  dire 
que  perfonne  ne  s*efi  retni  d^elle ,  que  tres^content  &/atisfait. 

Quelque  peu  de  temps  anjéut  U  démiffion  de  nitfe  ful^Unte 
ûbbejfe ,  pour  empêcher  que  tout  ce  qute'ilt  4^0ft,étfibii  (^  t^fei^ 
gné  pour  la  perfection  de /es  religieufes  é*  le  bon  ordre  de  ce  mo^ 
najipre  ^  ne  s'oubliât  point  à  la  longueur  du  temps ,  elle  compofa 
un  livre  >  q9^eUe  appella  U  Livre  de  l'Ordre ,  où  elle  écrivit  toutes 
les  cérémonies  de  l'once  divin  &  de  la  mejfe ,  des  procejjions  « 
&  toutes  les  aÛions  régulières  s  comme  il  faut  {es  f4ire  >  ayec 
toutes  les  circonftances  e^  Us  devoirs  de  chaque  officiere  en  gene^ 
tal  é"  en  particulieer  »  les  exercices  des  jeunes  profejfes ,  (^  U 
manière  dont  elles  doivent  Us  faire  s  enfn  deppis  la  première  ac* 
tien  du  jour  dr  de  la  nuit  juJqu'À  la  dernière  j  tout  y  efl  marqué 
ér  ^ecijié  ;  e^  elle  a  bien  recommandé  de  n* en  jamais  négliger  la 
moindre  cirçonftance ,  difant  que  ^eften  cela  que  cpnjift^  lajîm'* 
f  licite  de  1^ ordre  ,  pour  laquelle fainf  Bernard  pr^metfoit  le  par a^ 
dis  à  fis  religieux,  il  n^y  a  donc  rien  de  petit  daffs  la  religion 
(  dijiit^ette  )  puifque  U  récompenji ,eft  Dieu  même  f^  Ilfkffit  qu( 
vos  aBions  foient  animées  de  PEfprit  de  Die^\  pour  êtrf  d^unft 
^aUur  infinie  ^quelques  petites  qts  elles foient. 

Noos  n^dvons  point  de  miracles  a  écrire  de  notre  révérende  & 
honne  mère.  Elle  a  été  plus  admirable  en  s" humiliant ,  s'anéan- 
tijfant  ér  fe  mortifiant  9  que  fie  Re  avéit  refiufcité  des  morts  y  é^ 
rendu  la  vue  aux  aveugles  :  car  pour  faire  ces  miracles ,  Un* en 
coûte  rien  i  la  nature ,  c*efl  Dieu  Jeul  qui  les  opère  s  mais  po^Y 
mener  une  vie  de  croix  &  de  mort,  telle  que  notre  révérende  mère 
d  pratiquée ,  ^efi  la  nature  prévenue  &  aidée  de  la  grâce  qui 
^gtt. 

Nous  joignons  ici  une  Lente  q^e  cette  ycrcivufe,  abbpflê 
ccrivic  à  toutes  Tes  chères  fiUes  pea  ,de  teiBpf  av^t  4e  pj^cdcç 
U  ykt  9  que  nous  avons  copiée  xn«c  pour  sx9(  4e  r(vigioj4; 
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A  mes  très -chères  Filles,  &tres-amées  Confceurs; 

toutes  les  Bcnediâinès  de  nôtre  Réforme,  fpccia« 
'    lement  celles  de  ce  monafterc  de  h  Paix  Nôtre  7 

Pamc  à  Doûay,  falut. 


M 


Es  TRES-CHERES   ET  DEVOTES   TlLLtf, 


Depuk  fui  nette  bon  J>ieu  dai^é  me  pUcer  en  U  fàinte  relU 

gien,  je  me  fuis  par  fa  fainte  graee  toujaurs  étudiée  de  reunneU 

tre  ^en  qUoi  çonfifteit  le  vrai  ejftit  de  mon  inftitut  s  à'  comme 

f  entendais  fouvent  h  levures  communes  y  que  mon  glorieux  feré 

faint  Bernard  frometroit  avec  tant  itafàrance  le  ciel  fans  fur^ 

gatoire  aux  religieux  de  fin  ordre ,  qui  perfivoroient  humbles  & 

obéïffans  en  la  fimf  licite  de  tordre ,  je  rejlois  éfrift  d^tm  défit  dt 

eonnoitre  vraiment  en  quoi  confiftoit  cette  fimf  Hcité  de  l* ordre  , 

tant  recommandée  :  car  pour  l  humilité  &  l^ obédience  ^  lafainte 

Jiégte  le  dit  9  jufqu^au  degré  le  pl$ff  éminent  de  la  perfelHon.  Ce 

défit  y  dis^je,  me  freffoit  à  en  faire  recherche  vers  les  perfinnet 

bien  duites  en  fobfirvance  régulière  par  Ungue  expérience  >  dop^ 

trine  &  bonne  vie  i  dr  en  vingt  ans  que  j'ai  vécu  en  notre  hono^ 

table  monafiere  de  F  Unes  en  ces  defirs  é'  recherches  ,  je  n'ai  pu 

apprendre  autres  cho/es  y  Jinon  que  les  fmplicite^  de  l^ordtefont 

jles  céréufonies  y  les  fujeSiions  ^  é"  la  pratique  journalière  dr  or^ 

dinaire  en.ce  qui  concerne  T^xterieur ,.  joint  à  Tefprit  intérieur  & 

fimp  licite  TU.  Le  continuel  defir  de  U  parfaite  oBfervànce  de  cet  tnf 

titut  premier  T  f^  ^  f  Te  fée  d entreprendre  une  chofi  fi  dUff^ile ,  que 

U  réformation  de  nous-memt  y  &^de  cèUés  quipàufées  de  même 

fintiment ,  nous  voudroient  fuivre. 

'     Notre  boWBieu  nota  féfi;^^ 

quatre  y  fins  l'a  proteiHcfn  di  liotre^IXAmedeLofetUys'efidonni 
eommencement  ^  cette  téfoimo  ,^  eu  je  fus  choifie  (quoique  tresm 
incapable  )  pour  prendere  fuperieure  >  bien  qu'à  mon  très  ^  grand 
tegret.  Me  trouvant  donc  obligée  de  donner  commencement  à  cette 
téforme  ^  &  infiruire  ou  je  defirois  d'apprendre ,  aprh  la  régie 
d*  confiitutions  que  prétendions  fuivre  au  pied  de  la  lettre  ,  je 
eommençai  à  rechercher  cette  fimp licite  de  V ordre  par  un  bon  te^ 
glemcfit.  Hais  comme  notre  ré/àlution  étoit  de  changer  dordre^ 
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(^  le  divin  office  >  iMn  toutefois  de  règle  »  Coto  ne  feut  expri- 
mer  Us  difficultés:,  qu'avons  expérimentées ,  dr  combien  d^ années 
nous  avons  été  contraintes  défaire  ek  défaire ,  changer  &  renouer^ 
jufqu'à  ce  qu^ayons  trouvé  la  vtAje  frati^fue  de  notre  injtitut  ^ 
avec  toutes  les  cérémonies  &  êbfervations  monaJHques  y  joint  aux 
rubriques  Romaines ,  à  laquelle  nos  ^pnfiitutions  nous  obligent  j 
avec  ce  le  défaut  de  cloître  &  lieux  réguliers ,  qui  donnent ^graum 
de  aide  four  le  règlement  s  io  ayant  toutefois  lalfé  dinjhuire  ,y?- 
hn  le  feu  de  talent  que  Bien  m\a  donné ,  ^  f^^^  ^kfi^^^T^t  i^ 
der  tordre  y  félon  que  les  temps  &  lieux  l'ont  pu  permettre.  Mais 
Inexpérience  npus  ayant  fais  voir ,  qu'il  eji  tres^difficile  d'impri^ 
mer  h  mémoires  de  la  jeunejfe  tant  de particulariuT^entierement 
neceffaires ,  fans  que petit-à^petit  elles  nefe  perdent^  &  aillent 
À  rien ,  au  détriment  dr  totale  ruini  de  lar^orme  s  fai  jugé  né* 
cejfaire  défaire  rédiger  par  écrit  toute  en  particulier  siStre  gene^ 
raie  obfervance  &  pratique ,  conforme  à  notre  fainte.  Régie  d? 
eonJHtutions  y  que  tâchons  outre  ce  ob/èrver  a.  la  lettre^,  Ce  font 
feulement  cérémonies  s  &  comme  f  ai  dit  cy^devant  ^  lafmplicité 
de  l'ordre  pour  le  règlement  extérieur,  ^ant  i  l'intmeur  qui 
y  doit  être  conjoint ,  c^efi  une  éutre  direction  ,  plus  le  propre  du 
faint  Efprit  que  des  créatures.  Von  ne  laiffera  toutefois  ceBes 
qui  en  auront  la  charge  ,  de  faire  leurs  devoirs ,  d^injiruire  (^ 
diriger  la  jeuneffe  ,  particulièrement  pour  les  y  aider  à  prof  ter 
en  efprit ,  trouvant  des  bons  auteurs  en  abondance  pour  en  tireY 
inflruSHon.  Je  ne  laiffe  de  recommander  autant  que  la  pratique 
m* a  fait  vioir  être  nécejfaire  ,  que  les  commençantes  foient  con^ 
duites  par  la  -vie  purgative ,  d^  par  la  vraye  imitation  de  la  vie-, 
mort  &  paffion  de  notre  Seigneur  J  Jl  s  U  s  -  C  H  r  i  s  x*  Si  ton  en 
trouve  aucunes  conduites  par  autres  chemins  ,  leurs  humtliteT^^ 
êbediences ,  <^  mortifications  de  leurs  pajjions ,  feront  ajfet.  voir, 
étant  bien  éprouvées  ,  fi  Dieu  les  conduit  ,  ou  quelque  efprit 
étranger.  Je  fupplie  ttes-affeUueufement  toutes  mes  chères  filles 
de  cette  maifon  de  la  Paix  en  DoUay^ô^  celles  des  autres  cMtres 
de  notre  réforme,  qui  defirerontfe  conformer  &  objerver  ce  re^ 
glement ,  pour  laquelle  j'ai  travaiOé  À  faire  mettre  en  bon  ordre 
ces  écrits ,  les  avoir  pour  agréables  ;  &  qu^ elles  ne  laifiènt  em^ 
parer  leur  cœur  de  tiédettr,  qui  leur  rendroit  diffioile  le  joug  du 
Seigneur,  qu'elles  ont  embrafié  volontairement  j,  é*  de  fi  grand 
courage ,  puifque  par  t  obfervance  fidèle  de  chofes  fi  faciles  faint 
Bernard  leur  promet  le  ciel  fans  purgatoire,  ^e  ceue  promefie^ 
je  vous  prie  >  vous  roidifie  le  courage ,  &  ^ous  donne  cœur  , 
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pur  courir  à  l'envi  au  chemin  du  Stigntur  par  la  pratique  dt4 
bùnnes  &  lauables  $bfervancts  i  afin  ^ue  ctttî  petite  réforme  aille 
toujours  croifant  devant  Dieu  &  lé  monde  ,  dr  ^e  l'odeur  de 
n/otre  vie  exemplaire  excite  les  amés  à  vous  imiter  tout  â  la 
gloire  de  Dieu.  Je  prie  le  Créateur  vous  combler  toutes  des  ce- 
teftes  benediiiions.  Jyez» ,  je  vous  prie  ^  mémoire  de  moj  en  vos 
dévotes  prières.  Adieu. 

y^TKÉ   rREMZE&fiMERE  BT   INDI6KB  COKSOlUJt, 
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FLORENCE  DE  VERGUIGNOEUL. 

X 

Vovx  exciter  fes  filles  \  ta  pratique  de  leur  régie  &  condi- 
tions ,  elle  leur  a  écrite  TExhortation  fui 


rations ,  elle  leur  a  écrite  TExhortation  fuivante ,  <|u'on  a 
inférer  au  Livre  des  Conâitutions,  afin  qu'elle  Toit  lâë  trcs-ibu- 
vent.  m  commonaaté. 


M  Es  TRES-CHERES  SoBURS,  éptu/es  de  ce  grand 
/îey  Jbsvs-Christ.  Crdnde  chofe  avons  promis  i 
J>ieu  y'fhoji  plus  grand  il  nous  apromifes.  Gardons  donc  ce  q»*a- 
fuons  promis  avec  m  ardent  defir ,  foâpirant  à  fes  biens ,  lefqueis 
nous  apr^ts.  Les  plaijtrs  de  ce  monde  font  brèves,  mais  la  pei- 
ne qu'acquièrent  ceux  qui  les  «nfuivent  eft  perpétuelle.  Us  peines 
que  n^us  foutenons  pour  Jb$us-Ghrist  /«»/  fob/ervance  de 
nos  régies  &  confiitution^,  &  la  pénitence  que  nous  faifons  du* 
fera  bien  peu  s  mais  la  gloire  que  pour  conféra  donnée  de  Bien  , 
fera  éternelle,  Plufeurs font  appeliez,  au  royaume  des  deux,  mais 
peufoM  élus ,  pour  ce  que  bien  peu  enfuivent  J  e  s  a  s-Chr  is  r 
en  vérité  de  cœur  :  mais  À  lafin^Bieu  donnera  à  un  chacun  félon 
fes  œuvres  ,  tant  aux  bons,  qu'aux  mauvais,  ou  la  gloire,  ou  le 
feu  éternel,  é- toute  forte  dé  confuf on.  Ces  chofes  qu'avons  pro^ 
mifej,  combien  qu'eues  foient  grades,  néanmoins  ne  font  rien  ett 
lomparaifon  de  la  récompenfe  éternelle  que  Dieu  nous  veut  don- 
ner^fnous  les  obfervons  fdèlement,  uigifons  donc  virilement, 
-&  ne  nous  déjions  de  nos  forces  ,  pour  ce  que  le  F  ère  éternel  qui 
mous  a  crééer,  é-  nous  a  donné  l*évangelique  perfeâion  ,  lequel 
nnnoît  la  fragilité  de  nôtre  nature  ,  non  -feulement  nous  font 
fortes  &puifantes  avec  fin  aide,  mais  au§  noits  donnera  fep 

dons 
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fimflUiié  de  w^t  >  miffifént  fAffàittmtnf  ces  tçhff.s  'uifihUt 
é'  ttmfêull*s ,  &  H^^ufs  a^iruMes  à  icf/les  j  ^ui  f^njf  féf 

€jt  conftimé  été' Pcy^éjcrntl  Jmgt  é'  Le^JUmr^f  tou^  (es  k^mm 
mes  i  akquel,  h,  ttft  ik  Ufaiëf  Bf^rit  e»t  ÀontU  Mmig^Âgé^ 
Ainji  c§mmç  tnJujt/pnti  nçrmerifei^4idtM  Wfmfltih  vje  ^/a^ 

midharian.&,mitfithn^4néi^  •    ^ 

Ui  et  légères ,  défies ,  fainÂts  et  féiféies  j  -teqHÂl  efi  it^mïmejé^ 
éheute  Aes  Gentils  >  fn  de  Ufoyi  ^félëteite  df'J>ieM  >  tête  *d4 
Jfeçle  fHSUf  :  JtoAiement  nktt  tffetapae fsise ^jk  HMS^ée  J>iioê,Jii 
fiemce.  é^  juJHèe ,  Jànâfificafi^m  &!tedempti^P  ii/^fMil: fvit  &tih 
gue  jtvâe  le  JPewt  .&. ie  fàint  Sff^Uv  etéMrneh^  te^fiihj^miel ( 
eergdl  ;  erm»  Siew^  4f^[kel/iiejemffternilh  iouénge  ^  k^nntër. 
et  gUire ,  ts  fiestes  diesjiûçkt^  AmcfL;  .  


Sépiiicre  ;  où  mobficiir  IjabbéiiKmrl  fie.  if  uBJ/one  4'miindceieb 
Nous  y  liinKs  \t%  manu&ncs  qui^foûà  la  i»tilii»Iiâqur»  ic  l*é« 
glife  qui  dQ:  fore  )olie.  iMdis  cpaimc  ^ui)r:ll'^4iv..iaii  deflèia 
de  travailler  davantage,  nous  ne  fumes  point  voir  monCéngomu 
rarchevêque ,  ni  la  ville.  La  (âifon  écoit  trop  avancée ,  les  jours 
trop  courts ,  les  chemins  rompus ,  le  temps  froid ,  pour  pouvoir 
continuer  des  travaux  aufli  pénibles  &  fatiguans  que  ceux  que 
nous  faifions.  A  infi^j)ous<  primes  la  réfolution  de  nous  retirer. 
Le  jour  des  Mores  nous  fMt^^  à  f abbaye' de  Vaucelle  de  For-  vaoceBc^ 
dre  de  C  idéaux.  On  prétend  qi^il  y  aVoi^  autrefois  fept  cens 
religieux ,  &  je  n'ai  pas  de  peiuç  :a;  le  croire.  L'églife  qui  a  qua- 
tre cens  pieds  de  long ,  eft  notagniéque.  Les  lieux  réguliers  fie 
Tenclos  ctoient  autrefois  d'une  graveur  prodigieuse.  Les  pier- 
res des  murs  de  l'enclos  onc  fervi  à  conftruire  la  citadelle  de 
Cambray.  U  y  avoic  cinq  gfrânges  pour  recueillir  les  grains , 
ièmblables  à  celle  qui  refte  aujourd'hui ,  qui  a  trois  cens  pieds  de 
long.L'abbé  eft  un  vénérable  vîeillard,qui  a  de  Terpric  &  du  fça- 
toir.  Le  lendemain  nous  fûmes  à  l'abbaye  d'Honcoure ,  ruinée  Hmcoan» 
II,  Partie»  Kk 
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par  les  Gonttnàndw.'  'te»  fèîgoeurS^  (PHmiêpHtc  ^ui  cij  Oflr  étJ 
long-temps  àbbcz  ^  î'bnc^  à  ce  quC'Toti  dir)^cncieremenc  pil- 
f  ée  ;  mais  comme  les  biens  de  Fég^i^  ne  profitent  iïtmais,-cn. 
ruinant  l'abbaye,  ils  fe  font  eux-mêmes  ruinez  i  car  on  alTuM 
qu'ils  (ont  téduitsà  la  mendicité.  Nous  y  dînâmes  t  &  de- là 
ùTb"*"'  noiKfjïneicou£hetàrà&&iye-di^MdniîiS4iot-MaKin  de  roc4re 
Mucft^  de  Prémontré  ,  oàil  s'éioi^  élevé  une  nbuvellâ  réfor^ie ,  qui 
Avoiccres-bieaeommendé  ;  maisëtlea  été  étoufée  dans  fon  bet-- 
tfcau.  Dieu  en  a  pourtant  tiré  fa  gloire ,  &  il  en  e[l  focti  dés 
fiijets,  qui  font  juger  du  bien  qu'elle  auroic  fait,  fi  on  avoic 
hùQ,i  agir  ceux  qui  en  étôient  les  auteurs.  C'eft  derrière  l'enclos 
decette  B^^ye  que  l'E^Cauc  prend  fa  foarcc,;qui  nicrited'é-' 
^^^  ttc  vûë.  Nous  fatiios  de-U  à  Saine  Quentin ,  ou  il  y  a  nne  fa- 
meufe  collégiale ,  compofee  âb  foixatite  chanoines  i  &  trois  ab- 
bayes }  deux  de  l'ordre  de  faine  Benoid ,  Su  l'autre  de  filles  d& 
l'ordre  de  Ciileaux.  Nous  prîmes  enfuite  te  chemin  de  Noyon, 
où  nous  avions  deflcin  de  travailler  ;  mus  lé  froid  étoii  déjà  û 
violent ,  &  les  perfonnes  qui  nous  faifoient  l'honiKur  de  nous, 
accompagner  en  étoienclî  incommodées  ,  que  nous  prîmes  Je 
parti  de  les  remercier  de  iear  bonne  volonté.  Nous  nous  conten- 
tâmes de  voir  la  bibliothèque  >  où  il  y  a  quel<^ues  mannfcrits ,  ic 
dé  jcttet  ^oâi<r«meift  les  yeux  foi-  les  archives  ,  en  attendant 
nncemps  plut  favorable.  Nous  paHàmes  aux  abbayes  d'Orcamp 
Ac  de  Chalis ,  deux  des  plus  famcufes  de  i  ordre  de  Cifteaux, 
donc  nous  yîmes  les  mànuferics.  £t  enfin  nous  nous  rendîmes 
à  Paris  Is,!^  Novembre ,  foar  y  joUir  à  loifir  du  frujc  de  not 
Ctavaçx.   ■■  ■       .'..-■-.:.,..,-.■ 
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Auxerré  ville  épifcopale  1.  p.  5  54 
Auxonne^ ville  forte  i  •  p.  187, 
S.  Aybert  2p;2ti. 
S.  Ayou  prieuré  â  Provins.  1.  p.  7f« 
S.  Ayricabbayede  Tordte  de  S^  Benoît 

2«  p*  JCp» 


LÉ 


» 


BAptême  de  S.  Symphorien  i.  pv '4^ 
Baptême  conféré  i  Bourdeaax»  feuler 

ment  dans  trois* églifes  2.  p.  j. 
Bapt&meadminiftré  par  S.  Saturnin  2.p« 

48. 
-Trois  enfansbaptifev  la  veille  de  Pique 

par  Tévêque  de  Poitiers  t.  p.  9^ 
Bapriftaire  d' Aix  i.  p«  279»  de  Frejus  ù 

p.de  Poitiers  274.  i.  p.  9.  dePruUi  i.p.f. 
Barbeau  abbaye  de  Tordre  de  Cifteauz 

1.  p.  70. 

S.  Barnabe ,  fon  Chef  1.  p.  104* 
fiarnavd  archevêque  de  Vienne  >  k  p« 

Barthélémy  archevêque  de  Tours  i;  p. 

Barthélémy  des  Martyrs  i.  p.  25)^ 
Banhelemy  Aa  fondateur  de  srois  mo- 

nafteres2«p«  197^ 
BarascUe  abbay^e  de  Tordre  de  Qi&c^ux 

1.^.19» 
Bafàsevêché  2.  p.  9. 
Bafile le  Grand,  fon  bras  r»  p.  io8.  fis 

ouvrages  mff.  1.  p.  1^6. 
S.  fiafle  abbaye  de  Tordre  de  SL  Benoic 

2.  p.  87. 

Bafle  ville  épifcopale  i.  p.  I4i«  £1    bi^ 

bliotheque  142.  fon  univerfité  2  .p.  141* 
Belle»Fontaine  >  abbaye  de  Prémontrez 

h.  p,  9j, 
Baffin  de  la  Cène  de  Notre^Seigtieur  > 

Il  p.  S^i 
Bathilde  de  Harlai  abbefle  de  la  Pbm- 

meraye  ,  transfère  à  S^ns    fon  no» 

naftere  i .  p.6u 
Baron  de  chantre  it  p.  3.    / 
S.  Baud,fes  Reliques  t.  p.  ji 
Baudoin  -  empereur  de  Conflantinopi^ 

I-  p.  223. 
Baageray  al^baye  de  Tordre  de  Cifteaux 
.   i«  p.  4; 
S.  Bavon  abbaye  de  Tordre  dé  S;  Benoit> 

érigée  en  évêché.  2.  p.'  192^ 
Bayonne  ville  épifcopale  2.  p«  lu 
Beatrix     prieure  dé  Naxareih  2*   f 
207. 


DES    MAT 

fieatrix  comieflê  de  Cbftluu  i.  p.  .xzy. 
Beau:»  de  CoQrteoay  x.  p  77. 
Beatrix  de  Fefenfac  i.  p.  41. 
Beatrix  de  Germinu  &.  p.  4^. 
Beatrix  de  Joignjr  i-  P.  166. 
Beaulfeu  aïonaftere  près  de  Loches  »  foa» 

«dé  par  Foulque  Nera  i.  p.  i. 
Beaulieu  »  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux 

t.  p.  ij8%  '  . 

fieauliea  abbaye  des  Pretnontrez  i  •  p«  ;  5  • 
fieaume  abbaye  de  l'ordre  de  S*  Beooift 

1.  p.  171.  , 

Beaame  lesNooes  abbaye  de  Tordre  de 

S.  Benoift  i.p.  170. 
fieaopté  abbaye  «le  Cifteaux  en  Flandres 
1.  p.  108.  en  Lorraine  i.  p.  m»  au 
Dlocefe  de  Beauvais  t.  p.  16^. 
Beauregard ,  Tombeau  d'unSeig'  eur  de 

fieauregard  1.  p.  lo^ 
Beauvais  ville  épifcopaie  z.  p.  15^. 
Beauvoir  abbaye  de  l'ordre  de  Cifteaux 

I.  p-9^ 
^edemC  i.p.ijj.  1.  p.  S7.  nu 
Bequinages  deGandi.p«  194. 
Belian  abbaye  de  ChanoinelTes  xégalie- 
res  i.  p.  2IO. 

Bellay  ville  épifcopaie  u  p.  i}^* 
fiellevaux    abbaye   de  Prémoncrez  -au 

«Dlocefe  de  Nevers  i.  p.  5 1* 
Belleville  abbaye  <le  Chanoines  re^o- 

Mers  I.  p.  15J. 
Benafie  Prieur  de  S.  CapraUë  .d'Agen 

a,  p.  41. 
Beoraiâines  Ang^oifes  a.  p.  i8y,   i8j^ 

*>4-  i04. 
Bénédictines  de  la  Paix  i  Mons  1.  p.iiu 
Benediâiot^s  épifcopales  i .  p.  154. 
Benediiftion  de  l'eau  benité  au  puic  i.  p« 

TX7«.  • 

Benediâion  du  S.  Sacrement  non  étâ^ 

blieen  TEgtife  de  Afauriennei.  p«  147. 

S.  Benefé  berger /on  Tombeau  u  p*  i8j. 

S. JBenigne  religieux  de  Moyen  Mou« 

der  I.  p.  15  6p 

S.  Beidgne  martyr  »  fon  Tombeau  1.  p. 

14 1. 
jS.  Bénigne  de  Dijon  abbaye  deTordre 

de  S.  Benoift  i.p.  141* 


I  E  R  E  S»  16^ 

S«  Benoît  >  fes  reliqaes  L  p.  6$. 

S.  Benoit  d*Aniane  .2.  p.  64.  Abbé  de 
S.  Savin  i.  p.  6*  fes  ouvrages  i.'p.  46^ 
67. 

S.  Benoît  fur  Loire  abbaye  de  Bene-* 
diâins  I.  p.  ^5. 

S«  Benoît  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux 
en  Lorraine  x.  p.  i^. 

Benoît  XII.  abbé  de  Frontfroide  x.  p. 
55.  fon  tombeau  i.p.  i8i« 

Berat  comte  de  RouffiUon  »  fondateur 
Àe  Tabbaye  d'Alet  x.  p.  )i. 

S.  Berchaire  abbé  de  Montier^en-Der 
i.  p.  98. 

Bercf  ger  Bc^ulus  évoque  d*Hclne  Xs  |i. 
j8, 

S.  àernardi.p.  19  f.  Prêche  i  Sens  i.  p. 
^o.  â  Vezelai  i.p/54.  Contre  Pierre 
Abaillard  t»  p.  xij.  fon  Traité  da 
.chant  I.  p.  87.  fa  Celule  r.  p:  94.  fon 
Chef  »  ies  «rnemens  i.  p.  104.  toa 
Tombeau  &  fbnCalice  x*  p.  99.  loa 
Epitaphei.  p.  10.  fon  ancien  Por- 
xrait,!.  p.  105.  fon  Ombre  j.p.  104. 
m/n  de  tes  ouvrages  i.  p.  90.  x«  p.  87. 

S.  Bernard  abbaye  de  Tordre4e  Cifteaux 

prés  de  Bayonne  x.  piz. 
S.  Bernard  de  Difte  abbaye  de  Tordre 

de  Cifteaux  t.  p.  ^98. 
S«  Bernard  fur  TEfcau  abbaye  de  Tordre 

jde  Cifteaux  1.  p.,  19  (. 
Bernard  abbé  de  Cifteaux  1.  p.  214. 
Bernard  abbé  de  S.  Cyprien  de  Poiriers 

fondateur  de  Tiron  1.  p.  i  q. 
Bernard  abbé  dç  Mouuer-la- Celle  i.  p. 

87. 
Bernard  Gjaidodc Tordre  des  Prêcheurs 
'    i.j>.  48. 
F«  Bernard  (blitaire  de  S,   Çhignan  a. 

Bernard  comte   d* Armagnac  i.  p.  4r* 
Bernard  Lufcus  comte  d'Armagpac  x,  p^ 

40.  41. 
Bçrnard  Tumapater  comte  d'Armagnac 

X.  p.  41* 
BfKnard  conue  d'Aftarac  ;t.  p.  41. 
Bernard  comte  de  Cofflminge.s>&.p^  tfm 


1^4  TABLE 

Bernard  Otton  comte  de  Fefenrac  i.p.     S.  fiiitmonc  abb4  x.o.  lyf; 

«^  I  .^^  *■  Vk  f*  • 


4a. 
Bernard  Pelages  comte  de  Perdiniac  3^ 

P-  4'- 
Bernard  de  Moreuil  2.  p.  171. 

Bernard  Sauvage ,  mf.  z«  p.  1 5  2. 

S.Bernon  abbé  de  Clunjr  u  p.  2oS* 

S.  Bertoare  i.p.  31. 

Berrâueourc  abbaye  de  Benediâinet  2. 

p.  172. 
fierté  femme  de  Gérard  de  Rooffitlon, 

fondatrice  deVezelai  dcdePoitieres 

I*  p.  105. 
Bertillon  abbé  de  S.  Bénigne  1.  p.  14). 
S*  Bertin  abbaye  de  l'ordre  de  5.  Bweit 

2.  p.  iS}. 


Boamonduf  Comte  de  Perdiniac  i*  p^ 

4ï- 
Bodelo  abbaye  de  Tordre  deCifteauz  2# 

p.i9j- 

B^'ce  ml.  I.  p«  ^7. 2.  p.  I  )  8, 

Boifot  préfidenc  de  Befançofi  »  Ton  Gabi-« 
net  %.  p.  if  tf  • 

Bo&àtier  cardinal  archev&que  de  Bour*^ 
gesi.p.  jo., 

Bone  de  Bourbon  docbefle  de  Savoye 
I.  p.  240. 

Bonêhard  acheté  les  manufcHt  4e  S.  Be- 
noît I  •  p.  66. 

S.  Boniface  martyr  de  la  Légion  The« 
baine  2.  p.  \f6* 


S.  Bertrand  évêgue  de  Comminges  2.  p.     Boniface  de  Savoy t  archevêque  de  Can- 

15*  torbieup.  240. 

Beru  neveu  d'Addo  roy  éc$  Sarazins2^     B.  Boniface  éveque  de  Xo£inne  2.  p« 


p.  50« 
Beficrs  ville  épifcopale  i.  p.  €1 


lOfé 


Boniface  abbé  de  Cîfteaux  i.  p.  214. 


Befmont  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux     Bonlieu  abbaye  de  Tordre  de   Cifteaus 


I.  p.  I41 


i.p.  241* 


Le  Béton  abbaye  de  Tordre  de  Ciftcauz     Bonne-Efpcrance  abbaye  de  Tordre  de 
'  Prémontré  2.  p.  210. 

Bonnefont  abbaye  2.  p.  15» 
Bonnefontaine    abbaye  dç  Tor(&e  de 


1.  p.  247 
Bezançon  ville  épifcopale  i.  p.  16  j* 
Bible  mC  i^  p.  91*  2.  p.  ixo. 
Bible  portée  au  concile  de  Baûe  i.  f. 

4«. 
Bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire  i. 

p.  6s. 

Bibliothèque  de  ta  S.  Chapelle  de  Bour« 


Cîfteaux  2.  p.  150. 
Bonnefortune ,  auteur  d'un  abrégé    de 

Técriture  fainte  i.  p«  10 f. 
Bonnevaux ,  abbaye  dans  le  dtocefe  de 

Poitiers  1.  p.  r5. 
Bonnevaux  abbaye  de  Tordre  de  C^ 
teaux  au  diocefe  de  Vienne  x.  p«  lij^ 
Bofcodon  abbaye  de  Tordre  de  S.  fie» 
noit  r.  p.  2^9» 
.     ,  Hiftoire  de  Bofleduc  z,  p.  198. 

BIloKc  abbaye  de  Tordre  de  Cîfteaux  u     fiofon  frère  du  roy  Raoul  2.  p.  84« 
p  194*  ^.  Martin  de  BofTav  fondé  par  Godcbert 


ces  X.  p.  i|. 
Bibliothèque  d'Henry  IV.  2.  p.  i|. 
Bilius  fes  lettres  i.  p.  6)« 
Billon  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux  i. 

p.  170 


S.  Bizance  i.  p«  xi 


de  PruIIii.pt  6. 


Blanche  reine  de  France,  fondatrice  du     Boucicaulc  Maréchal,  fon  Tombeau  t 

Lys  8c  de  Maubuitfbn  r.  p.  ^. 
Blanche  ducheflè  d'Autriche  2*  p.  77. 
Blanche  comte£[e  de  Champagne  ic  de 
Brie  fondatrice  d'Argenfoles  2.  p.  76. 


Blanche  de  Feneftrange  2.  p.   IJ5. 
Blangy  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit 
a.  p.  177. 


p.     4r 

Bottillas  abbaye  régulière  de  Tordre  de 

Cifteaux  1.  p.  4.6* 
Bottlbonne  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaax 

2.  p.  ^6. 
Boulencoar  abbaye  de  Tordre  deCifteaux 

h  p*  ?<>• 

Boulogne 


M       *m 


DES    MA 

Boulogne  ville  ^ifcopalc,  x.  p«  179. 
Toinbeanx  des   Ducs  de  Boorboo  ^  L 

.  p.  4<* 
Bourbourg  abbaye  de  Tordre  deS.Benoic 

1.  p.  187. 

Bourdcaax  ville  archiéDÎfcopale  »  1.  p.  7. 

Bourges  ville  arcbiépilcopale»  i.  p.  i;. 

Bourg- moyen  abbaye  de- Chanoines  ré- 
guliers»!* p.  6$. 

Bournonville  duc  &  pair  de  France  ri- 
ftauraceur  du  monaftere.de  Champ-be*  . 
noîc  ;  1.  p.  70. 

Bourras  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux» 
u  p>  51. 

Boyer  de  Savigni  »  (à  bibliothèque*  i.  p. 

'45-        . 
Breceuil  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoir, 

2.  p.  169. 
Bréviaire  de  Sens  i .  p.  60. 

Bricole  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit,  i« 

p.  78. 
S.  Brigide  d'Ecofle»  i.  p.  ai. 
Brunenauc  >  Ton  tombeau  y  i  p.  157. 
Bruges  ville  épifcopale ,  1.  p.  191. 
S.  Bruno  fondateur  des  Chartreux»  i*  p. 

8,. 
Bruno  ^vèque-  de  Langres  >  i*  p.  i4j9> 
Bruxelles  ville  du  Brabant  1.  p.  t04* 
Burette  de  S.  Andoche»  x.  p.  159. 
Buzanval  évique  de  Beau  vais»  u  p«  15^- 


llSf 


CAIersaibb^edeTordi«  deXilleanx» 
i.p«}6. 
Calice  de  verre,  i.  p.  147*  de  S.  Bernard 
1.  p.  99. 148.  deS.Mâlachie»  n  p.  99.  de 
&  Gérard  évêque  deToul  1.  p.  ijo.  dei 
S.Jottcup.  179.  de  S.  On^er  t.  p. 
s8  j  de  S.Thbmas  de  Cantorbie»  x.  p.; 

i«7. 
S.  Cak>cer»fe6  reliques  1.  p*  93* 
Calvin  prêche  dans  Tabbaye  de  Valence , 

I.  p.  14» 
Cambrai. ville  .^ifcopale  ^  1^  p.  157.  - 
La  Cambre  abbaye  de  Tofrdre  de  Glfteaiix; 

a.  p.. 104. 
CambroB  abbaye  de  Tordre,  de  Cifleaux, 


T  1ER  ES. 

-  X.  p.ioS* 

C^nip  de  CeGuT  i.  p.  1 5  6. 

Camu£it  (Nicolas  )  chaooinedeTroycs» 

fon  épitaphe^  i.  p*  88. 
Canal  de  Nar  bonne  ^  ouvrage  des  Ro«; 

mains ,  i.  p.  57. 
Caudale  évèque  d'Aire,  i.  p.  8. 
Canigoox  abbaye  de  Tordre  deS.Benoît 

2.  p.  59. 
Canon  delà Mefle  x.  p.  174.  i.p.  38. 
Canonizacion  de  S.  Félix  de  Cantalice^ 

1.  p.  190. 
Les  archevêques  de  Cantorbcie  doivent 

eftre  Benediâins ,  1.  p.  6. 
Capicole  de  Nîmes,  i;  p.  )09. 
S.  Capraife  collégiale  d'Agen ,  u  p;  4z« 
Capuchon  porté  par  les  païfàns  en  GaC- 

cogne,!.  p.  10. 
Carcaflbnne  ville  épifcop'ale  »i.  p.  51. 
Car&me,difpenfepour  manger  dn  laitage 

en  carême  obtenue  du  pape,  i«  p.  i88« 

carême  devant  Noël,  devant  Pâque^ 

&  devant  la  Pentecôte,  i.p.  31. 
Cârlonâan  fils  de  Pépin,  1.  p.  84. 
Carmélites  de  Nevers,  i.p.  50* 
Carpentras  ville  épifcopale  9  i.p.  i88« 
S.  Cafalie  Vierge  9  u  p.  199. 
Cafe-Dieu  abbaye,  i.  p.  15. 

S.  Caffien  évêque  d'Autun,  x.  p.  x  $fSon 

tombeau,  i.p.ié»i. 
Caffien  fondateur  de  S.  Vi Aor  de  Mar- 

feille  ^  •  p.  277.  Ces  ouvrages^mif.  1.  p« 

.X9..i8i. 
Cafliodore  mf.  1.  p.  87. 
S.  Caftox  évêque  d'Apt.  1.  p.  285  •    - 
Caftres  ville^ifcopale^  1.  p.  49. 
Catechumenes^maniere  de  les  faire,  4.  p^ 

S»  Cafcheiine  de  Sienne ,  ia  vie  »  mu 

i.  p.  9}. 
SL  Catherine  abbaye   de   Tordre    d& 

Cifteaux,  i.  p.  242. 
Catherine  de  Join ville,  2.  p.  135. 
Catherine  de  Lénoncour,  2.  p.  1 3j« 
Catherine  de  Lorraine  Fondatrice  des 

Benedidihes  de  Nanci^  a.  p.  132. 
Catherine  de  Louvain,  2.  p«  20^. 
Catherine  deMediciS)(cs  lettres  x.  p.  253. 

Ll 


9Xt  TABLE        ^ 

Cathédrales  défervies  par  lesBenedic     Chaiivof  abbaye  de  Tordre  de  Cifteauz 


^  cins.  Arignoû  i;  p»  184.  Carpeocrai  ; 
:  !•  p.  M*  Cavailloo  184.  Vaifoni.  p. 

190.  Viviers  i.  p.  x$6. 
CaYailion  villeépifoopalei.p.  18 j. 
Cedlc  vicomcefie  de  Beziers  i.  p.  50. 
Ceinture  de  b  Vierge    i .  p.  ; . 
jCeleftins  d'Amiens  i.  p.  wju  d'Arigoon 

I.  p.  %%i. 
Celte  en  Berry  abbaye  1.  p.  zo. 
jCelle  abbaje  de  Chanoines  réguliers  i 

Poitiers  i.  p.  9* 
Cdie   abbaye  de  chanoines  regntieri 

danslePoitou  i.  p.  14. 
Cellerier  »  prières  à  dire  fur  les  Celleriers 
.  locfqu'on  les  inftituë  ^  ou  qu'on  les 

deftituS  u    p.    75«  le  Cellerier.  eft 

eiempt  de  l'office  i.  p.  tai.  office  du 
du  Val  des  écoliers  i.  p.  11  f. 


$•  Chalon  difdple  de  S.  Colomban  r, 

v^h&ion  ville  épifcopale  I.  p.  114» 
Cfaâlons  ville  épi(copale  a*  p.  88. 
Chambenott  monaitere  df  Beàediâines 

i  Provins  I.  p.  78. 
Palais  des  comptes  de  Champagne  u  p« 

59- 
Chanoines  réguliers ,  leur  vie  n'eft  pas 

contraire  i  la  vie  heremitique  »  i.  p. 
149.  règle  des  chanoines  dé  S.  Jean  de 
Latran  i.p.  44- Les  chanoines  réguliers 
dh  Val  des  écoliers,  n'accordem  poinc 
leur  habir  aux  femmes  »  i.  p.  it^* 
jour  de  parier  parmi  les  chanoines  ré- 
guliers i.  p.  114. 
Chantre  du  Val  eu  écoliers  t  i  •  p.  1 1 8. 
S.  Cerat  évéque  d'Âuch  ou  de  Greno*  ^   Chapelet  de  Madame  de   Montefpan  » 


«oble  y  >fon  tombeau  x  »  p.  )  7. 
Ceiscamp  abbaye  de  Tordre  de  CiftcauK» 

1.  p.  I7tf. 
Cercanceau  abbaye  de  l'ordre  de  Ci* 

teaux  i.p^tfS.  8z. 
Çertmonies  de  la  Meâe  dans  le  diocefe* 

de  Bade»  u  p.  140.  dans  l'égliie  de 

Langres,  1.  p.  i  ^6.  de  Châlons  %.  p*  89. 

de  Lyon  1  •  p«  ajtf  •  deMacon  i.  p.  ij|.  de 

Mets,  z.p.  III»  de  Narbonne  a.  p. 
.  5^.  de  Verdun  a.  p.  94.  de  Vienne 
.1.  p.  154.de  Viviers  i*  p.  i^€^  d*A« 

verbode  a.  p.  198.  deCluni  u  p.  xt^. 

de  Lure,  i.  p.  170. 
S.  Ceiàjre  d'Arles  ;t.  p.  n.  ion  tombeau 

I  •  p.  i8o.  ^»^ 

S.  Geiàire^baye  de  Tordre  de  S.  Bei^ 

nolt  I.  p.  i8o« 
Chaire  épifcopale-  dans  le  fond  dé  TéglL» 

fe  I.  p.i57* 
Chaires  du  chœur-  de  Larivou  i.  p.  95, . 

de  Noirlâc  i.p.  )^. 
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Charles  Duc  àt  Bourgogae  t  i«  p»  S.  Chicf  abbaye  de  l'orilre  de  S.  Be^ 

i| 5 •  noift  fécalarifte ^inf.%$x. 

Charles  le  Hardf  Dac  de  Boorgogne.,  Chemin  Rctoatft ,  i.  p«  14^» 
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Clairlieu  abba^ede  l'ordre  de  CiAeaux^    S.  Colombe  de  Sens  ;  monafterê  de  Be-^ 
,1.  p.  i^.  nediâins»  i.p.  81. 

Clairmarez  .abbaye-  de  Tordre  de  Gif-     S.  Colombe  monafterê  de  fienediâi- 

reaux  ,;  ^«.p.  184.»  :  >   .  .  -       neiâ  Vienne,  1.  p.  158.    .-     ... 

Çlaktrauz. abbajre i  de  Pockke  de  Ci£*     CQUauoÂ.diéa.Gfaandioet.  réguliers  dti 

teauz  i.p.  98.  i8f.  Val  des  écoliers»  1. p.  125.        * 

Çlfrvatfx  abbaye  de  filles  â  Mecs  »  i«  p>    CoUocàis  Piérri  chaneelîer  de  Florence, 
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de  Florence ,  1.  p.  147.de  Trente  «  i»  p. 
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n>  282. 
Cloi(bes  triples  ila  Charité  fur  Loire  , 

1.  p.  j7.  .  ^ 
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S.Diéévèaue  de  Nevers»  2.  p.  t)^. 
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EipeinJieu  abbaye  de  Tordte  deCiftéaux^ 

2.  p.  111% 
Eftiral  abbaye  de  P^emoncrez  »  x.  p.  ijo^* 
Eilolés  des  évèques  croifées  »  u  p.  i78. 
L*£tancheabbayedePremonttié$  a.  p.  1^0». 


DE  S 

Sang-de  S.  Eftlenhe  »  K  p.  31. 

S.  Eftiemie  éVftqae  de  Die  i.  p.  2S3.  i6tf. 

S.  Eftienne  abbé  >de  Cifteauz ,  t.  p.  114* 

S.  Eftienne  de  Dijon  abbaye  de  cha- 
noines régalien  »  fecolarir«ï>  i.p.  14). 

S.  Eftienne  de  Nevers  monaftere  de 
Cionjr  1 1.  p.  49- 

S«  Eftienne  de  Reims  abbaye  dejckanoi* 
Aeftês  regulieres»i.>.  tt. 

S.  Eftienne  de  Seran>oargabbaye>l.p. 

S.  Etienne  de  Troyes  collégiale  fondée 
par  le  comte  Henity ,  i.  p.  90. 

Eftienne  de  Langton  archerfique  de  Can- 
torbie  »  (et  ouvrages  »  u  p.  io«  (}•  ioi« 

*•  p.  155. 
Eftienpe  prieur  de  Sienne  »  t.  p.  iof. 
Eftienne  conue  Bourgogne  »!•  p.  itfy. 
Eftienne  d' Aligre  chancelier  de  France.» 

I.  p.  76. 
Eftienne  Durant  premiet  prefident  de 

Touloulê  »  fon  épitaphe^  i*  p.  48* 
Eftienne  de  Leurmaiibn »  i.  p.iJ5« 
Eftienne  de  Mort- Fontaine»  1.  p.  154. 
Eftienne  de  Sailhanaco  ,  a*  p«  49* 
Eftienne  de  Sancerre  %  1.  p.  71. 
L'Etoile  abbaye  de  rordre  de<2ifteauz  » 

de  l'étroite  obfecvance  ,^ .  p.  7. 
Etude  dans  lesmonafteresde  Tordrode 


»  !•  p.  lOu 
Evangile  chame  â  la  mefle  en  Grec  ,  SC 
en  Latin  >  1.  p.  1)7.  au  Jubé  ,  x.  p*  )f. 
ilanf  la  chaire  du  prcdicaceur^  a.  p* 

Evangile  éerite  en  lettre  d*or ,  x.  p*  17 j. 
texte  des  évangiles  anciens,  i.p.  8.  x« 

Evaatailpour  la  meftè,  i.  p.i]i« 
Ettchariftie  confervée  dans  une  boëte  d'I- 
voire »  I.  p.  1 5  ^,  dans  une  coIomI>e  de 
cuivre, i«p«  75.dsnsunetotir,i.p.  21. 
159.  à  côté  de  Tautel,  1.  p«i47.  jtfo. 
247. 154.  2.  p.  1).  18).  195.  197.  dans 
une  chapelle  particulière ,  2.  p«  i$. 
5  S.  elle  n'eft  point  confervée  i  la  ca- 
thédrale de  Toulon  1.  p.  27  5«  ni  ex- 
poféc  en  celle  de  Rieux  »  2.  p.  35  •  elltt 
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étoit  autrefois  rarement  expofée»  2. 

p» 170. 
S.  Eucher  évêone  d'Orléans ,  2  i  p.  ly^^ 
S.  Eucher ,  nu.  i.  p«i77.  ' 

S.  Endfe  abbé  de  la  Celle  ^  i.  p«  20. 
Eudes  duc  de  Bourgogne ,  fondateur  de 

Clfteaux,i*p*  198. 215.      .       .    ,  « 
Eudes  duc  de  Bourgogne  ^  fondateur  lim 

Val  des  Choux ,  i.  p.  m. 
Eude  de  ChatlUon  cardinal  apoftat»  fon 

contraâ de  mariage,  i.  p.  tSa. 
Bade  de  Mareftent  ,fen  épitaphe  9  a.p* 

Ettde  de  Pardilhan  commandeur   des 

chevaliers   de  la  Foy  6c  de  la  Paix» 

a.  p.  J4. 
L*Ev2que  dePoitiersi>aptize  trois  enfaos 

le  famedy  faint  »  i*  p.  9* 
Les  Evoques  deRJeux  nommés  k  la  mefle 

le  jour  de  leur  anni verfaire ,  2.  p.  34. 
Ev&ques  proteftans  en  Angleterre ,  (ans 

caraâere ,  a.  p.  6. 
Eversham  abbaye  de  chanoines  reguUers» 

a.  p.  188. 
Eueene  IIL  pape  ,  autrefois  chaufrier 

&  Clairvaux  ,  i.  p«  102*  cbniàae  Té- 

glifede  Fontenet ,  1  •  p.  156. 
Eugène  IV.  envoyé  la  Sainte  Hoftie  à 

Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  , 

I.  p.  144. 
S.Evibfius  en  r;d>baye  de  ia  Prée,i.p.2  2. 
Euladius  évêque  de  Nevers,  «.  p.  49. 
S.  Eulalie,  fon  chef  à  Perpignan  ,  2.  p« 

58. 
S.  Euphrone évoque  JlAutnn ,i.p.t6t» 
S.  Evre  abbaye^le  Tordre  de  S*  Benoift , 

2. p.  t|o* 
Eufebe ,  fon  hiftoire  ecclefiaftîque  »  mf. 

i.p.  67.  90.   184»  commentée   par 

Tolbt,  i.p«i4;« 
Eafebe  Emiflène  »  Ces  homélies  attribuée 

i  Eufebe  de  Cefarée ,  2.  p.  i}5. 
Euftache  fenmie  de  Dreux  de  Mello  >  i. 


P-  »îO'  .      . 

S.  Enftafe   abbé  de   Luxeuil  »   i«  ^ 

S.  -Eotrope  év^tie  de  Xaînte  1.  p.  7* 
ExoremetOoftion  »  (a  forme ,  a«  p.  9l^ 


X7»  TABLE 

Excrëme*  Oûftion  avant  le  Viatique  »i.     Florence  de  Vergnigneol  fonchtrice  ia 


p.  185. 

Extrime-Ooâion  parmi  Içs  Chanoines 
réguliers  >  i.  p.  118. 


mobtftexe  de  la  Paix  i  Douay  »  u  p. 

118.  fa  rie,  t.  p.  119. 
Florival  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 

a.  p.  lox» 
Fondation  d'une  MefTe  gravée  fur  la 

table  de  Tantel  »  1.  p.  30, 
Fontaine  de  S.  Bernard  ^  1.  p.  1 85. 
Fontaine  de  Haute-Combe  i.  p.  140. 
Falcon  de  Repn ,  fondateur  de  Mefieres^     Fontaines    minérales   d' Acqs  ^  a.   p. 

I»  p.  114.  10. 

Falcon  moine  de  Tournus  écrit  la  chro*     Fontaines  les  Blanches  ,  abbaye  de  l'or- 

nique  de  fon  monaftere»  i.  p.  130.  dre  de  Cifteaux ,  i.p.  179. 

Falempin  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Au-     Fontaine  le  Comte  abbaye  de  chanoines 


F\bas  abbaye  >  1. p.  i€. 
Faife  abbaye  t.  p.  8. 


guftin  9  2.  p.  a  07. 
Faftrede  abbé  de  Cifteaux  1.  p.  114. 
Favernay  abbaye  de  Tordre  cte  S.  Be- 

noift^  i.p.1^7. 

Fauftejpere  de  $•  Symphorien»  i.  p.  161. 
S.  Faufte  en  Tabbaye  de  la  Prée ,  u  p.  11. 
Faux  monnoyenr  >  i«p.  171. 
Felanus  évêque  d*Efpagne  i.  p.  144» 
S.Felicité  en  TaHbaye  de  Beaulieu»  i.  p. 
II. 

Félicité  Dame  de  Pyrois ,  u  p.  77. 


réguliers  «  i.  p.  13. 
Fontaine-Jean  >  abbaye  de  Tordre  de  Ci- 

teaux>  i.p.  i8i* 
Fontcombaud  abbaye  fondée  par  Pierre 

de  TEtollle  ,  i.  p.  i(* 
Foatfroid  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux^ 

a.  p.  55. 
Fontenelle  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux, 

1.  p*  iii« 
Fontenet  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 

u  p.  149. 


Félix  Vialart  Saint  évêque  de  Chsllons  »     Fontevrauit  abbaye  d'hommes  &  de  fil* 


a*  p.  90. 
Ferrand  diacre  dd  ngknum  çaminn ,  1.  p 

Si. 
Ferry  d'Omont ,  i.^p.  ijtf. 
Ferry  de  Parroy ,  1.  p.  135. 


lesyi.p.j.nombre  desreligien(ès  deFon- 
tevraux  réduit  i  trois  cens  >  1.  p.  4.  trois 
communautez  de  filles  à  Fontevrauk  > 
6c  deux  d'hommes ,  a.  p.  5  • 
Font-Guillen  abbaye»  a.  p.  10. 


Ferrieres  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoift»     Font-Morigni  abbaye   de    Tordre  de 


I.  p.<8. 
La  Ferté  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux  > 

1.  p.  aie. 
Feuillen  t  abbaye  1 2.  p.  itf. 
Flabellum  pour  chaffcr  les  mouches  à  la 
Meflè  ,  I.  p.  131. 

Flandrine  de  Montpezat  fondatrice  de 
Bonnefont ,  1.  p.  15. 

Flaran  abbaye  de  •  Tordre  de  Cifteaux , 
a.p.  41.  ^ 

S.  Flavit ,  Cet  reliques  »  i.gt  Su 


Cifteaux,  i.  p.  38. 
Fonts  Baptifmaux  de  1  eglife  de  Mets ,  %• 

p.  m. 
Foreft  abbaye  de  Tordre  de  S.Benoit ,  a. 

p.  ^07. 
FormefcUe  abbaye  de  chanoines  réga- 

liers  ,  1  p*  r9o. 
Formule  de  profèifion  des  chevaliers  de 

la  Foy  &  de  la  Paix ,  a.  p.  34. 
Foulque  Nera  comte  d'Anjou ,  Ton  épi- 
taphe ,  I.  p.  a. 


Flines  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux ,  Four  de  Tabbaye  de  TAlne  ,  u  p.  209* 

fondée   par  Marguerite  comtcflè  de  S.  Franchet  archevêque  de  Sens ,  i«  p. 

Flandre  Se  de  Haynaut  ,    a.  ^p.  117.  161. 

fet  lettres  touchant  les  reliques  qu'elle  Franco  abbé  d'Afflighem  ,  a.  p.  194. 


y  donnera, p.  217. 


Franco  abbé  de  Noirlac,  1.  p.  39* 


S. 
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S.  François ,  (a  vie  toicepar  un  defes        Jeanne  de  Valois,  i.p.  {4. 
difciples,  i.p.74. 

S.  François  de  Paole»  i.  p.  310.  311.  i^ 
p.  164.  fa  lettre  au  goa?erneur  d'A- 
miens >i«  p.  109, 

S.  François  de  Sales, i.  p.  iio.  141.  Tes 
lettres,!,  p.  m.  (es  prophéties ^  u  p. 
nu 


^73 

^  —  . ^  —  j.-  ^-f- 

Gabrielle  deBourbon  enterrée  iThouart^ 

X.  p«  6, 
Galériens  de  Marfeille,  i.  p*  iy6* 
Gand  ville  épifcopale  9  2.  p.  19  z. 
Gap  ville  épifcopalé  1.  p.  16t. 
Gardas  Sancios  Curvus  comte  de  Gafco^ 


gnc ,  1.  p.  40. 
François  d'Aligre  abbé  de  S.  Jaeqaes  de     Garfias  Arnaud  comte  d*Aftarac  ,  x.  p; 


Provins,  u  p*f6, 
François  de  Bo  îles  chevalier  i.  p.  97. 
François  Gentil  célèbre  (calpteur  ,  u  p. 

91. 
Franquevauz  abbaye  de  Tordre  de  Ci- 
teanx ,  i.  p.  ju 


4'- 
Le  Gard  abbaye  de  l'ordre  de  Cifteanx; 

i.p.iyi. 
Garnier  évêque  de  Langrcs,fon  gloflâire 

1.  p.  I02. 

Garnier  de  Trainel  ^  1.  p.  84. 


Frecuife,fon  hiftoire  mC  u  p#  90.  i,  p.     Comtes  de  Gafcogne ,  leur  origine ,  L 

149-  P-40- 

Gafpard  de  Coiigtiy  brale  Tabbaye  de  la 

Ferté ,  i»p.  116. 
Gafpard  de  Courtenay ,  1.  p.  183. 
Gafton  Gentil-homme  François  con fa- 

cré  au  fer  vice  des  malades,  i.  p.  itfo. 
S.  Gaucher  premier  abbé  de  Qoinci  , 

i.p.  JJ. 
S.  Gaudens ,  ville ,  i.  p.  ly* 
S.  Gauderic  Berger ,  i,  p.  5  4. 


Frédéric  d'Aragon  prince  de  Tarente ,  i. 

p.  21. 
Frédéric  cofnte,  enterré  ifaint  Venue , 

!•  p.  9.tf. 
Frederone  femme  de  Charles  le  fimple , 

1.  p.  84. 
Frejus  ville  épi(copaIe ,  u  p*  ^74* 
Fretellus  archidiacre   d'Antioche ,  fon 

traité  des  lieux  faints  mf.  1. 105. 
Frideburge  promise  en  mariage  i  Sige-     S.  Gautier  abbé  &  Quincy  ,  i*  p.   107» 

bert  religieufe  de  faim  PierredeMeis ,     Gautier  évêque  d*Aire ,  t.  p,  183. 

1.  p.  115.  ~  Gautier  évêque  de  Châlon^  i.  p.  225. 

Frieftrof  abbaye  de  l'ordre  de  Cifteauz^     Gautier  évêque  de  Chartres,  i.  p.  Si 


2.  p.  1^6. 
Froidmont  abbaye  de  Tordre  deCifteauz 
2.  p.  15  8.  ftattttsde  Fioidmont,  1,  p. 
158 


Gautier  évêque  deMaguelonne  furies 
pfçaumes ,  i.  p.  27* 

Gautier  évêque  de  Poitiers ,  fon  tom- 
beau ,  u  p.  12. 


S.  Ftotbert  abbé  de  Moutier-la*Celle  >     Gautier  abbé    de  Tournus ,  i.  p.  2p 


i.  p.  87. 
S.  Fulgence ,  fés  reliques,  i.  p.  31. 
Fulgence  abbé  d^Aflighen  ,  2,  p.  194. 
S*  Fulien  abbaye  de  Premontrez  2.  p. 

2o8. 
Furnes  abbaye  de  Tordre  de  Premontrez, 

2.  p.i88. 
S.  Fufcien  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be« 

noit^  2,  p.  172. 

G 

G  Evêque  de  Comminge ,  2.  p.  2$. 
Gabriel  Marie  confeSeurde  faiate 


Gautier  chambellan  de  Philippe  Augufte 

1.  p.71. 
Gautier  de Baflàc enterré  à  la  Prée,t.p.2). 

Gautier  fur  Tapocalypfe ,  i.  p.  19. 
Gauzmarus  abbé  de   M oucier-la- Cel- 
le ,  1.  p.  87. 
Gedeon  archevêque  de  Befençon  ,  i.  p; 

Gelafe  enterré  iiCIuny,i.  p.  2i8« 
Gemblouz  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be^ 

noie,  2^  p.  202* 
Genève  environnée  deCathoIiques ,  t.  p«. 

\  Mm 
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s.  Geneft  évêqae  d* Arlec ,  r.  p.  180. 
S>  Geaeft  abbaye  de  Benediâincs  »  a. p. 

S.  Gengpuft ,  fes  relixjBe^  »q.  p.  ij-. 

S.  Geois  abbaye  de  L'osdre  de  S.  Beooift  » 
i.p.tfi. 

S^GeoDuft  abbaye  de  Benediâiiu»  i. 
p.  i8. 

C^nuâeâioitdeuatflecekce  des  Evan- 
gilet  ,i.p.}j. 

Geoffroy  abbé  d'igny  &  de  Clecvaiix  » 
1.  p.  87. 

Geoffroy  abbé  de  Rîgny  fur  les  prover- 
bes ^mf.  i.p.  loi. 

Geoffroy  Çholct  prieur  de  Sauvigny  » 
I.  p»  4^.  ' 

Geofroy  de  Haute-Combe ,  fur  les  Can- 
tiques, i.  p.  151. 

Geonïoy  Grifegoiieile  comte  d'Aojoa . 
fondateur  de  Noftre-Dame  de  Lo- 
ches, i.p-j. 

Geoffroy  feigneur  de  Prully ,  i.  p.  f. 

Geoffroy  Coulon  écuyer  crancfaanc  du . 
roy  Chartes  V.  i.  p.  8 1. 

Georges d^Amboife  cardinal^  i.p.  zS. . 

Georges  Viole  prieur  de  S.  Germain 
d'Auzerre,  i.p.  57. 

George.de  Breteuil  fur  l'Exode,  i.  p.. 
18 1. 

S.  Gerardreb'gieuxde  Corbie ,  fonda- 
teur de  la  Sauve ,  2.  p.  S. 

Gérard  abbé  de  Florine  religieux  de  Si* 
gny  ,  i.p.  150. 

Gérard  religieux  de  Farfe ,  Se  enfuite  de 
Clervaux,  i.  p.  105. 

Vie  de  Gérard  le  Grand  ,  i.  p.  lo^. 

Gérard  de  Chauvirey  «  i.  p.  140. 

Gérard  de  Prachero  «  a-  p.  48. 

Gérard  de  GrandTon  évèque  de  Verdun, 
1.  p.  147. 

Gérard  de  Los  fondateur  HerKcnrode , 
1.  p,  190. 

Gérard  de  Louge  ,  i,  p.  IJ4. 

Gérard  de  RouffiUon  «  fondateur  de.Poî- 
tieres  8c  de  Vefelay ,  u  p.  105.  fa  vie, 
a.  p.  lotf. 

Gérard  Trancbe- Lion  comte  d* Arma- 
gnac,  a.  p.  41. 


a  L  Er 

Giraulc  comte  d'Armagnac  >  a.  p«  41. 

Gerberge  reine  de  France  >  t^  p.  84. 

Gerlon  abbé  de  l'Aornoine  ,  i.p.  aiff. 

S.  Germer  abbaye  de  l'ordre  de  S^  Be-i 
noift,  z.p»  i64« 

&  Germain  évèque  d'Auxerre  ,  r.  p.  f6^ 
favieScCufÊte  ,i«p,.i5(. 

S.  Germain  évêquede  Paris,  i.p.  i6i* 

S.  Germain  abbaye  <le  l'ordre  de  S. 
Benoift  i  Auxerre ,  i«  p^  55* 

GesfoA  ,i.p.  aQ5. 

S.  Gertrude  abbaye  de  chanoinet  ré- 
guliers ,  i«  p.  aoj« 

Gervais  abbé  du  Parc ,  i.p.  loi. 

S.  Gibrien,  1.  p.  8o. 

Gigeant  abbayede  Benediâines,  a.p.^;. 

Gîgni  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  lé  p.  173. 

Gilbert  delà  Porrée  évêque  de  Poitiers^ 
fon  tombeau  «  1.  p.  9. 

Gilbert  Nicolas  confellèur  de  (aime 
Jeanne  de  Valois,  i*  p,  f^. 

Gilbert  diacre d' Auxerre,  i.  p.  19. 

S.  Gilles  abbaye  fecularifée  ^  i.p,  }ii. 

Gille  de  Tofcarisi.  p*  150. 

Gillibert  abbé  de  Cifteauj; ,  up^z\^ 

Gilon  de  Vernot  chevalier ,  i.  p«  ju 

Gimon  abbaye  de  l'ordre  de  Ciffeauz , 
1.  p.  J7.  46. 

Girard  premier  abbé  de  Clervaox ,  1.  p.' 

ICI. 

Girard  premier  prieur  delà  Charité  »  i. 

P-  37* 
Gillenghien  abbaye  de  Tordre  de  S.  fie- 

noift,!,  p«  loS. 
Gloflàire ,  rof.  i.  p.  xy. 
S.  Gloffinde  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Be- 

noift,!.  p.  114. 
Gobert  d'Apremont  religieux  de  Villers 

a.  p.  101. 
Godebert  de  Pruilli  foodiateur  de  (àint 

Martin  de  Boffay  «  i.  p.  6. 
Godefroy  de  Bouillon  roi  de  JeruGiIem, 

fa  couronne  à  Boulogne  ,  a.  p^  lio. 
Godefroy  de  Brabanc ,  1.  p.  77. 
Godefroy  duc  enterré  à  S*  Venue ,  a-  p. 

Godefcalque  moine  d'Orbais  »  a.  p.  7^ • 


DES    MATIERES.  17, 

GôdeauiriqQe  de  Gace  6c  de  Vente  y    S.  Guibert  foiidafeur  de  GetnUoniK ,  x. 


1.  p.  A7J* 
Contran  rof  fohdjcrâr  de  Véglik  de 

Idaurienne  ,  i.  p.  1^7.  &  an  Mo- 
aafterede  S.  Marcddc  Chkloa  ^  i. 
p.  115. 

Gorefle  Oegttîne,  i.  p.  71. 

Gorze  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoift  > 

1.  p.  14^.  T 
S.  Gofvin  ,  I.  p.  97* 

S.  Gozvin  aboè  de  CtAcanz  »  i.  p.  ZI4. 
Grâce  vilteépifcopale»  i.pu  i7)« 
Giace-Diea  abfcaje  de  l'ordre  de  Ci« 

teaax9i.  p.  170. 
Grandoioncaint  reformezi  leoc  anfteri* 

tés  «  t.  p.  59* 
Grarmond  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Be* 

Doift  »  X.  p.  xot. 
La  Graflè  de  l'ordre  de  S*  Benoift  »  2. 

P-  5  5* 

Cratien ,  Ton  décret  donné  à  Clcrvaux 

par  Alain  évèqœ  d'Anserre,  up.  lo). 
S.  Grégoire  év2^e  de  Langrcs>i.  p.  137, 

I4J.I4J. 
S. Grégoire  aCi.  pb  11.  87. 9t.i3S.fes 

dialogues  m£  i.  p.  251. 

Grioioaldus évêque  de  Poitiers»  ij^if. 

Grontmkilc  abfaâye  dedianoinetfes  ré- 
gulières,!. 0*194. 

Grofvefteim  nie  une  irruption  dans  la 
Champagne  »  1.  p.  8S. 

Guerin  évèaue  d'^Amiens  ^  i.  p.  i%8^ 

Guerric  abDéd'Ign]r>  2.  p.  S/.fesief- 
roons^  1.  p.  15^. 

Guy  Paré  cardinal  &  arclievêqae  de 
Reims  >  r.  p«  m. 

Guy.tvèquedeLangret^  i.  p.  143. 

Guy  prieur  du  Val  des-Chous^i.  p.  lia. 

Guy  comte  d'Albion  ^  i.  p.  if  o. 

Guy  comte  de  Maçon  religieux  de  Cln- 
ny,  i.p.  209. 

Guy  de  Chatillon  ,  x«  p.  177* 

Guy  de  Dam^ierre  comte  de  Flandres , 

2.  p.  217. 

Guy  de  Joiiy  ,  a.  P- 154"  ' 

Guy  de  Rochefort  chancelier  enterré  jl 

Cifteaux  ,  1.  p.  205. 
Guy  de  Traind ,  i. p«  83 • 


p.  202. 

Guifroidcouore  deCerdaigne  fondât  eut 
de  l'abbaye  de  Çanigouz  ,  2.  p.  59* . 

Guignes,  (esftaoïstnf.  i.  p«  150. 

Guigues  Dauphin^  up.  2tf3.éndateur 
&  rehgietiz  de  Corniilon  ,  1.  p.  247. 

S*  Gniihem  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît «  2.  p.  <^4. 

S.  GuîUain  ërêqoe  &  aibbé^a.  p.  aiu 

S.  Guillain  abbaye  de  Tordre  de  S,  Be^» 
noift^a.  p.  211. 

S«  Guillaume  archevêque  de  Bourges  i 
fon  office  ^  i.p.  3).  fes  reliques  ^  i« 
p.  54. 

S.  Guillaume  ducdeGeflone^  fa  vie» 
i.p.  27. 

•âuûlaume  de  Joinrille  archevêque  de 

Reims  s  fon  tombeau  ^  1.  p.  loo. 

Guillaume  archevêque  de  Sens,  1.  p.  55, 

G  uiilaume  de  .Charopeaux  ,  évêque  de 
Châlons.  2.  p*  92.  fes  morales i.  p«io^. 

Guillaume  de  Crevecœur  évêque  de 
Coûtante,  2»p.  1^5^' 

Xjùillaume  évêque  de  Meauz,  i.p.  70.  ' 

Guillaume  évêque  dcToul  Se  deTcumay 

Se .  abbé  de  S»  Bertin  ,  2.  p.  1 85. 

Guillaume  Egon  deFurftembergabbé  4e 
Barbeau  >  i  p.  70. 

Guillaume  abbé  de  Cifteaux  »  1.  p.  2i4. 

Guillaume  abbé  de  Noirlac  ^  t .  p.  3  9. 

Guillaume  abbé  de  S.  Geois,,  2.  p.  éi« 

Guillaume  abbé  de  S.  Thierry  religieux 
à  Signy  ,2.  p.  150. 

Guttlaume  de  Vernot  doyen  d'Epci^ 
non,  I.  p.  72. 

Gttillaume  de  Monraigu  religieux  de 
Clervaux  authenr  dts  Fleurs  recueil- 
lies des  ouvrages  de  S.  Bernard ,  i.  p. 

10  X. 

'Guillaume  comte  d'Aftarac  ,  1.  p.  4t. 
Guillaume  AftanoYa  comte  de  Feienfac, 

a.  p-  40.41. 
Guillaume  Saifie  comte  de  Fexenfac ,  a. 

p.  40. 
Guillaume  comte  de  Genève^  i^  p.  24t. 
Guillaume  comte  de  Ne  vers ,  1.  p.  149. 
Giiillaume  comte  de  Perdiniac,  2  p.  4U 

Mm  i} 


j 


1 
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Guillaume  comte  de  Pohiers  fondateur 

de  Moucier-Neuf  »  i  •  p-  lo. 
Guillaume  de  Monce-Caihano  vicomte 

de  Beacn  fondateur  àt  Tordre  militaire 

de  la  Foy  &  de  la  Paix  »  i.  p.  16. 
Guillaume  de  Aleona»  i.  p.  ii6» 
Guillaume  de  Boldenfele  >  fon  traité  de 

^la  defcription  delà  terre  Sainte >  i. 

p.ijj. 
Guillaume  de  Chaufour ,  i. p.  140 . 
Guillaume  de  Malmefburi  mf.  1.  p.  iio» 
Guillaume  de  M  argné ,  i  •  p.  2 1 5  • 
Guillaume  de  Nèfle  furnommé  le  Petit, 

Guillaume  de  Pruoas  1.  p.  184. 

Guillaume  Sancius ,  i.  p.  40. 

Guillaume  de  Tanlay  ,  u  p.  loS. 

Guillimannus  prieur    de  Rouge^CloS- 

-€re,i.p.io{. 

S.  Guinefort  abbé ,  1.  p*  )o. 

La  Guifche  abbaye  de  d'Urbaniftes  »  t • 

.  p«i8o. 

H 

HAbit  violet  des  chanoines  de  Be-j 
(ançon,!.  p.  166» 
Habit  de  chanoines  de  Genève  ,  i.  p. 

141. 
Habits  des  chanoines  de  Perpignan  >  1. 

p.  58. 
Habits  des  chanoines  réguliers  du  Val 

des  Ecoliecs  >  x  •  p.  117* 
Habits  des  chevaliers  delà  Foy  8c  de  la 

la  Paix,  i.p- 19. 
Habit  ancien  de  l'ordre  de  Cifteaux  >  1. 

p.  ^.  xxy. 
Habit  ancien  des  Cordeliers ,  i.  p.  285. 
H^fcen  Prevoft,  d'Afflighen ,  1.  p.  194. 
Haimon  (ur  les  épicres  de  faint  Paul ,  a. 

Hallix  de  Montalbe  abbefle  de  S.  Pler» 

^  rede  Mets,  x.  p.  117. 

Ham  abbaye  de  Tordre  de  S»  Benoift  » 

X.  p.  18 1. 

Hardouin évêqae  de  Corne  ,  i*  p.  150. 

Harigerus  abbé  de  Lobbe  ,   1.  p.  aïo. 

.Hariulfe  abbé  d'Audenbourg  auteur  de 

.    lachroniquc  de  S.  Riquier  »  x.  p.  \y6. 


LE 

Haihon  abbaye  de  Tordre  de  5.  Benoift , 
2.  p.  114. 

Haute- combe  abbaye  de  Tocdre  de  Gif 

.    fteaux  y  I.  p.  240. 

Haiîtc-fontaine  abbaye  de  Tordre  de 
Cifteaux,  1.  p.  ^i. 

Hautvilliers  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be- 
noift ,  2.  p.  78. 

Les  Hayes  abbaye  de  Tordre  deCifteaux, 

1 .  p.  247. 

$.  Hélène ,  kt  reliques ,  i.p.  78* 

S.  Hélène  de  Foreft  >  2.  p.  207. 

Helinand  religieiu  de  Froidmont  ^x*  p, 
158. 

S.  Hermeland,  fes  reliques  ,  i.  p.  j. 

Heine  ville  épifcopale  >  2*  p.  €x* 

Henry  évftque  d'Autun  >  i  •  p.  xq6. 

Henry  abbeduMont  S.  Marie,  &  en- 
fuite  évêque  deTroyes  ,  i.  p.  lox. 

Heloïs  abbefte  du  Paraclet ,  i.  p.  85. 

S.  Henry  foumet  fon  fceptre  ic  fa  cou* 
ronne  à  S.  Richard ,  2.  p.  95. 

Henry  Caètan  cardinal  de  S.Pudentien- 
ne,  2,  p.  18. 

Henry  évêque  deTroyes  ,  i.'p.  97.i50« 

Henry  de  Grandfon  évêque  de  Verdun  » 

2.  p.  147. 

Henry  abbé  deClairvaux  2.  p«  152. 
Henry  Henzon  abbé  de  S.  Mihcl  2. 

p* 129* 

Henry  roy  d'Angleterre  entené  à  Fon- 

tevrault ,  2.  p.  4. 
Henry  IL  Roy  de  France  »  fes  lettres  r. 

P-  MJ- 
Henry  duc- de  firabant  »  2.  p«  77*  10  ;• 

204. 
Henry  comte  de  Bar  Fondateur  de  Tab- 

baye  de  S;  Houë,z:p.  91. 
Henry  comte  de  Troyes,  1.  p.  88.  fon* 

dateur  de  la  collégiale  de  Si  Eftienne, 

i:  p:  90: 
Henry  comte  de  Vaudemont  >  2:  p;  92. 
Henry  Chauderon  chevalier^  i:p.  97. 
Henry  de  Harcourt ,  2;  p.  15)5 
Henry  de  Mercy,  2.  p.  148; 
Henry  feigneur  de  Paret ,  i.  p.  82: 
Henry  de  Ville-Neuve  ficur  de  TraineU 

1.  p^  84: 


DES    MA 

Henriette  de  S.  Hibire  «  i.  p.  it). 
Herbert  de  fioichan  écrit  la  vie  de  S. 

Thotus  de  Cantorble  i.  p.  169. 
Heriman  év^qae  de  Nevert  »  i  •  p.  ^9. 

50. 
Heriman  comte  enterré  i  S.  Venne  »  t. 

Herkenrode  abbaye  de  Tordre  de  Ci- 
teaux  9  :i.  p.  1 99* 

Hermeftàde  abbaye  de  Tordre  de  Ci« 
teauz,  i«p.  I92. 

Hernaul  de  Mez  Heaumier  du  roy  »  i. 
p.  71. 

Hervée  treforier  de  S.  Martin  de  Tours» 
met  des  Religieux  à  PruUi  »  i.  p.  5 . 

Hertée  moine  du  fiôurdica  ,  fes  com- 
mentaires for  les  petits  prophètes ,  i  • 

P-  57. 
Heures  d'un  due  de  Bretagne ,  i.  p.  }• 

S.  Hidnlphe  archevêque  de  Treves,fon- 

dateur.de  Moyen- moutier»'  i.  p.  !)$• 

S.  Hilaire  év&qoe  de  Poiciers^mfr.de  fes 
ouvrages  »  i.  p,  28.  2.  p.  91. 139. 

$M  Hilahre  évèque  d'Arles ,  i  •  p.  i8o.  fes 
reliques  1.  p.  8. 

S.  Hilaire  abbaye  de  Tordre  de  S,  fier 
noift  y  1,  p»  51. 

S.  Hilaire  de  Poitiers  ancienne  abbaye» 
I*  p.  9» 

S»  Hildegarde  »  (es  lettres ,  2.  p.  aoi. 

Hilperic  fur  le  compute  2.  p.  210. 

Hincmar  archevêque  de  Reims»  2.  p. 
80.8). 

S.  Hippolite  abbaye  »  i  •  p.  19. 

Hiftoire  des  guerres  de  la  terre  Saime  , 
2.  p.  204. 

Hiftoire  des  troubles  caufez  par  les  hé- 
rétiques de  Hollande,  2.  p.  189. 

Homère  raf.  2.  p.  209. 

Horace  mC  i.  p.  94. 

Hôpital  de  Beiènçon  u  p.  i  €6* 

Hoipitali  té  recommandée  aux  chevaliers 

^    de  la  Foy  &  de  la  Paix ,  2.  p.~28. 

OiEce  de  THoftelier  dn  Valdes  écolier»» 
I.  p.  117. 

Hoftes  reçus  hors  des  lieux  réguliers  du 
monaftere^i.  p*37« 
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s.  Hoftie  de  Di/on ,  i.  p.  144. 
S.  Hoftfe  de  Favernay  ,  i.p.  167. 
Hoftie  dont  il  eft  forti  du  Sang»  2.  p. 

199. 
Sainte  Houe  abbaye  de  Tordre  de  Cir 

teaux  ^2.  p.  92. 
Hugues  évèque  d*Auxerre  »  i.  p.  i  j o. 
Hugues  de  Montaigu  évique  d* Auxerre» 

I.  p.  jj. 
Hugues  de  Chatillon  évéque  de  Com« 

minges,2.  p.  15. 
Hugues  m.  evêque  de  Ne  vers  »  i.  p. 

49- 

S.  Hugues  abbé  de  Cluny  »  U  p.  171  • 

228.  fes  habits  »  i.  p.  229.  il  veut  s'em- 
parer deTabbaye  de  S.  Cyprien  »  1.  p. 
Îp«  il  nomme  quatre  abbez  â  Moutièr- 
Neuf  »i.  p.io. 

Hugues  de  Fleury  mf.2.  p.  199. 

Hugues  de  Fouillou  auteur  du  Cloiftce 
deTAme,i.p.8). 

Hugues  de  S.  Viâor  fur  les  pfaumes  mf. 
i.p.ay. 

Hugues  II.  duc  de  Bourgogne  »  i.  p.  2if . 
enterré  à  Cifteaux  ,  1.  p.  198. 

Hugues  3«  duc  de  Bourgogne  i.  p.  ipS. 

Hugues  comte  de  Bourgogne  i.  pri)8. 

Hugues  de  Lufignan  fondateur  de  Va- 
lence» i*  p.  ij. 

Hugues  de  Chaudron  »  i^p.^y. 

Huguette  Bouton  i.  p.  213. 

S.  Humbeline  forur  de  Sp  Bernard  »  i.  p. 
148. 

H umbert  cardinal ,  %.  p.  13^. 

Humbert  év&qued'Autuni.p.  i^o. 

Humbert  abbé  d'Igny»  i.  p.  101.  2.  p* 
87.  > 

Humbert  prieur  du  Val*  des- Choux  »  i. 
p.ii2. 

Huifices»2.p.i59* 


Î    évoque  du  Mans  1.  p.  8i. 
•S.  Jacob  évéque  de  Toul  »  1.  p.  143. 
Jacobins  de  la  reforme  du  p.  Antoine»  i. 

p.  292. 
Jacobins  de  Bourdeaux  i.  p.  7. 


/ 
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J  icobins  de  Troyes ,  i.  p«  9}< 
Jacqueline  de  Cbacillob  »  t*  p.  4^« 
S.  Jacqaei  de  Befîecs  abbaye  de  S.  Au- 

gaftxn,i.p.  ^j. 
S«Jao(]ucs  cfie  Provint  abbaye  de  cha* 

noinet  réguliers  y  i.  p.  j6. 
S.  Jacquer  de  Vitr^  abbaje  de  Tordre 

de  Cifteaux ,  t.  p,  91* 
Jacques  Huraul  évêque  d'Autan  i.  p. 

Jacques    Spifame  évêque  de  Ncvers  , 

i.p.47. 
Jacques  de  S.  Gelais  evèque  d*Uzes»  i. 

p.  310. 
Jac<piesduBreiiil  chanoine  de  Bourges, 

I .  p.  14» 
Jacques  le  Boflii  religieux  de  S.  Denys  > 

fa  théologie  y  i.  p.  6^. 
Jacques  de  Luxembourg ,  !•  p.  tyj. 
Jacques  d*  O  fmanc ,  i.  p«  1 5  ^. 
Jacques  ViiTe  de  Gerbaviilier  »  1.  p. 

Jacques  de  Vîtri  mC  i.  p.  198. 

Jard  abbaye  de  chanoines  réguliecf  9  i« 

p.  70. 
S.  Idede  Nivelle  ,  2.  p.  107. 


T  AB  L  E  ^ 

affiegéepar  l'armée  In^)eciate>i«^ 
i^o-iéfoliuiondesluibUànsde  mou* 
rir  pour  le  feivicc  du  tof. ,  1.  p,  2fz. 
levée  du  fiége  192.  Privilèges  qui 
leur  font  accordes  en  coniîderation  de 

.  leur  fidélité ,  i.  p.  1 94*  Homologues 
au  Parlemenc  de  Dijon ,  u  f.i^S. 

Jean  xx  i  lé  1.  p.  xS4.  (6û  tombeau ,  1.  pi 
182. 

Jean  de  la  Trimbuille  cardinal  9  arche^ 
vcque  d'Aufch  ,  a,  p.  7.  ^    ' 

Jean  Rouflèl  évcque,  i»  p«  180  • 

Jean  de  la  Grange  évêque  d'Amiens  Cfir^ 

.  dinal^i.p.  28}. 

Jean  Pa&iaig»e  évêque  de  Bellay  »  i.  p. 
1J9. 

Jean*Bapxifte  Gand  évêque  de  Marseil- 
le ,  Tes  miracles  y  i.  p«  176.    . 

Jean  de  Melon  évêque  de  Poitiers  »  i.  p» 
70. 

Jean  de  Mandercheft  évèique  de  Stcaf- 
bourg)  2,  p.  145. 

Jean  de  Mohduc  évcqœ  de  Valence  ^ 

I«  p«  26il«    . 

Jean  Loiucc  abbé  de  .Cifteaux  »  i.  .p. 
116. 


Ide  fondatrice  de  Giileoghien  >  1.  f.    ^Jcandela  Bardere  abbé  de  Eenillent  » 

io8«  2.  p.  lé.  fonteftament  >x.  p.  17. 

S.  Jean-  Bapcifte  ,  Ton  bras>4.  p.  xs}.  (on    ,  Jeaé-PeCtf  abbé  de  S.  Martin  d'Aurun^ , 

chef  9  T.  p.  145.  fon  tombeau ,  i.  p.  158. 

S.  Jean  d'Amiens ,  abbaye  de  Prémon-    .)}ean  abbé  de  S.  Tandrillè  x.  p.  168; 

JeanSoreth  gênerai  desCarmes^a.  p.ioy* 
Jean  de  Mont->mir€l  rdigicnx  de  Long- 


trez,  2.  P.17X. 
S.Jean  d'Aucun  abbaye  de  Tordre^  de 

S.  Benoift^  i.  p.  160. 
S.  Jean  de  Cavaillon  abbaye  de  Bene- 

di aines,  I.  p.  284. 
S.Jean  aux  Choux  abbaye  de  Bentftc 

tines^  a. p.  14^- 

S.  Jean  de  Dijon ,  i.  p.  14 j. 

S.  Jean  de  Sens  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers »  1*  p.  62. 

S.  Jean  de  Therouenne  abbaye  de  Tor- 
dre de  S.  Benoît ,  2.  p.  iS^. 

S.  Jean  de  Thouars  abbaye  de  Bénédic- 
tines ,  2.  p.  y. 
'S.  Jean  de  Valencienne  abbaye  de  cfag- 
noincs  réguliers ,  2. p.  211. 

S.  Jean  de  Loone  ville  de  Bourgogne 


Pont, 2*.  p.  152. 
Jean  de  Luxembocu'g  roy  de  Bocme^ 

2.p«i78« 
Jean  de  Bruges  prince  de  Sieneufe  ,  2. 

p.  i7j^*  .^  : 

Jean  duc  de  Berry  fondateur  deb  (àinte 
Chapelle  de  Bourges  ^  l  p.  27.  2^. 

Jean  duc  de  Brabant  y  2.  p*  77. 

Jean  comte  de  Bourgogne  »  i.  p.  16 j* 

Jean  de  Bourgogne  enterré  à  Charlieu» 
I.  p.  i40« 

Jiean  Andrée ,  fon  épitaphe  y  t»  p.  i6K« 

Jean  de  Bonnelie  »  i.  p.  48. 

Jean  de  Brienne  bailiy  &  garde  des  foS- 
tes  de  Champagnes ,  j«  p.  ^. 


DES    MATIER  ES. 


Jean  Chatellain  de  Bunec  chevalier  ^  i, 

Jean  de  Chatillon  fondatisar  de  U  Guif; 

che  ,  1.  p.  i8o. 
Jean  lignent  der  Chaumont  »  i .  p.  64. 
Jean  de  Comte  feigneur  de  Belleiifè^  1. 

p.  1^5. 
Jean  de  Coorcelles  »  (on  difcours  pro- 
noncé au  concUe  de  Bade  >  Lp«  i<S5. 
Jean  de  Coorcenay ,  u  p.  18 1. 
Jean  de  Crevecœur ,  i.  p.  1^5. 
Jean  de  Flevilie  chevalier  »  i.p.  15  r« 
Jean  de  Foidy ,  i.  p.  Si. 

Jean  de  Garlande  dt  wyfitriis  tccltfié , 
a.  p.  91 
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Jeanne  de  S.  Vârein  femme  de  Dreux  it 

Traineli.p.  83. 
Jeanne  de  Vcndieres   abbeflTe  de  £iinr 

Pierre  de  Mecs  ,  1.  p.  i\G. 
Jeanne  dame  de  Chaumont  »  i.*p.  C^i 
Ignj  abbaye  de  Tordre  de  Cifteanx ,  %^ 

p.  87. 
S»  Ildeifonre  contre  Helvide  mf.  fou  trâli- 

xé  pour  la  deffeafe  de  la  virginité  ,  a. 

p.  46. 
Jetemie  moine  de  S.  Riqnier  9  &  en  i|ticw 

te  archev&que  de  Sens  ^  i.  p.  te. 
S*  Jérôme fon chef  ,1.  p.  1x9. 
S.  Jérôme  mC  i.p^  90.  2.  p.  lu.  15 tf. 

149. 150. 


Jean  de  Lx^Hidt  BeU$  Sâcr§,  1.  p.  1^5.  4  Jérôme  Petit  abbé  de  l'Etoile  >  1.  p.  8 
Jean  de  Moncigny  chevalier  »  u  p.  8i«     Jérôme  de  Ufano  Camadute >  i.  p.  7}^ 


Jean  de  Nèfle  ,  z.  p.  166. 

Jcjan  d^Omont  i.  p.  154. 

Jean  d'Orléans  doâeur,  1. p. 8}« 

Jean  de  Pféaui  ^  i.  p.  ié8. 

Jean  de  Rockeroles  fondateur  de  l^An- 

nois  »  I.  p.  1^7. 
Jean  de  Sancerre^»  u  p.  7r. 
Jean  de  Saintyo;i»  u  p.  71. 
Jean  Hory  fameux  Peintre ,  1.  p.  yx. 
Jeanne  reine  de  Caftiile ,  z.  p.  178. 
Jeanne  reine  de  France  ,!•  p,  77. 
Jeanne  d'Albrec  reine  de  Navare»  i.  p* 

13. 
Jeanne  comteiTe  d'AIençon»  z.  p*  77* 
Jeanne  fille  da  comte  de  Genève  >  i.  p. 

Hz. 

Jeanne  de  Bois-Gnillouft  ,  z.  p.  154. 
Jeanne  de  Chaloye,  1.  p.  71. 
Jeanne  de  Chante-merle  i.  p.  4  8 • 
Jeanne  de  S.  Cheron  dame  d' Aillebau- 

diere  &  de  Châftelet ,  z.  p*  91. 
Jeanne  de  Lenoncourt  ^  z.p.  i}5. 
Jeanne  de  Louge  ,  z.  p.  15  ;. 
Jeanne  de  Luxembourg  reine  de  France 

&  de  Navarre  enterrée  à.  If^oudun^ 

x.p.  zz. 
Jeanne  de  Mello ,  z.  p.  1 5  5 • 
Jeanne  de  Morfontaine  >  z.  p.  1^4. 
Jeanne  de  Valois  fondatrice  des  Ânnon* 

ciades ,  j.  p.  J4.  poucfuite  pour  fa  ca- 

iionization  ,}5. 


J^ôme  de  S.  Michel»  1.  p.  113 
Jeiôme  delà  Souchieve,  1,  p.  i\^. 
Jeunes  parmi  les  chanoines  réguliers  9 

I.  p.  1 24. 
Image  de  la  Vierge  prife  pour  une  divi- 
nité, i.  p.  178. 
Imarus  cardinal ,  i.  p.  10.  évftquede  Tuf- 

cule/,  i.p.  150. 
Imitation  de  JefuSi-Chrift  ,  1.  p.  z^z.  z. 

p.  199*  zoj.  attribuée â un  Chartreux, 

u  p.  14^. 
Infirmiers   &  infirmes  des  Chanoines 

réguliers, s.  p«^iz7. 
Innocent  iv.  depofe  i  Çluny  les  privi* 

legesduS*  Siège,  i.p.  2x8. 
Innocent  v  i .  pape ,  foa  tombeau ,  t.  p. 

z8z. 
Innocent  Maflbn  prieur  de  la  grande 

Chartreufe  »  u  p..;i5i« 
Infcriptions,  1.  p.  i^z.  165. 187.  x$ }  •  Zjy.  ^ 

x6o*  161, 19U  194.  z9f-  309. 
Infcriptions  d'Apt,  i.p.  z86.  ûc  feq» 
Infaiptions ,  i  •  p.  joo. 
Joachim  abbé  de  Flores  ùt  concorde  de 

Tancien  &  du  nouveau  Tettament ,  i«. 

p.  toi. 

Job.  Explication  du  livre  de  Job  ancien- 
ne ,  1.  p.  155. 

S.  joîre  abbaye  de  Benedidines,  i.p.  1 J 1. 

Jolande  de  Montagu ,  i*  p.  84. 

Jofeph  mf.  1.  p»  8}*  x.  p.  46.  zio. 


ito  T  A 

S  h&Cnt  mer  abbaye  dt  Bencdîains > 

à.  p.  1 78. 
Jouarc  abbaye  de  Tordre  de  S,  Benoît , 

2.  p.  7j. 

Joug-Dieu  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be- 
noift^i.p.i)}. 

Joiiy  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux  ,  i, 

jovin  prêteur  des  Gaules,  fontômbeau^ 

*.p.  8j. 
La  Joye  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux, 

1.  p.  69. 

Iprcs  ville  épifcopale^  2.  p.  188. 
Se  Ireciée^  fon  bras  ,  1.  p.  58. 
S.Irenée  abbaye  deChanoînes  réguliers^ 

liaac  c?eque  de  Langres,  i.p.  14;. 
Ifâbelle  de  France  fille  de  S.  Louis  ,  i. 

p.  99. 
Kabelle  de.  Belrain»i.p«  13 5/ 
Ifabelle  la  Truyë  >  2.  p.  15  5 , 
S.  Ifarne  abbé  de  ^arreille ,  i.  p.  177. 
S.  Ifidore  du  Souverain  bien  mf.  1  •  p. 

17.  90.  fur  le  Pentateuque  »  i.  p.  19» 

2.0.4^. 
lile  ftprante,£.  p.  185. 
L'ifle  en  Barrois  abbaye  de  Tordre  de 

CiAeauz,!.  p.  91. 
Ifeure  monattere  de  Benediâines ,  i  • 

'  p.  4*- 

Noftre-Dame  d'KIbudun  abbaye  ^  i.p. 

Judith  abbede  de  S.  Pierre  de  Mets ,  z. 
p.    II5. 

Ives  de  Chartres  mu  r.  p.  lou 

Juifs  de  Bourdeanx ,  2,  p.  8. 

Juifs  de  Carpentras ,  i.  p.  209. 

S.  Julien  d'AuiKerre  abbaye  de  Bénédic- 
tines 9 1.  p.  57. 

Julien  de  Tolède  >  de  cêmprphationt  extd 
dUtis  2.  p.  ^4» 

Julienne  prieure  de  Tordre  de  Cifteaux , 

2.  p»  10 j* 

S»  Juft  archev&que  de  Bourges  >  ir  p» 
)o. 

S.  jufte  abbaye  de  Ptemontrez  ,  2.  p. 
169^ 

Juftemont  abbaye  de  Prenaontrez  >  2» 


BLE 

p.  147* 

Juvencus  ml.  i.  p.  éy.  2.  p.  112. 
Juvenis  hiftorien  du  Dauphin^  >  i.   p# 

279' 
Javîgny  abhuye  de  Tordre  de  S.  Beaoift , 

2.  p.  148. 

L 

LAâance  mf.  2«  p.  171  • 
Lc?vinias  Ammoaius  Chactreu  9  ici 

lettres  ,  i*p.  175- 
l^ageri  lieu  de  la  naifEince  d'Urbain  II* 

2.  p.  87. 
Lait  de  la  Vierge  »  2.  p.  92. 
Lambert  éyèque  d*Angoulôme,i.p«  150. 
Landay  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux  ; 

i/p.]^.  . 
S.  Landelin  •  t.  p*  212* 
Lanfranc  de  Corpore  Dm  mf.  1.  p.  8}.  i«  p* 

Langtes  ville  ^pitcopale  i.  p.  ifé. 
Laiinbis  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux, 
^'  2.  p.  1(^7. 

S.  Laon  abbaye  de  Touars  %  2.  p.  5 . 
Larivou  »  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux, 

i.p.  94. 
Larme  de  Noftre*Seignenr  â  Selincourt, 

2.  p.  171.  r     1  .     V 

Lantagalus  fenateur  ^  Ion  épitapne  >  x.  p-r 

290. 
S»  Laurent,  fa  mâchoire^  i.  p.  33 • 
S.  Laurent  de  Bourges  abbaye  de  Bene- 

diâinesj  i.  p.  40. 
Lcftionaîre  dé  S.  Germain  d'Auxerre  > 

1.  p»$6. 

Leâour  ville épifcopale  2.  p.  43- 

Leifture  durant  le  ^cpas  à  la  table  de 
Tarchcvèqne  de  Vienne  ,  j  .  p.  2  5  9. 

Léger  archevêque  de  Bourges ,  1.  p.  39- 

S.  Léon  m(.  2.  p.  87.  $2. 

Léon  »x.  pape ,  2,  p.  1  jtf-  facrc  Téglifc 
S.  Remy  ,  2,  p.  79. 

S.  Léon  évcque  de  Bayonne ,  &  aupa- 
ravant archevêque  de  Rouen,  2.  p.  u. 

S.  Léon  abbaye  de  chanoines  réguliers  ^ 

2.  p.  13U 

Leonarde  d'Amadon  merc  de  Jean  de  la 
Barrière  abbé  de  FeuiUeni ,  2.  p.  17- 

Lcon 


DES    matières;  %$t 

Eeoncel  abSaye  de  Tordre  de  Cifteaaz  >        69 .  ion  cilice ,  i.  p..6p.  Tes  reliques ,  1. 


!•  p.  164. 
S.  Leonien  abbé  de  S.  Pierre  devienne^ 

1.  p.  157. 

S*  Leotalde  évft^e  d'Aufch ,  1.  p.  jS*. 
Lerins  abBaye  ,  i.  p.  i/j* 
Lefcare  ville  épifcopale  ,  %•  p.  i;« 
Lecaide  comte  emeué  à  S.  Veoae  >  x, 

p.  96. 
Lezac  abbaye  de  Tordre  de  S*  Benôift  » 

Lieu-Dieu  abbaye  dêTordredeCîteaux» 

a.  p.  175. 
Ligugë,  I.  p.  II. 
JLirterius  abbé  d'Iflbudun  archidiacre 

de  Bourges»  i.p.  11. 
Liturgie  Gallicane  >  u  p.  i^g. 
Liturgie  du  vendredy  Saint ,  prononcée 

par  Tévèque  &  tés  preftres  dé  Tégliie 

de  Verdun»  1.  p.  94* 
S.  Livrade  pcieuic  dépendant  de  laChai- 

Te-DieU)!.  p.  41. 
Lo ,  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  i, 

p  188. 
Lobbe  abbaye  de  l^ordre  de  S.  Benoit  9. 

2.  p.;  09. 

Loche  églifé  de  Noftre*Dame  de  Lo-^ 

che,  i.p.  5. 
Lombezvilleépifcopale»  i.  p.  5^. 
Longueville  abbaye  de  Tordre  de  S.Be*- 

noie  ,1.  p.  i4^i 
Long-Ponc  abbaye  de  Tordre  de  Cî- 

teaux  151. 
Longuay  abbaye  de  Tordre  de  Cifieaux» 

I.  p»  Hf. 

Longviiliers  abbaye  de  Tordre  de  Cifr 

teaux»  2.  p.  179; 
Loroy  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux». 

I.  p.  i6. 
Lorrete  abbedè  de  S.  Pierre  de  Mciz  ,. 

r.  p    né. 
Los,  pbb;)ye  de  Tordre  dé  Cift'eaux  »  zv 

z.p.  zry. 
Lothaireroy  de  France  enterré  iS»  Re<* 

roy  >  1.  P  4- 
S'.  Louis  époufe  Marguerite  de  Proven-^ 
ce  à  Sens 5  i.p.  éo.  il  fonda  Tabbaye 
dbRoyaumont  >  a.  p.  ijj.  le  Lys  i.*p.- 


p.é9.roo  couteau,  i.  p.  jj.  il  faic 
prélênt  d'une  épine  de  la  couronne  de 
Noftre-Seigneur  à  Bourgmoyen ,  u  p. 
65.  il  donne  des  ornemens  â  la  gran- 
de Chartreufe ,  i. p.  18 i. Tes  lettres!' 
la  ville  de  Narbonne ,  i.  p.  57. 
S»  Louis .  évêque   de  Touloure  ,  t*  p; 

49-  .    / 

Tableau  de  S.  Louis  Bertrand  ,1.  p.  ijSé 

S.  Louis  abbaye  de  chanoineilès  regti» 

lieres»!.  p.  110. 
Louis  cardinal  deGuife',  a.  p.  té. 
Louis  de  Loraine  cardinal ,  i.  p.  8é. 
Louis  de  la  Palue  cardinal ,   i  •  p.  1 1 8;' 
Louis  de  Villiers  évêque  de  Beauvais  y 

2.  p.  i$6. 
Louis  de  Baflày  abbé  de  Cifteaux  ,.  lï* 

p.  116. 
Louis  de  Blanchefert  abbé  de  Ferrieres^ 

1.  p.  6Î. 

Louis  le  Débonnaire  fondateur  de  Cunc. 

Giens,  i.p.(?i^ 
Louis  IV.  roy  de  France,  i>  p.  84. 
Louis  le  jeune  fondateur  dfe  Tabbaye  cfe* 

Barbeau ,  i«  p.  70.  fon  fepulae ,  ibid«- 
Louis  X.  roy  de  France  »  2.  p.  77. 
Louis  xn.  roy  de  France  envoyé  £1  cou-^- 

ronne  à  Dijon ,  i .  p.  144. 
Lettre  de  jLouis  x  f  •  1.  pr.  fi  o.  )  1 1 . 
Lettre  dû  roy  Loub  xiv,  pour  la  cano^ 

nizarion  de  fainre  Jeanne  ,  i.  p.    jf.. 
Louis  Henry  légitimé  de  Bourbon  prin^ 

ce  de  Neufchatel ,  2.  p;  i  é4- 
Louis  conire  de  Nevers^  1.  p.  45. 
Louis  de  Cleves  comte  de  Nev^rs  ,.  iv 

p.  48. 
Louis  Charles  de  Courtenay  i.  p.  1 8')^. 
Louis  de  la  Trimouille  ,  Ton  épicaphe  »« 

2,  p.  6. 

Lottife  de  Bourbon  ,  2.  p.  7)'* 
Louifede  Coëtivy  enterrée  ÀTouarr^» 

2.  p.  7; 
Lonife  de  Laye  ,  2^  p.  189.- 
Louife  d'Orléans,  1.  p.  183.- 
Louife  dame  dto  Tou  ,  it  p.  ^^ 
S*  Loup  arcLevêque  de  Sens  ,  ^  relier 

^es  »  I*  p«  8a« 


i,U  TA 

s.  Loup  de  Trojres  abbaye  c!e  chàhoi-^ 

nef  réguliers  ^  i.  p.^^i. 
Loap  de  Ferrieres  »  i.  p.^. 
Lou^ain  ville  du  Brab^n ,  i  p.  to). 
S.  Luc  ,  Ton  doigt' ,  /.  p.  60. 
Lucain  yinf.  u  p.  145. 
Eucelle  abbaye  de  l'ordre  de  Cifteauz  » 

i.p.  141* 
S.  Lucie^  fesrellques^i  S; Vincent  deMers 

%.  p.  111. 

S.  Lucien  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoift 
i  Beauvaii»  i.p.  i)7. 

S.  Ludgarde  ,  £•  p.  207- 

$•  Lupidid  abbé  de  Laucone  >  fei  reli- 
ques ,  I.  p.  175. 

I:apus ,  fon  épitaphe  >  !•  p«  loj. 

Lure  abbaye  de  Tordre  de  S«  Benoift ,  i. 

p.  17. 

£a  vie  de  Luther  »  z*  p.  t  98. 

Luzciiil  abbaye,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noift^, 1.  p.  16S.  Saints  tirez  de  Luxeuil» 
i.p.itfS  évêques  &  abbés ,  t.  p*  i(S«^l 

JDyon  ville  archiépifcopalc  ,  i*  P*  m* 

JLe  Lys  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 
i.p.69.  , 

M 

MAchair e  évèqne  d'Acqs ,  il  p.   1 1. 
'Macheroux  abbaye  de  Pfémontrez 

a.  p. 1)3 

Maçon  villç  épifcopale  ,  i.  p- 1  J^ 
Is^artin  évëque  d'Alexandrie  ^  de  ratione 

Pafchali  »  i.  p.  84. 
S.  Madaivée  évèque  de  Verdun  »  %.  p. 

S.  MagdelainesT.  p.  xSj, 
Magdelaine  d'Amboife  »  i.  p«  ii. 
Magdendal  abbaye  de   Tordre  de  Ci*- 

teanz ,  u  p.  loo. 
Maguelone  ville  épifcopale  >  i.  p-  ^4. 
Magnant  Minime,  i.p. 49. 
Magnus  archevêque  de  Sens  »  i.  p.  tfo. 
Maifon  quarrée  de  Nîmes ,  i.  p*  }o8»   • 
Maifieres  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux, 

I.  p  6. 
S.  Mais,  m  abbaye  dans  le  Poitou  »  h 

S.  Malachie  ^  Ton  tombeau  6c  fou  calice^ 


BLE 

j.  ^.  99.  fôn  chef ^  f.  p.  104» 
Malincs  ville  épifcopale,  i.  p.  104, 
Mâlnouë  abbaye  de  BenediÀInes  >  i*  p« 

40. 
S.  Mammet  marryr  Coh  chef  â  Langre» 

f.  p  158.  iiu 
Man^flcz  de  Milly  fondateur  de  Beau* 

pré,  I.  p.  lOf. 
Manal,  ^çavaiit  d'Arles ,  i.  p.  iSo.  foa 

épitaphe ,  1 .  p  18 1. 
Mangay  dcNaflbnvillé,  i«p.i)i. 
S.  Manlui  abbaye  de  Tordre  de  S.  B&» 

noift ,  1.  p.i)o. 
Manufaâure  de  fiourdeaux  u  p.  8. 
S.  Marc ,  fon  chtf ,  1.  p.  iO^« 
Àlarc-Aotoine  &  Cleopatre  reiprefènté 

fur  un  agikthe ,  i.  p.  )z. 
S.  Marcel  de  Châlon  nionaftere  dé  Tor- 
dre de  S.  Benoift  fondé  par  le  rojr 

Gonttand ,  i.p.  115. 
S.  Marcel  abbaye  de  Benêdiâines  1.  p, 

S.  Marcienabbé  ,  i.  p.  185.* 

Marculfe  auteur  des    Formules  abbé 

dç  S.  Auftrilde  Bourges  ,  i.  p.  19. 
S\  Marguerite ,  fes  reliques  1.  p.  88: 
Marguerite  du  Hatnel  abbcffe  de  faihc 

Pierre  de  Mels ,  fcsbullcs,a.p.  iiS: 

Marguerite  reine  de  France  ,  1:  p.  78. 

Marguerite  reine  de  Navarre,  fon  rom* 
beaui.p:99. 

Marguerite  fille  dePhilippele  Loogrof 

deTrance,i:  p.  48. 
Marguerite  fille  de  Henry  duc  de  Brar 

banr ,  2.  p.  ici** 
Marguerite  vicomteUe  de  Poix  »  a*  p. 

Marguerite  de  Chamble,  1;  p.  i)  i; 
Marguerite  de  Fontenay,  i.  p.  48. 
Marguerite  d'Oifelec  dame  de  Chau-; 

vreis ,  i:  p.  140. 
Marguerite  des  Q^efhes».  u  p;  \69: 
Marguerite  devienne,  t.  p*  nj: 
S.  Marie  aux  Bois  abbaye  de  Prémoo^ 

rrez,i.  p.ii8. 
Marie  Gaorlelie  Eleonore  dé  Bourbon  > 

i:eligieufe  de  Fonrevraulr ,  i.  p.  42 
Marie  deBourgogne  in)peratrice^x.p.i9i. 


DES     MATIERESà^ 

Marie  ttînt  de  France,  i.  p.  yy.  ne$  réguliers  »  i.  p.  91 

Marie  d^Albrec  dacheffe  de  Nevers  »  u 


^È 


^.  4». 

14acie  Yolande  fille  ain^e  de  Eades  de 
Bourgogne ,  &  de  Machiide  ieconde 
vicomtefle  de  Nevers  >  i.  p.  48. 

Marie  de  Gleves ,  i^.  p.  48. 

Marie  Chambellanc  >  époufe  de  Guy  de 
Rochcforr  chancelier ,  i.  p.  loj. 

Marie  de  Lamer  époufe  de  Louif  Char- 
les de  Courcenay  yU  p.  183. 

Marie  de  la  Haye ,  a.  p.  168. 

Marie  de  Mallere  ,1.  p.  48^. 

Marie  Recouvre^femme  dejean  deHori 
peintre  ordinaire  du  Roy  %  fon  épica- 
phe,  1.0.73. 

Marie  de  Saveufe  ^  &•  p.  1^. 

S.  Marie  abbaye  de    Préoioncrez  è 

Auxerre^u  P«  57* 
Mariete  de  Dun  abbeile  de  S.  Pierre 

de  Mett»  i^p.  i\6. 
S.  Marin  martyr  ,  i  S«  Savin  \  t.  p.  7. 
Marmoutier  abbaye  de  Tordre  de  (aint 

BenoiftaodiocefedeScrafbDurgfi.  p. 

14.6» 
Maroles  abb<  de  Villeloin  &  de  Bauge^ 

ray,  i.p.4. 
Marfeii  ville  épifcopale^i.  p.  rjôh 
S.  Marthe  3  ti  p.  iSf. 
S.  Marnai  d'Avignon  prieuré  de  Clu« 

nyji.p.  i8}% 
S.  Martin  »  fon  autel  portatif»  fon  cali- 
ce &  (es omemens >  i.  p.  ^o* 
S.  Martin  d'Autnn ,  abbaye  de  Tordre 

de  S.  Benoift ,  h  p.  1 57. 
S.  Martin  de  Mets  abbaye  de  Tordre  âb 

S.  Benoift ,  1.  p.  114% 
S.  Martin  de  Tournay  abbaye  de  l-or^ 

dre  de  S.  Benoift ,  i\  p-  11^. 
S.  Martin  au  Bois  abbaye  de  Tordre  de 

S.  Auguftin  ,  r.  p.  16^2 
S.  Martin  d*Epemay  abbaye  de  Tordre 

de  S.  Auguftin ,  a.  p.  7& 
S.  Martin  aux  Jumeaux  abbaye  de  cha<i- 

noines  réguliers ,  â  Amiens  u  p.  171^ 
S^.Martin  de  Neverrabbaye  de  ohanoi*^ 

nés  réguliers ,  u  p.  40. 
&  Martin  de  Xroyes  abbayi&dé  cHanoÎ!: 


Martin  abbé  de  Bonlencottr»  t.  p.  517. 
Martin  hermite ,  1.  p.  1  f  o. 
MartinFreminet  fameux  peincre^i.p.yz; 
Martyrologe  de  S.  Urbain  de  Troyes  ^ 

I.  p.  91. 
Mas  d'Afile  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be4 

noift  9 1.  p.  5  (• 
Mafminfter  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be4 

noift  fondé  par  le  comre  Eberard  »  a^ 

p.  140. 
Maflay  abbaye ,  i.  p.  ii> 
Mathieu  évëque  de  Troyes  >  i.  p«  9^ 
Mathieu  duc  de  Lorraine  fondateur  d^ 

Clair  lieu ,  a.  p.  151*    . 
Mathilde  abbette  de  S.  Pierre  de  Me(t| 

i.p.  ii6é 
Mathilde  duchefle  de  Bourgogne  9  u- 

p.  II  f* 
Mathilde  contefle  de  Flandre  »  i,  p.  100»' 
Ntathilde  comtefle  de  Nevers»  i.  p.  51^ 
Mathilde  comteflb  de  S.  Paul  »  2.p.77i 
Mathilde  oomteflè  de  Saxe  enterrée  â  Sr 

Venne»  r.  p*^^. 
Mathilde  à^AmhoiCe,  i.  p.  1794 
S.Maugule,!.  d.  174* 
S.  Maur  abbaye  de  Tordre  de  S»  Benoiâ^ 

i  Verdtmii.  p.  109. 
S.  Mauron  abbé  de  S.  Vidor  6c  évdqn^ 

de  Marfeille  »  i.  p.  177* 
Maurice  évèque  de  Paris  >  i.  p.  9). 
Maurienne  ville  épifcopale  i.  p#  14^* 
S.  Mayeul  abbé  de  Gluny ,  fon  toixi-- 

beau  ,  fes  reliques  »  fa  croix  peâorale^ 

ton  fcapulâire  »  i.  p.  4^i 
S.  Maxime  évêque  de  Rie»  ^  n  p^  ^g. 

fes  reliqjies  2;  p.  180. 

S.  Maximin  évèque  d'Aix^  i.  p.  lyj^^ 

M^daillerdemonfieurde  R^equelaine^ii- 
p«.i47i' 

S.  Medard  évêquode  Noyon»i.  p.i4f;'- 
M.  de  Megriçni   abbeflè     éù^  Cha^^ 

r€nton»fon  âoge,i,  p«^o« 
S«  Mekine ,  fes  reliques  i  Prulli\-i;  p.  5$: 
Mtfnffff^-delsk  méfie  particulier  yX^f^^ 

15a; 
S.  Mémin  abbaye  de  Tardée  dé  S;  Att^ 

euftiova.  P.  fo. 


*«4  T  A  B 

MemoiDesduâtic  de  Bourgogne  pour  le 

concilç  dcBâfle,  i.  p.  147. 
MencHppusroy  d'Egypte, i.pL  zfo, 
S.  Mepouft  abbaye  de  Benediâines  >  i. 

La  Mercy-Dieu  abbaye  de  Tordre  de 
Cifteaux ,  i.  p.  6. 

Méridienne  parmy  les  chanoines  régu- 
liers du  Val-des-Ecoliers , ,  1.  p.  .115 . 

Mefîere  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 
I.  p.  114. 

Mtfle  du  bon  Larron  le  famedy  Sainte 
I.  p,  14.^ 

MeUe  votiVe  de  la  Vierge ,  avec  Tcran- 
gite  du  femeur,  u  p.  74. 

Meflè  deNoftre-Daroe  de  Pitié  le  Ta- 
tnedy  Saine  y  i.  p.  24. 

Mefluics  abbaye  de  Benediâines  »  t.  p. 

Mecs  ville  épifcopale  ,  x.  p.  iio. 

S.  Michel  d'Anvers.abbaye  de  Pcéaon- 
trez  ,.1.  p.  t97. 

S.  Michel  de  toxan  oFbbaye  de  Tordre 
deS.Benoift,  i.p  59. 

S.  Michel  de  Dijon  i.  p.  144. 

S.  Michel  de  Tonnerre  abbaye  de  Tor- 
dre de  S.  Benoift ,  I.  p.  108. 

Mignatures  d'un  Cordelier  manchot  » 

S.Michel  abbaye  de  Tor4re  de  S.  Be- 

noift  ,  1.  p.  uS. 
Milieu  abbaye  de   Benediâines  i.  p. 

lOO. 

Mllon  évèque  de  Therouennjs  ^  z.   p* 

Minutions  des  chanoines  réguliers  ,  i« 
p. 117. 

Mirepoix  évîché ,  t*  p.  54* 

Miferay  abbaye  de  chanoines  réguliers» 
I.  p.  i8. 

Miflel  traduit  en  Frapçois  »  i<  p*  118. 

Miflel  mf.  i.  p.  17. 

MilTel  de  Sens ,  i.  p.  ^o. 

Mitre  porté  par  les  év&ques  avec  la  per« 
miflîon  du  pape  >  z.  p*  11  •  ufage  de  la 
snitre  accordé  aux  chanoines  de  Be* 
.(ançon,  i  •  p.  \66.  dans  Téglife  de  Ma- 
çon ,up,i}).  au  priei}r  ^  au  chanjtrei 


LE 

de  Loches  j. p.  ).  mitre  ancienne^ 
!•  p.  i;6.  micre  des  év&ques  ,  i.  p. 
8 1.  mitre  des  abbez  de  Munfter ,  1. 
p.  137. 
Moitas  prieuré  de  Tordre  de  Cluny ,  %, 

P-4^ 
M oiremom  abbaye  de^  ordre  de  Si^  Be<- 

noift  ,  X.  p.  9f. 
Molefme  abbaye  de  Tordre  de.  S.  Sc^, 

noift,  I.  p«  105.  i8f« 
Molome  aboaye  de  Tordre  de  Cifteaux  ^ 

i.  p.  S. 
Monée  abbâ^e  de  Tordce  de  Cifteaux  » 

,1.  p.  ^4» 
Monée  abbaye  de  Prémontré  ^t.  p.  f  i^ 
Monmorency  maréchal  décapité  â  Toh- 

ioxiCc  y  X.  p.  49  •  Ton  tombeau  à  Moo^ 

lin«up.  46. 
Monoye  de  S.  Jean  d'Autun  ,  i.p*  160» 
Mons  capitale  du  Hainau  »  i.  p.  iio* 
Mont-Ûieu  chartreufe ,  z.  p.  15  o. 
Mongans  lieu  de  dévotion  «  2*  p*  5  4* 
Me.  de  Mongon  de  Beauverger  abbefle 

de  Charenion  >  i«  p.  )  9.  ^ 

Monfter  abbaye  de  Tordre  de  S«  Be<- 

noift  >  !•  p.  I  j7* 
Montalinus  archidiacre  de  Tolède  >  fon 

épitapbe,  1.  p.4i. 
Montiez  60  Det  abbaye  de   Benedic* 
^ .  lins  >  1.  p.  98. 

Mont-Majour  abbaye  dei'ordre  de  jS. 
.  Benoiftyi.p^  2.8i. 
Mont*Noftre-Dame  abbaye  de  Tordre 

de  Cifteaux  »i.  p.  77. 
Montpellier  ville  épifcopalc ,  i.  p.  5i.i« 
A^orbac  abbaye  de  Tordre  deS.  Benoift» 

A.  p«i}8.  170. 
Mores  abbaye  dei'ordre  de, Cifteaux ,  j  • 

p« 105. 
Moreiiil  abbaye  de  Tordre  de  $•  Benoiftj 

1.  p.  170. 
Moimond  abbaye  de  Tordre    de  ÇiC- 

teaox^up.  140. 
Mort ,  de  quelle  manière  on  doit  aider 

les  chanoines  réguliers  i  bien  mou^ 

tir,  I.  p.  u8. 
Mr  de  la  Mothe  Haudcncoor  atchejè- 

que  d'Aofcb  »  i*  p*  3 1* 


DES    MA 

boulin  de  S*  Ourt  i  Loche  ,  i.  p.  }. 
Moufon  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoift> 

i.p.  149. 
Soucier  ville  épifcopale ,  i .  p.  246. 
Moutier  en  Argoone  abbaye  de  Tordre 

de  Cifteaux ,  x.p.  92. 
bouder  la  Celle  abbaye  de  bénédic- 
tins «1.  p.  Sy. 
Moucier-Neuf  abbaye  de  l'ordre  de  S. 

Benoift  »  n.  ^.  lo. 
Routier  Ramé  abbaye  de  l'ordre  de  S. 

Benoift  ,1.  p.  95. 
Moyen-moutier   abbaye  de  Tordre  xle 

S.  Benoift  )  2.  p.  1);. 
^lulbuine  abbaye  de  Tordre  de  GC 

reaux^  i.p.ijy. 
Mufique  bannie  de  la  càtkedcale  Âe 

.Sens^r.  p.  60. 

N 

^NjAncy  capitale  de  Lorraine  ,  *.  p. 

Kanteiiil  abbaye  de  S.  Benoift  ,  i.  p. 

Nar bonne  ville  foîfcopale  ,2.  p.  5  j. 
ItAe.  de  Naftàu  abbefle  de  S.  Croix  de 

Poitier$,  i.p.  u- 
>Iazareth  abbaye  de  i*ordre  de  Cifteaux^ 
.2.  p.  1 97. 

NeeilelaRepofteabbaye.de  Tordre  de 

6.  Benoift,  i.p.St». 
Nej)tune>i.  p.  i6o. 
Neaboorg  abbaye  ^  2.  p.  146* 
Nevers  ville  épifcopale^  i.p.  47. 
Neufcloiftre  abbaye  de  chanoineftes  ré- 
gulières ^  2.  p.  iS8. 
S.  Nicaife  a|i>aye  de  Tordre  de  S.  Be« 

>noift  y  2.  p.  S4. 
S  Nicolas  de  Lorraine»  2.  p^  xj). 
S.  Nicolas  dçs  Prez  abbaye  de  chanoi* 

nés  réguliers^  2.  p.  109. 21^. 
Nicolas  PavilloB  évoque  d*Alec  »  n.  p. 

j2.  fon  épitaphe ,  2.  p.  52. 
Nicolas  de  Cbievre^  .evèque  de  Cam- 

bray9  2.p.2o8. 
Nicolas  Boucherai  dJbbé  de  Cifteaux  » 


T  I E  R  E  s;  xls 

>•  P-  1Ï7. 
Nicolas  Fréjoc .  i^bc    de  S.  Loup  de 

Troyes  ,  i/p.  92* 
Nicolas  de  Caftille  abbé  de  S.  Martift 

d'Autun,  i.p.i58. 
Nicolas  de  Clervaux   fecretjiire  de  S, 

Bernard,!,  p. 95. 
Nicolas  de  Gange ,  i«  p.  2441 
Nicolas  de  Lyons  prieur  du  Moirf«NA- 

Ire- Dame  y  récaDlic  des  Religieufes  » 

ï-  p-  77- 
NicoUs  de  Luxembourg  2.  p.i|t« 

Nîmes  ville  épifcopale^  1.  p.  30& 

Nivoix  abbaye  de    Pr émontrcii  ,  u  jf* 

xo8. 
S.  Nivard  archevêque  <le  Reims  foAi 

dateur  d'Hauviliier  »'  2.  p.  yS. 
Nizors  abbaye .,  2.  p.  15. 
Noailler  abbaye  de  Benediâins  ^  i.  p* 

12, 

Noirlac,  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux» 

i.p.  )3. 
Nonenbofc  abbaye  de   Benediâkinei  » 

2.  p.  189* 
Nonenbofc  abbaye  de  Tordce  de  Cif- 
teaux y  2.  p.  194. 

Noftre-Dame  aux  Bois  abbaye  de  Psi- 
montrcz^9  2.p.ii-5. 
S.  Norvert,  2.  p.  197. 
.Noftre-Damede  Dijon^i.p.  144. 
Nûftre-rDame  de  la  Grande  églife  de 

Poitiers,  i.  p.  12. 
Noftre-Dame  de  Laure ,  i.  p.  2^9. 
Noftre-Dame  de  Nevers  abbaye  de  Be- 

nediâines,  i.  p.  49* 
Noftre*  Dame  de  la  Pierre  abbaye  de 

Tordre  de  S.  Benoift  ,  2.  p.  142. 
NQftre-Dan:^  des  Prez  abbaye  de  reli- 

gipufesde  Tordre  de  Cifteaux  «  i,  p. 

9}.  I»  p.  2i8. 
Nollre-Dame    de  Sales    collégiale   t 

Bourges,! .p.  }L 
Noftre»Dame  de  Troyes  abbaye  de  Be- 

nediâines  j  fes  droits ,  u  p.  92. 
Noftre-Dame  des  Vertus  abbaye  deToc« 

dre  de  S^  Augx^ftin  ^  j  •  p.  7^. 
Noftre-Dame  de  Xainics  abbaye  de  Bf. 
diâines,2.  p.y. 


^^^ . 


%%^  T  A  B 

Novices  du  Tal  des  écoliers  ^\.  p.  119. 

leurs  qualités  ^  leur  ufage  »  ibia. 
Novices  dans  TEglifè  de  Vieaoe  )  i.  p. 

Nouveau  Teftament  >  mf.  t.  p.  i  ^^ 


O 


0|Belrfqued*Arles>i.p.  i8x>. 
Oblaciôn  du  pain  &  du  vin  à  là 
MeiTe  par  une  feule  Oraifon  >.  t«  p. 

©bfeques  des  femmet  le  vifage  décou- 

';  Tcrt,  2.  p.  l'j. 

O  bfeques  a  un  religieux  de  Fontevrault^ 

S.  Odiion  abbé' de  Cluny  ,  u  p.  itfo. 

(on  tombeau  &  fes  reliques  >  i  •  p.  4^- 
S»  Odon  abbé  de  Cluny  ,  religieux  de 

Beaume^u  p.  lyi.  fa  vie»  i.p«i7j;. 
oOdon  abbé  de  S.  Remy  j  2.  p.  i5o. 
Odon  fouprieur  de  Clervaux  »i.  p.  ici. 
Odon  moine  de  Cantorbie,  i.p*]^. 
Odo  IIL  duc  de  Bourgogne  »  i.  p.  iri* 
Odo  de  Bar  chevalier  feignenr  du  Ple(^ 

fis-Brunec,  i^  p.  8r. 
Occolar  Pucer,  fon  épitaphe ,  £*  p.  14^  • 
Oeillet  fleury  en  hyver  >  1.  p.  ^5  • 
Ocnard>fa  bibliothèque  »  i.  pi  la.. 
Office  ou  prières  des  chevaliers  de  la 

Foy  &  de  la  Paix,  i.  p.  5o« 
Oger  évëque  d*Ivfée  i.  p*244i 
Oigny  abbaie  de  chanoines  réguliers  «. 

I.  p.  149.  fes  conftitutions  >  ii  p*  149* 
Okam  mf.  z.  p.  171. 
Oleron  ville  épifcopale  1.  p.  w. 
Olivec  abbaye  de  Tordre  de  Cifteau^v 

i«  p.  zi. 
S.  Orner  ville  épifcopale ,  1.  p;  aSj. 
Ooftreclo  abbaye  de  l'ordre  de  Cîceaur^  * 

1.  pi  J94. 
S.  Optât  à  Vierzon ,  1;  p.  p.  ii ; 
rOraifon-Dieu   abbaye  de  Tordre  '  de 

Cîteaur ,  i;  p.  j^« 
Orange  ville  épifcopale  ,  r.  p^  i5t4*- 
Oratoire  de  Paul  v.  i»  p.  8. 
Orbais  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit  ^ 

X.  p-  75.- 


L  E 

Ordre  delà  leâure  ^ePEaicur«  Sauiot 

aux  offices  Divins  ^  z«  p.  ij9« 
Ordre  de  TAnnbnciade  ^  u  p.  240*^ 
Ordre  de  S.  Ai>cpine  »  t.  p.  |  é. 
Ordre  militaire  de  S.  Jacques  de  la  Foy 

&  de  la  Paix ,  fes  règles  ,  z.  p.  x\^ 
Orient  abbaye  de  Tordre  de  Ciseaux» 

2.  p.    200«. 

S.  Orient  abbaye  y  lieu  de  la  fëpulture 
'  des  archevêques  d'Aufch ,  u  p.  ^8^ 
Origene ,  fon  éloge  ^  p.  1 85 .  mC  de  fes- 

ouvrages  2.  p.  i}8.  149. 
Ornemens  de  S.  Bernard  »  u  p.  148^ 
Ortelius  ^  enterré  i  S.  Michel  d'Anvers>. 

1.  p.  1^7. 
Ortez,2.p.ir. 

Or  val  abbaye  de  Tordra  de  Cift^aus»^ 

2.  p.  1 49« 

Ofànne  reine  d'Ecoflè  ^  1. jp«  74. 

S..  Oftende  év&que  d'Aulch  ,  2.  p.  5^» 

Oftine  abbaye  de  Tordre  de  Ci^ux  ». 

1.  p.  187- 
Otberc  abbé  de  Gembloux  »  z,  p.  toiu 
Otger  comte  de  Pardiniac  9  !•  p*  ^^•' 
Othmerfchen  abbaye  de  Tordre  de  S.. 

Benoit»2.  p.  143. 
Othon  èveque  de  Frifingue  enterré  à- 

Morimont  ,1.  p*i4i* 
Sentences  d'Orhon ,  i.  p.  5  7^. 
Othon  comte  de  Bourgogne  enterré  i^ 

Charlieu,  i^  P- 1)9'* 
Oton  Fultacomte  de  Fezenfac  >.  i.  p. 

40. 
S.Oyaot  abbé  de  Condat^i*  p.  1774 


P 


OApebroc  Jefuîte  »  2-.  p.  19  ff^ 

■*^Fr.  Pacifique  difcipW,  de  S.  Eran-^ 

çois,  i*p«54k 
Pagi  provincial  des  Cordeiiecs»  i#  p*^ 

Z79* 
Palais  de  Tempereur  Gahen ,  2;.p*  7^ 

Pamiers  ville  épifcopale,  f;  p.  54* 

S.  Pantaleon  de  Troyes ,  i.  p.  9}. 

S.Papoul  évèché ,  u  p.  50. 

Paraclet  abbaye  de  Benediâines  »  a  p* 


DES    MATIERES.  2«/ 

Parader  abbaye  de  Tordre  de  Ciitcaux»        &  abbé  de  la  Grade»  t.  p.  54;. 


â  Amiens  ^  i.  p.  171. 
le  Parc  abbaye  de  Prémoncres  >  a,  p. 

lO). 

S.  Paterne  évêque  de  Vemie  »  Ces  reli* 

quet  ,f«  p.  Il*      , 
S.  Patrice  «  Tes  relîqiles  k  Iflbudan ,  r. 

p.  II. 
Pantin  #  1.  pi^  197* 

Paftoral  deS.  Grégoire,  mf  i.  p.  94^ 
Pafcafe  Radbert ,  mf.  i«  p.  Su 
Pau  capitale  de  Bearn  ,  i.  p.  ij. 
PaviiU  premier  préteur  de  la  province 

d'Aquitaine  deugn^  confnl  »  i.  p.  $• 
5;  Paul  de  Be^uvais  abbaye  de  Tordre 

de  S.  Benoift,  1.  p«  i6|. 
S.  Paul  abbaye  de  Piémoncrcz  i  Ver- 
dun ,  1.  p.  109. 
Paul  v«  foa  oratoire,  &  p.  S» 
Paul  Orofe  mf.  i.  p.  vu 
S.  Paulin  mf.  2,  p.  1 59. 
S*  Pé  abbaye,!. p.  i$. 
S.  Pélagie  la  pecnereife ,  i«  p.  74. 
Perignac  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux, 

2.  p.  41. 
Pcris  abbaye  de  Tordre  de  Cifteauz  t 

2.  p.  157, 
S.  perpétue  i  Vierzon ,  i.  p.  ii« 
Perpignan  capitale  de  RouDSilIon  »  2.  p« 

$8- 

Cardinaux  du  Perron  archevêques  de 

Seni,leur  tombeaux,  i.  p.  61^ 
Perronne  de  Viilars ,  2.  p«  I6i.    * 
Perfe  mf.  1.  p.  145. 

Peflanc  abbaye  de  Tordre  de  S.  BenoiftV 

2.  p.  $7. 
P.  Petau,  Tes  dogmes  cheologiques,  i. 

p.  147. 
petau  confeiller  au  Parlement  de  Paris  • 

achepce  les  mC  de  S.  Benoift  »  i*  p* 

66. 
Pccrarque  mf.  2.  p.  171. 
Pe^conille  dame  de  Meug  Ôc  de  Sulli  ^ 

I.  p.  Vî. 
S.  Philibert,!,  p.  2)i. 
S.  Philippe  apôtre,  fon  crâne»  i.p.  88* 

fon  bras  ,  2.  p.  8o. 
Philippe  de  Levisévèque  dé  Myrepoix 


Philippe  abbé  de  Foucarmont  éiû:cvd« 

que  du  Mans«  i.p.  105. 
Philippe   de  Chataigner  abbefle    db 

Thouars  huguenotee  ,  2.  p  5. 
Philippe  le*Hatdy  roy  de  Fmnce.i'.  p. 

69.  2*  p.  77fc  fon  ton4>^au  »  2.  p.  ^éi 
Philippe- le* Bel  roy  de  France^  2'  p.  78« 
Philippe  V.  roy  de  France  &  de  Navarre^- 

2.  p.  76. 
Philippe-le  Bon  duc  de  Bourgogne  »  i^* 

P.  «44- 
Philippe  comte  de  Flandre  ^t  p.  10^^ 

Philippe  d'Artois  ^  2.  p.  15;* 

Philippe  de  BooifgQgne  ,  i.  p.  212^ 

Philippe  Courceile,  i.  p.  21  )• 

Philippe  de  Gueldres ,  2.  p«  128^ 

Philippe  deS.  Hilaire  m.  p.  ai). 

Philippe  Donvoht ,  2.  p.  155  • 

Philippe- Pot    enterré' i  Ciiteaux'  i.  fi 

Philippe  de  Senneton  chevalier  »  u  f. 

H. 
Philippe  de  Vienne-feigneiir  de  Pagny  t 

i.p.2i2« 
Pie  IL  fes  lettres ,  mf  2.  p.  6i* 
Reliques  de  S.  Pierre  &  S.  Pàul,JU  p; 

218. 
P'ierre  Blavy  cardinal,  i.  pi  298* 
S.  Pierre  de  Luxembourg^  i«  p.  285. 2» 

p.  17-^. 
S«  PierredeTarentaife^  I»  p.  Si.  240; 
S.  Pierre  Vifcoledoge  de  Vfcnife  ^  i.  p» 

S«  i^ierre  d'Auxerre  abbaye  de  chanoû 

nés  réguliers  ,  f .  p.  57* 
S.  Pierre  de  Châion  abbaye  de  Tordre 

de  S.  Benoift*,  i.  p^  225.  2.  p.'  90. 
S.  Pietiede  Lyon  abbaye  de  Benediât** 

nes,i.p.  40.  rcrfufée  par  madame  de 

Villeroy  ,1.  p.  12. 
S.  Pierre  de  MâconcoU^iale,autrefoif 

abbaye  de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  u 

p.  2}^ 

S.  Pierre  de  Mets  abbaye  de  Benedlc* 

tines,  2.  p.  115. 
S.  Pierre  w  monte  Blandin^  ,  abbaye  dfll 

Tordre  de  >•  Benoift,  2«p«  19}^ 


=*s^ 


.   '    «fitfiir-^d 


i.  Pierre  de  Reims  abBay e  de  Tordre  de 

deS.  Benoift,!,  p.  85. 
S^  Pierre  de  Vienne  abbaye  de  Tordre 

^c  S.  Benoift,  fecubrifé  ,  1.  p.  ijg. 

S.  Pierre  le  vif  abbaye  de  l'ordre  de  S* 
fienoift^  I.  p.  6u 

Pierre  évêque  d'Arras  ,  1.  p.  loS; 
Pierre  évêque  de  Châlon ,  1.  p.  lotf. 
Pierre  de.Celle  ëvcque  de  Chartres,  r, 
p.  «7.  fon  ouvwge  fur  Ruth  mf.  i.  p. 

Pierre  évèque  de  Pavîe  ,  i;  p.  150. 
Pierre  évèqnc  de  Poitiers^  chterré    à 

Fontcvrauli,  i,p.-f. 
Pierre  cvêaue  du  Puis,  i.p.  uo: 
Pierre  abbé  de  Cifteaux,  i.  p.  114; 
Pierre  Monocule  abbédeGleivaux,  r. 

p.  101..  Xi  p.  87. 

Pierre  Je  vénérable  abbé  de  Cluny^  i.  p> 

*4.&5.  i8o,  11.8. 
Pierre  abbé  de  Tournus ,  i.  p.  i  ji. 
Pierre  Abaîllard  fondareur  du  Parader  ,^ 

fon  rombeau  ,  i.  p.  8j . 
Pjerre.CiiafteI  Chartreufe,i.  p.  140; 
Pierre  de  Beaugency  ftir  lé  décret ,  1. 

p.   19. 
Pierre  de  Blots  inf:  1.  p;  i^g. 
Piprre  de  Ceffons  moine  de  Clervaux, 

mf.  furies  fentences&c.  i.p,  loj. 
Pierre  le  Chantre,  fur  le  Pfeaurier,  i .  p. 

102. 

Pierre  de  Courtenay  fondateur  de  Vah^ 
baye  de  Fomaiije  Jean  ,1.  p.  iZu 

Pierre  Daniel  s'empare  de  la  bibliothe- 
<j8e  de  Flcury,  1.  p,  6j. 

Pierre  de  TEtoile  fondateur  de   Fou*-  ' 

combeau  ,  1.  p.i^, 
Pierre  Fouticr    coré  de  Maiincour', 
^  procezveibal  diS  informations  ppur 
^  li  canonifation  «  1.  p.  i)f. 
Pierre  de  Lantwic  Celeftin  auteur  d'un 

commentaire  fur- la  règle  de  S.  Be- 

noift,!,  p.  17 K 

Pierre  Leizant  auteur  de  Ihiftoire  de  la 
maifônde  Laval ,  1.  p.  15  j; 

Pierre  le  MâiredeFrefnoys  ,  i.  p.  ju 
Pierre  d^Oinom  ,  u  p.  15J. 
Pitrro.  viicomtcdc  Poix, z. p.  lûS, 


BLE 

Pierre  de  la  Tournelle  »  2.  p.  réSl 
S«  Pierremont  abbaye  de  S.  Auguftio  ; 

1.  p^;i47. . 
La  Pieté  )  abbaye  dis  Tordre  de  Cifteauz 

1.  p.  96. 
Le  Pin  abbaye  ^  l.  p.  15* 
Plaure  mf.  i:p.  145. 
Plein-pied  abbaye  ,  i.  p.  )  f. 
Pithoufa  bibliothèque;  i.  p.  94; 
Pitofiris aftrologue ^  1.  jp.  150. 
Pocquet  Cdeftin  auteur  d'un  comment- 

taire  fur  Ja  reglie  deS.Benoift,  1.  p.  17^- 
Poitiers  vilte  épifcopale ,  1.  p.  8. 
Polentu  ré(tdencedeTévèquede6â]e, 

X.  p.  141.  .     . 

S.  Polycarpe»  fon  bras ,  x.  p.  j  x.  * 
S.  Pdycarpe  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be* 

noîc  »  1.  p-  $  u 
LaPommeraye  abbaij^  de  Benediâi-- 

neSii.p.  éi.  ' 
Pompeius  mf.  x;  p.  13^.  ' 
Ponce  abbé  de  Cluny  ,  i.  p.  xx^« 
Pont  de  Bayonne  ,  2.  p.  ii« 
Pont  de  Ceret  ,  x.p;  60. 
Pont  de  Cifteron ,  1.  p..  X70. 
Pont  du  Gard^  1.  p.  199. 
Pont-â-mouflbn  ville  de  Lorraine  ,  2  . 

p.  117. 
Pontificale  ',  mC  i.  p.  18. 91.  r.  p.  9r« 
PoDtifroy  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux^ 

x.p.i27« 
Pôntjgny,!.  p.  jft 
Porenuffréfidence  de  Tévequede  Bâle, 

X.  p.  141. 
Ponde  Marfeille,  x.  p.  176.- 
Porte  ancienne  de  Téglifc  de  S*  Benoift 

fiir  Loire, I. p.  ^5, 
Porte  iciomphale  à  Vienne ,  i.  p;  158*. 
Office  du  portier  du  Val  de»  écoliers» 

1.  p.  ri7. 
Portique  dé  TégKfc  de  Vczelay  fermé,  i. 

p.  $5.. 
S.  Polfertèur  cv^queàîVérdun,x,p.  95*^ 
S.  Potenticn  évcque  de  Sens,  r.  p,  74. 
Pocias  abb;iye  de  Tordre  de  S.  Benoift  ». 

1.  p.  105', 
Pojl-inî^T  abbaye  de  Tordre  de.S,  Benoît 

Pralon 


f 


«• 


DES    MAT 

Pf  alén  abbaye  ât  Tordre  de  S.  Benoift> 

i.p.i47- 
La  Prée  abbaye  de  Tordre  deCifteaiur» 

1.  p.  21.      . 

Les  Prez-Porchiens  abbaye  de  chanoi- 

neflèt  régulières ,  i.  p-  21^. 
Précoire  de  Viennes  i. p.  258. 
Prières  pour  les  morts ,  2.  p.  }}• 
Prieur ,  prières  â  dire  fur  les  Prieurs 

lorfqu'on  les  infticuë  ,  on  qu'on  les 

defticuë  »  i.  p.  75.  office  du  prieur  du 

Val  des  écoliers ,  1.  p.  115 . 
Primatiale  de  Nancy  >  i.  p.  1 14. 
PrircienœC  2.  p.  1)9. 
Proccflion  de  Gap  ,  1.  p»  2^8. 
Proceffion  deTAicenfion  à  la  Reole  >  2. 

p.  5. 
Proceffion  de  la  ville  de  TAflbmpciba 

à  Touloufe  >  2.  p,  49. 
Proceffion  des  Rogations  ,  i.  p.  7f. 
Proceffion  des  Rogations  nuds  pieds  ^i. 

p.  9. 
Proceffion  du  5.  Sacrement)  1.  p.  170. 
Proclamation  au  chapitre  du  VaUdes- 

Ecoliers  )  i.  p.  12}. 
S.  Procul  évêque  d'Autan  »  i.p.  i6t» 
Profeffion  des  faovices  ne  doit  pas  eftre 

difFerée  au-deU  de  Tan  »  1.  p.  120. 
Profcffion  d'une  religienfe  du  Parader» 

I .  p.  86. 
Propriété  rejette  parl*ordre  militaire  de 

la  Foy  &  de  la  Paix ,  t.  p.  it. 

S.  Profper  de  la  vie  contemplative  »  i. 

p.  19. 
S.  Profper  mf.  2.  p.  87. 
Prudence  mC  2.  p.  1 5  8. 
PrulH  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoift , 

en  Tour  aine  i  i*p.  5. 
Pruili  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 

1.  p.  8o. 
Pfeautier  Angio-Sazon  >  i.  p.  28. 
Pfeautier  Grec ,  mf.  2.  p.  129.  139* 
Pfeautier  de  S.  Jérôme  mf.  2.  p.  150. 
Eglife  de  S.  Pudentienne  de  Rome  ac» 
cordée  aux  Feuitients ,  2.  p.  18. 
Puisrd*Orbe  abbaye  de  Benediâines , 

1.  p.  110. embrane  la  réforme,  ibid. 
Puis-Berlardmonaftere  de  filles  i.  p.  14. 


lERES.  %99 

S.  Pulchrone  év£qae  de  Verdun ,  2.  p» 

CL 

/^Uarente ,  abbaye  de  chanoines  Ré-» 

V^^guliers  ,  2.  p.  6. 

S.  Quentin  de  Beauvais  abbaye  de  cha4 

noines  Réguliers ,  2.  p.  157. 
DeS.Qciencin  gentilhomme  d'Apthom^ 

mefçavant ,  i.  p.  285. 
S.  Quinin  évèque  de  Vaifon»  up.  291^ 
Quinot  de  Lauziere  fenéchal  de  Querci 

amené  en  France  S.    François    do 

Paule,  I.  p«  511* 
Quinay  abbaye  de  Tordre  de  Ciileaux  ; 

1^.  107. 
Quitre abbaye ,  2.  p.  8, 


RAbanmf.  2.  p»87. 
S.  Raco  évèque  d'Autun  i.  p.  15 tf. 
S.  Radegonde  reine  de  France  religieu- 

fe  â  S.  Croix  de  Poitiers  »  i  p,  lo*  (on 

tombeau  i.  p.  ii. 

S.  Radegonde  églife  collégiale  »i.  p.  11, 
Ragenolde  comte  de  Roucy  2.  p.  84.    . 
Rainai  archevêque  de  Lyon  »  i.p.  228* 
Rainauld  archevêque  de  Reims  2.  p. 

87. 

Rainald  év&aue  de  Langre  ,  2.  p.  20^. 
S.  Rainaldabbé  de  Cifteaux  ,  i.p.  214. 
Rainardde  Monbart  >  i.p.i50. 
Rangevel  abbaye  dePrémontrez>i.p.i}o. 
S.  Raoul  archevêque  de  Bourges,  1.  p. 

30. 
Raoul- le- Vert  archevêque  de  Reima> 

2«  p*  8o«  Si» 
Raoul  roy  de  B9urgogne  i*p.  257. 
Raoul  roy  de  France  enterré  à  S^  Côr 

lombç  de  Sens  »  i  •  p.  82. 
Raoul  duc  de  Lorraine  »  2.  p.  154. 
Raoul    de  Beaulieu  chevalier  »  i.  p. 

Raoul  de  Clermont  «  1.  ,p«  166. 
Raoul  feigneur  d'IiToudun  &  de  Ma* 

reiiil  »  i.  p.  22. 
Raoul  de  Monchauvet  »  2.  p.  77. 

Oo 


-t  _  i  _ 


±90  T  A  B 

Raoul  de  Mouchf  feigneur  de  Moyen- 
mont  ,  t.  p.  i6$. 

Haoul  de  Préaux,  i.f.i69. 

Racherius ,  mf.  i.  p.  loi* 

Ravesbérg  abbaye  de  Tordre  de  Clceaui  » 
1,  p.  187. 

La  Reaax  abbaye  de  chanoines  Régu- 
liers» i.p.  itf. 

Rebais  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoift» 
2.  p.  7). 

Reclus^  abbaye  de  Tordre  deCifteaux» 

4.  p.  78. 
Reclttfe  dans  Tabbaye  de  S.  Pierc€  de 

Metz,  i.p.  117*    . 
Ilecolets  de  Nevers  «  t.  p.  48. 
Reconforc ,  abbaye  de  Tordre   de  Cî- 

teaux^  X.  p.  5P« 
Recueil  des  ouvrages  des  Pères  ^ar  S. 

Benoift  d*Aniane,  i.  p.6£. 
Refeâoire  d'été  &  refeâoire  d'hyyer» 

I.  p.)7. 1.  p.  109.  \ 
Refeâoif  e  des  chanoines  Réguliers ,  1. 

p« 115^ 
Office  du  Refeâorier  du  Val-des-éco* 

liers  i.p.  1(6. 
Referme  du  père  de  Mataincour  «  a«  p. 

Règle  de  S.  benoift   au  Mont-Dieu , 

^.  p.  150. 
Règle  des  chanoines  dreffée  au  concile 

d'Aix-iar  Chapelle  9 1.  p*  1^1. 
Règles  de  chevaliers  de  S;' Jaccpies  de 

la  Foy  &  de  la  Paix ,  1.  p.  if. 
Regnaud  comte  de  Montbeliard  ,  i.  p« 

Regnaulc   de    Bouconvilliers  >    1.  p. 

Reine  doUairiere  d'Efpagne  ,i.  p.  ix. 
S.  Xepfibert  abbaye  deTosdre  de  £iinc 

3enoift>  i.  p.  1)9. 
Rembert  évêque  de  Verdun  fondateur 

de  Tjsbbaye  de  S.  Aytit»  !•  p.  109. 
Reinis  yilljs  archiépifcopale  9  a.  p.  79. 
S.Hemi  fon  tombeau  ,  i.  p.  79. 
S.  Rémi  de  Lune  ville  abbaye  de  cha<> 

naines  Réguliers,  UP.  i/). 
S.  Rémi  de  Reims  abbaye  de  Tordre 

de  $.  Benoift  »  i*p.  79* 


LE 

De  faintRtmiJefiute ,  (on  traité  de  la 

grâce ,  1.  p.  90. 
Rémi  d'Auxerre  mC  h  p.  19 .  fon  com^' 

mentaire  fur  Oféé ,  i,  p.  57.  (es  home« 

lieSf  1.  p.ijtf* 
Rémi  Favin  ,  fon  traité  des  poids  9c  des 

mefures ,  2.  p.  139. 
S.  Rémond  fondateur  de  cinq  ordres 

militaires  •  i.  p.  14. 
Renanus  fonépitaphe,  t.  p.  144. 
B.  Renaud  hermice  i  Beaume ,  u  p.  i7i« 
Renaud  de  Mourmort  chevalier  u  p.  ju 
René  duc  de  Lorraine  >  1.  p.  1  j 5* 
René  de  Prie  cardinal  évêque  de  Bayeux, 

enterré  à  la  Pr^e»  i.  p.  xi. 
Renée  de    Bourbon  réformatrice    de 

Fontevrault  »  1.  p.  4. 
Renée  de  Lorraine  abbefle  de  S.  Pierre 

de  Reims  >  i.p.  85. 
La  Reole»  i.  p«9« 
De  Requelaine  confeiller  au  Parlement 

de  Dijon ,  fon  médaillé  >  i.  p.  147. 
Reflous  abbaye  de  Prémontrez  u  p. 

S.  Reverien  évêque  d'Autan  martyr» 
I.  p.  49. 

S.  Rheticius  évoque  d*Aumn  ^  (pn  tom- 
beau •  |.  p.  161. 

S«  Riberc  3  a  p«  lyj* 

S.  Richard  abbé  de  Verdun  reforme 
Tordre  de  S.  Benoift^  a.  p*  94*  Il  re* 
çoit  TobéîiTance  de  Tempereur  ûinc 
Henrv ,  1.  p.  9y. 

Richard  roy  d'Angleterre  enterré  i 
Fontevrault  ,  a.  p«  4* 

Richard  duc  de  Bourgogne  enterré  2  S* 
Colombe  de  Sens;,  i.  p.  8iiu 

Richard  de  Rouen ,  a.  p«  it6. 

S.  Richarde  impératrice,  u  p.  144. 

Le  Riche<>hopital,  abbaye  de  Tordre  de 
S.  Benoît  ^  a.  p.  1 94* 

Riennet  abbaye  de  Tordre  de  Cifteau^ 
i.p.yi. 

Rieux  ville  épilcopale  ,  1.  p*  54. 

Rigni  abbaye  de  Tordre  de  CifteaOK  i 

1.  p.  54- 
Rigobert  abbé  de  S«  Claude  >  u  ff. 

?7J- 
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s.  Siquier  abbaye  de  Tordre  de  S»  Be^ 
noît  ,  1.  P.  I7Î. 

Rituel  mf.  de  Frc jus ,  i.  p.  ir4» 

Le  Rivet  abbaye  ,  i«  p*  9- 

La  Ricaie  abbaye  de  chanoines  Régu- 
liers fécularifée  »  t.  p.  5  9« 

S.  Robert  abbé  de  Molerme  i.  p«  5  5  •  76. 
87,  II tf.  fes  reliques  i.p.i05. 

S.  Robert  premier  abbéde  Cifteauz  »  i; 

p.  216. 

Roben  évëque  de  Châlon>i  •  p.  iro.  11& 

Robert  de  Cfaatillon  évêque  de  Langre  > 
I.  p.  Jbio.  11c . 

Robert  abbé  de  Ci&auz  6c  cardinal  y  u 
p.  loS*. 

Robert  abbé  de  Clèrmaréf  »  ii^iiZSv 

Robert  de  Bruges  abbé  des  Dunes  & 
enfuite  de  cfervaux  »  1.  p;  101 . 

Robert  neveu  de  S.  Bernard  abbé  de 
Noirlac ,  j;^p.  f9i 

Robert  abbé  de  Villérs^  2.  p^  10 1. 

Robert  d'Arbriffel  enterré  àFontevrauIr» 
%.  p.  +• 

Robert  dac  de  Bourgogne  r.  p.  lof.  * 

Robert  comte  d'Artois ,  i.  p.  77- 

R^l^rt  de  Bethune  comte  de  Flandre', 
X.  p.  i^; 

Robert  vicomte  dé  Poix  >  r.  p.  \€V. 

Robert  de  Berlinâon  fur  les  11.  prophè- 
tes» mf.Kp;  toi. 

Robert  de  Chamberii  chevalier ,  r.  p.  Si; 

Robert  de  Courtenay ,  i.  p.  i8j« 

Robert  de  Tanlay  »  i  •  p.  108. 

S.  Robin ,  fes  reKque»»  r.  p.  87; 

La  Rodé  abbaye  de  rordte  de  Cifteaux» 

1.  p.  5  fsr. 
Rodulfe  archevSque  de  Bourges  fonde 

deux  abbayes ,  u  p.  1  r^ 
Rogation»  les  proccffions  nuds  pieds  \^. 

1.  p.  y: 
Rog^r  évëque  de  CoVnminge  ,2.  p.  15V 
s.  Roger  abbé  d'Elan  ,  r.  p.  150. 
'   Roger  comte  d'Aquitaine  fondateur  de 


Charrouz,i;  p:  if. 
Me  de  Rohan  anbcflë  de 

Gaën ,  i^  p.  40» 
Kbifebrech  abbaycdé 
gplteres  »  %.  p.  i^^^- 


TIERES,  X9i 

Rolîn  cardinal  abSè  de  S.  Martin  d'Au» 
tun  ,  u  p»  1 5  7-  prieur  commendataice 
de  (aint  Symphorien  ,  i»  d.  161. 

Romany  abbay«  de  l'ordre  de  S.Benoift, 
fécularifée  »  i-  p.  i^). 

Rofen  abbaye  de  Tordre  de  Cifteauz  |^ 
2.  p.  107. 

Rofendal  abbaye  de  Tordre  de  Cifteau:^ 

1.  p*  204. . 

S.  Rotland  évêque  d'Arles  »  r.  p.  280.  - 
Rotonde  deS.Benigne  deDijon  Kp.i4i» 
Rouge-cloitre  monaftere  de  chanoinési 

Réguliers,  x.  p.  205. 
Ronflcau-ville  abbaye  de  chanoines  R^ 

guliers  2.  p.  177. 
Royaumont  abbaye  de  Tordte  de  Ct^^ 

teaux»  2.p*  15  )• 
Rubea  de  Commingesabbefle  de  Pabat^ 

1*.  p.  \6. 
Rubens  enterré  k  $•  MicKtl  d'Anvers^ 

2.  p.  1^7. 

S.  Rufe  abbaye  de  cbanoihesReguliers^. 

Runn  mC  2.p.  i;8;  208. 
Rumigny»  généalogie  des  Rigueurs  da 
Rumigny»  2;  p.  151. 
Rttfbroch  > Tes  lettres  ^u  6t^ 


la  Trinité 


SAcramentaires  »  mf.  i,  p.  6^*  151»  x^ 
p.  88. 114. . 
Office  du  S>  Saaement  ^  Vienne  ^ 

1.  p.  257. 
Sacrifices  andenr  r  >•  p*  9-8» 
Salin  en  Franche-Comte  ,  i.  p^  170^ 
Salon  ville  de  Provence ,  i*.  p.  279. 
Samer  abbaye  de  Tordre  de  S.  BenoSci 

2.0.179. 
Samfon  archey^ue  de  Reims^2;  p.  87;* 
Sànche  comte  d'Aftarac  ,2.  p.  41. 
Sandus  II.  comte  d'Aftarac  ,  2.  p.  4*1;. 
Sancius  Gartius  comte  de  Gafcognev 

2«  p.  4^^- 
Sarxlusroy  dé  Majorque ,  2.  p.  58*. 

Sanciûs  Mitorra'  comte  de  Gafeogne  »^ 

t.  pi  40. 
s*  Sanâû  évi^e  de  Verdbtf  ^  xi  p.  ^;. 

Qoip 
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S^detui  enterré  k  Afilighen ,  i .  p.  195, 

Saramon  abbaye  de  Tordre  de  faine  Be- 
noît ,  i.  p.  J7. 

s«  Sacurnin  éyêqne  de  Toulpuze ,  fet 
reliques  )i.  p.  51. 

Saverne  >  z.  p.  1 4^«    . 

$\  Savin  ancienne  abbaye  dans  le  VqU 
tou  »  1.  p.  tf. 

s.  Savin  de  Tatbe  »  i*  p.  i  j. 

s.  Savine  vierge  &  martyre  j  i.  p.  7. 

s.  Savinien  5c  s:  Potentien  ,  leurs  reli- 
ques »  1.  p.  6u  leurs  fepulture  ,  1.  p. 
61. 

Çaumaife ,  fes  mfT  i.  p.  14^. 

Savoyards  répandus  en  difFerens  royau- 
mes »  I.  p.  14^. 

Le  SaulToy  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
ceaux,!^  p.  116. 

s.  Sauve  abbaye  de  Benediâins  à  Mon- 
rreuil,;L.  p.  178. 

t.  Sauve  abbaye  prés  de  Valenciennes  9 
z.  p.  m. 

Sauvelade  abbaye,  i.  p.it. 

s.  Sauveur  de  Marfeille  abbaye  de  Be« 
nediâines  ,1.  p.  178. 

Sauvigny  prieuré  de  Cluny  9  i:  p.  4;* 

Scapulaire  de  s.  Hu^ue  ,  i.  p.  XX9. 

Scapulaire  des  cKanoines  Réguliers  du 
Val-des*écoliers ,  i.  p.  117. 

La  Seauve  monaftere  de  faint  Benoift  » 
i^p.  S. 

Sebaftien  Zamec  évèque  de  Langres  » 
I.  p.  ijtf.  *^ 

oebon  archevêque  de  Vienne ,   u  p. 

Les  fécularifations  font  la  ruine  des  ab- 
bayes, !•  p.  SJ. 
Sedulius  mu  i.p,  6y. 
s* .  Seine  abbaye  de  Tordre  de  s*  Benoift  » 

Selinçouc  abbaye  de  Prémontrez  »  1:  p. 

Sellier  abbaye  de  Tqrdre  de  Cifteaux^ 

I.  p.  87. 
Séminaire  de  Bourges,  i: p.  tj, 
$enne;ç  ville  épifcopsile,  i.  p.  171. 
Senone  abbaye  de  Tordre  de  faint  Be- 
,  naift,!.  p.  i}6. 


LE 

^ns  ville  archiépiTeopale  »   !•  p.  59. 

Sentence  contre  un  taureau  qui  avoir 
tué  un  garçon ,  par  Uquelle  il  eft  con- 
damné â  eftre  pçndu ,  1  p.  î66. 

Sept-fontaines  abbaye  de  Pcémontrez , 

l.p,!J4. 

Sépulcre  de  Noftre- Seigneur  ,i.p.  9}. 
s.  Sépulcre églife de  Genève^  i.  p.  143. 
s.  Sepulcrbdes.  Michel,  x.p*  ijo. 
Sépulture  des  évêques  hocs  de  Téglife , 

1.  p.  177- 
Sepulmres  des  chanoines  de  Sens  hors 

de  la  ville ,  i .  p.  60. . 
Sepulmre  des  religieux  de  s.  Michel  à 

une  lieuë  du  n^onaftere ,  i.  p.  119. 
Sépulture  des  comtes  de  Toulouse  hora 

de  Téglife  ,  x.  p.  47. 
Sequin  comte  enterré  â  s.  Venue  >  £• 

p.  pS. 
Sery  abbaye  de  Torxlre  de  Prémontré  > 

1.  p.  17J. 
Serlon  abbé  de  ^Savigny ,  i.  p.  iqi.  fes 

fermons,  I.  p.  169. 
Serment  des  commandeurs  des  chevaliers 

de  la  Foy  6ç  de  la  Paix  / 1.  p.  34. 
s;  Sernin  abbaye  fécularifée  à  Toulou^, 

a.  p.  47.  Charles-Ie^Chauve  y  logefltc 

durant  le  fiçgede  Touloufe,  1.  p.  47« 
,  reliques  de  s.  Sernin  ,  1.  p.  47. 
s*  Severe  d'Agde  abbaye,  1.  p.  6}. 
s.Severe-cap  de  Gafcoane,    1.  p.  lo. 
s*  Severe  de  Ruftang  abbaye  ,  1.  p.  i }• 
s.  Severin  abbé d'Agaune ,  i.p.  6i. 
s.  Severin  abbé  delà  Celle ,  i.  p.  10. 
s*  Sevole  comte  de  Ponthieu  martyr , 

i.p.  173. 
s.  Siagrius  évèque  d*Aurtm>  t.  p.  i{9* 
Siège  de  Tévêque ,  i«p.  94* 
s.  Siffren  évèque  &  patron  de  Carpeu* 
'  tras ,  1.  p*  i89« 
Sigebert  religieux  de  Gembloux ,  1.  p« 

loi. 
Sigibrand  évèque  de  Poitiers ,  i  •  p.  8. 
s.  Sigifmond  abbaye  ^  ^«p*  u. 
Signy  abbaye  de  Tordre  de  Cifteauz  9 

a.  p.  I  j  o. 
Silence  te  peut  rompre  par  figue  «  i*  p; 

m* 


DE  S     MATIERES. 

Silvcftjie  évè(|ae  ie  Chàlon  s  i*  p.  n}*        V 
I.  Simeon  éveqae  de  Mecs ,  z.  p.  13^, 
Simeon   de    Beauliea   archevêque  de 

Bourges  enterré  i  Jouy  »  1.  p«  74. 
Simon  de  Nèfle  évêqué  dç  Beauvaif  ^ 

!•  p.  166. 
Sicnon  abt>é  de  Chezy  >  x.  p.  75. 
Simon  de  ia  Hajre  abbé  de  Lannoif,  2.  p. 

JL6S. 
Sfmon  de  Clermonc»  i.p*  16 j. 
Simon  comte  de  Moufort    eucçrré^â 

CarcaflonCyX.  p,5i* 
Simon  de  Rocheforc ,  i.  p.  150^ 
Simon  de  Tournay  j  fes  leriponst  t.  p. 

10). 

Simores  abbaye  de  Tordre  de  s.  Benoift, 
*•  P-  il 


>5J 


s.  Simplice  évèque d'Aucun  »  i.  p.  159^ 
Sixte  V«  donne  aux  Feuiliens  reglife  de 

s.  Pudentienne  ,  i.  p.  18. 
Smaragde  abbé  de  s.  Michel  transfère 

le  monaftrre ,  2.  p.  129. 
Soleil  de  l'âbbaye  du  Lys  ,  i  •  p.  70. 
Soleil  de  Perpignan ,  i.  p.  5  8. 
Solin  mf.  2.  p.  88. 

Solitude  des  religieux  de  Clervaux  ^  i  • 
p.  i8y. 

Somme  des   péchez  roC  par  Jean ,  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  i.p.  loj. 
Sordes  abbaye  y  !•  p.  ii, 
Soreze  abbaye  de  Tordre  de  s.  Benc|ift  » 

Z  p.  JTO. 

Office  du  fouprieur  du  VaKdes- écoliers» 

1.  p.  115. 
Soyon  abbaye  de  Benediâines  >  i.  p. 

Spermaille  abbaye  de  Tordre  deCifteaux» 

i.p.  192. 
s.  Spinulc  religieux  >  2.  p.  i;^. 
Strafbourg    ville   épifcopale  »    t.   p. 

H4- 
Sui^^ick  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux  « 
'2.  p.  195. 

«•  Sulpice  le  Débonnaire  archevêque 
de  Bourges,  t.  p.  51. 

s.  Sulpice  Severe  archevêque  de  Bour- 
ges, i.p.  )0. 

s.  Sulpice  abbaye  dé  Bourges  >  x«  p. 


s.  Sulpice  abbaye  de  Tocdre  de  Cifteaux, 

I.p.2J9- 

Sulpice  d'Amboife  bafti  le  monafterç  4? 

Moncé,  I.  p.  ^* 
s.  SymphQrien, (espère  Scti^tfi^i.  fMi> 

ton  tombeau,  i.  p.  16t. 
s.  Syrophor.ien  d'Autun  monaftere  4^ 

chanoines  Réguliers  «  i.  p4  léu 
s.  Symphorien  de  Beauvais  abbaye  de 

Tordre  de  s.  Benoift,  x.p.  157. 
s.  Symphorien  de  Mets  abbaye  dcTor- 

drede  s.  Benoift,   2.  p«  11$. 
Syn  abbaye  dQ#l^anoineffe$  Régulières, 

2«  p.  lié. 
Synagogue  des  Juifs ,  I.  p.  XS9. 
Synanque  abbaye  de  Tordre  deCiceaqx , 

I.  p-  284. 

T 


TAbleau  de  Michel-ange  ,  i.  p*  94* 
Tableau  de  s.  Thomas  d' Aqipin ,  t. 
p.  138. 

Tableau  donné  par  la  république  de  Flo- 
rence à  Jacques  Haraul  évèque  d'Au- 
cun ,  i.p.  15^. 

Tableaux  de  prix,  i.  p.  74*  166. 249*  152. 
257.  2.  p.  5^:183.  184- 

Tablette  cies  moru  ,  2»  p.  185. 

Taloire  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoift , 
I.  p.  244. 

;^ss.  Talaufe  &  B^yc  ,  u  p«  n* 

Tamied  abbaye  de  Tordre  de  Cift.eaujc, 
I.  p.  244* 

Tancredns ,  ^  fa  vie ,  mf.  1.  p*  202. 

Tanneries  de  Clervaux  ,  i.  p.  ^if. 

Tapifltfries  de  s.  Pierre  de  Gand ,  2.  p. 

Tarbe  ville  épifcopale,  2.  p*i3* 

Tard  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux , 

I.  p.  15J. 
Tarentaife  ville  archiépifcopale  ,  i.,  p. 

Tafque  abbaye ,  2.  p^  i}. 
s.  Taurin  ^  1.  p.  i68. 
Temple  de  Diane  â  Nîmes,  i.  p.  joS. 
Teraghen  abbé  de  Tordre  de  Cifteaux , 
*  2.  p.  194. 


194 

TercuUieii  ^  mC  t.  p.  94. 

Teftamenc  de  Jeair  de  la  Barrière  abbé 

de  Feiiillent^i.p.iy. 
u  Thedlde  abbefle  de  Joiiare  ^  1.  p. 

74- 
t.  Tbeobalde  archevrgae  de  Y ieone  ^  r. 

Theat re  d^Orangé- ^'K  p.  a  9 5  • 

$•  Theadedlde  filie  de  Cloris  >  il  ^ 

i.  Théodore  martyr  ,  fen  chef ,  u  p« 

105.  1.  p.  2l8. 
Théodore  de  Chaumont  abbé  de  fatot 

Antoine  de  Vieoae  ,  ••  p.  118. 
t.  Theodoret  martyr  ,  u p.i9{. 
Théophile  éveque  de  Ceurée  »  i.  p.  84. 
Therouenne  ville  éptfcopale  dérraite 
par  Charles  V.  1.  p:  181. 
i.  Theudece  abbé,  i.  pt  151:   ' 
s.  Thibaod  fes  fttiqaes ,  i.  prSi; . 
Thibaud  comte  de  Champagne  ,  ^  p^ 

79:  fondatetir  dePruUiy k p. S^o. 
Thibaud  du  Moulin  donné*.  1.  p.  71. 
Thibaud  de  Sancerre ,  1:  p.  71:  ^ 
Thibaod  de  Vallangon ,  i.  p;^  1/4: 
Thierry  évèque  d'Amiens  ,  i.p.  17t. 
Thierry  évfeque'de  Mets  fondbteorde 

Vabbaye  de  s.  Vin^nt ,  a.  p.  iix. 
Thierry  II.  évêqoe  de  Mets  »  fie  corn* 

menoer  Téglife  de  la  cathédrale  »  i.  pi 

110; 
s;  Thieny  évvque  d'Orléans  ,  1.   pé> 

108: 
Thierry  fils  de  Gérard  de  RoufHUon, 

Ton  épitaphe-,  1:  p<  10^. 
Thierry  Bayez  de  Dorner»!.  p.  ijj. 
S;  Thomas'  d'Aqmn  ,  Coa  tombeau  ; 

u  p.  48.  mlT'de  fes  ouvragj^a  »  i.  p: 

17.  X.  p.  153. 
Sk  Thomas  archevSque^  deCantotbie  >: 

1.  p.  5^'  Si:  (on  rochet ,  i.p.  88. 
Thomas  abbé  de  Vi  tiers,  2;  p.ioi; 
Thomas  de  Courcelles  fur  répitre  aux 

Corin  tiens ,  mf;  1.  p  15  ^. 

Thomas  de- Courmig^S'  chevalier  9  li 

p.  8t. 
Thomas  de  Cracoviè  rot^rEuchdriftte  i 

mf*  !•  p*  17U 


TA^LE 

Thomas  d'Irlande  doâeur  deSbtbonn^ 

r-  p.  7^ 
Thoian  abbaye  de  Fordre  de  Cifteanx  » 

t.  p.  1 91. 

Threfor  de  la  fainte  Chapelle  de  Bout* 


ges,i.  P17. 
nul 


Thulay  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux  ,. 

1.  pi^i. 
s.  Tibery  abbaye  de  Benediâins ,  2^.  p. 

6).  Lombez  prieuré  dépendant  de  s; 

Tibery,  x.  p  36. 
Tilpin  archevêque  de  Reims  ,  1  p.  So» 
s.  Timothéé  collégiale  de  Reims  ,  i. 

Tongrelo  abbaye  de  Prémontres  i.  p» 

197. 
Tombeaitfufpendu  plein. d*eauz,  i.  p.^ 

x8o. 
Tonfure  des  chanoines  Réguliers ,  i.p.^ 

Toronnet  abbaye  de  Fordte  de  CiAeauY, 

!•  p.  275. 
Tofbt  fur  Eufebé  de  Cefarée  mf.  i.  p.. 

Toul  ville  épifcopale,  a.  p.  i}o» 
Toulon  ville  épilcbpale ,  i.  p.  27^^ 
Toulottfe  ville  archJépifcopale>2.p.46'. 
Tournay  viDe  épifcopale,x.p.  ai;. 
Tournus  abbaye  de  Tordre  de  S.  Senoift». 

I.  p^  230 • 
Touffains  eh  faint  tik  abbaye  de  Tordre 

de  S.  Auguftin»  i.p  90: 
M..de  Trape  iàint  archev&quç  d*Au(èh». 

x.p  58. 
Trebreck  abbaye  dé  Tordre  deCifteaux». 

i.  p.  xoo. 
Tribune  pour  diantet  Tépiftrc  Se  Té» 

vangile  ,  k  p.  i€S\ 
Me.delaTrimouiiIe  abbefle  du  Lys». 

tetorme  fon  monaftere,  i.p.  69* 
Trinité  repréféntée  par  trois  hommet 

^aux  I.  p. 8f.  148.  parerais  hommes 

avec  un  ieul  front,  x.p*  9* 
Trinité  abbaye  de  Benediâiner  i  Pol^ 

tiers ,  !•  p.  ii« 
Hiftoire  trigattite ,  mf:  1.  p:  90* 
Trois  fontaines  abbaye  dé  Tordre  dèCî" 

seaux  >  i-p-^u 


^ 


DES    MATIERES.  t^j 

%.  Tfon  abbaye  de  rotilre  de  S«  Benoift  «     Fem crekm  chance  plafieoti  fois  à i*offi- 
1.  p.  199.  cec[elaPenrecofteaaParacle(,i.p«8tfé 

Tïoyestiile  épifcopale ,  i:  p.  87.  t.  Venne  éveqae  de  Verdun ,  1.  p,  ^j^ 

t.  Trude  abbaye  de  chanoinefles  Réga-     i*  Venne  abbaye  de  l*ordre  de  S.  BenoUl» 
lieres,  x.  p;  191:  i«  P*  ^4* 

Trunchla  abbaye  de  Prémontrez ^  1 .  p.     t.  Veran  évêque  de  CavaiUon ,  1. p. xtf. 
194.  Verdun  Tille  épUcopalCsiip* 9^ 

Tyron  abbaye  fondée  par  le  bien-hea-     Vergj>  feigneurs  deVéi;gi enterrai  C!^ 

teaox,  I.  p.]9^« 
Vernaifon  abbaye  de  Uordre  ileCifteanXt 


reuz  Bernard  »  i.  p.  10 

V 


1.  p.  ^4* 
La  Vemuée  abbaye  de  chanoines  Kiy 

VAifon «ville  épifcopale  »  i .  p.  a^o.   •     gixliert  ^t.p.xu 
Valdes^chouz  chef  d'ordre  >  fa  fon-     Ancienne  verfion  IcaUqoe  du  liirre  de 
dation  »  i.  p.  1 1 1.  Tobie  &  d'ERer  ^  x.  P*  S7* 

Val-la -Douce    abbaye  de  Tordre  de     Vertus  petite  ville  de  Coampagne  »  t. 
Cifteaux  »  1.  p.  140. 


p.  76< 


VaUdes-Ecoliers  abbaye  de  Tordre  de  S.     Cototeflê  de  Veruë  ^  î.  ^.  a  88. 
Auguftin>ii  p.  113.  fes  anciennes  conf-     Vefpres  folemaelles  dans  la  cathédrale 


mutions  >  I.  p.  1^. 
VaUdes-EcoIiers  à  Mons y  2.  p.  an. 
Val-profonde  Chartreufe  dans  le  diocefb 

de  Sens  9 1.  p.  5  9* 
Val- faint- George  Chartreufe  ,  i.  p.  51. 


de  Bourges  »  i.  p«  aj^ 
Vefpres  des  chanoines  RéguUers'de  Mi» 

feray^  i.p.  19. 
Vexelay  abbaye  4e  Tordretle  S«»Benoift , 


VaUfaint  Pierre  Chartreufe  9  a*'P«  i)  a*     forme  ^e  donner  le  Viatique  »  i«  p«  i8f  • 
Val-duc  abbaye  de  l'ordre  de  Cifteaux  ,     s.  Viâor»  abbaye  de  Benediâins  i  Mar« 


a«  p 


.  loa. 


ièil,i.  p.  X77* 


Valmagne  de  Tordre  de  Cifteacut ,  z.  p.     Vlenqe  ville  archiépilcopale  ,1.  pt  Zfi* 
4^1  Vierzon  abbaj^  deS.'Aenoift»  i-  p.  ai. 

s*  Valenfe  évêque  d'Avignon  ^  i..  p.     Vieux-poux  moniN^ere  de  Tordre  de 
z^9.  Grand-mond  ^P^^B* 

Vignette  abbaye  de  Tordre  de  CifteaUx  r 

'.  u  p.  aoj* 

Vignegoul  abbaye  de  Tordre  dcCifteaux» 

1.  p.  64.  . 

Vigogne  ahbaye  de  Piiémonttez  a.  p« 

.  xu. . 
Villeloia  abbaye,  t.  p.  4^ 


Valçoce  ville  épifcopale ,  «i.  p.  itfj. 
Valence  abbaye  de  Tordre  de  Ciikaux  t 

Valencienne  yU^.mû 

t*  Valerien  martyr  >s.  p.  iji. 

Vall&ire  abl>aye  del'brdre  de  Cifteaux» 

i.p.  17^. 
Varry  de  Fleville  chevalier ,  a.  p..  151.     Villeacour  al>baye  de  Tordre  de  O* 


Varry  Àt  Luxembourg ,  u  p«  ijii 


féaux  «  a.  p.  176* 


Vaucelle  abbaye  de  Tordre  de  CifteauXf     Me.  de  Vilieroy  refufe  Tabbaye  de  S 


a.  p.  157. 


de  Lyon  ,  u  p.  u. 


yattlui(ânt  abbaye  de  Tordre  de  Cl-  Villers  abbaye  de  Tordre  de  Cifteaux»  a . 

reaaXii»  p«8i«  p.aoo* 

Lavaur   viUe  épifcopaje  »  a .  p.  49*  Villers-Befiinac  abbaye  de  Tordre  de 

Vaux  près  de   Poligny  monaftere  de  '  Cifteapx  »  a.  p.  1 46. 

Tordre  de  S.  Benoift ,  1.  p.  171.  Villiers  abbaye  de  Tordre  de  Cift£«us  ^ 

s.  Venant  év&que  de  Vivier  »  i*  p.  196.  i.  p.  69. 


^  ' 


^^^  TABLE 

s.  Viriccnt,  fon  chef  i  Lezat ,  ï.  p.  jtf.       collégiale  â  Bourge«  ,  i.  p.  jo. 

».  Vincent  évêqae  d'Acqs  ,  x.  p.  ,o.         Us  de  Cifteaux ,  i .  p.  19/ 

s.  vinçcot  de  Belançon  abbaye  de  l'or-'     s.  Walbert  abbé  de  luxeul  ,  i."  p-  \6i. 


dredeS.  Benoift ,  1.  p.  \6^. 


VTalbode  fur  le  compur ,  i.  p.  noi 


_ "..^«»  ,  -.  p  .0^.  uraiDoae  lur  le  compur ,  1.  p,  no. 

«.  Vmcenc  de  Mets  abbaye  de  Tordre     Waldrade  première  abbcfflede  S.  Pierre 


dc.S.  Beooift ,  i.  p.  n  1. 
Vincent  de  Marict  abbé  de  Bulion,  1. 


dé  Mets  ,  X.  p.  115* 
Waefmonfter  abbaye  de  chanoineflèsRé- 
gulieres,  t.p.i^j. 


V-     M       r  guiiercs,  1.  p.  19  j. 

>irgile  mf.  1.  p.  145.  i4tf.avec  des  no-     Waleran  comte  de  BreteuiUbBé  de  S 

CCi.l.D.  110.  \r .    -.    ^, 


CCf^l.  p«  110 


'^ 


«ivp^4b*^«  aiu,  Venne   &•  p«o^« 

Viron  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoift  ,  s.  Vallery  abbé ,  fes  reUques  &  fon  mo- 

\rc  ^  J^**    r  naftere ,  1.  p.  175. 

Vifltedes  infirmes  avec  Tcau-benite,  les  Warin ,  fon  épitaphe  ,  i.  p.  85 . 

:  textes  dei  épitres  &  des  évangiles  ,  t.  Vvarneton  abbaye  de  chanoines  Rcgu- 
p.jj 


V*fice  du  Val-des- Ecoliers,  i.  p.  ijj. 
Vitres  de  Téglife  de  S.    Pantaleon  de 
Troye ,  i.  p.  9,. 

Vivier  ville  cpifcopalc ,  i.p.ijtf. 
s.  Vivine ,  i;  p.  107. 

Me  de  Vivonneabbeflede  Fontevrault, 
1.  p.  4. 


liers ,  £•  p.  19 1  • 
Vvaudemare  évèque  de  Schlefvvig  ,  i. 

p.  109. 
s.  Vvaudru  abbaye  de  chanoineflès  ,  1; 

p*  II  i« 
Fr.  Vviard  Chartreux  de  Luque  >  i.p. 

HZ, 

VvillaumeTîvaux  fire  de  Poix,  x  p,  17}, 


"  ■,  ^ '  ^  viiiauiiic  1  ivaox  tire  ac  roix,  x  p.  17}. 

Vlierbéedc  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be-  s.  Vvinoc  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be- 

noift  ,  X.  p.  loj.  noîft  ,2.  p.  1 87. 188; 

Voyageurs  chanoines  Réguliers  dp  Val-  s.  Vvlganius  archevêque  de  Cantorbîe  , 

desrEcoliers»!.  p.  utf.  1.  p.  173. 

Volfoad  ro^ire  du  palais  ,  fondateur  de  s.  Vvlmer  abbaye  de  chanoines  Réguliers 

S.  Michel,  x.p.128.                .  i  Boulogne,  x.p.  i8x. 

«.  Voluften  de  Poix  abbaye  de  chanoi-  Vvoin   dq  Parois ,  i.  p.  154. 

fies  Réguliers,  X.  p.  54.  tta.-  -:iii  i^:r 1_    _  -.  . 

s.  Urbain  évêque  de  Langres  1.  p.  145 


Ulez  ville  ipilcopale ,  i.  p.  29% 
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s.  Urbain  abbaye  de  Bcncdiftins ,  i.  p* 
98.  '^^ 

i.  Urbain  de  Troye  collégiale  fondée  par     VAinte  ville  épifcopale 
Urbain  IV.  1.0.511.  ^        JS^  ^      ^ 

Urbain  IL  natifde  Lageo«  ,  x.  p.  87.  Y 

confacre  Téglife  de  Charroux,u  p.  ij.  •     -• 

Urbain  IV.  baptîzé  à  Noftre  Dame  de     X7Ers  ville  de  Provence ,  i.  p.  175 . 
Troves ,  1 .  p.  9  x.  fon  père  y  a  efté  en-       1  Yoland  de  Dreux  ,  1.  p.  11 1. 
terré ,  i.  p.  ^4.  &  fa  mère  à  Noftre-     Yolande  comteflè  de  Nevers ,  i.  p»  48. 
Dame  Defprez  1.  p.  9  5  • 

Urbain  V.  pape ,  d'abbé  de  S.  Gern>aitt  Y 

d'Auxerre»  un.  5^.  abbé  de  S,  Vic- 
tor de  Marfeille ,  fon  tombeau  1.  p.      ^Acharîe  de  Cryfoples ,  mf.  1.  p.  «j; 
*77-i>4-'nformatiô»  de  fes  miracles,     ^-^Zoneb«c  abbaye  de  chanoines  Ré- 
'•  P-  ^77-  guliers,  z.  p.  iju 

s«  U^Iui.  ancienne  abbaye  au;ourd%uy  ^ 
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